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I.  —  NOTE  SUR  M'"  DE  MAURES 


PLtrS  CONNUE  sous  LES  NOUS  DE  HANON  L  ARTItUIES 
OU  DE  NINON  DK  LABTlOtlK. 


M.  Jnlei  Oelpii,  publiiat,  dans  lei  Tablettiê  iei  bîblio- 
pMlu  de  Qujietme,  la  ploa  craelle  sallre  qui  ait  Jamais  éiâ 
lancée  contre  Bernard  de  Nogaret  de  la  Valette,  second  duc 
d'Ëpernon  :  le  Prince  ridicule,  maxarutade  inédite  eom^otie 
en  lesû  ',  a  mis  (p.  SOS)  sous  ce  vers  : 
De  qui  Nuon  eit  la  saltane, 

une  note  ainsi  conçue  :  ■  Le  duc  d'Ëpernon  vÏTOit  séparé  de 
sa  seconde  f^mme,  Marie  du  Cambousl  de  Coislin,  qu'il  avoit 
époasée  te  28  novembre  163i,  et  il  se  faisoit  accompagner 
partout  d'une  hawrgeme  d'Agen,  Nacon  de  Larligue,  dont  il 
avoit  fait  sa  matlresBC  en  titre.  Les  mémoires  du  temps  di' 
sent  que  les  plus  grands  personnages,  le  cardinal  Mazarin  et 
la  reine  môme  ne  dédaignoient  pas  de  s'entretenir  avec  celte 
fille.  Il  est  vrai  que,  comme  on  n'obtenoit  rien  du  duc 
d'Ëpernon  que  par  elle,  cetlo  position  lui  avoit  permis 
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d'amassôr  une  fortiine  de  plus  d'ao  million.  Alexandre 
Dntoas  a  fait  de  Nanon  de  Larligae  une  des  héroïnes  du 
roman  historique  et  du  drame  qu'il  a  intitulé  :  la  Qn^rre 
des  femmes.  » 

Parmi  les  mémoires  du  temps,  seuls  les  Mémoires  de  Pierre 
Lenet  renferment  les  ^^enseignements  qui  ont  été  résumés  par 
M.  Jules  Delpit.  Voici  le  texte  complet  du  récita  —  fort  sau- 
poudré de  sel  bourguignon,— du  procureur  général  au  par- 
lement de  Dijon  >  : 

«  Les  avis  se  confirmèrent  de  toutes  parts  que  la  haine  que 
ceux  d'Agen  avoient  contre  le  duc  d'Épernon  augmentoit  fort  ; 
que  s'il  sortoit  de  cette  tille,  il  n'y  rentreroit  jamais,  et  que 
si  Ton  se  présentoit  à  la  porte  avec  quelques  troupes  consi- 
'dérables,  il  couroit  fortune  d'y  être  tué  ou  pris  prisonnier. 
Ce  duc  étoit  affolé  d'une  bourgeoise  de  ce  lieu-là,  nommée 
Nanon  de  Larligue,  qui  afoit  trouvé  l'art  de  lui  plaire  avec 
peu  de  beauté  et  un  esprit  fort  médiocre,  en  l'admirant  tout 
le  jour  el  m  le  traitant  de  priâce.  Elle  a  été -depuis  et  fus- 
ques  i  $â  mort  la  mallrease  ateolue  de  son  cenur  et  de  ses 
volontés.  Elle  avoit  fait  avec  lui  une  fortune  de  plus  de  deux 
millions  de  livres  f  car  ce  duc  s'étoit  attaché  ii  la  cour,  p^rce 
que  la  cour  Tavoit  gagniez  II  la  menolt  partout  avec  lui  ;  il 
la  faisoit  précéder  les  dames  de  qualité  dans  les  lieux  où  il 
avoit  du  pouvoir;  la  reine  même  la  recevoit  chez  elle,  et 
parce  qu'elle  lui  étoit  nécessaire,  et  parce  que  la  comtesse  de 
Pleix^  sa  dame  d'honneur,  l'en  supplioit  par  l'espènnce  de 
la  succession  du  duc,  qu'elle  a  depuis  ménagée  à  son  fils,  à 
présent  duo  de  Foix.  Le  cardinal  rendoit  des  visites  à  cette 
fille,  et  à  son  exemple  la  plupart  des  gens  de  qualité.  11 
ne  se  dlstribuoit  point  de  grft^e  dans  l'infanterie,  dont 
M.  d'Épernon  étoit  colonel^  ni  dans  ses  gouvernemens,  que 
par  sa  volonté;  enfin,  jamais  un  gentilhonune  particulier  n'a 
fait  ou  procuré  de  si  grands  bienfaits  à  und  tâle  créature.  St 


for  Urne  se  dora  qa'aiitait  qjm  la  vie  àa  duo;  car  aprèi  «a 
mort  elle  en  a  été  presque  entièremânt  dépouillée  par  la 
dame  de  Fleix,  qui  a  cru  qu'eu  la  ruiuaul  elle  reudoit  à  açn 
fiU  du  bien  qu'il  ayoit  dA  trouver  dans  la  succession  du  duc 
d*£pemoB, 

c  J'ai  (ait  cette  digression  I  propos  d'Agen»  où  cette  fiUe  étoit 
mortellement  baie,  et  presque  dans  toute  la  Guienne»  où  elle 
avoit  beaucoup  contribué  à  l'aversion  qu'on  y  ayoit  contre  ce 
duc,  leur  gouyemeur  :  car,  outre  qu'il  y  ayoit  du  scandale 
de  voir  un  tel  commerce  et  une  si  honteuse  dépendancoi 
pendant  qu'il  étoit  séparé  de  la  duchesse  sa  femmOi  elle 
ayoit  élevé  sa  fortune  daos  son  propre  pays;  et  cela  sufflfioit 
pour  aroir  excité  une  envie  et  une  aversion  aussi  grande 
que  celle  qu'on  avoit  contre  elle<  9 

le  vondrois  réunir  ici  quetquee  indii^tions  etcitationt  qui 
aideront  à  mieux  connollre  la  prétendue  I^anon  de  Lartigw 
et  sa  famille. 

Apne  de  Maures  étoit  la  fille  de  Guillaunle  de  Mtnrès4 
avocat  au  &Mge  présidial  d'Agen,  mattre  des  requêtes  de  la 
l'aine  Margnerite,  seigneur  de  la  terre  d'Arligoes»  près 
d^Agen^^et  de  Clémence  du  Gravier  ^Guillaume  de  Maures 
périti  avec  mLde  ses  fils,  Jean-Vincent,  lè  dimanebe  17  juin 
1635,  dans  une  émeute  causée  par  rétablissement  d'un  nou<> 
vel  impôt  sur  le  débit  du  vin.  J'emprunte  à  une  relation 
contemporaine  publiée  par  M.  Adolphe  Magen  ^  d'émou* 
vanis  détails  sur  le  meurtre  de  Guillaume  et  de  Jean«-Vincent 
de  Maures  : 

c  Davantage,  ce  mesme  jour  fust  tué  ce  vénérable  homme 
U'  M**  Guillaume  de  Maures,  advocat  au  siège  présidial  de  la 
ville  présente^  flgé  de  75  ans,  et  M*  Jehan  Vincent  de  Maures, 
son  fik,  conseiller  en  réélection  K  ilz  furent  tués  sur  le  toict  du 
conteiil  dae  religieusea  carmélites  où  ils  a*estotont  réfugiési 
Ce  viQéraUe  tiomme  pria  lesmurtriers  qu^n  le  iuast^  luy»  et 
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qu'on  saavasl  son  fllz.  —  Le  fllz  les  pria  de  mesmes  :  Tuez* 
moi  et  sauvez  mon  père  I  —  Quand  ilz  furent  morts,  on  les 
jetta  du  hault  du  toict  en  bas  dans  la  basse-court  des  dictes 
Carmélites.  Il  y  heust  la  femme  d'un  hoste  nommé  Petit  quy 
se  tenoist  pour  lors  contre  Tonne  de  la  porte  Neufve  qui  fust 
cy  inhumaine  que  ne  se  contanta  pas  de  les  voir  mortz^  elle 
arracha  les  yeux  de  la  teste  du  filz  du  dict  sieur  de  Maures 
et  les  mist  dans  son  mouchoir  et  les  apporta  à  sa  méson.  Les 
dicts  sieurs  heurent  plus  d'avantage  que  les  autres,  car,  par 
grasse  espécialle,  ils  feurent  enterrez  de  nuict  par  les  pères 
capucins  dans  leur  église,  et  leur  maison  ne  feust  pillée  ny 
bmslée  ''.  » 

M.  Magen  dit  (note  de  la  page  210)  :  c  La  mort  de  ces  deux 
hommes  de  bien  devint  pour  leur  famille  la  cause  et  le  signal 
de  désordres  scandaleux.  On  n'ignore  pas  qbe  les  trois  filles 
de  11.  de  HaurèSy  et  surtout  la  plus  Jeune,  connue  dans  les 
pamphlets  du  temps  sous  le  nom  de  Manon  l'Artigues,  ins« 
pirèrent  au  duc  d'ËpemoUi  alors  résidant  à  Malconte  S  une 
passion  qui  se  traduisit  en  mille  folies  mineuses...  i 

Bernard  de  Labenazie,  chanoine  et  prieur  de  l'église  col- 
légiale d'Agen,  auteur  de  VHistoire  (manuscrite)  de  la  ville 
ifAgen  et  pays  d'AgenoiSj  dédiée  à  Mascaron,  nops  apprend 
(t.  I^  p.  380*331)  que  le  duc  d'Épernon,  après  avoir  fait, 
comme  gouverneur  de  la  Guyenne,  son  entrée  solennelle 
dans  Agen  le  17  avril  1644,  demeura  d'abord  dans  la  maison 
de  M.  de  Maures,  près  les  Pénitents  Bleus,  et  il  ajoute,  s'ex** 
primant  avec  toute  la  discrétion  et  tous  les  euphémismes 
qu'exigeoit  la  délicatesse  du  sujet  :  «  Deux  jeunes  damoi- 
selles,  filles  de  M.  de  Maures  *,  dont  Tesprit  ne  cédoit  pas  à 
leur  grâce  *<^,  trouvèrent  le  secret  de  gagner  l'affection  de  ce 
seigneur,  et  d'arraster  ses  complaisances  dans  Agen.  Tout  le 
temps  de  son  séjour  se  passa  en  divertissements.  Il  fit  des 
courses  de  bagues,  de  carosels,  des  parties  de  masques  ;  il 
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TOulQt  bien  qn'Agen  se  sentit  de  sa  fareur.  Il  garantit  cette 
Tille,  pendant  qu'il  y  résida,  des  partisans  et  des  gens  de 
gaerre.  II  ne  se  contenta  pas  de  cela  :  il  fit  faire  ce  beau 
jardin  c|e  Halconte  avec  ces  belles  allées  et  ce  beaa  labyrin** 
the,  et,  ponr  rendre  ce  jardin  nn  lien  de  plaisance,  il  ren- 
ferma  de  murailles  dans  un  enclos  pré,  jardio,  rigne,  rer-^ 
ger,  labyrinthe,  allées  de  charmes,  qui  concourent  arec  le 
reste  des  ornements  de  ce  jardin  à  en  faire  une  agréable  so- 
lltude  «<.  t 

Le  6  mars  1655,  à  la  prière  du  duc  d'Épernon,  le  frère 
d'Anne  de  Maures,  Michel,  fut  nommé  conseiller  ordinaire 
du  roi  en  ses  conseils  d'État,  privé  et  des  finances,  en  ré* 
compense  des  services  par  lui  rendus  à  la  cause  royale,  tur« 
tout  pendant  tes  troubles  de  la  Fronde,  comme  premier 
consul  d'Agen  et  comme  conseiller  à  la  cour  des  aides  de 
Guyenne.  Je  reproduis  les  lettres-patentes  de  Louis  XIY, 
d'après  une  copie  sur  papier,  conservée  dans  les  archives  do 
H.  le  marquis  de  Saint-Eznpéry,  au  cbflteau  d'Arasse  : 

Louis,  par  la  grflce  de  Dieu^  roy  de  France  et  de  Navarre,  à 
Dostre  amé  et  féal  Michel  de  Maures,  ey  devant  nostre  conseiller 
en  la  cour  des  Aydes  de  Guyenne,  salut. 

Voulant  reconnoistre  les  bons  et  agréables  services  que  vous 
noas  avei  rendus  dans  l'exercice  de  ladicte  chaîne  et  dans  la 
fonction  de  celle  de  premier  consol  de  nostre  ville  d'Agen  durant 
les  six  eslectioDs  faicles  en  divers  temps  de  vostre  personne,  en* 
semble  la  clervene  avec  laquelle  vous  avez  sgy  en  diverses  occa* 
stODs  pour  maintenir,  au  péril  de  vostre  vie,  nostre  authorité 
dans  la  province  de  Guyenne  pendant  tous  les  mouvements  quy 
ont  esté  excites  depuis  Tannée  1649,  suivant  les  emplois  et  com- 
missions qui  vous  ont  esté  données  par  nostre  très  cher  et  très 
aymé  oncle  le  duc  d'Espernon,  lors  gouverneur  et  nostre  Ueute^ 
oant  gênerai  en  ladicte  province,  dont  vous  vous  estes  si  dlgne*^ 
ment  acquitté,  qnll  noi»  en  demeure  toute  satiahctioni  mesme 
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dy&nt  par  vostrd  connge  et  par  yoitre  pradence  jfaranty  dans  les 
déraien  trdnbles  noitre  dietè  ville  d'Agen  des  inrasions  des  re^ 
belles>  et  s^ehant  qa'oatre  la  Boblesse  de  Tostre  exlractioD,  la 
coonoissauoe  cja'aiie  longoe  expérience  tous  a  acquise  des  prin- 
cipalies  affaires  de  nostre  royaume  vous  read  capable  de  nous 
pouyoir  utillement  servir  en  nos  conseils,  eu  esgard  à  l'affection 
que  vous  avez  tousjours  eu  pour  le  bien  de  nostre  service  et  de 
nostre  Estât  ; 

A  ces  causes  nous  vous  avons  esleu,  ordonné  et  estably,  esli* 
sons,  ordonnons  et  establissons  par  ces  présentes,  signées  de 
nostre  main,  conseiller  ordinaire  en  nos  conseils  d'Estat,  privé  et 
des  finances,  pour  doresnavant  nous  y  servir  suivant  les  règles 
ments,  y  avoir  entrée,  séanœ  et  voix  délibérative  «t  jouir  des 
raeimes  honneurs,  authoriiez  et  prééminenseï  alosy  que  les  au-* 
très  poonreoB  de  semblables  charges,  ensemble  des  appointements 
qui  voQS  seront  ordonne;  par  nos  estats,  et  à  ceste  fin  vous  pres- 
terez  le  serment  accoustumé  ez  mains  de  nostre  très  cher  et  féal 
chancellier  de  France,  commandeur.de  nos  ordres,  comte  de  Gien, 
le  sieur  Seguyer,  au  moyen  de  quoy  nous  voulons  et  entendons 
que  tous  nos  officiers  et  sujets  vous  reconnoissent  comme  il  est 
requis  à  un  de  nos  conseillers  ordinaires  en  nos  dicts  conseils,  car 
tel  est  nostre  plaisir. 

Donné  à  Paris  le  vi«  jour  de  mars  16S8,  et  de  nostre  règne  le  xii*. 

Signé  :  Louis. 

Et  plus  bas  :  par  le  roy,  de  Guenegaud,  et  scellé  du  grand  sceau. 
Çollationné  à  Toriginal  par  nous  conseiller,  secrétaire  du  roy, 
maison,  couronne  de  France  et  de  ses  finances. 

Signé  :  Range. 

Trois  ans  plus  tard,  Michel  de  Maures,  agissant  au  nom 
d'Anne  de  Maures,  sa  eœur,  remit  au  couvent  des  frères 
prédicateurs  d'Agen  une  somme  de  douze  mille  livres  pour 
la  fondalioii  de  deax  mesees  qui  dévoient  être  dites  tous  les 
jours,  h  perpétuité,  dtfne  réglise  du  couvent.  L'acte,  qui 
porte  la  date  dn  11  mai  1658,  et  qui  fat  ratifié  par  Aime  de 


liiiiPi»!  à  PAris»  le  39  du  m^e  moia»  eit  tinai  amlysét  par 
Labenaziô  (p.  366>  :  Fondatioti  faite  par  D*"«  Aine  de  Ifatt- 
rèSy  comtesse  de  MooUIcoqx  en  Qaeroy  ^\  deme  directe  de 
la  paroisse  d'Artigaés,  jarfodietion  d'Agen,  goaremante  des 
châteaux  de  Loches  et  Beanlieu,  sous  Tantorité  de  Monsei- 
gneur le  duc  d'Êpernon,  La  Valette  et  Candalle,  prince  de 
Boch,  bienraiteur  de  la  dame  d'Artigues,  pair  et  colonel  gè- 
néral  de  France,  gouremeur  et  lieutenant  général  pour  le 
roi  en  Bourgogne  et  Bresse,  dans  Péglise  des  Révérends 
Pères  Jacobins  d'Agen,  de  deux  messes  en  chacun  jour  de 
Tannée  à  perpétuité,  sçavoir,  Pune  pour  le  repos  des  àmea 
de  ses  dëfuncts  père  et  mère,  frères,  sœurs,  belle-sœur,  et  de 
feu  H.  Amanieu  de  Malartic^  conseiller  du  roi  et  présldem 
ers  la  cour  de  rëlecUon  de  l'Agenois,  son  beau-frère  \  el 
l'autre  messe  du  Saint-Esprit,^à  la  gloire  de  Dieu  et  à  Ti»-^ 
tentton  de  la  prospérité  de  Son  Altesse  mondit  seigneur  le 
duc  d'Épemon  et  de  ladite  dame  fondatrice  pendant  leur 
yie,  et,  après  leur  décès,  seront  toutes  les  deux  messes  de 
morts  dites  et  célébrées  pour  le  salut  et  repos  des  âmes  de 
sadite  Altesse  et  dQ.4adlte  dame  fondatrice  '^. 

Au  mois  d'avril  1661,  mademoiselle  de  Maures  fat  élol* 
gnée  de  Paris  à  la  suite  de  diverses  démarches  faites  par  la 
famille  et  par  de  saints  prêtres,  pour  amener  une  réconcilia* 
tion  entre  la  duchesse  d'Épemon  et  son  mari,  dont  la  mort 
paroissoit  prochaine. 

Le  duc  d'Épemon  reçut,  à  cette  occasion,  du  comte  de  La 
Feaillade  ^^  et  du  comte  de  Guiche  ^*  les  singulières  lettres 
de  condoléance  que  voici  : 

De  Fontainebleau. 

0  Uofltoeigaeur»  voua  fidte  (aie)  une  profession  très  (tk  pour  trop) 
exacte  d'enre  bon  ami  pour  que  vos  serviteurs  se  puisse  {ik)  dis- 
peiuer  de  rotia  tessKrigner  le  desplaisir  que  leur  a  donné  la  dto* 
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grâce  de  Ifàdomoifelie  Larttgtie.  Je  %uk  an  deseipoir  que  se  (tk) 
soit  dans  une  occasion  de  douleor  qae  ma  maanise  forlone 
m'oblige  à  tous  asseorer  qne  Je  prea  part  à  tout  ce  qui  tous  re* 
garde  comme  eatant  avec  un  très  profond  respect,  Monseignear, 
Yostre  très  humble  et  très  obéissaot  serviteur» 

La  FEtlILLADI  <7. 

Monseigneur,  c*est  avec  desplaisir  que  je  vous  fais  un  compli- 
ment sur  une  chose  que  Je  crois  qui  vous  est  désagréable  et  que  Je 
vous  assure  que  Je  prans  touie  la  part  possible  en  ce  qui  vous 
touche,  estant  véritablement,  Monseigneur,  vostre  très  humble  et 
très  obéissant  sehriteur, 

Abmand  db  Gramont  *^. 

Mademoiselle  de  Maures  protesta  contre  son  renvoi  de  la 
cour  dans  xme  lettre  où  Ton  trouve  autant  d'hypocrisie  que 
de  colère  *•  : 

Mon*  tbès  bbvebbnd  pkrei 

Veut-on  me  rendre  responsable  de  ce  que  Dieu  n*a  pas  versé 
ses  bénédictions  sur  un  mariage  fait  par  des  causes  et  des  motifs 
iqjustes  et  illégitimes  ^1  Et  si  tout  le  monde  sçait  que  les  presens 
des  ennemis  sont  tousjours  funestes,  faut*il  s'estonner  si  une 
femme  mise  dans  une  maison  dans  le  dessein  de  la  perdre  et  de  la 
ruiner,  n'en  ayt  pu  faire,  ny  y  trouver  la  félicité  et  la  Joye?  Les 
estranges  malheurs  qui  suivirent  cette  alliance,  comme  l'antipa- 
thie et  l'aversion  que  Ton  a  tousjours  veues  entre  ces  deux  per« 
sonnes,  est  une  preuve  toute  infaillible  de  cette  vérité.  L'abus  de 
ce  sacrement  dans  des  unions  forcées  ne  sçauroit  produire  de 
meilleurs  effets,  et  il  est  sans  exemple  que  Jusques  à  présent  autre 
que  moi  ait  esté  obligée  de  justifier  de  semblables  choses  où  Je 
n'ay  point  pris  de  part,  mais  je  le  veux  bien,  puisqu'il  le  faut, 
pour  satisfaire  la  foibiesse  de  ceux  qui  pensent  tousjours  mal  de 
ce  qu'ils  ne  conioissent  pas,  et  qui  ayment  mieux  faire  des  juge- 


-* 
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mails  desadfâtttageax  et  qui  oflènseat  le  proehain  qoe  de  s'Infor- 
mer si  les  ectioBs  sont  innocentes,  afin  d'avoir  toas)onrs  lien  de 
condamner  sans  Tonloir  jamais  les  connoîstre.  A  qaoy  bon  m'im* 
pnter  des  maux  que  }e  n'ay  jamais  eommis>  et  pour  qaoy  me  faire 
servir  aajoard'lmy  de  matière  à  un  scandai  public,  comme  si 
Thonneur  et  la  réputation  d'une  fille  n'estoit  que  bagatelle  t  Et 
moy  jesoustiens  que  tous  ceux  qui  y  ont  contribué  sont  en  pécbé 
mortel.  Les  œuvres  des  cbrestiens  ne  peuvent  ny  ne  se  doivent 
point  faire  avec  ce  grand  esclat  qui  blesse  la  charité  ny  de  cette 
manière.  Je  m*assure  qae  si  vostre  Révérence  daigne  faire  des 
réflexions  sérieuses  et  désintéressées  sur  toutes  ces  raisons, 
qu'elle  les  trouvera  fortes  et  convaincantes.  Que  si  ce  n'est  pas 
son  sentiment,  elle  aura,  s'il  luy  plaist,  la  bonté  de  me  faire  con* 
noistre  les  siennes,  afin  que  je  m'y  soumette  sy  elles  sont  meil- 
leures. Que  sy  elles  ne  le  sont  pas,  comme  j'en  suis  persuadée, 
Dieu  me  donnera  des  lumières  pour  m'en  défendre,  puisqu'il  est 
mon  seul  appuy  et  mon  unique  conseil.  J'espère  qu'il  me  fera  la 
grâce  de  trouver  dans  saint  Paul  de  quoy  parer  ces  coups,  quel* 
qnei  forts  qu'ils  puissent  estre,  et  des  subjects  de  consolation  des 
injustes  persécutions  que  l'on  fait  souffrir  à  vostre,  etc. 

Je  regrette  fort  de  ne  pas  connoitre  le  nom  du  bon  reli- 
gieux k  qui  mademoiselle  de  Maures  adressoit  de  si  vives 
plaintes^  et  qui  lui  répondit  avec  une  verdeur  de  style  qui 
fait  vraiment  plaisir  à  voir.  Par  malheur,  i'épître  est  très- 
longue,  et  je  n'ose  la  reproduire  en  entier.  J'en  citerai 
seulement  quelques  phrases  qui  donneront  une  suffisante 
idée  de  Pénergie  de  l'ensemble  : 

Mademoiselle,  vous  m'avez  infiniment  obligé  de  me  dire  vos 
pensées  touchant  la  réconciliation  qui  s'est  faite  entre  Monsieur  et 
Madame  d'Espernon^  afin  de  me  donner  lieu  de  vous  dire  inge- 
nuemeut  les  miennes  sur  cette  affaire  importante  où  le  ciel  et  la 
twre  ont  pris  interest.  Vous  croyez  qu'on  a  fait  une  injustice 
d'avoir  mesnagé  cet  accoaimodement.  Yons  dites  qu'on  ne  l'a  pu 
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faire  lam  iatëredaêr  rostlre  réputation  et  qu'on  n'a  p^t  dû  réo* 
nir  denx  personnes  que  l'antipathie  ayoit  séparées...  Je  tous  re« 
ponds  à  cela  qne  la  morale  chrestienne  ne  s'accorde  pas  ayec  vos 
pensées.  Elle  nons  appruid  qne  le  mariage  est  non  sealement  nn 
contraot  civil,  mais  qu'il  a  esté  érigé  par  le  ûls  de  Bleu  en  un  sa* 
nrement  angnste  qai  est  l'image  sacrée  de  son  onicm  avec  l'Eglise. 
Qoand  on  a  connu  rbabitation  presque  inséparable  d'une  fille  aveo 
un  homme  marié,  quand  on  a  coûnu  les  grands  biens  qu'il  vous  a 
faits  qu'on  fait  monter  à  des  sommes  immenses,  quand  on  a  ouy 
les  plaintes  de  ceux  que  Son  Altesse  a  promus  aux  charges,  qui 
ont  dit  partout  que  tous  leur  yendiez  ce  qu'on  leur  donnoit  et 
que  vous  tiriez  récompense  de  toutes  ses  grâces,  quand  on  a  dit 
mille  antres  choses  fascheuses  qui  ont  esté  entendues  jusques  aux 
extrémitez  du  royaume,  croyet-yous  qu'on  ait  pu  se  défendre  de 
prendre  pour  un  scandale  public  cette  sorte  de  conduite?...  Quand 
J'oy  traité  ayec  Monsieur  d'Espemon  touchant  l'estat  de  sa  oon^ 
science^  j'ay  eu  soin  de  prévenir  le  conseil  que  vous  me  donnez 
â*agir  en  personne  désintéressée.»*  La  cour  s'est  déclarée  ouverte* 
ment  contre  vous;  elle  s'irrite  au  dernier  point  quand  elle  apprend 
que  TOUS  voulez  traverser  les  bonnes  résolutions  que  Ifcmsieur 
d'Espernon  a  prises  dans  sa  maladie,  et  que  vous  luy  renvoyez 
souvent  des  courriers  pour  Je  rengager  dans  un  commerce  qu'on 
luy  a  bit  oonnoistre  contraire  &  son  salut  et  au  vostre... 

Le  duc  d'Épernon  ne  survécut  pas  longtemps  à  la  sépara- 
tion qui  lui  avoit  été  imposée  {invititë  invitam  dimisU)  :  il 
mourut,  en  sa  soixante-neuvième  année^  le  25  juillet  1661. 
Sa  veuve  ne  se  décida  que  le  plus  tard  possible  à  le  suivre 
en  l'autre  monde  et  n'attendit,  pour  cela  faire,  guère  moins 
de  trente  années  (12  février  1691).  Quant  à  mademoiselle  de 
Maures,  elle  montra  presque  aussi  peu  d'impatience  d'aller 
rejoindre  celui  qu'elle  avoit  quitté  toute  désespérée,  son  tes« 
tament  n'ayant  été  fait  que  le  28  novembre  1686  ^K  J'aime 
à  croire,  du  reste,  qu'elle  mourut  avec  tous  les  sentiments 
de  repentir  qui  lui  manquoient  au  moment  où  elle  écrivit 


rimptideme  lettré  h  laquelle  répondit  si  vlgôtiretisémenf  le 
confesseur  da  duc  d'Épemon, 

PfilLTPPK  TaMIZET  de  LaRROQUÉ. 


i.  Bctt^&QX,  gf.  ln-8',  iS7a«  C'est  le  quatrième  et  dernier  ftfdcnle  da 
t.  !•'  det  TabMief.  Le  premier  ftitfckale^  para  en  1860,  contient  une  re- 
mtrqiHdble  étnde  dé  M.  J.  Detpit  Mp  les  Origineê  dé  ^imprimerie  en 
Guyenne*  Les  deaz  autres  fasdcales  sont  intitulés  :  Mœun  bêamaites^ 
1335  à  13M«  herteeigfnemênte  êinguOen  emtraiU  dee  minutée  des  notaires 
du  département  dee  Boeeee^Pyrénées,  publiés  par  H.  Paul  Ratvond,  ar- 
diiflâe  du  département  des  Basses-Pyréoées  (1873),  et  le  Droit  du  sei^ 
gneur^  réplique  d*un  campagnard  à  un  Farieien^  ou  Seconde  réponse  à 
M.  Louie  VeuiUot  (1873). 

9.  Edition  do  M.  M.  GbampoiHon  dans  la  colleetion  Miébaud  et  Poa- 
Joalati  S*  ■ério,  t.  II,  p.  toi.  Los  éditeurs  n'ont  pas  lo  moins  da  monde 
cberehé  à  édalretr  ce  passage*  On  sait^  du  reste,  que  lears  notes  sont 
sassi  rares  que  possible,  surtout  au  bu  des  pages  de  Lenet. 

8.  Artigues  est  aujourd'hui  une  paroisse  de  sept  cents  Ames,  comprise 
dans  la  commune  d'Agen. 

4.  Clémence  du  Grarier  étoit  fille  de  Vincent  du  GraTier,  seigneur  de  la 
Calsinie,  lioutenant  royal  de  la  Judicature  de  la  ville  de  Penne,  et  de 
Clurlotte  de  Hebrard*  Le  contrat  de  mariage,  du  18  Janvier  1598,«aYoit 
été  passé  au  château  de  Frespech  (situé  dans  la  commune  du  même  nom, 
canton  de  Penne,  arrondissement  de  Villeneafe-eor-Lot).  La  reine  Mar« 
gœrite  fit  don  à  la  noarelle  épouse  d'une  somme  de  2,000  écus  sol  {Die^ 
tionnaire  de  la  noblesse  de  La  CasHATi-Dasaoïs  et  BAoïsa,  dorniôre  édi- 
tion, t  Xin,  col.  403). 

9.  Xsmotkn  populaire  en  la  mile  d'Agen  p^mr  le  fakt  de  la  gabeUe^ 
«n  tMnie  1830.  Cette  relation,  tirée  de  la  Chronique  inédite  de  Male- 
baysse,  a  paru  dans  le  Recueil  des  travaux  de  la  ëooiété  d^agriculture,- 
sciences  et  arts  d^Àgen,'U  VU,  1854. 

e.  lean-Viftcefit  de  Maures  a  été  onbHé  dans  la  liste  des  enfants  de 
Gnillaame  donnée  par  La  Oienaye-Desbois,  lequel  affirme  que  sa  notice 
est  «  extraite  sur  Utres  originaux  commoniqaés*  » 

7.  Cette  maison  étoit  située  rae  Saint-Jérôme,  et  ce  seroit  aujoard'haf 
la  nMdion  ocenpée  par  M»  de  Parades,  conseiller  à  la  cour  d'appel. 

8.  Aatrefois  en  debors  de  l'encelote  d'Agen  :  c'est  maintenant  an  des 
quartiers  de  cette  ville,  aux  environs  de  l'hôtel  de  la  préfecture. 

0.  Labenaxie  n'a  connu  que  deux  des  filles  de  Guillaume  de  Maures. 
M*  Mageo,  mieux  informé,  en  mentionne  trois.  Il  psroit  qu'il  y  en  eut 
cinq  qui  se  succédèrent  dans  cet  ordre  :  1*  Marie;  3*  Anne;  3<»  Rose; 
a*  Jeanne  ;  5*  Clémence,  ^a  Chenaye-Desbois,  col.  404.)  Les  deux  scsurs 
aînées  renoncèrent,  en  faveur  de  denx  phis  Jeunes  saurs,  par  acte  passé 
devant  Claude  Rorthôn,  notaire  à  Auxonne,  en  septembre  1658^&  toutes 
lears  prétentions  dans  les  biens  et  successions  de  leurs  père  et  mère  [ibid»). 
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10.  Voilà  Lenet  contredit  I  raurois  été  bien  étonné,  Je  l'avoue,  qae  ma- 
demoiselle de  Maarés  eût  été  pretqae  laide  et  presque  sotte.  Les  Agenoises 
ont,  de  tout  temps,  Joui  d*une  réputation  bien  différente,  et  pour  nous  en 
tenir  an  ztii*  siècle,  Je  rappellerai  les  Jolies  pages  du  Voyage  de  Chapelle 
et  de  Bacbaumont,  où  les  deux  amis  ont  célébré  en  fers  et  en  prose  le 
double  attrait  des  feounes  d'Agen.  Désireux  de  faire  court,  Je  ne  citerai 
que  cette  phrase  (édition  de  la  Bibliothèque  elxéTirienne^  1854*  p.  03)  : 
«  En  férité,  ces  dames  ont  tant  de  beauté,  qn*ellea  nous  surprirent  dans 
leur  premier  abord,  et  tant  d'esprit,  qu'elles  noua  gagnèrent  dèi  la  pre« 
mière  conversation.  » 

11.  Labenasie  (p.  833)  ajoute  que,  plus  tard,  le  duc  d'Épemon,  mécon- 
tent des  malins  discours  des  Agenois,  les  contraignit  &  loger  ses  gardes, 
qui  étoient  an  nombre  de  plus  de  deux  cents,  et  qui,  pour  venger  leur 
maître,  exercèrent  toute  sorte  de  violences  contre  les  bourgeois  et  lea  ai^ 
tisans.  Aussi,  dit  le  chroniqueur,  a  un  des  beaux  esprits  de  ce  temps  fit 
cette  forte  satire  anonyme  qui  porte  pour  titre  l'Sspemonisme  bemé^ 
nayve  peinture  des  excès  commis  dans  Agen  par  les  gardes  de  M.  d'Esper- 
non.  »  VEspemonisme  berné  n'est  mentionné  ni  dans  la  Bibliothèque  kit* 
torique  de  la  France,  ni  dans  la  BibUothèque  des  maxarinades.  L'auteur 
de  ce  dernier  recueil,  M.  Moreau,  signale  seulement  (t.  II,  p.  97,  n«  1770)  : 
Jugement  donné  à  Agen  par  messieurs  les  commissaires  du  parlement  de 
Bourdeaus,  conjointement  avec  les  Juges  présidiaux  de  la  sénéchaussée 
dudit  Agen  contre  les  gardes  du  sieur  duc  d*Bspemon  pour  les  excès  par 
eux  commis.  (Paris,  Jouxte  la  copie,  1051,  7  pages.  Rare,  du  30  décembre 
1050.)  M.  Moreau  n'a  rencontré,  dans  ses  vastes  recherches,  aucun  pam- 
phlet spécialement  relatif  à  mademoiselle  de  Maures.  Il  n'a  cité  (et  encore 
non  pas  de  visu,  mais  d'après  le  catalogue  de  la  bibliothèque  de  M.  de  So- 
leinne,  article  3745)  qu'une  ptéce  (t.  I,  p.  178,  n»  580)  où  figurent  Nanon 
à  cOté  du  duc  d'Épernon,  et  la  sœur  de  Nanon,  Marlon,  à  cOté  de  son  amant 
Saint-Quentin,  écuyer  du  duc  d'Épemon.  Cette  pièce,  rarissime,  et  qui 
h'exfotoit  qu'à  Tétat  de  copie  manuscrite  chez  M.  de  Soleinne,  est  une  co- 
médie en  cinq  actes  et  en  vers  intitulée  ;  la  Bemarde  (Dijon,  1051).  Ceux 
qui  pensent  que  «  tout  est  bien  qni  finit  bien,  »  apprendront  avec  plaisir 
que  Marion,  ou  mieux  Marie,  épousa  François  de  Bigot,  chevalier,  sei- 
gneur de  Saint-Quentin,  comte  de  Plessac,  qui  devint  capitaine  aux  gardes 
et  gouverneur  des  ville  et  château  d'Auxonne. 

13.  Montricoux  est  une  commune  du  département  de  Tam-et-Garonno^ 
snr  l'Aveyron,  arrondissement  de  Montauban,  canton  de  Négrepelisso. 

13.  Rose  de  Maures  avoit  été  mariée,  le  20  avril  1040,  avec  Amanien  de 
Malartic,  ancien  président  de  Télection  d'Agen  et  premier  consul  de  cette 
ville.  Sur  ce  Malartic,  dont  Rose  fut  la  seconde  femme,  et  sur  la  vieille 
famille  agenoise  h  laquelle  il  appartenoit,  voir  une  notice  spéciale  dans  lo 
tome  XII  du  Dictionnaire  de  La  Chenaye-Desbois. 

14.  Anne  de  Maures,  par  cette  pieuse  fondation,  espéroit  sans  doute  pu- 
rifier sa  grande  fortune  si  mal  acquise.  Beaucoup  de  ses  pareilles  ont  en  de 
semblableB  illusions,  la  fameuse  Agnès  Sorel,  notamment,  comme  l'a  rap- 
pelé M.  de  Beaocourt  {Revue  des  questions  historiques  du  l*'  Juillet  1873, 
p.  115). 
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15.  François  d'AobassoD^  comte,  poU  dac  de  La  Feuillade,  l'adorateur 
de  Locds  XIV  t\  celui  qui  fit  ériger  nue  statue  de  ce  roi  sur  la  place  des 
Victoires.  Il  ayoit  alors  trente-six  ans,  et  il  àlloit  être  bientôt  nommé  lieu- 
tenant général,  après  sa  brillante  campagne  de  Hongrie  contre  tes  Turcs 

16.  Armand  de  Gramont,  le  fils  aine  du  maréchal  de  Gramont,  cél^e  à 
la  fois  par  ses  galanteries  et  par  son  courage.  Le  héros  de  la  Journée  du 
passage  du  Rhin  étoit,  &  cette  4>oque^  on  Jeune  homme  de  yingt-trois  ans. 

17.  BiUtothèque  nationale,  fonds  françois,  ?ol.  20&78,  p.  363.  La  lettre 
ii*esl  pas  datée,  mais  on  a  inscrit  sur  l'adresse  :  Avril  1661. 

1&  Ibid,^  p.  267.  Le  billet,  qui  est  autographe,  comme  le  document 
précédent,  ne  porte  pas  de  date,  mais  la  même  main  (peut-être  celle  de 
Boger  de  Gaignières)  qui  a  mis  :  Avril  1661  sur  l'adresse  de  la  lettre  du 
comte  de  La  Feuillade,  a  mis  :  Avril  1661  sur  l'adresse  du  billet  de  l'amou- 
rem  de  Henriette  d'Angleterre. 

10.  Ibid.^  p.  468.  La  lettre  n'est  pas  datée,  mais  elle  a  dû  é?idenunent 
être  écrite  bien  peu  de  temps  après  l'ordre  d'expulsion  signifié  i  mademow 
selle  de  Maures.  Quoique  ce  ne  soit  qu'une  copie,  rauthentlcité  du  docu- 
ment me  pareil  incontestable.  Le  ?olume  20&78  (autrefois  Tolume  50  des 
Lettres  originales  recueillies  par  Gaignières)  est  rempli  tout  entier  de 
pièces  relatifes  au  due  d'Épernon,  et  un  collectionneur  tel  que  Gaignières 
n'anroit  pas  admlsy  parmi  tant  de  pièces  utiles  à  l'histoire,  une  pièce  fausse 
Ci  sans  Taleor. 

20.  Sur  le  mariage  du  duc  d'Épernon  arec  la  cousine  du  cardinal  de 
fUcbeUeu,  mariage  tout  politique,  et  sur  les  f àcheoses  circonstances  qui  le 
soiTirent,  toir  surtout  les  Mémoire*  de  madame  de  Motterille  (édition 
RIaus,  t.  IJI,  p.  220). 

21.  La  Cfienaye'Desbou,  col.  406*  Par  ce  testament,  Anne  de  Maures 
institua  pour  héritière  universelle  Anne-Angéliqua  de  Malartlc,  aa  nièce, 
et  fit  donation  du  comté  de  Montricoux  i  Jean-Vincent  de  Malartic,  briga- 
dier des  armées  du  roi,  commandeur  de  l'ordre  de  Saint>Loois,  son  noYeu, 
auquel  elle  légua,  de  plus,  la  somme  de  40,000  livres,  à  condition  qu'il 
porteroit  les  nom  et  armes  de  Maures  (de  sable,  à  l'aigle  éployée  d'argent, 
becquée  ^e  gueules).  J.-V.  de  Malartic  obtint,  à  ce  sujet,  des  lettres  pa** 
tentes  en  février  1600|  lesquelles  furent  enregistrées  au  parlement  de  Bor- 
deaux, le  26  avril  suivant.  En  1659,  le  16  juillet,  un  arrèi,  rendu  en  faveur 
de  la  protégée  do  doc  d'Épernon,  par  les  commissaires,  députés  pour  la 
recherche  des  nobles,  avoit  proclamé  la  noblesse  de  la  famille  de  Maures, 
originaire  de  Bordeaux.  Malgré  cette  complaisante  décision,  croyons, 
avec  Lenet,  que  les  Maures  tenoient  beaucoup  plus  de  la  bourgeoisie  que 
de  l'aristocratie,  et  concluons  en  disant  que  le  sang  qui  couloit  dans  les 
veines  de  Ninon  de  Lartigne  étoit  —  grâce  pour  la  plaisanterie  I  —  dou- 
Uemeot  impur* 
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If.  —  L'IMPOT  DU  SANG 

ou   LA    NOBLESSE   DE  FRANCE  SUB  LES  CHAMPS  DE  BATAILLE. 

Voir  Cfilmet  hUtonque,  t.  VII,  VIU,  JX,  X,  XI,  XVIII,  p.  109, 
107,  UJ^  et  XIX,  p.  KS  07,  ISO  Ot  849.) 
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3886«  (Uelss  (Jx)8eph-ÀBdré),  chevalior  de  Salnt-Louh^ 
d'abord  sergent  aux  gardes  françolses^  et  depuis  lieutenaut-co- 
lonel  du  régiment  de  Pondichéry>  obtint  en  17S0  une  pension 
de  400  francs  en  considération  des  blessures  qu'il  avoit  reçues 
au  siège  de  cette  ville;  ce  fut  lui  qui  fut  chargé  de  la  gvde  du 
régicide  Damiens. 

2887.  Cables  (le  s' do)^  capitaine  au  régiment  de  Guyenne^ 
tué  en  1710,  au  siège  d'Aire^  soutenu  par  M*  de  Goesbriaud. 

2888.  Caiules  (le  copte  de),  chevalier  de  Saiut-Louis,  colo- 
nel lieutenant  du  régiment  de  Conty^  tué  en  1744^  h  Tattaque 
do  Pierrelongue.       * 

2889.  Gaules  (François  de),  chef  de  bataillon  au  régiment 
de  Bourbonnois,  avec  rang  de  major,  puis  dans  celui  de  Fonz, 
et  chevalier  de  Saint-Louis,  fut  blessé  en  1747,  à  l'affaire 
d'Exilés^  et  en  1760>  au  combat  de  Warbourg  ;  il  quitta  le  ser« 
vice  en  1783 . 

2890.  Cables  (Joseph  de),  chevalier  de  Saint-Louis  et  ca« 
pitaine  au  régiment  de  Poitou,  blessé  à  Faffaire  de  Orebenstein, 
le  24  août  1762,  obtint  en  la  même  année  une  pension  de  re- 
traite de  700  francs* 

Les  de  Caries,  originaires  da  Dauphiné,  et  doat  lot  descendants  sub- 
sistent, portent  écartelé  émargent  et  de  sable, 

2891 .  Carles  (Augustin),  aussi  officier  suisse  au  service  du 
roy,  fut  tué  au  siège  de  Dié,  en  1575  « 


3893.  CàsU  (le  lieutenant  Jean),  de  Solenre^  officier  suiise 
au  semoe  du  roy,  tué  à;  la  bataille  djBl^eiix^  en  1663. 

3893.  Cabiibe  (le  ê^),  capitaine  au  régiment  de  la  Uarek, 
bleasé  à  la  bataille  de  Rosbaoh,  en  1757. 

3894.  Gaklier  d'Hbebies  (LouiS'Ie),  lieutenant  d'in&nterie^ 
tué  au  aiége  de  Nimègue. 

i89S.  Gabuer  (Abel  le)^  seigneur  d'Herbies,  lieutenant-co« 
lenel  du  régiment  de  Bissy-Gavalerie^  reçut  plugieurs  blessures 
dans  les  guerres  de  Louis  XIV. 

3896.  Caelot  (le  s')>  capitaine  au  régiment  de  Touraine^  tué 
à  la  bataille  de  Minden,  en  1759. 

3897.  Carlottb  (le  capitaine),  servant  dans  le  parti  du  roy^ 
mourut  des  blessures  quMl  reçut  au  siège  da  Cbàtelleraut, 
ea  iS60. 

3898.  Gabicâin  (le  chevalier  de)^  aide  d'artillerie  du  port  de 
Toulon^  tué  devant  Barcelonne^  le  33  a^t  1714. 

3999.  Càhmentrant  (le  s'  de),  cheAlier  de  Saint-Louis, 
lieutenant  aux  grenadiers  de  France,  puii  aide-major  de  Bel- 
fort,  eut  un  bras  emporté  à  la  bataiDe  de  Minden,  en  1759. 

3900.  Carmoughet  (le  s'  de),  enseigne  au  régiment  de  Nor- 
mandie^ blessé  au  siège  de  Goni^  en  1641 . 

2901 .  Cabn  (Joseph  de),  dit  le  chevaliet  de  la  Mothe^  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  lieutenant  de  vaisseau  et  gouverneur 
d'Oûessant,  obtint  en  1760,  une  pension  de  300  francs,  moti* 
vée  sur  les  blessures  qu'il  avoit  ireçues. 

3903.  Gabné  de  Gabka valet  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint- 
Louia^  major  de  vaisseaux,  blessé  au  combat  du  comte  d'Es- 
taing,  contre  Garnirai  Byron,  près  de  la  Grenade^  le  6  juillet 
4779. 

Originairet  de  Bretagne,  d'or  à  (kuâs  fiis^s  dé  §iuéutês* 
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S903.  Gabresacnshi  (Baptiste),  gentâbomme  flcfrentin  au  ser. 
vice  du  TQfj  fut  tué  au  siège  de  Mucidan,  en  1609.  (De  Thou)  • 

2904.  CARNm  (Gilles  Bonaveature  de),  marquis  de  Lillers, 
capitaine  au  régiment  du  roy  infanterie,  mort  des  blessures 
qu'il  reçut  à  la  bataille  de  Parme^  en  1734. 

2905.  Caiiol  (le  8')|  Talné,  colonel  du  régiment  de  dragons 
à  pied  de  la  reine  d'Angleterre,  tué  à  la  bataille  de  Stafiarde, 
en  Pitewnt,  gagnée  par  Gatinat  sur  le  prince  de  Savoie,  en 
1690. 

2906.  GiROLUBR.  (V.  Catolubr.) 

3907.  Gabon  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Persan,  tué 
en  1644,  au  siège  de  Fribourg . 

Mercure  de  1644. 

3908.  GAiomsuff  (Louis),  tué  à  la  bataille  de  Montlhéry, 
en  1465. 

2909.  CAROia)BLET(Antoine*PhiUppeide),ea]^taine  au  régi* 
ment  de  Pigment,  tué  d'un  boulet  de  canon  en  1689,  au  pas« 
sage  du  roy  Jacques  en  France. 

2910.  Gaeo2U>£LET  (François-Louis  de),8eigneurd'Hame^(he- 
Talier  de  Saint-Louis,  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de 
Rochefort  puis  lieutenantH^Ionel  de  celui  de  Saint*Maurys, 
blessé  d'un  coup  de  fusil  dans  l'œil  au  siéj^e  du  fort  Saint-Phi- 
lippe, en  1756,  mourut  en  1765^  des  suites  de  cette  blessure. 

3911.  Carondblet  (François-Made-Josepb,  dit  le  t^mte 
de),  officier  au  régimemt  d'Auxerrois,  blessé  à  la  prise  de  Sainl- 

Christopble. 

Garondelety  grande  famille  de  Bourgogne,  dont  il  restr  des  deecen- 
dantSy  et  dont  les  armes  sont  :  d'asar  à  Is  i>tnde  d'or^  sccomptspé  de 
six  boMtns,  de  même. 

3913.  Gabon  (Ancelin  de)^  seigneur  de  Hes,  cheyalier  tué  à 
la  bataille  de  Poitiers,  m  1856. 
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3813*  GiEOTi  (ÂBtoine-Jean-*HeQry-Théodore  de)^  eheva- 
lier  de  Saint*Louis^  lieutenant  colonel  du  régiment  d'Ester- 
hazy-HuBsards,  puis  colonel  lieutenant  de  celui  de  Saxe,  et 
maréchal  de  camp  en  1791  «  (ut  blessé  dans  une  sortie  du  châ- 
teau de  Waldeck,  en  1760. 

2914.  Cabré  (le  s')»  sous-lieutenant  au  régiment  royal  des 
Taisseaux,  blessé  au  combat  de  Senef,  en  1674. 

2915.  Carbé  (le  s'),  maréchal  des  logis  des  carabiniers, 
blessé  à  la  bataille  d^Oltingen,  en  1743. 

2916.  Carrelet  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  Brissac, 
blessé  à  la  bataille  de  Rosback^  en  1757. 

2917.  GAERiiBE  (le  s' de),  cheTau-léger  de  la  garde  du  roy, 
tué  à  la  bataille  d'Ottingen,  en  1741. 

2918.  GARRiJRg  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  Vatau^ 
blessé  à  la  cuisse  à  la  bataille  de  Hinden,  en  1759. 

2919.  Garr!*rb  (le  s' de),  officier  au  régiment  de  Bourbon- 
nots^  blessé  moi^tellement  au  siège  de  Philisbourg,  en  1734. 

2920.  Carrière  (Etienne-Félix  de)^  cheyalier  de  Saint*Louis , 
c^Mtaiae  aux  grenadiers  de  France^  reçut  plusieurs  blessures 
au  serrice,  sous  Louis  XV. 

2921.  Carrière  (Jean  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capi- 
taine au  riment  de  Béarn,  devant  d'Aumont,  grièvement 
blessé  à  la  bataille  de  Minden,  en  1759,  obtint  une  pension  de 
retraite  de  1 ,000  francs  en  1777  ;  / 

Les  Carrière  étoient  originaires  da  Languedoc. 

2922.  Carrion  (Henry  de),  seigneur  de  Nizas,  capitaine  au 
régiment  de  la  marine,  eut  une  jambe  emportée  d'une  volée 
de  canon  au  combat  de  la  Porte-Saint-Antoine,  en  1652. 

2923.  Carrk^  (Henry  de),  marquis  de  Nizas  et  de  Mtnrviel, 
vicomte  de  Paulin,  baron  des  Etats  et  lieutenaiit  de  roy,  blessé 

S0«  année.  Jaatier  à  Man  1874*  —  Doenm.  S 
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eD  Pitooni  d'Mn  eoup  .de  fusil  à  la  cheriUe  du  pied^  i  FatU^ue 
du  bourg  de  Cauelli;  le  fut  eocove  à  la  prise  de  Fribourg,  d'un 
coup  de  canon  qui  lui  emporta  le  gras  de  la  jambe>  en  1744  ;  il 
fut  aussi  commandant  dans  le  ftlontferrat. 

Seroit-il  le  même  que  le  &'  de  Nisas,  cheTilier  de  SftintrLoûis  et  ca- 
pitaine de  grenadiers  an  régiment  de  Navarre^  qui  fut  blesaé  à  la  ba- 
taille de  Prague  en  1762?  —Il  reste  des  CaHon  de  Misas  k  PauUni  dans 
le  Tarn. 

2924.  Caroujsran^  (de),  capitaine  de  vaisseau  du  port  de 
Toulon,  mort  à  la  Havanne,  sur  le  Henry,  M.  de  Francs,  ca- 
pitaine, le  7  juillet  1702. 

2925.  Cartes  (le  s' des),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
de  vaisseaux,  blessé  d'un  coup  de  sponton  à  travers  le  corps,  à  la 
priflf  du  vaisseau  abglois  Charlei  //,  sous  Louie  Xiy« 

2926.  Caruel  (Nicolas  de),  capitaine  d'une  compagnie  d'in- 
fanterie au  régiment  de  Nimps,  et  chevalier  de  Saint^Louis, 
reçu  par  le  boy  |Louig  XV,  le  20  avril  1723,  étant  âgé  pour 
lors  de  111  ans  et  dix  mois,  reçut  dea  blessures  eonsidâraUes 
dans  lea  guerres  [de  Louis  XIV,  et  mourut  le  6  février  i716> 
Âgé  de  114  ans. 

2927.  Carvoisin  (N...  de),  lieutenant  de  vaiaseaxij  tué  dana 
un  combat  naval,  en  1762. 

2928.  CMàA  (le  s'  de),  capiuine  au  régiment  de  Picardie, 
tué  à  la  bataille  d'OudenardOi  en  1708. 

9929«  Casau  (le  s^,  maréchal  des  logis  de  la  compagnie  des 
chevau-légers  du  cardinal  Richelieu,  ftat  tué  au  siège  de  Saint- 
Omer,  en  1638. 

Mereurû  de  leos* 

2030.  Casau  (le  s'  de),  maréchal  de  camp,  sous-lieutenant 
de  la  2^  compagnie  des  mousquetaii^s,  gouverneur  de  Bergues- 
âainVVîa^x,  puia  de  Thicmvilk,  blessé  à  la  main  d'une  gre- 
nade» m  aiége  de  Dunkerque,  en  1658,  eut  vn  chevaline  sous 


U  à  oritii  de  Pttioerda,  lan  1078i  et  ily  fut  encore  bleieé  au- 
dessus  de  rœil|  d'un  éclat  de  bombe  ou  de  grenade» 

2931.  Casier  (le  s'  de),  lieutenant  au  rëgîment  de  ftour- 
boonois,  tué  en  1703^  à  la  retraite  de  Dokendorff. 

2932.  Casenate  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  d'Au- 
vergne^ blessé  à  la  bataille  de  Clostercamp^  en  1760. 

2933.  Casnote  (Louis  de),  tué  au  siège  de  Rouen;  mais 
Ton  ne  sauroit  dire  si  ce  fut  à  celui  de  1562  ou  à  celui  de  1591  • 

2934«  Gasmiulb  (le  sO>  capitaine  am  régiment  de  Cham- 
pagne, Uessé  à  la  bataille  de  Fleurusi  en  1690« 

9935.  GissABi  (Jean<*François  de),  chevalier  de  Saint^-Louls, 
capitaine  au  régiment  de  Natarre,  puis  Ûetttenant^^olonel  de 
celui  du  maréchal  de  Turemie>  Uessé  aux  siégea  de  Fumes  et 
de  FribouTg-en-Bri4gaU|  en  1744^  le  fut  encore  d'ui^  coup  de 
fûu  à  la  cuisse  à  la  bataille  d'HastembedLj  gagnée  W  ^  ^^' 
réchal  d'Estrées  sur  le  duc  de  Gumberland^  en  i7B7,  el  obtint 
sa  retraite  en  1784. 

é 

2936.  CUssAQ  (le  s^  de),  capitaind  au  régimwt  de  Norman* 
die,  Ueasé  an  combat  de  Ghiari,  en  1701* 

2937.  GAssAâlïAC  (le  s>  de),  capitaine  au  régiment  du  Pié-^ 
mont,  blessé  au  siège  de  Philisbûorg,  grand  duché  de  Bade^ 
en  1688. 

3938.  Gassagnac  (le  s^  de)i  capitaine  ap  régiment  de  Nçr-* 
mendie,  tué  au  siège  de  Grave,  ea  1(^74. 

2939.  Gassaqnbt  (Antoine  de),  seigneur  de  Gasiagtiet^  de 
Tillades  et  de  Causseny^  chevalier  de  Tordre  du  ro;>  gentil- 
homme  ordinaire  de  sa  chambre  et  gouverneur  de  Bordeaux, 
mort  le  15  septembre  1569,  d'une  arquebusade  qu'il  reçut 
dans  le  ventre  au  siège  du  Mont-de-Marsan. 

2940.  GASSAeiiiT  (Itoget  de)i  Heutenant  d^une  ccmipegnie^ 
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tué  80118  les  yeux  da  n^,  en  16S9,  à  TaUaqiiedes  barricades  da 
Pïuhde-Soze. 

2941.  Cassaonxt  (François  de)^  chevalier  de  Fimarcon,  co- 
bnel  d*un  régiment  de  dragons,  exempt  des  gardes  du  corps 
et  brigadier  des  années  dn  roy^  taé  à  la  bataille  de  Saint-De- 
nis^ en  1678. 

2942.  CAssAamtT  (Jean-Baptiste  de),  marquis  de  Tilladet  et 
de  Flm^urcon,  chevalier  des  ordres  du  roy  >  lieutenant  général  de 
ses  armées^  maître  de  sa  garderobe^  capitaine  lieutenant  des 
cent  suisses  de  sa  garde>  gouverneur  d'Arras  et  de  Cognac,  et 
lieutenant  général  an  gouvernement  d'Artois^  mourut  le  32 
août  1692,  d'un  coup  de  mousquet  qu'il  reçut  à  la  cuisse,  le  3 
du  même  mois,  à  la  bataille  de  Steinkerqne. 

2943.  GAasAonr  (Gasion-Paul  de),  dit  U  marquii  ie  Nar- 
bwme,  ccdonel  de  dragons  de  brigadier  des  armées  du  roy, 
mort  à  Mons,  le  6  août  1092^  des  blessures  .'quil  reçut  à  la 
même  bataille. 

2944.  Gassaonet  (Aimery  de),  marquis  de  Fimarcon,  che- 
valier de  Saint-Louis,  lieutenant  général  des  armées  du  roy  en 
1 748^  commandant  à  Hults  et  dans  la  Flandre  hoUandoisCy  et 
précédemment  CDlonel  du  régiment  de  Bourbon;  dés  1719^  fut 
blessé  à  la  bataille  de  Parme,  en  1734. 

Les  Caffignet  de  Fimarcon  (de  TUe  de  France  et  d'Armag oac)  por- 
toient  d'osiff  à  la  bande  tton 

2945.  Câssal  (le  s')»  lieutenant  au  régiment  d'Artois^  blessé 
au  coiabat  du  capitaine  Thurot,  dans  les  mers  d'Irlande,  le  28 
février  1760. 

2946.  CAssiNnaB  (Voyez  ATHiBNc). 

2947.  GAsaàux  de  Martiouss  (le  s'),  tué  à  la  bataille  de 
Dreux,  en  1562. 

2948«  Gàsss  (No.  du),  chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la  Toi* 
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80Q  d'Or,  Ueutenaat  général  des  armées  DâYales,  gouverneur 
de  Saint-Domingue  et  de  Carthagèoe,  fut  blessé  en  i6iS7f  d'une 
mitraille  à  la  cuisse,  à  la  prise  du  fort  de  Baucachie. 

3949.  Casse  (Paul  du),  chevalier  de  Saint-Louis,  chef  dé 
bataillon  au  r^;iment  de  Touraine,  blessé  en  4749,  à  la  bataille 
de  Minden,  quitta  le  service  en  4782. 
Les  Da  Cane  étolent  originairei  de  Bétrn. 

3960.  Cassin  (le  s' de),  sous-lieutenant  de  grenadiers  au  ré< 
giment  d^  Navarre,  tué  au  combat  de  Labay  (?)• 

2951.  Castaicoios  (Jean  de),  chevalier  de  SainMiOuis,  dief 
de  bataillon  au  régiment  d'Auvergne,  depuis  commandant  à 
Halines,  fut  blessé  dans  plusieurs  batailles,  et  très-grièvement 
à  celle  de  Parme,  en  1734. 

3953.  Gastaignos  (Fortagnier  de),  son  aeveut  seigneur  de 
Mirando,  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  de  gsenadieni  au 
même  régiment,  avec  rang  de  major,  obtint  sa  retraite  en  IBKB, 
à  raison  de  ses  blessures. 

FamUle  de  Gascogne,  dV  au  chàtaignei*  de  SinopU. 

3953.  Castain  (le  s' de),  chevalier  de  Saint-Louis,  enseigne 
des  gardes  du  corps,  mourut  criblé  de  blessures  qu'il  reçut 
aux  batailles  de  Leuze,  de  Steinkerque  et  de  Nerwinde,  en  1693 
et  1693. 

3954.  Gastain  bs  Castelan,  son  fils,  major  des  gsurdes  fran« 
çoises  et  brigadier  des  armées  du  roy,  blessé  au  siège  de 
Lille,  en  1669;  fut  tué  à  celui  de  Candie,  en  1669. 

3955.  CASTEBAfiNE  (Bcmard),  dit  1$  marquis  <fo),  chevalier 
de  Saint-Louis,  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  d'Eu,  tué 
au  sî^e  d'Ostende,  en  1745. 

3956.  Gastseaghe  (Louis  de),  son  frère,  cqiît^e  au 
même  régiment,  tué  par  un  parti  de  hussards  deux  jours  avant 
la  bataille  de  Raucoux,  en  1746. 


39S?;  GàstsIbem  (ler)^  eapUaine  au  régimeni  de  fttles- 
Gfiiôny  tué  à  la  bataflle  de  Rosbadt,  en  1757. 

2958.  CASTELBEBâER  (le  bO)  enseigne  au  régiment  de  Dies- 
bacb-Suiese^  nefveii  de  M.  de  Gabalzar,  Heotenant-eolonel  de 
oe  régiment,  tut  blaesé  k  la  bataille  de  Lanfeldt,  m  1747,  d'un 
coup  de  feu  à  la  tète,  dont  il  mourut. 

2959.  Castelbrtjn  (de),  lieutenant  de  vaisseau  du  port  de 
Pért4i0uii,  mort  sur  Prince  de  Frize^  commandé  pat. ..  le  i5 
janvier  1698.  • 

f96a  GigTSiiiRïïvm  (le  s'),  eouB-brigadier  des  mousque- 
taires de  la  garde  du  roy^  fut  blessé  au  siège  de  Maèstricbt, 
en  1678. 

3961.  GàSTELET  (du),  volontaire  de  marine  en  avril  1687, 
eUsoqpie  de  galères  le  1**  Juillet  1987,  tué  di^vant  Oaeilles, 
me  h  BMfrion,  le^  mai  16M. 

3962.  Castelbr  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  Piémont^ 
blessé  au  siège  de  Woèrden,  en  1672. 

2963.  Cast£Llane*Ai)Héiur  de  Monteil  (Louis  de),  fils  de 
Blanche  de  Monteil  et  de  N.  de  Castellane,  substitué  au  nom 
et  armes  d*Adbémar  de  Monteil,, comte  de  Grignan,  baron 
d'Entrecasteaux^  cbevalier  des  ordres  du  roy,  gentilhomme 
ordinaire  de  sa  chambre,  capitaine  de  50  hommes  d'armes 
de  ses  ordonnances,  chambellan  du  duc  d'Anjou,  depuis  roy 
Henry  m,  gouverneur  de  Sisteron,  lieutenant  général  au  gou- 
vernement de  Provence^  grand  sénéchal  de  Valentinois  et  de 
Diois^  fut  blessé  dans  une  action  contre  un  parti  de  500  protes- 
tants. : 

2964.  Castellanb  (N...  de),  baron  d'Allemagne,  reçut  au 
siège  d'Allemagne,  par  le  baron  de  Yias,  chef  de  la  ligue  en 
provenee,  nn  coup  d'arqpïebuse  à  la  tète,  dont  il  mourut  une 
heure  après^  en  1586. 


.  9905.  CAiVKiMB<U  aeigntfur  deX  brigidier^  (roif^  Adfumif 
et  (Tune  grande  autorité  $n  PrwÊHCê^  ^liL  de  Thou)^  s'è- 
tant  trouvé  au  combat  d'Ourg^  ea  1593,  fut  conduit  au  duc 
d^peraon^  qu'il  ne  balssoit  pas  moins  que  la  ligue  et  ce  duo 
le  fit  massacrer  inhumainement  en  sa  présence,  après  Tavoir 
traité  de  la  manière  la  plus  outrageante. 

S966.  Gastelline-Adhé3CAE  (Rostaing  de)/  seigneur  de  Vé-* 
néja,  mort  i  Toulon,  des  blessures  qu'il  reçut  au  siège  de 
Montauban,  en  1621. 

3967.  CA8TVWUfEAraÉMABiiEMain»n.(Pfailq>pe  de))  comte 
de  Grignan,  capitaine  aux  gardes  trançoisesi  et  depuis  Ueute^ 
nant  colonel  du  régiment  de  la  marine,  tué  au  siège  de  Mardiek , 
en  1646. 

2968.  CAJ^TEiXAifS^ADHÂMAB-D'OENAifO  (Louig-Proveuee  de), 
marquis  de  Grignan,  maître  de  camp  d'un  régiment  de  ca¥ale« 
rie^  blessé  à  la  cuisse  gauche^  à  la  prise  de  Manheim^  en  1688« 
mourut  de  la  petite  yèrole,  en  1704. 

2969.  CASTStUNE  (Jean-ft^tiste  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  maréchal  de  camp,  fut  dangereusement  blessé  à  une 
jambe,  dans  une  action  sous  Louis  XV. 

2970.  GASTiLLÂira  (Michel,  dit  le  marquii  de)^  chevalier  de 
Saint-Louis,  capitaine  lieutenant  des  gendarmes  anglois,  Ueisé 
d'an  coup  de  feu  au  visage  à  la  bataille  de  Minden,  en  1759. 

2971.  Castsllanne  MAjAâma  (de),  enseigne  de  vaisseau  du 
port  de  Toulon,  tué  sur  le  Trtdentf  le  iô  novembre  1709. 

2972«  CàBtMiJMxm  MovTPEUT,  Miseigne  de  vaisseau  du 
port  de  Toulcm,  mort  à  Barcebnne^  le  14  février  1743. 

2973.  CAsmtAS  (Etienne  de),  céavalier  de  Saint^Loidi , 
lieutenant  aux  gardes  suisses,  avec  rang  de  colonel  et  briga* 
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dier  d60  «rmées  du  roy,  mort  à  Londres,  le  14  nOTembre  1764, 
ble$sé  à  la  bataille  de  Fontenoy,  en  1745. 

2974.  Castellâs  (Jean-Antoine  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  lieutenant-colonel  commandant  le  régiment  des  gardes 
suisses,  et  lieutenant  général  des  armées  du  roy,  reçut  trois 
blessures  trës-dangereuses  au  combat  d'Oudenarde,  en  1708,  et 
mourut  à  Paris,  le  11  juin  1722. 

3975.  Castbllas  (Rodolphe  de),  cheyalier  de  Saint^Louis, 
colonel  du  régiment  des  gardes  suisses,  blessé  au  combat 
d'Eckerin,  en  1703,  mourut  à  Paris,  le  28  février  1743,  Agé  de 
65  ans. 

2976.  Castellas  (Claude  de),  son  fils,  lieutenant  au  même 
régiment,  blessé  à  la  même  bataille. 

2977.  Castellas  (Antoine  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
lieutenant-colonel  du  régiment  de  PfifTer  et  brigadier  des  ar- 
mées du  roy,  blessé  à  la  bataille  de  Laufeldt,  en  1747. 

2978.  Castellas  de  Vuxardin  (Jean-Ântoine),  chevalier  de 
Saint-Louis,  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  Monsieur, 
puis  lieutenant-colonel  à  celui  de  Rednig,  avec  rang  de  colo- 
nel et  brigadier  des  armées  du  roy,  en  1761,  quitta  le  service 
en  1763,  blessé  k  la  bataille  de  Laufeldt,  en  1747. 

2979.  Castellas  d'Oagemont  (Claude  de) ,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  lieutenant  aux  gardes  suisses,  avec  rang  de  colonel,  fut 
blessé  au  combat  deReischewaux. 

La  maison  de  Castellas,  ou  Castelas,  originaire  d*AuTergne,  est, 
croyons-nous,  éteinte. 

29B0.  Castellb  (le  s'  de  là),  tué  au  siège  de  Prontignan, 
en  1502  (de  Thou). 

2981 .  Castellon  (le  s'  de),  officier  au  régiment  de  Cham- 
pagne, Uessé  eu  1627|  à  la  descente  des  Anglois,  dans  l'ile  de 
Rhé. 
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398S.  CAorsuuu  (le  ehevalier  de),  lieut^ant  de  grmi^rs 
au  riment  de  Béam,  tué  au  siège  d'Ostende,  en  1745. 

2983.  Castelhau  (le  b^  de)^  capitaine  au  même  régiment^ 
blessé  au  si^e  de  Maestrichtj  en  1748,  mourut  en  1751. 

2984,  CasteIiNAU  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Sa- 
ruces,  blessé  à  la  bataille  de  Rosback,  en  1757. 

2965.  Gast£LNau.  (V.  Richard  de  Castelnau.) 

2986.  CASTBLitAn  (le  s'  de),  officier  au  régiment  de  Bour- 
bonnois,  fut  blessé  à  TafEeiire  d'Exilés,  en  1747, 

2987.  Castelnau  (Vespasien),  seigneur  de  MauYissière, 
lieutenant  de  50  lances  des  ordonnances  du  roy,  tué  au  siège 
de  Saint-Jean-d'Angely,  en  1569. 

2988.  Castelnau  (Urban  de),  seigneur  de  Mauvissière,  tué 
au  si^e  de  Montauban^  en  1621 . 

2989.  Castelnau  (Matburin  de),  seigneur  de  Mauvissière^, 
maître  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie,  capitaine  aux 
gardes  françoises  et  gentilhomme  ordinaire  du  roy,  tué  au 
siège  de  Montpellier,  en  1622. 

2&90.  Castelnau  (Henry  de),  baron  de  Jonville»  fut  tué 
d'un  coup  de  canon  au  siège  de  la  Rochelle,  âgé  de  17  ans. 

2991.  Castelnau  (Jacques,  marquis  de),  maréchal  de 
France,  cheyalier  des  ordres  du  roy  et  gouverneur  de  Brest, 
reçut  deux  coups  de  mousquet  à  la  bataille  de  Nortlingue,  en 
J645,  et  mourut  à  Calais,  le  15  juillet  1648,  d'un  pareil  coup 
qu'il  reçut  au  côté,  au  siège  de  Uunkerque. 

2992.  Castelnau  (Michel,  marquis  de),  colonel  du  régiment 
de  Bourbonnois  et  gouverneur  de. Brest,  mourut  à  Utrecht,  le 
2  décembre  1672,  d'une  blessure  qu'il  reçut  à  l'attaque 
d'Ameyden. 

La  maison  de  Gattelnaa,  lUnstréetoHoiit  bous  le  nom  de  Manvissfère» 
•e  divisa  eo  de  nombreuses  brandies,  dont  il  reste  des  rejetons. 
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S093.  GAfrÉLPËftS  (l6  baron  de),  tué  au  Biége  de  Rouen, 
en  156S. 

2994.  Castels  (le  b^  de),  gentilhomme  d'Agenois,  tué  par 
les  huguenots  devant  Lectoure^  en  1562. 

2995.  Càstelytel  (le  s'  de),  sous-brigadier  des  mousque- 
taires de  la  garde  du  roy,  blessé  au  siège  de  MasCtricht,  en 
4673. 

2996.  CASTEaAB  (le  s'  de),  oo^igneur  de  YiUemartin,  fit 
son  testament  à  Fontarabie,  lors  de  la  blessure  qu'il  j  reçnt, 
en  1531,  et  ne  mourut  qu'en  1570. 

2997.  Casterâs  (le  b'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Pié- 
mont, eut  la  cuisse  emportée  an  siège  de  Hontauban  en  1621 . 

2998.  Castole  (Royer  de),  mestie  de  camp  d'un  régiment 
de  cavalerie,  fut  tué  à  la  bataille  d'Avein,  en  1635,  à  Tàge  de 
23  auB. 

2999*  Castille  (Franfois-Philippes  de)  marquis  de  Che- 
noise,  maître  de  camp  du  régiment  [royal-cavalerie,  tué  au 
combat  d*Altenbeim,  en  1675. 

3000.  Castille  (Jean-Baptiste  de),  dit  le  chevalier  de  Che^ 
noise,  guidon  des  gendarmes  bourguignons,  tué  à  bataille 
d^ochstett,  en  1704,  gagnée  par  le  prince  Eugène  et  Marïbo- 
rough  sur  le  maréchal  de  Tallart. 

U  exittoH  platienra  familles  de  oe  nom  :  les  GasUllê  de  Gbettolte, 
marqoU  eo  1599,  ponoieot  de  gun$iês  à  une  tour  de  CattilU  (Tor^ 


III.  -  QUELQUES  LETTRES  INÉDITES 

DB  l'amiral  de  C0LI6NV,    TIRÉES  bES  ARCHIVES  IMPÉRIALES 
DK  RUSSIE  OU  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  NATIONALE  (1). 


L'histoire  complète  de  la  rie  de  famiral  dô  Coligny  est  en- 
core à  écrire,  et  c'est  assurément  l'une  des  études  les  piâs  inté- 
ressantes à  faire  pour  la  connoissance  du  xvi*  siècle.  Un  auteur 
consciencieux  Tient  de  publier  un  volume  très-curieux  sur 
ce  grave  sujet,  d'après  la  correspondance  inédite  du  célèbre 
protestant  :  cette  correspondance,  conservée  i  la  Bibliothè- 
que nationale,  y  remplit  plusieurs  volumes,  et  mériteroit, 
comme  l'a  dit  M.  Tessier,  d'être  entièrement  imprimée. 
Nous  venons  de  la  parcourir  avec  une  grande  attention  et 
nous  y  avons  relevé  un  certain  nombre  de  lettres  que 
M.  Tessier  a  laissées  de  côté  et  qui  nous  ont  j^ra  bonnes  à 
faire  connottre.  Nous  avions  en  outre  par  devers  nous  quelques 
dépêches  très-importantes  tirées  des  manuscrits  autographes 
provenant  du  pillage  de  l'abbaye  de  Saint^îermainrdes- 
Prés,  et  actuellement  conservées  dans  la  bibliothèque  de  Sa 
Majesté  l'Empereur  de  Russie,  qui  a  bien  voulu  nous  en  faire 
donner  communication.  Nous  n'avons  point  la  prétendon 
d'écrire  ici  la  vie  de  ce  grand  homme  de  guerre,  comme 
nous  venons  d'en  émettre  le  vœu,  mais  nous  voulons  faire 


(1)  L'amiral  dé  Coligny,  Étude  historique,  par  Jou»  Tissibb^  1  Tol.  in-S». 
Paria,  Saodos,  1872«  —  Nous  ayons  examiné  ce  travail  important  après 
afoir  longuement  étudié  la  correspondance  inédite  de  Tamiral,  soif  ant  les 
indications  de  l'antenr,  qui  ne  nous  semble  pas  y  a?o1r  fait  asses  d'em- 
prottts.      E.  B. 


M  LB  cANNST  wmGÊwm* 

connoltre  ces  documents  qui  ne  sont  pas  sans  vaUor  pour 
notre  histoire  du  xvi*  siècle. 

On  a  pea  insisté  sur  les  premières  années  de  Goligny,  qui 
par  ses  brillants  succès  parvint  de  bonne  heure  aux  emplois 
les  plus  considérables.  A  trente  ans,  il  était  colonel-général 
de  Tinfanterie  françoise  (25  ayril  lSi7),  gouYemeur  de 
Paris  et  de  l'Ile-de-France  quatre  ans  après,  et,  quand 
le  roi  forma  une  armée  en  Champagne,  au  printemps  de 
Tannée  15S2,  pour  attaquer  l'empereur,  Gaspard  de  Coligny 
reçut  l'un  des  principaux  commandements  arec  le  duc  de 
Guise  (1). 

Il  fut  pourvu  l'année  suivante  de  la  charge  d'amiral  à 
laquelle  il  a  si  glorieusement  attaché  son  nom,  et,  en  1555, 
il  reçut  le  gouvernement  de  Picardie  et  Artois.  C'est  à  ce 
titre  que  nous  le  voyons  parcourir  les  frontières  de  ces  para- 
ges^ visitant  chaque  place  à  son  tour,  et  montrant  un  zèle, 
un  dévouement  et  une  entente  des  choses  de  la  guerre  égale- 
ment dignes  d'éloges. 

(1)  A  cette  époqae,  bien  différent  de  ce  qu'il  fat  plus  tard,  Goligoy  re- 
eberchoit  le  crédit  et  l'amStlé  du  duc  de  Guiie,  nous  en  avons  la  preuve 
dans  oetto  curieuie  lettre  que  M.  Teissier,  et  tous  ceux  qui  ont  parié  de 
la  minutie  des  malsons  de  Guise  et  Cbatillon  n'ont  pas  connue,  et  que  nous 
puisons  dans  le  tome  LVI  des  Mélanges  de  Glairambaut  : 

a  Monseigneur,  sy  J'eusse  trouvé  des  melons  bons  en  mon  Jardin,  Je 
n'eusse  pas  tant  attendu  à  vous  en  envoyer,  mais  il  a  faict  icy  desy  grandes 
pluies^  que  tout  ce  quy  estoit  bon  a  esté  gasté,  et  faut  attendre  le  beau 
t(emps)  que  s'il  vient,  J'en  ay  bien  bonne  quantité.  Je  vous  envoyé  deuU 
encores  que  Je  ne  me  puisse  pas  pr(omettre)  qu'ils  soient  bons,  mais  ce 
sera  en  attendant  qu'il  (y)  ait  d'aultres  meilleurs.  Je  vous  envoyé  des 
prunes  (de)  daman  blanc  et  violet^  pour  ce  quy  m'ont  samblé  bonnes; 
quant  aux  perdrigones,  elles  ont  esté  toutes  gastties.  Au  demeurant,  Mon* 
seigneur,  Je  ne  scaurois  que  vous  mander,  sinon  que  J'ay  mon  fils  fort 
mallade.  Dieu  le  veuille  guérir  et  vous  donner  en  santé  aussy  longue  et 
heureuse  vie  que  la  vous  désire.  A  CbastlUon  ce  xiii«  daoust  1551.  Voatre 
très  bumble  et  obéissant  serviteur, 

«  Ghastillon.  » 
A  Monseigneur, 
Monseigneur  le  duc  de  Gvtse, 
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c  Je  m'en  rais  Tisitant  ceste  frontière,  éerîMl  à  Madame 
de  la  Hochepot,  de  place  en  place,  espérant  que  je  pourré 
aToir  achevé  à  la  fin  da  moys^  puisque  je  m'en  irai  passer 
pdr  la  coart  où  le  roy  m^a  mandé  de  l'aller  trouver^  mais  ce 
ne  sera  pas  pour  y  faire  long  séjour. ..  Je  ne  scay  sy  vous  avez 
rien  sçeu  de  l'extrême  malladie  qu'a  eue  madame  la  princesse 
de  Condé,  mais  on  l'a  tenue  plus  pour  morte  que  vyve. 
M.  le  cardinal  de  Chastillon  y  estoit  quy  m'a  mandé  qu'il 
n'est  possible  à  une  personne  de  se  rësouldre  plus  crétien* 
nement  que  avoit  fait  ceste-là  (1).  » 

Coligny  est  revenu  en  Picardie  au  mois  de  juin,  et  le  21,  il 
adressa  d'Abbeville  des  recommandations  à  M.  d'Humières, 
gouverneur  de  Péronne,  pour  le  mettre  en  garde  contre  les 
surprises  de  l'ennemi  : 

«  Tay  entendu  que  les  ennemys  veulent  se  mettre  en  cam- 
pagne et  faire  quelques  courses,  donc  pour  cesle  cause^  j'ay 
faict  partir  une  assez  bonne  tronppe  de  gendarmerye,  vous 
asseurant  que  s'ils  s'advenoient  tant  de  vouloir  courir  sur 
nous,  quil  ne  s'en  retourneroient  pas  quictes  (2).  » 

Cependant  les  événements  ont  marché,  et  l'amiral  est 
devenu  le  personnage  principal  du  parti  protestant,  chef 
dévoué,  modéré,  honnête  et  désireux  de  faire  par  dessus 
tout  triompher  les  idées  d*ordre  et  de  conciliation.  Un  billet, 
de  Moulins,  du  30  janvier  1566,  annonce  en  termes  brefs  la 
fin  de  l'interminable  procès  pendant  depuis  trois  ans  entre 
les  princes  lorrains  et  les  Çbastillons  : 

«  Ce  jour  d'byer  il  fut  oppiné  au  Conseil  du  Roy,  du  dif- 


(1)  Péroone,  25  a?ril  1557.  Bibl.  nat.  fir.  ISSS,  f»  M. 

(2)  Ilnd..  ^  sa. 
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fèreod  entre  messieurs  de  Guise  et  moy,  oft  teos»  sans  nul 
excepté,  feareoi  tous  d'avys  que  je  debTois  estre  déclaré 
innocent  de  ce  que  Ton  m'aroit  youltt  charger  de  la  laort  de 
feu  Mons.  de  Guise  (1).  » 

Les  Guises  ne  désarmèrent  pas  envers  l'amiral  et  ils  par* 
vinrent  même  à  accréditer  contre  lui  les  bruits  les  plu$ 
ficheux,  en  dépit  de  la  faveur  é?idente  que  le  roi  commen* 
Qoit  à  lui  témoigder,  exploitant  les  plus  petites  cireonstancesi 
jusque  à  incriminer  une  partie  de  chasse  et  à  lui  faire  inti- 
mer Tordre  de  renvoyer  les  amis  qu'il  avoit  réunis  à  Bresle 
au  commencement  d'aoust  1566.  M.  Tessier  a  publié  la  lettre 
que  Coligny  adressa  à  cette  occasion  au  roi,  mais  nous  avons 
retrouvé  dass  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Saint- 
Pétersbourg,  une  autre  dépêche  au  roi  datée  de  la  vâlld  et 
beaucoup  plus  détaillée,  et  une  seconde,  à  la  reine,  du  même 
jour,  qui  peut  certainement  passer  pour  une  des  plus  belles 
qu'ait  tracée  la  plume  de  l'amiral.  On  y  sent  Taccent  d'une 
profonde  et,  ce  semble,  sincère  indignation.  La  lettre  qui 
suit  répond  non  moins  vertement  à  Catherine  de  Médicis  au 
sujet  d'indiscrétions  concernant  certaines  des  dépêches  de 
l'amiral  et  de  la  réclamation  de  la  reine  pour  se  faire  resti- 
tuer toute  sa  correspondance  :  elle  provient  de  la  même 
source,  comme  la  troisième,  qui  fait  penser  que  Catherine 
s'étoit  départie  de  son  excessive  irritation.  Coligny  s'y  oc- 
cupe d'une  affaire  concernant  des  bâtiments  envoyés  sur  les 
cotes  du  Sénégal  :  on  sait  qu'il  apporta  toujours  un  grand 
intérêt  aux  expéditions  maritimes  et  que  dans  tes  années 
précédentes  il  avoit  pris  une  part  active  à  une  tentative  de 
colonisation  au  Brésil. 

«Madame,  je  n'ay  point  changé  dé  dessaing  depuys  que  je 

(1)  Ibid.,  id. 


80 j8  parti  de  Chantilly,  car^  après  avoir  esté  vebir  A.  le  car- 
dinal de  Ghastillon,  mon  frère,  je  m'en  veois  an  parti  d'icy 
passer  par  Monceanlx,  de  là  à  Valéry  et  à  ma  maison^  on  j'ay 
plus  d'envie  d'estre  que  nom  pas  de  recepvoir  les  liantes  et 
desfaveurs  que  l'on  me  vouldroit  bien  faire  recepvoir.  Mais 
qnoy  que  Ton  puisse  faire.  Je  seré  lousiours,  Dieu  aydant, 
home  de  bien  et  bon  François.  Et  si  vous  eusl  pi  eu  vous 
informer  à  la  vérité  des  choses  dont  Ton  vous  a  donné 
ralarme,  vous  eussiez  congneu  tout  le  contraire  de  ce  que 
l'on  vous  a  dict.  Et  me  samble.  Madame,  que  la  âdelle  expé- 
rience que  vous  avez  faicte  de  moy  par  le  passé  vous  debve- 
roit  lever  tous  maulvais  soupecons,  et  puys  dire  que  Je  pou^ 
roi  tenir  escolle  à  ceux  qui  vouldroient  sçavoir  comme  il 
fault  eetre  fidelle  au  roy  et  à  son  royaulme,  et*  puys  dire 
davantage  que  Je  suis  si  exempt  d'ambition,  que  pour  la 
liberté  de  Yos  Majestés  et  de  ce  royaulme,  je  n'ay  pardonné 
à  ma  vye,  à  celle  de  ma  femme  et  enflents,  ny  à  biens^  or  en 
récompense  de  cela,  je  Veoys  que  tous  les  jours  Ton  tascbe 
à  me  faire  recepvoir  honte  et  desfaveur,  et  que  Ton  adjousté 
plus  tost  foy  à  certains  petits  brouillons  et  menteurs  que  non 
point  à  moy.  11  me  samble  qu'il  seroit  désormais  temps  de 
rejecter  telles  calomnies,  mais  à  ce  que  Je  veoy  Ion  baille 
bon  sobject  à  telles  gens  de  continuer  puis  qu'après  vous 
avoir  tant  de  foys  démenti,  leur  prestez  les  aureilles^  et  ne 
me  puys  taire  dune  pieinte  que  vous  faictes  ordinairement, 
Madame,  quand  vous  parlés  de  la  compagnie  qui  s'est 
assemblée  en  ceste  ville  au  moys  de  may  dernier,  car  il 
samble  que  tacitement  vous  vous  en  prenies  à  moy  et  aux 
myens.  Mais  puys  que  vous  en  avez  fait  informer  par  deulx 
Biareschanlx  de  France  et  deulx  maistres  des  requestes,  aiosy 
qu^il  en  a  esté  informé  par  toutes  les  provincesdece  royaulme, 
il  n'est  pas  croyable  veu  les  aultres  hontes  et  desfaveurs  que 
l'on  m'a  voulu  faire  recepvoir  et  aux  miens  que  l'on  nous 
eust  espargnés  si  l'on  eust  trouvé  quelque  chose  à  redire.  Je 
vous  supply,  Madame,  ne  trouvez  point  maulvais  ce  que  je 
vous  escript,  car  j*estime  tant  mon  honneur  qu'il  me  faict 
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bien  mal  qu'au  raport  de  trois  ou  quattre  petits  galans  qui 
sont  en  ceste  ville  et  qui  est  tout  ]e  monde  que  l'on  dict  eslre 
en  alarme,  il  faille  que  Ton  face  si  bon  marché  de  ma  répu- 
tation par  toute  la  chrétienté,  car  vous  pouvez  juger  si  ceulx 
là  mesmes  qui  vous  ont  faict  ce  faux  advertissement  seront 
bien  aises  de  publier  ce  qu'ils  panseront  me  povoir  nuire^  et 
que  le  roy  a  telle  defflence  de  moy  qu'il  me  commande  de 
sortir  de  cesie  ville  pour  le  repos  de  son  royaulme,  veu  que 
je  ne  cherche  rien  tant  que  cela,  et  que  ceulx  qpi  me  près- 
tent  telles  charités  font  le  contraire.  Madame,  je  ne  trouve 
point  estrange  que  mes  ennemys  usent  de  tous  artifices  pour 
me  blasmer  et  descrier,  mais  si  f  jictesbien  de  ce  que  si  ayse* 
ment  vous  les  escoutez  et  qui  pys  est  tou3  les  croyes.  Or, 
Madame,  ce  que  Je  tous  dicta  n'est  pour  envie  que  j'aye  de 
séjourner  en  ceste  ville,  car  sans  mes  af  aires  et  la  nurflaiiie 
de  ma  fille  j'en  voulois  partir  demain  et  telle  esloit  ma 
délibération  quant  je  y  vins»  mais  pour  ces  raisons  j'estois 
délibéré  d'y  séjourner  jusques  à  lundi;  toutes  fois  si  le 
terme  tous  samble  trop  long  et  qu'il  vous  plaise  me  le  man* 
der  je  monteré  incontinent  à  cheval  pour  en  partir  et  n'aurô 
esgard  qu'à  obéyr  à  vos  commandemens  encores  que  ce  soit 
à  mes  despeuds.  Je  trouve  plus  estrange  qu'après  avoir  ad* 
verty  Vos  Majestés  par  exprès  gentilhomme,  et  que  me  l'ayant 
renvoyé  trois  ou  quattre  heures  après  le  roy  m'aye  escript 
une  lettre  comme  à  ung  brouUon  ou  perturbateur  du  repos 
publicq,  car  il  me  samble  que  telle  dépesche  eustestémieulz 
employée  à  ung  Marelil  ou  aultres  de  tel  humeur  qu'à  moy. 
Quoyqu'il  y  ait.  Madame,  Dieu  me  fera  la  grftce  de  porter 
patiemment  toutes  les  traverses  que  l'on  me  donnera  et  de 
n'avoir  point  d'envie  d'eslre  aullre  que  home  de  bien  et  bon 
serviteur  du  roy.  Madame,  je  pry,  etc. 
c  De  Pary,  ce  16'  aoust  1566. 

a  Chàstillon.  » 

«  Sire^  ayant  receu  les  deux  lettres  qu'il  a  pieu  à  V.  M. 
m'escrire  du  jour  d'hyer^  l'une  par  le  gentilhomme  que 
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j'avoys  despesché  devers  Y.  M.  le  jour  précédent,  Taultre 
par  la  main  de  M.  le  mareschal  de  Montmorency^  je  n'ay 
aultre  responce  à  faire  sur  celle  qui  m'a  esté  apportée  par 
ledîct  gentilhomme  synon  que  suyvant  le  commandement 
porté  par  icelle  j'ay  despesché  tout  présentement  devers 
mon  frère  M.  d'Andelol  pour  faire  venir  icy  ces  deux 
hommes,  qui  ont  ce  nom  de  Latour,  afiin  qu'ils  soyent  con- 
frontés avecques  du  May  le  voleur  naguiercs  prins.  Com- 
bien que,  quant  à  celuy  lequel  suyvoit  les  bandes  de  gens  do. 
pied,  je  ne  sçay  sy  on  le  pourra  trouver  sy  promptementj  car 
il  est  vray  qu'il  a  longuement  suyvy  les  bandes  et  esté  d'une 
des  compaignies  colonnelles  de  mondict  frère,  mais  je  ne  scay 
où  il  peust  estre  maintenant^  ne  l'ayant  veu  il  y  a  plus  de 
deux  ans.  Et  pour  venir  à  la  responce  qu'il  m'eschet  faire 
sur  ràultre  lettre,  je  commanceray  par  vous  dire  franche- 
ment. Sire,  que  j'ay  trouvé  merveilleusement  dur  et  rigo- 
reux,  qne.sy  soubdainement  après  m'avoir  despesché  celuy 
que  j'avoys  envoyé  devers  Y.  M.  sans  me  mander  aulcunc 
chose,  sy  non  en  responce  de  ce  que  je  vous  avoys  faict 
entendre,  cesie  lettre  m'ayt  esté  faicte,  contenant  propos  à 
user  envers  celuy  qui  seroit  le  plus  séditieux  et  turbulent 
que  l'on  pourroit  penser,  combien  que  je  puys  louer  Dieu, 
que  c*est  la  chose  de  laquelle  je  me  sens  moins  à  blasmer» 
voire  soupeçonner,  ne  m'estant  jamais  proposé  en  toutes 
mes  actions  que  le  bien  de  vos  affaires  et  repos  de  vos  sub- 
jects,  quelques  advertissemens  que  l'çn  ayt  faict,  et  que  l'on 
face  cy  après  à  Y.  M.  Et  quant  à  la  leitltQ  par  laquelle,  selon 
que  m'escrivez,  paj  ceste  dernière,  vous  me  mandiez  l'adver- 
tissement  que  vous  aviez  eu  d'une  grande  assemblée  de 
noblesse  faicie  à  Bresle,  je  ne  sçay,  Sire,  si  l'on  s'est  imaginé 
seuUement  de  m'avoir  escript  ladicte  lettre,  ou  sy,  ayant 
esté  escrite,  elle  est  demeurée  en  chemin,  mais  je  sçay  bien 
quelle  n'est  venue  jusques  en  mes  mains.  Et  au  regard  de  la 
dicte  compaignie,  laquelle  on  avoit  faicte  sy  grande  à  Y.  M. 
que  l'on  en  avoit  prins  subject  de  m'escrire  ladiete  lettre, 
elle  n'estoit  point  telle  qu'il  y  eust  matière  d'en  entrer  en 

âO*  ttnie.  Janrier  à  Mars  1874.  —  Dœom.  8 
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quelque  défiance;  car seullement  sy  troavèrent  pour  lespre* 
miers  les  s"  de  Senarpont  et  de  Morvillier;  puys  y  yinst 
aussy  M.  le  mareschal  de  Monlmorency,  n'ayant  aulcung 
d*eulx  que  le  plus  petit  Irain  qu'ils  eussent  peu  mener.  Tel- 
lement que  le  nombre  des  femmes  y  estoit  plus  grand  que 
des  hommes.  Et  de  là  chacung  s*esl  partit  comme  il  y  estoit 
venu^  sans  que  ma  compagnye  pour  venir  en  ceste  ville  en 
fust  augmentée  d'ung  seul  liomme;  tant  s'en  fauit  que^ 
avecques  moy,  devant  ny  après,  soyt  venue  quelque  parlye 
de  la  compagnye  qui  s*esloit  trouvée  là;  comme  je  croy  que 
Ton  a  voulu  donner  à  entendre  à  Y.  M.,  de  façon  que  toute 
la  compagnie  avecque  laquelle  je  suis  venu  en  cesle  ville 
n'est  en  tout  que  de  U  à  15  gentilshommes  qui  me  suyvent 
ordinairement^  tellement  qu'il  me  sembloit  que,  à  ceste  foys, 
Ton  n'auroit  pas  occasion  de  me  calumnier  pour  y  estre  venu 
avecque  grande  trouppe,  caraussy,  suyvantce  que  j'avoys 
dict  à  la  royne,  je  n'avoys  aultre  intention  que  de  m'en  aller 
à  Bresie  au  partir  de  Cbanlilly  ;  or  de  là^  venant  en  ce  lieu, 
y  séjourné  deux  ou  trois  jours,  puys  m'achemynant  à  ma  mai- 
son, passer  à  Monceaulx;  de  laquelle  délibération  je  n'ay 
rien  changé^  sy  ce  n'est  contre  ma  volunté  et  par  contrainctn 
pour  le  regard  de  quelque  peu  de  séjour,  que  j'auroys 
besoing  de  faire  en  ceste  ville  plus  que  je  ne  m'attendoys, 
ce  que  ne  m'adviendroit  pas  si  l'expédition  des  affaires  que 
:hacung  a  despendoitde  sa  volunté,  car  pour  rendre  compte 
à  Y.  M.  du  retardement  de  mon  séjour  en  ceste  ville,  j'au- 
ray,  s*il  est  besoing,  le  tesmoignage  de  huit  ou  neuf  advo- 
:ats,  avec  lesquels  je  fus  encores  hier  plus  de  quatre  heures 
?n  consuKalion.  Je  feray  aussy  apparoistre  que,  après  estro 
arrivé  en  ce  lieu,  l'on  s'addressa  à  moy  de  la  part  de  Madame 
de  Ryeulx  pour  me  prier  d'avoir  en  recommandation^  quel- 
ques procès  qu'elle  a  icy,  esquels  mon  frère  M.  d'Andelot  a 
grand  interest;  et  finallement  je  monstreray  ma  fille  détenue 
de  telle  malladye  que  sans  la  mettre  en  plus  grand  danger, 
il  n*est  poasible  de  la  transporter  sy  promptement  de  ceste 
ville,  toutes  lesquelles  occasions  m'ont  faict  remettre  mon 
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partement  dé  ceste  ville  jusques  à  landy  prochain.  Et  ce 
Béantmoins,  Sire,  s'il  voas  plaist  me  commander  d'en  partir 
plus  toftt  j'oabiieraj  et  postposeray  toutes  choses  pour  obéir 
seallement  à  V.  M.,  et  non  pas  pour  évitter,  ce  qui  n'est 
aaicuiiemeDl  à  craindre,  que  mon  séjour  en  ce  lieu  n'y  ap« 
porte  quelque  trouble.  Car,  quelque  chose  que  Ton  aye  voulu 
donner  à  entendre  à  Y.  H.,  il  n'y  a  point  icy  d'alartne, 
Dieu  mercy,  sinon  celle  qui  peut  estre  ••.«••.  d'aul^* 
cunnes  personnes,  desquelles  il  seroittropt  plus  requis  pour 
le  repos  et  bien  de  ceste  rille,  qu'elle  fust  nettoyée,  que 
d'entrer  en  défyance  de  moy  pour  ung  peu  de  séjours  que  j'y 
fais.  Mais  bien  vous  supplieray-je  très-humblement,  Sire,  de 
Touloir  considérer  que,  monstrant  SToir  plus  défiance  en 
telles  personnes  que  en  moy,  c'est  /aire  bon  marché  de  mon 
honneur  et  de  ma  réputation  que  j'ay  acquise  bien  cher  et 
tropt  plus  sans  comparaison  que  ne  Touldroieot  faire  ceulx 
au  rapport  desquels  je  recooy  tels  comandemens  de  T.  M« 
Et  au  regard  de  la  responce  à  faire  à  l'ambassadeur  d'Es- 
paigne,  s'il  vous  demandoit,  Sire>  pourquoy  je  suis  allé  k 
Bresle,  comme  le  gentilhomme  lequel  j'avois  envoyé  devers 
V.  H.  m'a  rapporté  que  vous  luy  avés  mis  en  advant,  elle 
n'est  malaisée  à  trouver,  c'est  pour  ce  que  M.  le  cardinal  de 
Ghastillon  est  mon  frère,  et  n'y  sçay  aultre  finesse  comme 
Dieu  m*en  est  tesmoing,  lequel  pour  fin  de  ma  lettre  je 
sopplieray,  etc. 
«  Paris,  ce  16*  d'aoust  t  K66. 

c  Ghastillon.  » 

«  Madame,  j'ay  receu  par  le  porteur  la  lettre  qu'il  vous  a 
pieu  m'escripre  du  23*  de  ce  mois  par  laquelle  vous  me  faictes 
entendre  que  La  Planche  vous  a  dict  que  j^avois  entre  mes 
mains  une  lettre  que  M.  le  cardinal  de  Lorraine  escripvoit 
à  Hudame  de  Lorraine,  vostre  fille,  laquelle  estoit  avecques 
d^anltres  quMl  escripvoit  à  Vos  Majestés  et  combien  vous 
trouvez  estrange  que  Ion  sOye  adressé  à  V.  M.  pour  regar^ 
der  ce  que  Ton  voi»  escript,  et  que  vous  voulez  que  je  vous 
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renvoyé  toutes  vos  lettres.  Je  ne  scay,  Madame,  ce  que 
peult  TOUS  avoir  dict  La  Planche,  mais  je  tous  dire  bien  la 
vérité  de  ce  que  je  scay  :  c'est  qu'estant  le  roy  à  Parys 
dernièrement,  une  lettre  que  ledict  cardinal  escripvoil  à 
ma  dame  de  Lorraine,  vostre  fille,  tomba  entre  mes  mains 
après  avoir  passé  par  plus  d'une  doulzaine  d'aultres,  et  ne 
trouve  point  estrange  que  La  Planche  le  scache,  car  ce  n'e8« 
toit  point  chose  fort  secrelte  ;  mais  qu'il  y  en  eust  d'auitres 
adressantes  à  Y.  M.,  ni  quil  en  soit  jamais  rien  venu  i  ma 
congnoissance  sinon  aultant  que  les  lettres  dudict  cardinal 
en  font  mention  :  je  vous  responds^  sur  mon  honneur,  ma 
dame, que  je  n'en  ay  jamais  rien  veu  ny  ouy  parler,  etaussy 
peu  scaurois-ie  dire  où  et  commant  elles  ont  esté  trouvées, 
pourtant»  ma  dame,  ne  vous  scaurois-ie  envoyer  ce  que  je 
n'ay  point.  Quant  à  celle  dudict  cardinal,  je  vous  en  envoyé 
la  copie.  Au  demeurant,  ma  dame»  je  ne  scay  pas  pourquoy 
vous  me  ramanlerez  le  desplaisir  que  vous  eustes  quant  Ion 
destroussa  vostre  vallet  de  chambre  Biaise,  car,  encores  que 
vous  vous  en  prinssiez  du  comancement  k  moy,  si  ne 
doubte*ie  point  que  depuys  vous  nen  avez  bien  sçeu  la 
vérité;  et  vous  ramantanere  encores  ce  que  je  vous  en  dict 
à  Escouan,  après  le  combat  de  Chastegneraye  qui  fut  assez 
longuemant  après>  c'estoit  qu'il  n'y  avoil  pas  plus  de  deuitz 
iours  que  le  mareschal  de  Saint-André  m'avoit  advoué  qui 
scavoit  esté^  et,  auparavant,  ien  scavois  aussy  peu  que  l'enf- 
fant  qui  est  à  naistre.  Madame,  il  me  desplait  que,  si  aisé- 
ment, vous  croyez  les  choses  qui  vous  peuvent  mettre  en 
defflence  de  moy,  et  n'entrere  point  à  faire  excuse  dune 
chose  dont  je  ne  suys  point  coulpable.  Bien  dire-ie  que  je 
n'ay  point  si  peu  aprys  depùys  que  je  suys  aussy  peu  de 
ceulz  qui  contanent  vos  austorilés  nestant  non  plua  marry 
des  recherches  que  l'on  faict  sur  moy,  car  tant  plus  l'on  en 
faict,  et  plus  me  faicl-on  dhonneur.  Ma  dame,  je  pry  Dieu, 
etc. 
<  De  Ghastillon,  ce  28*  daoust  1566, 

«  Ghastillon.  n 
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c  Madame,  esCaot  dernièrement  à  la  courte  je  vous  feys  en- 
tendre comme  nng  nommé  le  cappitaine  Bontemps  et  aulcon 
bonrgeois  et  marchands  de  Rouen,  auroient  équippés  nng 
grand  nayyre  et  deui.  aultres  moyens,  et  dedans  icenlx  faist 
charger  grand  nombre  de  marchandises  non  prohibées  ni 
deffendaes,  ainsi  qu'il  est  accouslumé  pour  aller  faire  le 
TOlage  dn  Cap  de  Vert,  Guynée  et  rivière  de  Sarlyonne.  Or, 
estant  arrirez  lesdicts  troys  navires,  les  cappitaines  et  maî- 
tres d'iceulx  délibérèrent  d'envoyer  dedans  ladicte  rivière 
lesdicts  deux  moyens  avec  80  hommes  et  bonne  quantité  de 
TineiuaUles  et  marchandises,  comme  toilles  blanches  et 
toutes  sortes  de  merceryes  en  intention  d'y  pouvoir  trafic- 
quer  amyablement  et  de  gré  à  gré,  en  demandant  marchan- 
dise à  cenlx  de  la  terre,  ainsi  que  ledict  Bontemps  avpit 
aultrefoys  faict  ce  qu'ils  exécutèrent.  Mais,  tout  aussi  tost 
qu'ils  avoient  commencé  de  tenté  l'ouverture  de  cette  trai- 
cte,  ils  furent  sarpris  de  7  navyres  portugais  équippés  en 
guerre  et  marchandise,  lesquels  les  chargèrent  et  entou- 
rèrent avec  telle  furye  d'artillerye  et  d'hommes  arènes, 
qu'ils  firent  couler  à  fond  les  deux  navires  françois  en- 
semble, leurs  dictes  marchandises,  artillerye  et  tout  ce  qui 
estoit  dedans,  tuèrent  14  hommes  et  en  blessèrent  environ 
60,  la  plus  grande  partie  desquels  sont  tous  demeurés  inv 
potens  de  leurs  membres,  chose  qui  est  merveilleusement 
pitoyable,  attendu  mesmement  que  les  endroits  où  ledict  Bon- 
temps  et  ceulx  de  sa  compagnie  voulloient  paisiblement 
traOcquer  n'estoient  de  l'obéissance  du  roy  de  Portugal,  et 
davantage  le  reste  de  leur  équipaije  furent  conlraincts  d'eulx 
sauver  ainsi  blessés  des  mains  desdicts  portugais  avec  les 
bapteauz  du  navyre  qui  leur  resta.  Ce  que  Y.  M.  trouva  fort 
maulvais  et  pour  ce,  Madame,  que  ledict  Bontemps  et  bour- 
geois d*iceulx  navyres  se  délibérèrent  de  faire  derechef  ce 
mesme  voyage,avec  deux  navyres  seuUement,  pour  toujours 
descoavrir  et  faire  chose  qui  tourne  au  profit  des  subjects 
du  roy  et  utillité  de  ce  royaulme,  et  aussi  pour  essayer  d'eulx 
rescompenser  d^  la  grande  perte  qu'ils  ont  faicte  comme  plus 
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amplement  Y.  M.  Bera^  sMI  lui  plaist,  informée  par  les  in- 
formations qui  en  ont  eaté  faictes  par  les  officiera  de  Tamy- 
raulté  au  Hayre  de  Gr&ce  que  je  Iny  envoyé  exprèa  par  ce 
présent  porteur  qui  est  à  moy.  Ils  craignent  que,  faisant  ce- 
dict  Toyage  ils  scûent  encore  empeschés  et  molestés  par  les- 
dicts  Portugais^  ils  supplient  très-humblement  V.  M.  et  moy 
aussy,  qu'ayant  égard  tant  à  la  perte  desdicts  hommes,  na* 
tyres  et  marchandises  qu'il  luy  plaist  de  le  Touloir  promettre 
que  faisant  doulcement  leur  dict  commerce  et  Irafficq  avec 
les  habitans  de  ladicte  ririére  de  Sarlyonne  et  aultres  lieux 
de  cette  ooste  li.  Si  dadventure  ils  y  trouvolent  on  rencon- 
troient  des  Portugais  faisant  traicte  aux  lieux  et  endroicts 
où  lie  ont  faict  le  dommaije  et  cruaulté  aux  dicts  Bontemps, 
et  que  leur  fust  donné  par  lesdicts  Portugais  empeschement 
de  faire  et  contribuer  leurdict  trafficq  qu'en  se  dépendant 
la  victoire  demeuroit  audict  Bontemps,  il  ne  luy  en  soit 
ni  aux  dicts  bourgeois  et  marchands  pour  raison  de  ce  que 
dessus^  imputé  ne  mys  ne  avant  aulcune  repréhension,  ne 

donné  à  leur  retour  aucun et  d'aultant  quil 

me  semble,  madame,  que  c'est  chose  raisonnable,  ils  sup- 
plient très  humblement  Y.  M.^  et  moy  aussy,  de  leur  accorder 
ceste  requeste  et  me  faire  entendre  sur  cest  effect  son  in- 
tention pour  la  leur  faire  ensuyvre  parce  qu'ils  n'atendent 
plus  autre  chose  que  cela  pour  sortir  en  mer,  et  que  le  temps 
et  la  saison  les  presse  de  partir.  Au  demeurant,  Madame,  je 
ne  veulz  faillir  de  vous  dire  comme  ung  peu  avant  que  ledict 
Bontemps  partist  pour  aller  faire  son  dernier  voyage,  il  me 
feist  requeste  de  le  faire  assister  par  le  garde  de  la  marine,  de 
deux  pièces  d'artillerie  de  bronze  portant  calibre  de  moyenne 
du  nombre  de  celles  qui  appartiennent  au  roy  et  qui  esioient 
lors  dedans  la  granje  de  ladicte  marine  audit  Havre  de  Grftce 
pour  servir  à  la  tuition  et  deffense  de  ses  dicts  navyres  à 
rencontre  des  pirates  et  esoumeurs  de  mer,  qui  sont  ordi- 
nairement en  grand  nombre,  ce  que  je  luy  accorday  et  ordon- 
nay  audict  garde  de  luy  délivrer  les'denx  pièces  d'artillerye 
et  le  ftiaant  obliger  de  lea  rendre  et  remettre  dedans  ladicte 
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granjd  à  son  retour,  ou  bien  d'en  paier  là  yalleur  au  roy, 
an  cas  qu'il  en  advint  perte  durant  sondict  Yoyagei  à  quoy 
Icdict  Bontemps  s'est  engagé,  et  par  ce.  Madame,  qu'il  est 
maintenant  poursuivi  par  ledict  garde  de  rendre  lesdictes 
pièces  suivant  mon  ordonnance,  ledict  Bontemps  et  lesdicts 
bourgeois  et  marchands  supplient  très  humblement  Y.  M., 
attendu  qu'ils  ont  esté  perdus  dedans  lesdicts  deux  navyres 
rais  à  fond  par  lesdicts  Portugais  avec  beaucoup  d'autre 
artillerye  qui  esloient  à  eulz,  il  luy  plaise  de  faire  don  au- 
dict  Bontemps  desdicts  deux  moyennes  de  bi^onze  et  com- 
mande qu'il  en  soit  faict  une  ordonnance  audict  garde.  Je 
supplie,  etc. 
tt  Ghastillon,  16  octobre  1566. 

«Chastillon.  » 

Durant  l'hirer  de  1570,  Ckdigny,  après  avoir  échappé  à 
une  maladie  qui  avoil  paru  ne  laisser  aucun  espoir  pendant 
plusieurs  jours,  avoit,  h  la  suite  d'une  marche  des  plus  har- 
dies, gagné  rapidement  la  vallée  du  Loing,  et  jeté  la  cour 
dans  nne  véritable  panique.  Le  roi  chercha  h  prévenir  le 
péril  par  d'habiles  négociations  et  il  trouva  toutes  facilités 
auprès  de  l'amiral  que  cette  guerre  satisfaisoit  peu  et  qui, 
disoit-il,  ne  désiroit  qu'une  paix  sincère.  M.  Tessier  a  pu- 
blié à  ce  sujel  une  lettre  des  plus  déférentes  à  la  reine,  mais 
il  n'en  a  donné  que  la  fin^tandis  que  je  trouve  le  commence^ 
ment  que  voici  : 

• 

c  Madame,  onltre  ce  que  le  contrôleur  ionry,  présent  por* 
leur,  a  dit  i  MM.  les  princes  de  la  part  de  V«  M.,  il  m'a  aussi 
dict  ce  que  particulièremant  luy  aviez  commandé  me  dire 
en  ce  qui  touche  le  mal  contentemant  que  le  roy  eust  po 
prendre  si  œsto  armée  se  fût  acheminée  du  cousté  du  Gati 
nois,  et  oultre  que  N.  M.  aura  pu  estre  satisfaite  sur  ce  hic 
par  te  retour  de  M.  de  Theligny,  si  lui  dirai-Je  encore  qu*a 
prés  avoir  entendu  une  partie  des  mAmes  raisons  par  M.  !e 
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maréclial  de  Cossé,  je  ne  fus  pas  d'adris  qne  ceste  armée 
9  advançast  davantage,  et  le  feré  maintenant  encore  moins 
après  avoir  entendu  ce  qu'il  a  plu  à  V.  M.  me  mander,  com- 
bien que  cela  ne  se  puisse  faire  qiTayec  beaucoup  d'iocom- 
.nodilës  pour  ceste  armée  et  plus  encore  pour  mon  particu- 
lier, d'aultant  que  je  nay  village  où  il  n'en  y  ay  de  logés 
de  ceulx  de  ceste  dicte  armée;  mais  je  fais  si  peu  de  conte 
de  ce  qui  louche  mon  particulier  auprès  du  général  que 
y.  M.  jugera  clairement  que  je  désire  tant  avancer  la  paix 
ot  de  voirie  royaulme  en  repos  que  je  n'obmettre  chose  quy 
y  puysse  servir.  Au  demeurant,  madame^  je  supplie  V.  M. 
m'excuscr  si  j'use  de  la  franchise  dont  j'avois  accoutumé  de 
fai  à  luy  parler  et  escripre,  car  il  me  semble  que  la  saison 
et  l'occasion  m'y  convient;  c'est  que  j'ay  entendu.  » 

• 

1^  lettre  suivante  fait  allusion  à  la  mission  du  maréchal 
(le  Cossé  à  La  Rochelle  et  à  l'insuffisance  des  promesses  de  ce 
personnage.  Elle  est  datée  de  cette  ville,  le  â  janvier  i57i. 

€  Madame,  je  crois  que  Y.  M.  ne  double  point  que  je 
n'aye  reçeu  grand  plaisir  que  M.  le  maréchal  de  Cossé  soit 
venu  en  ceste  ville  pour  la  bonne  raison  et  justice  que  nous 
pouvons  espérer  d'un  tel  seigneur.  Tout  ce  que  j'eusse  bien 
désiré  que  son  pouvoir  eut  esté  plus  ample  daultant  que  sur 
les  instances  que  nous  luy  avons  faites  et  desquelles  nous 
lui  avons  baillé  partie  par  escripl,  il  a  fallu  premire  que  de 
nous  y  satisfaire  qu'il  les  ayt  envoyées  à  Y.  M.  par  le  sieur 
de  Quincay,  présent  porteur,  et  parce  que  je  m'assure 
qu'il  l'aura  suffisamment  instruit  et  informé  de  ce  qui  s'est 
passé  entre  nous,  je  n'ennuyerays  pas  Y.  M.  de  plus  long 
discours.  —  {Autog.).  Madame,  je  confère  de  plusieurs  par- 
ticularités avecque  le  sieur  do  Quincay  et  lui  ay  prié  de  le 
faire  enttendre  à  Y.  M.  comme  il  scaura  bien  fait  et  fidè- 
lement Jajouteré  seulemant  que  je  vous  suppliy  très 
humblement  de  ne  dire  plus  que  ce  sont  de  mes  oppinions  et 
que  je  menace  le  roy,  car  il  n'y  a  gentilhomme  en  France 
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qui  plas  désire  le  bien  et  repos  de  ce  royaolme  que  moy 
et  qni  s'emploie  plus  vouluntiers  pour  Tun  et  pour  l'aultre 
que  je  fer^.  Hais  pensez  aussy  que  tous  voyez  *  la  pro- 
chaine myne  de  ce  royaulme  si  ny  est  bientost  pourveu  et 
que  de  la  promission  que  fera  icy  H.  le  maréchal  de  Cossé» 
dépend  tout  le  bien  et  le  mal  que  l'ont  peult  espérer  en  ce 
royaulme.  » 

Ce  qui  ressort  le  plus  de  la  lecture  attentive  de  la  corres- 
pondance de  Coligny,  c'est  une  grande  susceptibilité  pour 
iOQt  ce  qui  touchoit  à  ce  qu'il  croyoit  son  honneur,  et  une 
profonde  répulsion  contre  les  calomnies  dont  il  prétendoit 
qu'on  ne  cessoit  de  l'accabler  auprès  du  roi.  La  lettre  qui 
soit  est  l'expression  de  ce  sentiment  : 

a  Sire,  y.  M.  scait  comme  pour  me  rendre  odieux  envers 
icelle  l'on  m'a  par  cy  devant  chargé  de  calomnies  et  encore 
de  fresche  mémoire.  Je  tiens  de  fort  bon  lieu  que  deux  per- 
sonnages allant  de  ce  quartier  à  Agen  et  passant  par  là,  se 
sont  ingérées  de  dire  que  j'estois  en  armes  en  compagnie, 
voire  en  ont  fait  signer  une  déposilion  par  escript  qui  a  paru 
faire  soulever  les  villes  de  delà^  avec  d'autres  manœuvres 
qae  les  catholiques  y  servent  et  publient  partout  et  dont  j'en 
ai  baillé  un  double  au  sieur  de  la  Roque»  présent  porteur» 
par  lequel  Y.  M.  pourra  juger  ce  qu'ils  tendent.  El  pour  ce 
qu*en  cela  il  n'y  va  pas  de  mon  seul  intérêt  particulier»  mais 
de  celuy  du  public,  d'aullant  qu'il  pourroit  allumer  un  feu 
bien  mal  aysé  à  esteindre,  je  n'ay  voulu  faillir  en  donner  à 
V.  H.  un  advis  et  la  supplie  très  humblement  d'y  pourveoir 
sitôt  qu'elle  cognoistra  que  l'importance  d'un  tel  faict  le 
requiert,  et  de  faire  que  l'on  puisse  appercevoir  combien  luy 
déplaisent  telles  actions  et  déportemens  qui  n'importent  de 
rien  moins  que  de  nous  ramener  les  calamités  passées.  — 
La  Rochelle,  i6  mars  1571.  n 

Le  21  juin  4571,  le  rqi  adressa  à  l'amiral  les  instructions 
soifantes  : 
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«  Mon  ooosiny  par  les  cbemias  m^en  Tenant  en  ce  lien  el 
depuis  que  j'y  suis,  ay  de  plusieurs  et  divers  endroits  sceu 
que  tous  ceullx  de  la  religion  prétendue  réformée  de  ce  quar- 
tier habilles  à  porter  les  armes  sont  montés  à  cheval,  et  par* 
tenl  tous  les  jours  de  leurs  maisons  pour  se  rendre,  avecque 
armes  et  en  équipage  de  guerre,  en  ma  ville  de  Paris  en  la* 
quelle  il  se  dit  parmy  euk  qu'il  est  un  rendez-vous  au  45  du 
moys  de  juillet  prochain  comme  aussi  universellement  tous 
ceulx  de  la  religion  des  aultres  provinces  de  mon  Voyaulme; 
de  quoy  ay-je  esté  très  esmerveîUé  d'aullant  plus  que  tout 
cela  a  du  estre  faict^  j'en  surs  bien  asseuré,  sans  votre  sçeu, 
s'il  en  est  quelque  chore,  au  moyen  de  quoi  je  vous  pryé 
m'advertir  en  toute  diligence  comme  je  vous  prie,  de  la  vé- 
rité de  telles  assemblées  et  d'autant  que  j'en  donne  advis 
présentement  k  la  reine,  ma  dame  et  mère,  de  s'en  esclairer 
et  mMnslruire.  Et  cependant  afin  que  mes  autres  subjecst 
n'entrent  en  soubçon  comme  il  y  a  une  grande  apparence 
qu'ils  feroient,  je  vous  prie  d'autant  et  désire  me  contanter 
et  aymer  le  repos  de  mon  royaulme  :  non-seulement  contre- 
mander  en  toute  diligence  tous  ceulx  de  ladicte  religion  qui 
sont  sur  les  chemins  pour  se  rendre  en  ma  dicte  ville  de 
Paris,  mais  donne  ordres  que  ceulx  qui  sont  jà  arrivés  ayent 
à  retourner  en  leurs  maisons  au  plus  tost,  car  il  est  merveil- 
leusement à  craindre  qu'il  s'en  suive  quelques  troubles  et 
inconvénients^  lesquels  seroient  de  très  grande  conséquence 
pour  la  conservation  du  repos  de  mon  royaulme  et  auquel  il 
seroit  malaysé,  voire  impossible  remédier;  ne  pouvant,  en 
aucune  manière,  trouver  bon  lesdictes  assemblées  et  notam- 
ment qu'elles  se  fassent  en  notre  ville  de  Paris.  Je  vous  prie 
doncque,  mon  cousin,  y  pourvoir  à  bon  essient  et  m'adver- 
tir, comme  aussy  la  royne,  madame  et  mère,  de  l'ordre  qu'y 
aurez  donné.  » 

Coligny  très-loyalement  parloit  le  langage  de  la  raison 
aux  réformés  de  La  Rochelle  :  o  Je  veuli  bien  vous  dire, 
écrit<41  en  arrivant  à  Paris,  que  depuis  mon  arrivée  e^  ceste 
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coort  qui  Ait  mercredy  dernier,  jay  obtena  du  roy  que  de- 
main  Ton  commencera  de  regarder  à  ce  qui  reste  k  exécuter 
de  rQbservation  de  Tédict  afin  d'y  pourvoir,  en  quoy  j'ay 
bien  délibéré  de  faire  tout  ce  que  je  pourray  à  ce  que  vostrc 
esgtise  entre  les  aultres  soit  accoraodée  et  ne  rien  omettre 
de  ce  que  je  congnoistroy  que  y  puisse  servir.  Mais  aussy 
je  vous  prie  de  tenir  cependant  la  main  à  ce  que  chascung 
fasse  son  debvoir  et  contribue  à  diligenter  vostre  levée  le 
plus  qu'il  vous  sera  possible.  »  Il  adres$oit  la  même  circu* 
laire  aux  églises  de  la  généralité  de  Lyon. 

Seoloi  la  lettre  suivante  cause  une  certaine  surprise  en 
nous  montrant  Tamiral  soiiicitant  la  faveur  du  roi  : 

c  Sire^  ne  doubtant  pas  au  reste  de  la  bonne  volonté  et 
inteolîon  de  Y.  M.  à  lever  les  garnisona  de  deux  des  lieux  où 
il  y  en  a,  qui  ne  sont  aucunement  nécessaires  et  n'y  servent 
qu'à  tailler  le  pauvre  peuple,  qu'à  nous  soulager  des  imposi- 
tions qui  nous  sont  insupportables,  mais  elle  est  si  mal 
servye  que  je  crains  de  me  rendre  importun  envers  V.  M. 
de  lui  remonstrer  si  souvent,  comme  la  nécessité  m'y  presse 
et  que  le  debvoir  que  j'ay  à  votre  service  me  le  commande. 
Je  sais  aussi  trés-asseuré  que  Y.  M.  a  entendu  que  j'eusse 
ma  bonne  part  des  bénéfices  de  feu  M.  le  cardinal,  mon 
frère,  mais  jusque  icy  je  m'aperçois  pareillement  fort  peu 
de  l'effet  sy  je  n'en  ay  autre  nouvelle  que  celle  que  j'en  a  y 
jusqu'à  ce  jourdhuy.  »  (La  Rochelle,  1*^  juillet  i57l).  Le 
6  août,  il  écrit  encore  :  c  Et  pour  ce  que  je  désire  donner  cesle 
asseurance  à  Y.  M.  en  présence  et  par  ces  faits  et  non  point 
en  paroUes  je  la  supplie  très-humblement  commander  de  la 
bonne  façon  que  toutes  ces  petites  remises  cessent  et  que 
bientost  je  puisse  aller  baiser  les  mains  de  Yos  Majestés.  » 

Le  billet  suivant  est  tiré  des  archives  de  l'empereur  de 
Russie  ; 

«  Sfre^  j'ay  reçeu  la  lettre  qu'il  a  pieu  à  Y.  M.  m'escripre 
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ptrCbaayigny  son  yarlet  de  chambre,  suyrant  laquelle  et 
ce  qu'il  m'a  faict  entendre  de  la  part  de  Y.  M.,  selon  aossi 
la  commission  qu'il  a  de  faire  desloger  les  garnisons  d'icy 
aux  environs  et  ce  qu*il  a  pieu  à  Y.  M.  me  mander  par  le 
seigneur  de  Thelligny,  je  ne  fauldroy  de  partir  de  cesle  Jille 
sur  la  fin  de  ce  mois  pour  me  rendre  k  Gonor,  le  second  de 
ce  mois  prochain,  Dieu  aydant,  et  li  attendre  votre  comman* 
dément  pour  l'exécuter  aussi  tost  que  je  l'auroy  reçeu.  Le- 
dict  Chauvigny  ma  aussi  baillé  le  congé  de  porler  armes 
qu'il  a  pieu  à  Y.  M.  de  me  faire  expédier  plus  ample  que  le 
premier,  par  ou  jay  veu  le  seing  quil  luy  plaist  avoir  de  la 
seureté  de  ma  personne»  dont  je  ne  veulx  faillir  de  remer- 
cier Y.  M.  et  luy  dire  que  tant  plus  il  plaira  à  Dieu  de  me 
prester  la  vie  et  me  la  conserver  soubz  vosire  bonne  protec* 
lion>  et  tant  plus  longuement  Y.  M.  en  tirera  service,  layant 
vouée  enliérement  vouée  et  dédiée  à  cela;  et  en  ceste  vo- 
lunté  supplie  le  Créateur.  » 

«  La  Rochelle,  18  aoust  1K71. 

c  Chastillon.  • 

Nous  terminerons  cette  collection  de  documents  inédits 
par  cette  lettre,  adressée  le  31  octobre  1571,  de  Chastillon  à 
la  reine,  par  les  deux  fils  de  Tamiral  : 

c  Madame,  la  lettre  de  laquelle  il  vous  a  pieu  nous  hono- 
rer nous  est  un  gage  trés-seur  de  la  souvenance  du  soin 
qu'il  vous  plaist  avoir  de  nous,  bien  que  n'ayant  encore 
moyen  quelconque  de  vous  faire  le  service  lequel  nous  vous 
devons  et  désirons  faire»  vray  est  que,  pour  l'affection  qu'il 
vous  plaist  nous  témoigner  du  bien  lequel  nous  souhai- 
tez,  j'estime  que  ce  vous  sera  assez  pour  le  présent  si  nous 
mettons  la  diligence  k  bien  cognoislre  Dieu,  l'aimer  et 
riionorer  par  le  moyen  de  l'avancement  que  pourrons  faire 
aux  bonnes  lettres  et  sciences,  comme  de  vostre  grâce  ci 
bonté  si  singulière  il  vous  plaist  nous  y  exhorter  à  quay  nous 
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eipéroas  bire  si  bon  devoir  qoà  l'aTenir  cognoisirez  To^tre 
exhortation  n'avoir  esté  vaioe.  » 

E.   DE  BAETBÉLEHr. 

P.  S.  Depuis  cet  article  écrit,  nous  avons  reçu  un  vo- 
lume fort  remarquable,  qui  modifie  singulièrement  ce  que 
nous  écrivions  en  commençant,  quand  nous  exprimions  le 
regret  que  l'hisloire  de  la  vie  de  Coligny  n'eut  pas  encore 
été  essayée  sérieusement.  Le  prince  Eugène  de  Caraman- 
Chimay  a  composé  un  travail  considérable,  mais  qui  ne 
comble  pas  cependant  la  lacune  dont  nous  nous  plaignons. 
Il  a  étudié,  dans  un  volume  édité  avec  un  soin  de  biblio- 
phile, Tamiral  t  d'après  les  contemporains,  t  mais  il  ne  s'est 
pas  assez  reporté  aux  sources  originales,  surtout  à  la  cor- 
respondance dont  M.  Teissier  a  fait  un  si  utile  profit  :  il 
seoâble  même  qu'il  n'ait  pas  eu  connaissance  de  ce  travail  (1). 
Mais,  ces  réserres  faites,  Tœuvre  du  prince  est  des  plus 
intéressantes,  et,  j'ajouterai,  des  plus  attrayantes.  L'auteur 
a  consulté  tous  les  auteurs  contemporains,  amis  et  ennemis 
de  l'amiral,  et  il  a  su  écrire  un  récit  qui  est  très-bien  fait  et 
qui  servira  beaucoup  à  tous  ceux  qui  voudront  s'occuper 
désonnais  de  l'histoire  de  nos  luttes  civiles  au  xvi*  siècle. 
Le  prince  de  Caraman  est  catholique  :  on  le  sent  et  je  l'en 
félicite  ;  mais  cela  ne  l'empêche  pas  d'être  impartial,  et  l'on 
eu  jugera  par  ce  bref  résumé  : 

c  Pour  moi,  je  dirai  que  Coligny  valoil  mieux  que  son 
temps.  Dans  toutes  les  grandes  tourmentes  qui  avoient 
assailli  l'humanité,  il  s'est  trouvé  des  esprits  qui  ont  cru 
sincèrement  à  ravènement  d'une  ère  nouvelle.  Coligny  ëtoit 
de  ces  esprits-là.  Il  faut  lui  reconnottre  ce  signe  des  âmes 

(1)  Gaspard  de  Coligny,  amiral  de  France,  d'après  les  contemporains^ 
1  ?oL  gr.  in-S*.  Paris,  Beaayiii,  1S74.  Vêbaence  d'ane  Uble  déUiUée  eat 
tièi  f igrettafctoi  à  la  flo  de  €«  litre. 
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supérieures,  l'aspiration  vers  le  mieux.  Je  crois  que  c  le 
protestanlisme  >  lui  a  semblé,  ayant  tout,  être  a  la  réforme^  » 
et  sMi  a  marché  dans  une  voie  fausse,  du  moins  Ta-t-il  fait 
avec  sincérité,  car  il  ne  fut  pas  seulement  le  champion  des 
doctrines  nouvelles,  il  en  fut  encore  le  disciple.  L'amiral  de 
Coligny  est  le  type  du  protestant  et  du  protestantisme  au 
xvi*  siècle.  » 

Nous  faisons  cette  citation  sous  toutes  réserves  et  en  nous 
demandant  si  le  caractère  de  Coligny  n'a  pas  été  surfait. 
Nous  indiquons  ce  doute  sans  prétendre  le  trancher  ici.  Nous 
avons  voulu  seulement  faire  connottre  quelques  documents 
curieux,  et  non  pas  écrire  un  chapitre  d'histoire. 

E.  B. 


IV.  ~  PAPIERS  DE  NOAILLES. 

LETTaBS  EXTRAITES  DU  TOME  I*'  DU  nBGUElL 
DB  LA  BIBUOTHIQDB  DU  LOUTBB. 


(Suite.) 

86.  —  LE  PROCUREUR  LA  PORTE  A  M.  H.  DE  NOAILLES. 

Sar  Tarrèt  reoda  dans  le  procès  arec  madame  de  Salaignac  •»  Ses  re- 
grets de  la  mort  de  M.  rérèque  d*Âcqs  son  oncle.  —  H.  de  MareaH  reiUe 
aux  biens  et  objets  prédeax  de  la  sacoes^n.  -^  Traoslatioa  da  corps  à 
KoaiUes. 

iS  octobre  1580. 

Monseigneur»  je  reoens  par  le  s'  de  Laraly  présent  porteur^  le 
8*  de  ce  mois,  la  lettre  qu'il  vous  pleut  m'escrirei  le  secood,  avec 
les  ormes  (?)  qui  y  estoieot  encloses»  accompagnée  de  la  lettre  da 
procureur  Salyiat  et  de  la  coppie  de  i'arrest  que  la  dame  de  Salai- 
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goac  YOQS  a  fait  communiquer.  Si  vous  revoyés  les  premiers  mé- 
moires que  je  yoos  envoyai  touchant  cet  affaire,  vous  y  trouvères 
escrit  ce  que  faut  faire  déduire  maintenant;  qu'est  d'alléguer  fins 
de  oon  recevoir  et  faire  déduire  l'arrest  général  donné  en  la  c^ur 
de  Parlement,  par  lequel  est  dit  que  ceux  qui  ne  se  seront  pour- 
veas  contre  les  arrêts^  dans  les.  six  mois  après  qu'ils  auront  esté 
donnés,  ils  ne  seront  recevables  après  iceux.  Je  vous  envoyerai, 
par  le  premier,  ledit  arrest  pour  le  produire.  Cependant,  adver- 
lissez  votre  dit  procureur  de  dillayer  le  plus  qu'il  pourra  ;  mais  qu*il 
advise  bien  de  ue  souffrir  pas  une  forclusion  de  deffence  absolue^ 
mais  plustot  qu'il  allègae  lesdi:es  fias  de  non  recevoir^  tout  ainsia 
que  les  trouvères  par  mondit  premier  mémoire. 

Au  surplus,  Mouseigneur,  ]e  regrette  et  suis  infiniment  dolant  et 
fflarry  de  la  perte  que  vous  avés  faite  de  monseignenrd'Acqs,  vostro 
onele  (i),  duquel  Dieu  aye  eu  Tâme  :  vous  scavez  que  mons'  de  Ma- 
reuil  estoit  auprès  de  luy  lors  dudit  déceds,  lequel  vous  a  esté  toute  sa 
vie  si  affectionné  serviteur,  qu'il  ne  faut  craindre  qu'il  se  perde  au- 
cune chose  de  Vov,  argent^  vaisselle  aussy  d'argent,  bagues,  joyaux 
et  autres  choses  préciensetf  que  mondit  s'  avoit;  mais  le  plus  hasté 
est  de  vous  résoudre  du  moyen  que  vous  pouvés  avoir  d'exécuter  sa 
volonté,  mesme  de  faire  porter  son  corps  à  Noailles*  Je  m'asseure 
que  si  vous  employés  M**  le  vicomte  de  Turenne,  il  vous  obtiendra 
da  roy  de  Navarre  passe-port  si  ample  que  voudrés  pour  faire 
porier  ledit  corps,  et  autres  choses,  si  voulés.Aussitostque  ledit 
porteur  fut  arrivé,  je  fus  d'advis  qu'il  s'en  retournas t  d'icy  et  hors, 
et  qu'il  n'estoit  besoing  qu'il  allast  à  Dacqs,  n'y  passoit  plus  avant, 
toutesfois..... 

fr.  6916.  p.  313. 

(1)  Noos  avons  dit  précédemment  que  François  de  Ifoaiiles  mourut  lo 
19  septembre  1585,  et  que  son  frère,  GiUes  de  NoaUles,  lui  succéda  comme 
évdqoea'Acqs* 
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87.  —  LB  81BUB  BUAUD  A  M.  DB  NOAILLBS. 

Au  witi  de  tes  lances  et  du  prix  de  la  pelotnre  des  dites  lances.  —  Les 
soldats  de  M«  de  Turenne  ont  pris  les  mulets  du  porteur. 

Du  18  octobre  15$5. 

MoDseigneor^  suivant  vos  commanâeineiits,  en  absence  de  mon 
père,  J'ay  fait  faire  cinqaante  lances  qui  constent  dnqaanCe  sols 
pièce,  comme  a  yen  l'argentier  de  fea  JMonsieur  vostre  frère^  sans 
y  comprendre  les  fers  argentés,  ny  les  faire  peindre  de  blanc  et 
noir.  Le  peintre  demande  pour  les  peindre  à  Tliuile,  un  tesion  par 
pièce  :  tous  y  adviserés,  et  s'if  yons  plaist  escrirés  à  IL  Nycard  de 
fournir  argent  ou  l'envoyer  par  homme  exprès.  Les  Kiioes  seront 
poriées  dans  huil  ou  dix  Jours,  que  Je  yous  suplie  faire  tenir  ar- 
gent ou  lettre,  afin  de  payer  ces  maistres;  et  me  mandés  si  yous 
yoolés  que  Je  les  fiasse  peindre.  Le  présent  porteur  me  dit  que  les 
soldats  de  Tnrenne  lui  avoient  pris  ses  mulets.  Je  yous  suplie  luy 
vouloir  eslre  aydant  à  les  recouvrer,  vous  assenrant  que  s'il  les 
perd,  il  sera  contraint  de  demander  Taumosne,  car  c'est  tout  son 
bien  :  qui  sera  l'endroit  où  je  saluerai  vos  bonnes  grâces  de  mes 
très  humbles  recommandations.  Priant  Dieu,  Monseigneur,  vous 
donner  en  santé  et  longue  vie,  de  vostre  Lion  àw  de  Limoffes,  ce 
jour  saint  Luc,  vostre  humble  et  obéissant  serviteur, 

RUAIJO. 

N<»  166  du  Catat. 


88.  —  M.  DB  NBUFVILLB  A  MADAMB  DB  NOAILLBS. 

Compliments  de  condoléance  au  sujet  de  la  mort  dt  son  fils..  -^  Le  roi  a 
donné  Tordre  d'arrêter  l'auteur  du  meurtre. 

Paris,  23  décembre  15SS. 

Madame,  vous  avez  raison  de  vous  prévaloir  de  ma  bonne  vo- 
lonté et  de  raffeciion  que  J'ay  de  vous  faire  service,  car  vous  i;e 
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serez  jamais  déceae  de  l'an  nj  de  Tautre.  J'ay  porté  beaucoup  de 

regret  de  la  mort  de  fea  Monsieur  de  Noailles  votre  fils,  et  pour 

votre  respect  et  pour  ramitié  que  je  luy  portois,  laquelle  n*a  poinct 

esté  estaincte  par  sa  mort.  C'est  ponrquoy  je  vous  offre^  Madame, 

tout  ce  que  je  puis  pour  soulager  votre  affliction,  estant  bien 

marry  de  n'avoir  peu  faire  davantage  que  de  mettre  ôs  mains  do 

ce  porteur  la  lettre  que  le  roy  a  trouvé  bon  d'escrire  à  Monsieur 

dn  Mayne  pour  faire  prendre  prisonnier  celluy  qui  est  cause  de 

.YOtre  Juste  douleur,  c'est  ce  dont  vous  m'avez  requis;  mais  c'est 

peu  de  chose  au  regard  de  ma  dévotion  à  votre  service,  de  la- 

qaelie  vous  feray  plus  de  preuve  quand  il  vous  plaira,  et  cepeu- 

dant  je  vous  présenieray  mes  très-humbles  recommandations  à 

vos  bonnes  jpftces,  priant  Dieu,  :  ^ 

Madame,  qu'il  vous  donne,  en  santé,  bonne  et  longue  vie.  Paris, 

le  xxu^  décembre  1585. 

Votre  très^affeetionçé  serviteur, 

Di  Neufvillb. 

A  Madame,  Madame  de  Noailles,  dame  d'honneur  le  la  royne, 
mère  du  roy. 

Fr  69it,  f«  408. 


89.  —  LES  CONSULS  d'AURILLAG  A  M«  H.  DE  NOAILLES. 

Aq  sujet  de  la  reddition  de  Montvert. 

ÂarUlac,  24  décembre  15S5. 

Monseigneur,  nous  receumes  hier  celle  qu'il  vous  pleust  escripre 
tant  à  Messieurs  les  officiers  du  roy  qu'à  nous,  estant  trèsquo 
joyealx  pour  le  grand  soulagement  que  tout  le  pays  recevra  de  la 
reddition  du  lieu  de  Montvert  (1),  et  en  monslrant  celle  qu'il  vous  a 
pieu  nous  escrire  à  M.  le  Président,  il  nous  auroit  dit  que  Mes* 
sieurs  de  la  justice  auroient  décerné  commission  à  M.  de  Plaignes 

(1)  Monivert,  aujoardliai  canton  de  la  Roquebrou,  arrondissement  d*Au- 
rmac  (Cantal). 

I0«  anoée.  Jutier  à  Mars  1874.  —  Doeom,  4 
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ponr  l6  régioMDt  dodit  lien  de  MontTert,  soiTant  lei  édiU  faits 
par  Sa  Majesté,  en  attendant  qne  ledit  s'  de  Plaignes  soft  esté  par 
deçà  ponr  nons  faire  toas  certains  et  assenrés  de  ce  qoll  a  négotié 
pour  cest  affaire  depois  son  département  de  ceste  ville  :  comme 
aossi  il  vons  plaist,  par  Yostre  lettre  nons  escrire  qu'il  y  viendra, 
et  attendant  sa  renne,  nons  tous  remercierons  très*  homblement 
la  peine  qn*ll  tous  a  plen  prendre  ponr  tout  ce  pauvre  et  désolé 
pays,  d'avoir  roolenné  ponr  nous  la  reddition  dndit  lien,  ^ur  le« 
quel  bien,  ensemble  nne  infinité  d'antres  qu'il  vons  plaist  Jour* 
nellement  nous  Aire  participans,  nous  confesserons  pour  tout  ce 
pais  vous  en  estre  à  jamais  obligés  et  redevables,  comme  ceux 
qui  vous  présentent  très«>bumble  service,  priant  Dieu,  Monsei- 
gneur, vous  donner  en  santé  très«longue  et  heureuse  vie,  d'Au- 
riilac,  ce  24*  décembre  1585. 

Vos  très-humbles  et  obéissans  serviteursi  Les  consuls  d*Au-> 
rillac. 

Signé  :  LACABaifcBB,  consul,  et  Demols,  consul. 
N«  m  du  Catal. 


90.  —  HBNRI  DR  NOAILLBS  A  MADAMB  DE  N0A1LLBS 
{s.   DB  GONTAUT,  SA  Misas). 

Il  la  dissuade  de  se  remettre  ches  la  reine  de  Narane  au  rang  de  simple 
dame,  après  avoir  teoa  celui  de  pramièfe  :  aon  âge  el  Ua  afliairea  de  sa 
maison  sont  suffisants  à  Texcuser.  —  Procès  contre  Saint-Chamaos  et  Cazo- 
nore.  -^  Affaire  de  la  terre  d*Ayeo,  à  laqueUe  on  feut  intéresser  contre  eux 
le  roi  de  NsTarre. 

25  décembre  1585. 

Madame^  vostre  depesche  du  i6  me  fût  rendue  avant  hier,  mer- 
rredy,  par  ce  laquais,  m*estant  beauooap  réjouy  du  bon  estât  en 
quoy  II  vous  laissa  et  de  vous  scavoir  plus  près  de  nous  que  vous 
ne  aoultiés  (o'avies  coutome),  voulant  espérer  que  nous  aurons 
lûst  cet  honneur  de  vou$  voir  de  deçà.  Puisque  comme  vous  me 
mandés,  la  reine  de  Navarre  a  reprins  madame  de  Candoile  pour  m 
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dame  d'honneur^  et  que  quand  la  santé  ne  lui  permettroit  de  la 
venir  trouver»  la  dite  dame  reyne  eat  toujours  en  yollonté  d'en  re- 
eepyoir  une  autre  en  ceste  mesme  charge;  il  n*y  a  pas  un  des  vos- 
tres  en  ces  cartiers  qui  soit  d'avis,  Madame,  qp'ayant,  vousi  tenu  U 
quelque  temps  lieu  de  première,  vous  fussiés  maintenant  sous  une 
autre...  consentantd'estre  simple  Dame  :  et  je  m'asseure  que  quoy 
que  voue  me  proposiei  ladessus^  que  vous  avés  le  cœur  trop  bon 
pour  vous  voulloir  tant  ravaller  et  vous  faire  ce  tort  et  à  oeux  qui 
vous  appartiennent.  Vous  devés  donc  dire,  ce  me  semble,  à  la 
reyne  de  Navarre  que  vous  vous  estimez  fort  heureuse  de  luy  avoir 
faiet  service^  et  enoore  plus  de  ce  qu'elle  Ta  heu  agréable,  et  que 
vous  estes  maintenant  nécessaire  chez  vous  et  &  vos  enfans,  avec 
ce  que  vostre  santé  vous  obUge  à  aller  prendre  du  repos  et  chercher 
des  remèdes  :  mais  que  vous  ne  serez  pas  si  loing  que  vous  ne  la 
paissiez  voir  souvent  et  luy  faire  service,  sans  estre  couchée  sur 
son  estât,  et  que  vous  ne  pouvés  avofar  tant  de  metresses,  estant  i 
la  royne  sa  mère  et  à  la  royne  Elisabeth  aussy.  —  Je  suis  bien 
d'opinion  que  vous  délogiez  le  plus  tost  que  vous  pourrez  et^  an  pis 
aller,  incontinant  qu'elle  sera  arrivée  auprès  du  royson  mary,san8 
attendre  qu'il  en  soit  venu  d'autre  pour  exercer  la  charge  que  vous 
teniés.  fit  si  elle  vous  vouloit  encore  retenir,  vous  luy  pouvez  dire 
aussi  qu'il  n'y  a  point  faute  de  dames  de  grand  lieu  en  Guyenne,  pour 
en  appeler  près  de  S.  M.  et  que  bien  que  vous  sentiez  de  très«bonne 
maison,  vous  ne  voulez  point  niettre  rien  en  dispute  pour  ce  regard, 
ne  désirant  que  de  vous  retirer,  pour  toutefois  la  servir  quand  elle 
|ura  besoin  de  vous.  Et  croyés.  Madame,  que  si  vous  en  usez  ain- 
sio,  que  c'est  le  vray  moyen  pour  vous  faire  désirerf  et  qu'avec  le 
temps  ou  vous  envolera  chercher  chez  vous  et  prier  de  prendre 
l'honneur  qu'on  veut  donner  maintenant  i  une  autre.  Ne  veuilles 
donc,  je  vous  supplie»  vous  laisser  gagner  par  promesses  et  belles 
paroUes  :  non  que  je  ne  vous  conseille  de  prier  ladite  dame  reyne^ 
de  continuer  en  ladite  bonne  volonté  qu'elle  asseure  vous  porter 
et  kl  vous  réserver  lorsque  l'oocasion  s'en  offrira.  Je  m'estonne 
que  vous  ne  soyez  lasse  de  travailler,  ayant  si  longuement  playdé  et 
iaii  la  cour,  vous  devez  avoir  envye  meshuy  de  jouyr  vostre  maison 
et  d'y  eheroher  repos  et  plaisir»  Advisés  dono  quand  vous  vou« 
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drés  qu'on  tous  envoie  votre  chariot  el  des  gens  ponr  vons  oon- 
dnire  :  vous  avez  demeuré  près  de  la  reyne  de  Navarre  trois  mois 

et  pins 

Ici  manque  un  feuillet^  et  la  copie  conHnue  ainsi  : ...  a  qni  J'ay  voaé 
le  plas  d'honnear,  d'amitié  et  de  service^  chose  qne  le  temps  vons 
fera  cognoistre.  Cependant  je  reviendrai  snr  mon  propos  commencé 
de  Pojols  et  de  mes  garions  (garents),  qni  ne  .font  pas  grand  de- 
voir à  se  défendre  contre  Saint-Chamont^  et  si  ne  font  pas  sem- 
blant d'avoir  envie  d'accorder  avec  lay,  lequel  m'en  avoit  fait  re- 
chercher et  j'en  avois  escrîs  a  mons.  de  Gazenove  par  Gerny 
lorsqu'il  alla  dernièrement  à  Pujols  pour  Texécution  des  susdits 
200  escus^  mais  il  ne  le  trouva  pas,  et  bailla  la  lettre  à  sa  femme 
qui  faisoit  la  scandalisée  de  ce  que  Je  demandais  le  mien.  Et  Dieu 
sait  s'il  ont  occasion  de  se  plaindre,  veu  ce  que  j'ay  payé  et  la  pa- 
tience que  j'ay  heu  jusques  icy,  ie  ne  scay  comme  ils  l'entendent, 
mais  il  y  a  longtemps  que  Saint-Ghamont  a  envoyé  son  solliciteur 
boiteux  en  Provence  et  pense  qu'à  l'heure  que  je  parle,  il  a  eu  arres  t 
par  lequel  on  luy  adjugera  l'autre  moitié  de  l'acquisition  de 
Noailles  et  mes  garions  (cautions),  seront  condamnés  par  mesme 
moyen  envers  inoy.  Cependant  ledit  de  Saint-Ghamont  jouira 
comme  il  fait  desja  de  la  première  moitié,  et  Je  ne  tiens  rien  moy  ! 
il  faut  que  je  courre  après  mon  esteu  (ma  balle),  et  s'il  me  con- 
damne encore  les  effraits  de  cinq  années;  mais  Je  vous  Jure  que 
mesdits  garions  n'auront  pas  aussy  de  repos,  et  que  je  les  entre- 
prendray  comme  11  fault,  et  qu'ils  n'auront  si  beau  bien  qui  ne  soit 
saisy  :  car  au  lieu  de  se  deffendre  il  se  mocquent  du  monde  et 
m'ont  constitué  a  une  dépense  presque  insupportable.  Vous  n'estes 
pas  loin  dndit  sieur  de  Gazenove,  Je  vous  supplie  que  si  vous  le 
voyez  ou  sa  femme,  de  luy  faire  bien  entendre  cela,  afûn  qu'ils 
y  pourvoient  mieux  qu'il  n'ont  fait.  Il  me  semble  qu'ils  ne  dévoient 
point  mespriser  un  accord,  mais  au  contraire  le  désirer  et  recher- 
cher^  car  de  s*y  opiniastrer  par  procès  ils  n'en  verront  jamais  la 
flD  avec  ce  malheureux  Saint-Ghamont  qui  fait  tout  ce  qu'il  veut  en 
Provence  et  ce  n'est  que  folie  de  plaider  là  avec  luy.  i*ay  retenu  trois 
jours  ce  laquais  pour  attendre  la  responce  de  Beth  et  de  Mirandie, 
auxquels  je  fis  tenir  incontinant  à  Lenteur  la  lettre  que  vous  leur 
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eieriTiéS;  et  la  leur  sera  cy  enclose.  Ledit  Mirandle  se  porte  bien, 
Dieamerey.  Beth  est  allée  là  pour  faire  vendre  yostre  blé  vieux,  et 
affln  aossy  de  faire  raconster  au  sergent  de  Leyme  le  procès-verbal 
bit  snr  les  excès  de  Saint-Geré«  et  lesquels  il  faut  bien  poursuivre 
à  toute  oaltrance.  Ma  femme  partist  de  céans  pour  s'en  aller  en 
Beards,  et  mes  niepces  avec  elle,  le  jour  mesme  que  ce  porteur 
arriva  et'  j'ay  beu  nouvelles  depuis  qu'elle  s'y  est  conduite  Dieu 
mercy  sans  inconvéniant,  bien  qu'elle  allât  à  cheval.  Elle  trouva 
venue  la  mademoiselle  de  Panassac,  de  sorte  qu'à  ce  compte,  il 
n'y  aura  point  faute  de  femmes.  Mesdites  niepces  vous  escripvirent 
par  ma  dernière  depesche,  et  craignant  de  vous  fascber  de  mes  trop 
longues  lettres,  je  vous  beserai  pour  la  fin  très-humblement  les 
mains  et  prierai  Dieu,  Madame,  vous  donner  en  pafaite  santé  très- 
bonne  et  longue  vie.  De  ce  jour  de  Noël  1585. 

J'ay  baiiléà  ce  laquais  pour  son  retour  l'escu  que  vous  me  mendiés 
et  pense  qu'il  ne  se  plaindra  point  de  la  chère  qu'il  a  receue  céans. 
J'oubliois,  Madame,  a  vous  dire  comme  ils  sont  huit  de  ligne  dans  la 
terre  d'Ayen,  ou  voisins  delà,  qui  ont  résolu  de  ester  à  M.  d'Acqs 
ledit  Ayen,  s'ils  peuvent.  Et  pour  cest  effect  depuis  peu  de  jours  ib 
ont  passé  procuration  es  mains  de  La  Yailade,  maistre  des  requestes 
du  roy  de  Navarre  pour  en  présenter  1,000  liv.  davantage  que  ledit 
s' d'Acqs  n'en  a  baillé,  et  moyennant  200  escus  qu'ils  donnent  de 
présent  audit  La  Yailade,  il  leur  promet  merveilles  et  se  rend  leur 
procureur  qui  est  néantmoins,  lui,  de  ceux  qui  preschèrent  autant 
pour  faire  entendre  Mons.  d'Acqs  à  ceste  acquisition.  Les  huit  de 
qnoy  il  est  question  sont  :  MM.  d'Escars,  de  Pompadour,  de  Beau- 
regard,  de  Lom,  de  la  Reynie,  du  Luc  et  La  Ghabrouillerie;  de 
l'autre,  il  ne  m'en  souvient  point.  —  Les  habitans  de  la  terre  dudit 
Ayen  qui  voyent  bien  que  s'ils  tombent  entre  les  mains  de  ces 
gens  là,  qn'ils  seront  réduits  à  une  espèce  de  tyrannie.  Ils  se  sont 
résolus  de  présenter  requeste  audit  s'  roy  de  Navarre,  tendante 
quil  plaise  à  S.  M.  de  retirer  pour  luy  ledit  Ayen,  ou  bien  de  le 
laisser  à  Mous.  d'Acqs.  Et  afin,  Madame,  que  vous  sachiés  com- 
ment ces  messieurs  susnommés  prétendent  venirà  Tacquisition, 
c*est  par  le  moyen  de  madame  la  princesse  de  Navarre^  à  laquelle 
il  font  aussi  un  présent,  pour  s'aider  de  son  nom  et  la  faire  venir 
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dans  Tan,  comme  lignagier.  Je  ne  puis  bonnement  croire  qne  le 
roy  de  Nararre,  contre  sa  parolle  et  les  promesses  qu'il  a  faites  et 
escriles  à  Mons.  d'Âcqs,  veuille  consentir  à  cela.  —  Quant  à  ce 
conseiller  de  Bordeaux  contre  qui  ledit  seigneur  d'Acqs  eut  prinse 
il  y  a  quelque  temps^etqui  parla  témérairement  dont  vous  me  faites 
mentioui  bien  qu'il  se  soit  dédit  comme  un  poltron  et  qu'il  luy  en 
aye  fait  ample  réparation,  si  est-ce  qu'il  n'en  est  pas  encore  quitte 
n'ayant  parachevé  de  compter  avec  toute  la  race,  et  espère  que 
avant  que  cela  soit  advenu,  il  maudira  l'tieure  d'avoir  trop  parlé. 
C'est  un  bclistre  qui  a  fait  service  aux  deux  oncles  et  en  a  receu 
tout  plein  de  bien  en  la  nécessité  :  et  puis  il  vont  faire  du  brave  1 
Je  suis  infiniment  marri  qu'on  aye  rien  à  démesler  contre  telles 
gens  :  toutefois,  lorsqu'ils  s'oublient  et  qu'ils  veulent  se  mécou'- 
noitre,  si  faut-il  les  redresser  1  Qu'au  diable  soit  la  canaille  t  Nous 
faisions  refaire  nostre  moulin,  avant,  et  est  desja  fort  avancé,  de 
sorte  que  je  m'attends  que  vous  le  trouverez,  se  Dieu  plaist,  mou- 
lant. Yenés  nous  donc  voir  bientôt,  et  ce  caresme  nous  irons  en 
Gascogne  pour  commencer  de  s'approcher  des  eaux  d'Eauze, 
desquelles  vous  pourrés  user  dès  le  mois  d'avril.  Je  vous  supplie 
encore  un  coup.  Madame,  de  n'oublier  d'amener  ma  nièce  de 
Bérac  l'aisnée,  si  vous  ne  pouvez  toutes  deux. 

Mons.  d'Acqs  m'a  envoyé  présentement  une  lettre  que  mons.  de 
Sedière  lui  a  escrite,  que  j'ay  pensé  de  faire  aller  Jusques  à  vous, 
afin  que  vous  voyez  comme  il  confirme  ce  que  Je  vous  mandois 
sur  le  rachapt  de  la  terre  d'Ayen  et  les  menées  et  pratiques  de  ces 
bonnes  gens  pour  nous  faire  desplaisir.  Gela  sera  bien  estrange  si 
le  roy  de  Navarre^  pour  un  peu  d'argent  davantage,  veut  oter  ledit 
Ayen  des  mains  de  ceux  qui  ne  luy  ont  jamais  esté  que  serviteurs 
et  qui  ont  moyen  de  luy  faire  service^  pour  le  bailler  à  des  per- 
sonnes qui  n'ont  pensé  qu'à  tyranniser  de  longue  main  ses  terres , 
et  profané  et  foulé  aux  pieds  sa  justice^  et  de  la  pluspart  desquels 
il  n'a  jamais  tiré  service,  et  ne  les  connoit  pas  seulement.  Je  pense 
qae  mondit  s' d'Acqs  envoira  bientôt  son  secrétaire  par  delà,  tant 
pour  ceste  occasion,  que  l'eschange  de  mons.  de  Sirac.  Cependant, 
Madame,  si  l'on  vient  à  propos  d'y  pouvoir  faire  quelque  bon 
ofQce,  il  vous  plaira  de  vous  y  employer,  et  crois  qu'il  n'y  aura  point 


de  mai  de  ^en  pUlndre,  ti  yoas  voyéd  le  roy  de  Na?arre  et  ma- 
dame la  princesse*  Sans  Ayen,  mondit  s' d'Acqs  eoi  fait  Tacquiai- 
lion  de  Douzenac,  qai  nous  estoit  encores  ploa  eommode.  Jugés  da 
lort  que  le  roy  de  Navarre  nous  aura  fait  en  cela.  Vous  pourrés 
escrireà  la  reine  mère  du  roy,  avant  partir  de  là  où  vous  estes,  et 
après  avoir  conduit  la  reyne  de  Navarre  près  da  roy  son  mary,  que 
vousavés  sattsfaitauxcommandements  de  sadite  majesté  et  que  vous 
avez  demeuré  trois  mois  plus  que  sadiie  mi^jesté  ne  voos  a  voit  donné 
espérance  que  vous  fériés.  Et  que  vostre  Indisposition  avecq  vos  af- 
faires aussi  vous  contraignent  de  vous  retirer  chez  vous,  où  vous 
n'ave2  esté  il  y  a  trois  ans.  Et  certes,  Madame,  ce  terme  est  assez 
long  pour  avoir  envie  d'y  venir.  Vous  devés  préférer  votre  santé  à 
toute  autre  chose. 

Je  fèray  entendre  à  mons.  de  Reillac,  estant  en  Auvergne,  ce 
que  voQB  avez  fait  pour  son  neveu,  en  considération  de  la  bonne 
volonté  que  vous  luy  portez.  Madame,  ceste  lettre  est  si  longue 
qne  J'ay  fait  eonscienee  de  la  refaire  et  ay  pensé  que  vous  Tayme- 
riez  mieux  brouillée  de  ma  main  que  bien  au  net  de  celle  d'un  se- 
crétaire. Vous  excuserez  donc  a^ll  vous  plaist  cette  faulte,  espèce 
de  paresse^  vous  suppliant  qu'après  avoir  veu  eelle  que  J'eseria  à 
mons.  de  Birac  qui  est  à  cachet  voilant)  la  faire  fermer  comme 
l'autre  de  mons.  d'Açqs.  Il  me  déplais t.  Madame,  que  Je  ne  sois 
voisin  de  quelque  bonne  ville  pour  vous  pouvoir  envoyer  une 
belle  estrenne  et  digne  de  vous.  Puisque  vous  m'avez  prévenu  en 
cela,  je  me  réserverai  pour  le  premier  lieu  à  propos  où  je  me  trou- 
veray;  et  voudroia  bien  que  nous  eussions  dans  oe  parq  quelque 
roche  qui  produit  d'aussy  beaux  diamants  que  celuy  qu'a  heu  ce 
bon  et  saint  prélat  haaté  d'aller  par  le  Saint-Esprit  :  comme  ils  ne 
vous  serolent  point  espargnés  1  Je  reçena  hier  des  lettres  de  mon 
firère^  que  mons.  de  Ghasteauneuf,  qui  est  revenu  de  la  court,  m'a 
envoyé.  Il  se  porte  bien,  Dieu  mercy,  et  dit  qu'il  IraTaiile  tant  qu'il 
peut  pour  vous  faire  payer  de  l'argent  du  roy,  mais  qu'il  n'a  en- 
core rien  gaigné,  et  selon  qu'il  mande,  telles  poursuites  ne  furent 
Jamais  si  inutiles  ft  la  court,  car,  en  matière  d'ar|[ent»  on  n'a  point 
d'oreilles. 

Il  se  parle  fort  de  grands  retranchements  qui  se  sont  faits  à 
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Saint-Oermain-en-Laye»  qu'on  ne  peut  encore  nëantmôins  entendre 
parUe*]lièrement. 

NMidaCatal. 
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11  le  loue  d'&Yoir  épargné  au  pays  la  charge  dea  troupes.  —  Touchant 
la  gamlBon  de  Treps  et  M.  de  Plaigoes. 

Du  25  décembre  1585. 

Monseigneur,  vos  lettres  sont  bien  Tenues  i  point  nommé  pour 
contreroander  les  forces^  et  Ton  vous  donne  ceste  louange  avoir 
fait  quitter  les  ennemis,  de  quoy  Dieu  vous  bénira,  et  le  los  qu'en 
rapportez  ne  vous  sera  dérobé,  par  ce  qu'il  y  a  de  gens  honnestes 
qui  ont  crédit  pour  en  faire  rapport  au  roy  :  bref,  c'est  un  (Buvre 
de  Dieu.  Si  la  garnison  de  Treps  vouloit  quitter,  ce  seroit  grand 
bien  au  pays,  car  je  me  double  que  pour  entretenir  la  guerre  il  se 
fera  grand  ravage  sur  le  pauvre  peuple  d'une  part  et  autre.  Pour 
parvenir  à  oest  effect,  le  remède  seroit  s'ayder  dudit  s'  de  Car- 
rière, et  par  le  moyen  de  Mous'  de  Plaignes,  le  pays  ne  faudra  que 
reconnoisse  le  bien.  Mess,  les  officiers  et  consuls  vous  mercient 
très  humblement  de  vostre  bonne  volonté,  et  office  qu*avés  fait  au 
pays  qui  vous  demeure  obligé.  —  Ils  ne  peuvent  faire  response 
sans  conférer  audit  s'  de  Plaignes,  qui  n'est  encore  arrivé. 

Je  n'ay  autres  nouvelles,  si  ce  n'est  que  Mous,  le  marquis  de 
Canillac  est  arrivé  de  son  voyage.  Mon  neveu  La  Carrière,  secré- 
taire de  mondit  8^  partira  dans  deux  jours  pour  aller  devers 
mondit  s%  et  de  là  à  la  court,  lequel  désire  vous  faire  humble  ser- 
vice. En  tout  ce  que  vous  plaira  me  honorer  de  vos  commande- 
mens  serez  obéi  d*aussy  bon  cœur  que  baise  vos  mains  et  salue 
vos  bonnes  grftces  de  mes  plus  humbles  recommandations.  Mgr,  je 
prie  Dieu  vous  tenir  toujours  en  sa  sainte  garde,  en  bonne  pros- 
périté et  santé.  D'AurlUac,  ce  jour  de  Noël  1585.  Vostre  plus  hum- 
ble et  fidèle  à  jamais  serviteur, 

Castbl. 


PAPISBS  tm  NOÀILLBS.  57 

Honseignenr,  je  donnerai  les  lettres  à  lions'  de  Plaignes. 

P.  S.  Honseignenr,  les  consuls  m'ont  prié  vous  envoyer  la  pré* 
sente  accompagnée  de  la  lenri  outre  icelle^  chargé  de  vons  montrer 
qne  le  lieu  de  Treps  sera  cause  que  Monseig'  de  Randan  montera 
si  haut  avec  grands  forces,  et  que  ceux  qui  sont  es  enrirons  dudit 
lien  sont  en  voie  d'estre  ruinés.  Joint  que  Ton  noos  baillera  gar- 
nison*  Lesdits  sieurs  consuls  m'ont  promis  qu'ils  ne  faudront  es- 
eripre  an  roy  du  bien  qu'il  vous  a  pieu  faire  à  la  reddition  de 
Montrert  et  de  tous  les  bons  offices  que  le  pays  a  recens  de  vostre 
seigneurie.  —  lions'  de  Plaignes  n'a  point  esté  par  deçà  :  cepen- 
dant que  le  temps  est  un  peu  propice,  j^envoie  quérir  le  bled  que 
de  Yostre  libéralité  vous  plaist  m'octroyer,  lequel  j'espère  bien  re- 
eongnoistre,  à  l'ayde  de  Dieu,  auquel  Je  prie  tous  tenir  tousjours 
en  sa  sainte  garde  et  grâce,  et  à  moy.  Monseigneur,  me  tenir  en 
la  votre.  D'Aurillac>  ce  28  décembre  1585. 

Votre  plus  humble  serviteur, 

Castbl. 
N""  170  du  Catal. 


92.  —  LB  PROCUBEUB  LA  PORTB  A  MADAMB  DB  NOAILLES. 

GoodoléaDces  sur  la  mort  de  Gb.  de  Noailles  et  pourstiites  contre  son 
meurtrier. 

Bordeaox,  29  décembre  1685. 

Madame,  la  lettre  qu'il  vous  pleust  m'escripre  le  trezième  de  ce 
moys  ne  me  fut  rendue  par  ce  porteur  que  le  vingt  deuxième,  par 
laquelle  apperçois  la  doulleur  que  portés  en  votre  cœur  de  la 
perte  de  feu  Monseigneur  votre  fils,  et  que  ne  serex  en  repos  que 
n*ayei  eust  arrest  contre  celluy  qui  lliomicida,  lequel  me  mandés 
poursuyvre,  ce  que  vous  proraectz  faire  de  la  plus  grande  affec- 
tion qne  chose  que  j'aye  jamais  faiete  pour  votre  maison  :  et 
croyez,  je  vous  prte^  que  je  n*eus  jamais  meilleure  voinnté  de  vous 
faire  très  humble  service  que  à  présent,  et  qu'il  me  souvient  tous 
les  jours  de  feu  Monseigneur  de  Noailles  votre  mary,  et  de  Mon- 
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seigneur  yotre  fil«i  et  regretta  iofloiment  le  dëfùnet.  Cependant 
Tons  adfise  qne  pour  faire  raier  le  chastean  dn  délinquant,  il  est 
reqnia  de  reeonyrer  par  delà  les  informations^  procédures»  sen- 
tences et  condempnations  des  autres  homicides  et  crimes  par  loy 
commis,  et  me  faire  tenir  le  tout  lors  qu'enroyerés  les  recoUe- 
mens  ;  il  est  certain  qne  si  vous  estiei  icy  lors  qne  l'arrast  se 
donnera,  rotre  présence  j  serviroit  de  beaucoup;  toulesfoys  ne 
veois  qne  tous  y  pnissiex  rendre  seorement,  à  cause  de  la  goerre 
et  troubles  où  sommes  maintenant;  yoos  porrés  faire  des  miaalves 
et  les  m*envoyer  pour  les  présenter  à  Messieurs,  et  vous  ponrés 
assurer  qne  Je  feray  en  cela  tout  ce  que  pourray  et  scauray»  et  ce 
sera  d'aussi  bonne  volunté  que  prie  Dieu  vous  donner, 

Madame,  en  très  parfaicte  santé,  très  longue  et  très  benreose  rie. 
A  Bourdeaux,  ce  xxix  décembre  1565. 

Votre  très  humble  serrtteur, 

Anthoinb  ds  li  PonTB. 

Madame,  Madame  de  Noailles,  dame  d'honneur  de  la  reine, 
mère  du  roy. 

Fr.  6912,  f«  410. 


93.  —  LES  CONSULS  D'AURILLAG  A  M.  DE  NOAILLBS. 

ToQcbant  Montrert  et  M.  de  Plaignes. 

(D'AoriUic,  30  décembre  1585. 

Monseigneur,  nous  avons  veu  celle  qu'il  vous  a  pieu  noua  aa- 
eripre  et  entendre  par  M.  de  Plaignes  ce  qu'il  a  fait  pour  rals<m  de 
Montvert,  pareillement  le  contenu  de  votre  dite  lettre,  ce  que  nona 
ne  fendrons  de  communiquer  de  notre  part  à  Messieurs  les  oonanla 
de  Tannée  prochaine,  qui  entrent  demain  en  charge  :  anssy  i 
Messieurs  de  notre  siège  présidial,  pour  tous  ensemble  voua  faire 
response,  sur  ce  que  mondlt  s*  de  Plaignes  nous  a  dit^  vous  sup- 
pliant de  nostre  part  très  humblement  vouloir  contimier  le  tèle  et 
amitié  qne  monstres  par  effect  a  ce  pauvre  et  désolé  paya  :  Et 


nons  yoiis  demenrerons  de  plus  en  plas  à  jamais  redevables  à 
TOUS  faire  service.  Priant  Dieu,  Monseigneur,  vous  donner  en 
saDté  très  longue  et  heureuse  vie.  —  A  Aurlllac,  ce  30  décembre 

Vos  très  humbles  et  obéissants  serviteurs,  les  consuls  d'An* 

rillacy 

Signé  :  LACA&aïkaB^  wnsul,  Dulaurans,  eonsul, 

ViouiBRj  o(miuU 
NM72duCatal. 


M.  —  DU  BASTIT  A  M.  DE  NOAILLBS  • 

Le  duc  dn  Maine  à  Ghasteauneaf  fait  sa  Jonction  avec  la  maréchal  de 
Matignon.  -^  Les  Suisses.  —  Bruits  de  paix. 

Du  2  Janyier  ISM. 

Monsieur^  le  longtemps  <iu'il  y  a  que  n'ay  eu  ee  bien  d'entendre 
de  VOS  noavelies,  me  fait  envoyer  vers  vous  pour  avoir  ce  bien 
d'en  entendre^  et  par  mesme  moyen  vous  dire  de  celles  de  ce  car- 
lier  icy,  qu'est  qu'on  tient  pour  tout  asseuré  que  Mons^  le  duc  du 
Maine  est  encore  à  Ghasteauneuf,  près  d'Angoulesme,  là  où  M.  le 
maréchal  de  Matignon  s'est  joint  avec  luy  depuis  la  veille  de  la 
Noél.  La  maladie  est  fort  grande  parmy  les  Suisses;  Ton  ne  sait 
eoeor»  quelle  route  ils  prendront^  et  craint  qu'ils  ne  passeront 
IQières  avant  :  Ton  murmure  d'une  pait  et  disent  que  le  roy  leur 
permet  l'eiercice  de  la  religion  en  la  Guyenne  :  qu'est  tout  ce  que 
TOUS  en  puis  dire,  vous  supliant  faire  estât  de  mon  service.  Bscrit 
de  la  Reilhe,  ce  ^  janvier  1586, 

Vostre  bien  affectionné  à  vous  faire  service, 

Do  Bastit. 
N«  174  du  Gâtai. 
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95.  —  H.  DB  NOA.ILLBS  A  M ,  SON  COUSIN. 

Aris  de  Tarrivée  des  troupes  en  ees  quartiers;  ordre  de  le  tenir  prêt  à 
marcher,  lai  et  les  siens» 

De  Peignères,  8  Janvier  1580. 

Mous,  mon  cousin,  Je  roos  escripTis  il  y  a  sept  ou  hait  jours 
par  homme  exprès  pour  tous  prier  de  vous  rendre  le  10  ou  il  de 
ce  moys  à  Larcbe,  sur  le  bruit  qui  couroit,  lorsque  Tannée  s'en 
yenoit  droit  en  Limosin,  sans  séijourner  en  lieu;  et  ropinion  que 
J'avois  de  recevoir  mandement  d'heure  à  aultre  de  m'y  acheminer, 
et  mesme  pareeque  m'en  avoit  .escrit  M.  le  mareschal  de  Matignon, 
qui  me  devoit  avertir  dans  huit  ou  dix  jours  après,  et  s'esiant 
joint  avecq  Mons.  du  Maine,  de  ce  que  j'avois  à  faire,  ei  n'ayant 
eu  encores  nouvelles  de  là,  si  ce  n'est  ce  qui  se  dit,  que  i'arméâ 
est  tousjours  à  (jemac,  et  aux  environs  de  Pons,  sans  faire  aucun 
semblant  de  s'approcher >  et  estant  incertain  encores  du  chemin 
qu'elle  doit  faire  qui  est  comme  je  crois  ce  qui  a  empesché  ledit 
s' Mareschal  de  dépescher  vers  moy,  j'ay  pensé  de  vous  envoyer 
ce  porteur,  et  vous  prier  de  temporiser  encores  quelques  jours  et 
ne  partir  que  vous  n'ayés  autre  avis  de  moi,  bien  vous  tenir  tout 
prest  avecq  vos  amis,  sans  en  laisser  perdre  pas  un,  ains  plus  test 
en  accroislre  tousjours  le  nombre,  aulant  que  vous  pourrés.  Si 
Mons.  de  Favars  vous  estoit  venu  trouver  de  Thoulouze  pnour 
passer  avec  vous,  selon  que  je  vous  escrivois  par  ma  précédente, 
il  pourroit  continuer  sou  chemin,  et  crois  qu'il  luy  sera  assez  aisé 
de  gagner  Larche,  tenant  la  route,  au  partir  de  Cahors,  droit  à 
Sarlat,  et  prenant  langue  partout  pour  éviter  aux  dangers.  Je  n'at- 
tends que  l'heure  qu'un  gentilhomme  que  j'ay  à  la  Court  vienne, 
par  lequel  je  scauray  toutes  nouvelles  et  désire  que  nous  paissions 
monter  à  cheval  aussitost  qu'il  le  nous  sera  commandé  :  Qui  me 
fait  vous  prier  de  rechef  de  vous  tenir  en  estât  et  vous  servir 
cependant  de  moy  en  ce  qu'il  vous  plaira  comme  la  personne  du 
monde  qui  vous  est  la  plus  acquise  et  qui  vous  baise  en  cette  vo- 
lonté les  mains,  priant  Dieu,  Monsienr  mon  cousin,  vous  donner 
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en  santé  fongna  et  hearease  vie.  De  Peignières,  ce  2^  janvier  1686. 
Yostre  homble  et  affectionné  consin  à  vous  faire  service^ 

NOAILLES. 

Je  baise  bien  hnmblement  les  mains  à  Mons.  et  Mademolseile 
d'Espanel,  sans  oublier  mes  coastns^  vos  frères.  —  Je  vous  man- 
dois  par  mon  antre  dépesche,  comme  je  croi  que  vous  n'avez 
OQblié^  d'engager  avec  vous  les  amis  de  vostre  cousin  du  Boulnes 
puisque  Dieu  Ta  voulu  appeler  et  pense  encore  quil  vous  sera 
aussi  ressouvenu  d'avoir  son  équipage  de  chevaux  et  d'armes, 
comme  il  vous  aura  été  fort  aisé  de  le  recouvrer  des  mains  de  vos- 
tre tante,  ou  de  la  veuve.  Et  si  vous  n'y  aviés  pas  pensé  vous  avec 
mal  Diit.  Je  te  prie»  Cousin  mon  amy,  de  vous  tenir  preste  car  je 
n'attends  l'heure  qu'il  me  soit  mandé  de  marcher  et  dont  vous 
serez  aussy  tost  adverty. 
N*  12  du  Catah 


96.  —  M.  OB  SBSSÀG  A  M.  H.  DB  NOAILLBS  SON  COUSIN. 


Il  a  présenté  le  porteur  de  ta  lettre  à  M.  du  Maine,  qui  loi  fait  réponse. 
^  ProteatatioDs  de  déroaement. 


Périgaeoi,  du  19  JaoTier  1580. 

Monsieur  mon  cousin,  j'ai  esté  bien  aise  d'entendre  par  ce  por- 
teur vostre  retour  et  vostre  bonne  santé.  J'ay  présenté  ledit  por^* 
teur  à  Mgr  du  Maine,  qui  voua  fait  bien  particulièrement  responso, 
et  de  laquelle  je  m'asseure  que  vous  serez  content  Gela  me  garde 
de  vous  faire  ai  ample  lettre  que  j'eusse  fait  :  seulement,  vous 
prieraî-je  de  croire  qu'en  tout  ce  qui  vous  concerne,  je  m'em- 
ploieray  tonsjours  très  volontiers^  et  ne  feray  jamais  preuve 
d'amy  et  serviteur  qui  vous  soit  plus  affectionné  que  je  vous  suis, 
selon  que  j'ai  donné  charge  expresse  en  particulier  à  ce  dernier 
porteur  de  vous  faire  entendre  de  ma  part,  vous  priant  de  l'en 
tioire^  attendant  que  je  le  puisse  faire  scavoir  de  bouche.  Et  ce« 
fendant,  après  voua  avoir  présenté  mes  plus  affectionnées  recom* 
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maDdatioos»  je  prie  Dieu,  Monsieur  mon  conein,  toqi  donner,  en 
santé,  bepreoae  et  longne  Tie.  A  Pérignenx,  le  19  janvier  1586. 
Yostre  honble  et  affectionné  coasin  à  vous  faire  service. 

SS8SAQ« 

N*  175  du  Caul. 


97.  — MADAIIB  m  PUT-OB-VÀL  À  ll«  H.  DB ICOAIIXBS,  SOlCOOUSUf. 

EBo  lai  fait  pari  de  la  mort  de  Ton  de  sea  fllf,  ai  a'excuie  de  ne  pouYoir, 
dana  son  chagrin,  se  séparer  de  son  second,  qui  deyoit  se  rendre  prte  do 
M.  de  NoaiUea. 

De  GonroB,  S2  Janvier  1580. 

Mons.  mon  cousin,  La  volonté  de  Dieu  a  esté  telle  qu'il  luy  a 
pieu  appeler  à  soy  mon  Dis,  le  protonotaire>  depuis  jeudy  16*  de  ce 
moiSi  d'une  pleurésie  qu'il  ne  garda  que  quatre  jours  à  laquelle 
prompt  secours  qu'on  sceust  donner  ne  fut  possible  remédier 
de  le  conserver,  dont  j'ay  tel  extrême  regret  et  douleur 
que  je  ne  voua  puis  dire,  pour  avoir  perdue  toute  la  consolation 
que  je  m'attendois  recevoir  de  luy»  estant  nourry  et  élevé  comme 
il  estoit,  et  Teapéranoe,  besoin  et  nécessité  qu*il  faisoit  à  nostre 
maison;  de  quoy  aussy  mon  ûls/son  frère,  est  s!  triste  et  dolent 
que  je  crains  qu'il  n'en  tombe  malade.  Vous  ayant  voulu  faire  ce 
mot  et'  vous  envoyer  ce  porteur  exprès  pour  vous  ad vertir  de  ceste 
nostre  affliction  et  incommodité,  et  vous  supplier  n'estre  marry  et 
excuser  mon  dit  ûls  s'il  ne  vous  va  trouver,  comme  il  vous  a  pro- 
mis pour  vous  suivre  en  vostre  compaguie,  et  i  Tarmée,  a  Tooca- 
sion  du  susdit  malbeur  et  des  affaires  qui  nous  sont  survenues  en 
conséquence  d'iceilayi  auxquels  il  est  requis  de  pourveoir.  En  quoy 
nous  avons  tant  de  besoin  qu'il  nous  fait  oublier  qu'il  puisse  aller 
en  aucun  lieu;  et  d'ailleurs  que  nous  sommes  céans  tous  mal  dis- 
posés estant  depuis  bler  enoores  mort  le  palf renier  de  mon  dit 
fils,  oultre  quelques  autres  qui  sont  malades.  Et  je  prie  Dieu  qu'il 
soit  loué  de  tout  et  nous  donne  ce  qu'il  voit  nous  estre  nécessaire  : 
estant  si  triste  et  dolente  que  je  n'ay  le  cœur  voué  eu  Dieu.  OtTan* 
tage  n'en  feray  la  présente  plus  longue  que  pour  vous  auppUar  de 
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rechef  ûoiqs  excuser  si  mon  dit  flis  ne  Yons  peot  aller  trouver  et 
croire  qa'il  n'a  faate  de  vous  faire  très-hnmble  service  :  mais  vous 
Toyés  les  inconvénients  qui,  pour  ce  eoup^  l'en  desloument,  dont 
j'en  sois  très  onarrie,  et  salue  en  cet  endBoit  vos  bonnes  grâces  de 
mes  très  humbles  recommandations,  comme  fait  mon  dit  flls>  en 
priant  Dieu  vous  donner,  Monsieur  mon  cousin,  en  très  parfaite 
santé,  très  longue  et  très  heureuse  vie.  —  De  Gonros,  ce  tt  jan- 
vier 1886,  vostra  très  humble  cousine  i  vous  obéin 

Signi  :  w  Pur  m  Val* 
N*  176  du  CataU 


98.  *-  M*  os  U  GiSTUn  MONTBBim  A  M.  M  MOÀILLBS. 

U  loi  fait  pan  de  U  mort  dt  M.  de  Saifit-^rem. 

CbasslgnoUes,  la  férrier  1686. 

Monsieur,  le  sieur  de  Filioulie  vous  allant  trouver,  vous  ay  bien 
voulu  faire  ce  mot  pour  vous  remercier  humblement  de  la  souve- 
nance qu'il  vous  plaist  avoir  de  moy,  vous  priant  croire  que  je 
snis  et  serai  toujours  à  vostre  service,  sans  dissimulation,  en  ce 
qa*il  vous  plaira  m'empioyer,  et  pour  vous  faire  part  des  non- 
Telles  de  ce  pays«  Ledit  sieur  de  Filioulie  vous  dira  le  désastre 
qoi  est  arrivé  céans  du  décès  de  feu  Mous'  de  Saint-Herem,  que 
Dieu  veuille  pardonner,  qu'est  une  perte  qui  est  grande  pour  tous 
ses  amis,  et  principalement  pour  ceux  qui  lui  apartiennent.  Je 
avois  délibéré  de  luy  dire  ce  que  me  mandiés  dernièrement;  mais 
Dien  ne  Ta  permis  :  mais  bien  vous  prierai-je  de  croire  ce  que  le 
présent  porteur  vous  dira,  et  vous  asseurer  que  je  m'y  emploieray 
de  toutes  mes  meilleures  alîections*  Et  en  ceste  volonté,  je  vous 
baiseray  bien  humblement  les  mains,  après  vous  avoir  dit  encores 
un  coup  que  je  suis  et  seray  perpétuellement 

Vostre  bien  humble  à  vous  faire  service. 

La  Gastikb. 

Gbtssigoollas,  ce  49*  jour  de  février  im6. 
N*  177  du  Citai. 
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,99.  —  M.  DB  SESSAG  A  M.  H.  DB  NOAILLBS  SON  COUSIN. 

Toachânt  BeaoUea,  qui  Mroit  pris  Bi  tant  de  gens  n'avoient  Toula  se 
mêler  de  Tattaqae^  —  M.  da  Maine  aora  sa  lettre  et  y  fera  réponae. 

Au  camp  de  Soalhac,  ce  28  février  1580* 

Monsieur  moa  cousin,  ce  gentilhomme  vons  dira  comme  Mon- 
seigneur  est  allé  à  Beaalien,  parce  qa*ils  ne  se  veulent  pas  rendre. 
Je  youdrois  que  tant  de  gens  ne  s'en  fussent  pas  mêlés,  car  il  y  a 
huit  jours  qu'elle  fust  rendue.  11  y  a  aussi  beaucoup  d'autres  qui 
Youdroient  qu'on  ne  luy  fist  rlen>  lesquels  je  ne  nommerai,  parce 
que  vous  les  eognoissez.  Je  ne  failliray  à  bailler  vostre  lettre  à 
Mgr  du  Maine,  incontinent  qu'il  sera  arrivé,  et  où  vons  connois- 
trés  que  j'aurai  moyen  de  vous  servir,  je  le  feray  d'aussi  bon 
cœur  que  parent  et  amy  que  aurés  jamais  en  ce  monde,  vous  bai- 
sant bien  humblement  les  mains  et  à  Madame  de  Noailies,  et  prie 
Dieu,  Monsieur  mon  cousin,  qu'il  vous  donne  heureuse  et  longue 
vie.  —  Au  camp  de  Southac,  ce  28  février  1566, 

Vostre  plus  affectionné  cousin  à  vous  faire  service. 

Sbssag. 
N«  178  du  Catal. 


100.  —  M.  DE  LA  COIIBB  DB  BLASIMON  A  M.  H.  DB  NOAILLES. 

Noayellea  de  M.  le  maréchal  de  Matignon,  bruits  divers  sur  la  marche  de 
son  armée  :  déu-esse  et  raine  da  pays. 

D'Agen,  ce  23  juin  1586. 

Monsieur,  ayant  entendu  par  la  lettre  que  Madame  de  Noailies 
m'a  fait  cet  honneur  de  m*escrire,  que  vous  estiés  de  retour  de  la 
cour,  j'ai  pris  cette  hardiesse  de  vous  escrire  ceste  ici  pour  vous 
réoffrir  tousiours  l'ancien  vœu  que  j'ay  fait  à  feu  M.  de  Noaillos 
vostre  frère,  Messieurs  vos  ondes  et  Madame  vostre  mère,  de  leur 
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eslre,  tant  que  je  yiyray,  humble  et  très  affectionné  serviteur, 
TOUS  suppliant  le  recevoir  en  aussi  bonne  part  comme  si  c'estoit 
chose  condigne  de  vous.  Et  quant  à  moy,  où  vous  plaira  de  ni'ho- 
norer  de  vos  commandemens,  je  vous  y  rendray  très  cordialement 
humble  service. 

Cependant,  Monsieur,  Je  vous  diray  comme  lions'  le  maréchal 
de  Matignon  est  à  Thonins  avec  l'armée  de  M.  du  Maine  et  sienne 
il  y  a  environ  quinze  jours.  On  ne  peut  cognoistre  quel  est  son 
dessein,  ne  ce  qu'il  a  délibéré  de  faire  :  il  a  recueilli  un  grand 
nombre  de  bateaux  chargés  de  vivres  et  mesmement  de  bleds.  On 
lent  que  pour  1  e  moins  il  en  est  passé  et  descendu  de  douze  à 
(piinze  mille  charges  par  eau  :  c'est  pour  nourrir  bien  longue* 
ment  l'armée.  Si  c'est  entièrement  pour  cet  effet,  il  y  a  diversité 
d'advis  de  son  acheminement  dudit  Thonins.  Les  uns  tiennent  que 
ce  sera  à  Gastillon,  et  les  autres  en  quelqu'autre  lieu  qu'on  ne 
nomme  point.  Cependant  il  est  fait  une  ruine  si  profonde  et 
grande  à  ce  pauvre  païs  qu'elle  n'est  croyable  qu'à  ceux  qui  le 
voient.  Dieu  y  veuille  pourvoir  par  sa  sainte  miséricorde  et  grâce, 
et  retirer  de  dessus  nous  sa  main  de  courroux  en  général  et  parti* 
eulier.  H  y  en  a  qui  font  bruit  de  quelque  paix  |et  d'autres  qui  la 
renvoient  bien  loin  :  le  tout  est  entre  les  mains  de  la  divine  puis- 
sance et  majesté  :  il  la  nous  donnera  quand  il  lui  plaira.  Cepen- 
dant on  souffre  beaucoup,  mais  non  pas  tant  que  nos  maux  com- 
muns et  particuliers  le  méritent.  Et  en  cest  endroit  n'ayant  do 
quoy  m'estandre  en  ceste  cy  davantage,  je  suplleray  Dieu,  Mon- 
sieur, qu'il  vous  donne  très  longue  et  prospère  vie.  D'Ageo,  ce 
22  juin  1586. 
Yostre  homble  obéissant  serviteur. 

De  la  CoMfiB. 
No  180  du  Catal. 


S0«  tante.  Jtntiar  i  llar*  i874.  —  Doonin. 
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iOi.  —  MADAME  DB  SAINT-BLÂIfGABT|  MABiCHALK  DE  BIBON, 
A  MADAME  DE  NOAILLBS,  SA  COUSINE. 

rfouTeUes  de  M.  le  maréchal  son  mari  et  de  M.  leur  Bh.  ~  Ds  sont  à 
Poitien,  attendanl  let  forces  que  le  roi  leor  baille.  —  Brait  de  la  prise  de 
Losignan.  —  Le  siear  de  Berac  ?a  près  da  roi  de  Navarre  pour  moyeoner 
une  trêve  et  parvenir  à  la  paix.  —  Mort  de  M.  le  grand  prieur  (Henry 
d'Angoalémef  flls  natirel  d'Henri  II),  toé  par  M.  d'Altovite,  lainnèaie  tné 
par  ses  gardes. 

Bifon,  9S  JniD  I5M. 

Madame  ma  cousin6|  je  me  says  grandement  resjoaye  de  la 
commodité  de  ce  porteur  ponr  raffeciicm  que  j'ay  de  tous  tesmoi- 
gner  combien  je  désire  estre  conservée  en  vos  bonnes  grâces,  et 
d'antant  qne  je  scay  le  contentement  que  vous  recevez  d'entendre 
des  Donvelles  de  Monsieur  le  maréchal  mon  mary,  je  vous  diray 
qu'il  n'y  a  qne  quelques  jours  que  j'ay  esté  asseurée  de  sa  bonne 
santé,  comme  aussy  de  celle  de  mon  fils  :  ils  sont  à  Poictiers, 
attendant  les  forces  que  le  roy  leur  baille.  Le  bruict  a  desjà  coureu 
qu'il  ayoit  prius  Lusignan  :  Je  ne  scay  s'il  est  yray.  On  m'a  ce 
jourd'hny  escript  que  le  sieur  de  Berac,  frère  du  président  de 
Nesmont  et  maistre  d*oslel  de  la  roync,  a  passé  par  Agen  et  s'en 
allant  de  la  part  de  Sa  Majesté  trouver  le  roy  de  Navarre  pour  ou- 
vrir quelques  moyens  de  fere  une  treufve,  et  par  après  venir  à  la 
paix.  —  Ou  m'a  escript  aussy  que  Monsieur  le  grand  prieur  a  esté 
tué  par  AUovite,  mary  de  Mademoiselle  de  Chasleauneuf,  sur  ce 
que  le  roy  luy  ayant  donné  une  maison  à  Marseille,  où  le  sieur 
grand  prieur  estoit  logé,  et  en  voulant  jouyr,  ledit  sieur  grand 
prieur  entra  si  avant  en  cholère  contre  luy,  qu'après  luy  avoir  dit 
plusieurs  oullraîges  en  son  logis  en  la  ville  d'Aix,  il  luy  donna 
deux  coups  d^espée  dans  le  corps,  qui  feust  occasion  que  ledit 
Altovite  se  lausa  sur  iny  à  corps  perdu,  et  luy  donna  trois  coups 
de  poigoart  dans  le  corps,  dont  il  mourut  le  lendemain,  et  ledit 
Altovite  feust  aussy  achevé  de  tuer  par  ses  gardes  (i).  C'est  un  cas 

(1)  Henri  d*Angoulème,  Grand  Prieur  de  France>  gouverneur  de  Provence 
et  amiral  des  mers  da  levant,  tué  à  Aix  le  3  Juin  1586.  Brantôme  raconte 


e&tnDge  et  ftinislre  dont  je  yods  ay  bien  toqIu  tere  le  discoon 
eomme  je  Tay  aprins,  et  vous  offrir  ions  les  moyens  que  J'aoray 
jamais  à  yoos  fere  senrice  et  d'aassy  bonne  volonté  que  je  tous 
bayse  bien  bnmblement,  et  que  je  prie  Dien  vous  donner, 

Madame  ma  consine^  beureose  et  longue  vye.  De  Biron,  le 
XXII*  JQisg  1586. 

Votre  bamble  cousine  à  tous  fere  service, 

Saimt-Blangaiit. 

Madame  ma  cousine.  Madame  de  Noailles. 
Fr.  6912,  f>  4U. 


iOS.  —  H.  DB  NOAILLBS  A  M.  D'BSGÂBS. 

La  demande  en  mariage  qo'il  a  faite  pour  M.  d'Escars  fils  a  été  bien  ao- 
cueiliie  :  difflcnltés  et  concorrences  qui  s'y  trooveot.  Protestations  de  dé- 
Tonement  à  ce  siijet.  —  Le  doe  de  Joyeuse  se  rend  tn  Pay  et  se  dispose  aa 
siège  de  Marèges. 

Peignères,  5  JniUet  1506. 

Monsieur^  après  avoir  attendu  aussi  longuement  que  j'ay  peu  à 
Lardie  de  vos  nouvelles,  quelques  affaires  qui  m'appeloient  en 
ces  quartiers  me  forcèrent  de  partir  avecq  regret,  toutefois  que  je 
n'eusse  plus  tost  veu  celuy  que  vous  me  dépescheriës,  ayant  sceu 
depuis  qu'il  y  arriva  bientost  après,  comme  la  lettre  qu'il  m'ap« 
porta  de  votre  part  qu'on  m'a  fait  tenir  icy  me  l'a  confirmé  ;  m'es- 
tant  beaucoup  de  desplaisir  de  ne  m'y  estre  trouvé  pour  luy  dire  de 
bouche  eo  que  je  serai  donc  oontratnt  de  vous  faire  entendre  par 
escrit  sur  ce  que  vous  désirez;  qui  est  que  la  dame  et  le  sieur  que 

en  termes  que  nons  ne  reproduirons  pas  ici,  qu'Henri  II  l'avoit  en  d'une 
dame  de  bonne  maison^  Madame  Flamin,  d'Ecosse,  qui  s'étoit  troot ée  très- 
henreoie  et  très-honorée  de  ses  relatiofis  arec  le  roi.  «  Ce  fils,  ajoute  Bran- 
tôme, fut  tué  dernièrement  à  Marseille^  ce  qui  fut  un  très-grand  dommage^ 
car  fl  estoit  un  trëe-honneste  brave  et  vaillant  seigneur.  »  Le  P.  Anselme 
parolt  mieex  renseigné  et  dit  que  Henri  d'Asgoulâae  étoit  né  de  N.,.  Lé- 
viston,  denoiieUe  écossoise,  et  qu'il  fut  tué  à  AU  en  Prorence  par  Philippe 
Aliof  ite,  baron  de  Casteliane,  le  2  juin  ISSS. 
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je  vis  après  Tons  avoir  laissé^  estimèrent  grandement  la  proposi- 
tion qne  Je  lenr  fis  comme  de  moyi  honorant  autant  Tostre  alliance 
qu'autre  qui  se  pourroit  présenter;  et  ne  prenant  à  peu  de  faveurs 
le  compte  que  vous  faites  de  la  leur,  recognoissant  vous  en  estre 
fort  redevable.  Us  disent  que^  comme  tous  scavés,  il  se  passa 
quelque  chose  à  la  requeste  de  vous  et  de  Monsieur  de  la  Vau* 
guyon,  et  dn  consentement  d'une  partie  des  parents  entr'eax  et 
Hons'  de  Flouyrac  pour  son  fils,  et  dont,  bien  qu'ils  soient  à  pré- 
sent hors  de  tels  termes.  Il  est  besoin  d'en  retirer  la  parolle;  et 
que  d'ailleurs  ils  ne  sont  seuls  en  ceci,  et  qu'il  faut  que  la  mère  et 
grand'mère  y  soient  appelées^  comme  aussi  Mess.  le  maréchal  de 
Biron  et  de  Lansac^  comme  estant  cause  qu'elle  est  entre  leurs 
mains  :  pour  leur  particulier,  ils  ne  font  double  qu'estant  né  de 
bon  naturel  comme  vous  estes,  vous  ne  laissiez  le  personnage 
dont  est  question  pour  l'advenir  fort  riche  et  aisé,  mais  qu'ils 
pensent  que,  puisqu'il  vous  est  encore  libre  de  la  disposition  de 
vos  biens,  et  qu'il  n'y  a  rien  d'acquis  pour  iay  par  vostre  contract 
de  mariage  :  que  les  autres  voudront  scavoir  ce  que  tous  Iay  vou- 
drez donner,  veu  mesme  que  vous  avez  d'autres  enfants  et  de  di- 
vers mariages,  et  que  le  moyen  pour  disposer  tant  plus  les 
affaires  à  bien,  et  de  vous  faire  entendre  d'ors  et  déjà  sur  ce  que 
vous  avés  euTie  de  Iny  asseurer,  après  vous.  —  Quant  à  la  garde  de 
la  fille,  ladite  dame  n'entend  s'en  dessaisir,  quoi  qu'il  en  réussisse, 
que  le  mariage  ne  se  consomme  :  Aussi  est-ce  chose  qui  pourroit 
advenir  dans  un  an  ou  deuxi  car  elle  en  a  douze.  Je  n'ai  oublié  de 
représenter  les  beaux  et  grands  partis  qui  s'offroient  pour  ledit 
personnage  qui  vous  appartient  et  qu'il  falloit  que  vous  fussiés 
bientost  résolu  de  celui  là,  afin  de  ne  perdre  l'occasion  des  autres. 
Sur  quoy  ils  me  répondirent  aussi  que  M.  de  Gliarlns  leur  avoit 
fait  offrir,  de  fraische  mémoire,  son  fils  avec  15  ou  18,000  liTres 
de  rente  qu'il  donneroit  par  contrat  de  mariage  :  Mons'  de  Morte- 
raart  le  sien,  second,  avec  20,000  livres  de  rente,  et  encore  quel- 
ques autres  non  moins  grands  dont  il  ne  me  souvient.  ^  Je  vous 
dis  aussi  qne  Launiac,  qui  a  15,000  livres  rente,  fort  aisé  et  seul 
en  sa  maison,  y  prétendoit.  Toutefois  il  n'en  y  a  point  qu'ils  pri- 
sent i  l'égal  de  celui  qui  vous  touche,  et  à  la  proposition  duquel  Je 
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ne  pense,  Honsienr,  avoir  rien  oublié  ponr  lear  en  augmenter  la 
Yolonté.  YoQs  adviserex  là  dessus  ce  que  voas  aarez  à  faire  poar 
conduire  plus  avant  ce  traité,  au  cas  que  vous  les  ayez  agréable, 
et  à  quoy  je  ne  vous  offre  moins  de  service  qu'en  tout  autre  en« 
droit  que  je  pourrai  estre  si  beureux  que  d'avoir  moyen  de  vous 
en  rendre.  —  Vous  merelant,  au  surplus,  bien  humblement  des 
nouvelles  qu*ll  vous  i  plu  me  départir,  désirant  que  ce  commen- 
cement puisse  succéder  à  quelque  si  bonne  fin,  que  Testât  de  ce 
pauvre  royaume,  tant  déplorable,  puisse  estre  converti  à  quelque 
plus  heureuse  condition. 

On  tient  en  ce  pays  que  Mous'  le  duc  de  Joyeuse  doit  arriver  lo 
10  de  ce  mois  à  Moulins,  ponr  de  là  aller  rejoindre  son  armée  près 
du  Poy,  et  commencer  par  le  siège  de  Mareges.  —  L'estape  ei 
autres  choses  nécessaires  pour  le  recevoir  sont  desjà  dressées  de  ce 
caste  là.  Il  m'a  esté  dit  que  je  dois  estre  mandé  de  lui  avec  une 
compagnie  pour  l'aller  trouver  :  néantmoins  je  ne  lairai  d'envoyer 
un  gentilhomme  devers  lui,  afin  d'entendre  mieux  et  plustost  sa 
volonté.  Cette  armée  et  celle  dudit  Languedoc  ne  doivent  estre 
qu'une  mesme.  J'avois  aussi  délibéré  de  partir  dans  trois  semaines 
pour  aller  trouver  Mous'  le  maréchal  son  père,  suivant  ce  qu'il 
m'avoit  naguères  mandé.  Où  que  je  sois,  Monsieur,  je  vous  sup 
plie  d'en  disposer  comme  de  celui  qui  sera  toujours  prest  à  vous 
obéir  et  servir,  et  qui  désire  infiniment  la  continuation  de  votre 
amitié  et  bonne  grftce,  que  je  salue  de  mes  plus  humbles  et  très 
affeclionnées  recommandations,  priant  Dieu  vous  donner,  Mon 
sieur,  très  heureuse  et  longue  vie.  —  De  Peignères,  i.e  5  juil 
let  1586. 

Monsieur,  à  votre  permission,  je  baiserai  très  humblement  les 
mahis  à  Madame  vostre  femme. 

Le  laquais  que  j'avois  envoyé  en  Languedoc  est  de  retour  en 
Limoein  depuis  quelques  jours,  ayant  bien  condnit  par  delà  toutes 
les  lettres  qu'on  lui  avoit  baillées,  et  pense  que  s'il  a  reporté  ré- 
ponses dee  vostres,  que  ma  femme  n'aura  failli  de  les  vous  faire 
tenir. 

N«  13  du  Catal. 
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103. —  LSS  CONSULS  DE  BBIYS  A  M.  DE  NOÂILLBS  (H.). 

Toile  ln?6sU  par  les  hogueDots  :  Briye  menacé  :  —  Demande  de  se- 
cours. 

De  Brif  e,  7  septembre  1580. 

MoDs.y  Tassurance  que  nous  avons  de  la  bonne  affection  que  voas 
portés  au  senrice  de  Dieu,  du  roy,  et  particnlièrement  à  nostre 
Tille,  nous  a  occasionné  tous  envoyer  la  présente  et  par  mesme 
moyen  vous  advertir  que  ceux  qui  se  sont  eslevés  contre  S«  M. 
et  qui  ont  longuement  roué  en  ce  pais  sont  à  présent  à  renloor  de 
h  ville  de  Tulle,  faisant  estât  d'y  entrer  et  de  fait  ont  desja  brusl^ 
quelques  moulins.  Leur  dessein,  A  ce  que  nous  avons  peu  enten- 
dre  est  de  forcer  ceste  ville,  s'il  est  à  leur  puissance,  comme  aussy 
ils  veulent  faire  de  mesme  à  la  nôtre.  £t  pour  cest  effet,  ils  at- 
tendent de  jour  à  autre  des  forces  de  Quercy  et  de  Périgord,  qui 
sont  désià  en  chemin;  et  de  tant  que  nous  pouvons  avoir  beau- 
coup d'assistance  par  vostre  moyen,  nous  vous  supplions  très- 
humblement  que  si  nous  en  venons  là^  comme  desjÀ  nous  nous  en 
tenons  asseurés,  nous  secourir  de  vostre  présence  avec  le  nombre 
que  pourrés  recouvrer  de  vos  amys  :  de  ceste  courtoisie  qu'il  vous 
plaira  nous  faire,  nous  la  mettrons  au  nombre  d'autres  obligations 
que  nous  vous  avons  et  de  quoy  nous  ferons  aparoir  aux  endroits 
où  il  vous  plaira  nous  commander,  et  ce  d'aussy  bonne  volonté  que 
nous  saluons  vos  bonnes  grâces  de  nos  très-humbles  recomman- 
dations, priant  Dieu,  Ifonsieur,  vous  donner  longue  et  heureuse 
vie,  De  Brive,  ce  7  septembre  i585, 

Vûstreg  hambles  et  obéissants  serviteurs,  les  consuls  de  Brlve. 
Chapos,  oonsuL  — >  Bq^Jt  consul.  —  et  Ront,  consul. 
N*  m  au  Calai. 
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IM.  —  M.  H  DS  IfOAILLKS  A  MADAMB  ftA  Mfcai. 

Conseils  pour  lai  faire  laisser  set  procès  et  ne  plus  tant  obliger  aox  dé- 
pens de  sa  bonne  les  belles  et  honnêtes  remmeo.  — *  MademolseUe  de  Binic 
à  Saint-Vitoar.  -•  Dd  la  reine  de  Nayarre  (Marion)  et  de  MadenioiaeUo 
d'AnUac. 

D*Orlac,  Il  ttorembre  15M. 

Madame,  par  la  TOie  de  II.  d'Escars  qai  en  alla  et  yeat  receroir 
l'autre  en  LimosUii  il  ne  sera  qoe  bon  qae  vous  sorties  du  fait  de 
Magniagnes  s'il  tous  offre  la  raison  et  assez  d'assenranee  poar 
alteadre  ce  qu'il  ne  tous  baillera  comptant.  Nous  n'avons  que 
trop  de  procès.  Madame  de  Doras  a  mis  fin  aux  sieos^  puisqu'elle 
a  prins  le  chemin  que  vous  m'escrivës^  vous  aurez  perdu  votre 
debte,  si  son  mary  n'use  en  cela  de  conscience  et  ne  Teuille  Cavo* 
riser  sa  mémoire  par  tel  acquit.  Je  ne  pense  pas  que  celui  de 
Madame  de  Tirrede  soft  mieux  assenré.  —  Vous  vous  plaisez  à 
obliger  de  ces  belles  et  honnestes  femmes  aux  dépens  de  vostre 
bourse  :  la  mienne  s'affoiblit  fort.  Dieu  lui  donne  quelque  bon  et 
heureux  renfort»  et  à  vous.  Madame,  toute  la  sa&téi  proapérité  et 
longue  vie  que  vous  désire,  Vostre  très  bomble  serviteur, 

H. 

Si  après  avoir  entretenu  ledit  s' de  Bournarel  j'apreas  quelque 
chose  digne  d'estre  ajousté  icy,  il  sera  faict,  et  reliendray  ex|^ 
ee  porteur  jusques  &  demain  disner.  Je  n'ay  maintenant  loisir  de 
respondre  à  l'honneste  lettre  de  M.  de  Roquelaure,  le  remettant  à 
la  première  occasion.  J'ay  rompu  rostre  blane.  Le  fermier  da 
Teasien  m'i  fait  tenir  vostre  dépesebe,  eomma  Je  ïay  renvoyé  la 
mienne*  n  ne  veut  point  laseher  un  prisonnier  qu'il  tient  de  la 
Rocquebro,  appelé  lauliac,  dont  mes  amis  m'avoient  esorit;  mais 
quoique  je  luy  aye  sceu  mander,  il  ne  démord  point  :  Il  sera 
cause  de  mettre  tonte  vostre  terre  et  mienne  en  proye.  -*  D'Hor- 
lac,  ce  dimanche  il  novembre  iSM. 

P.  6,  Tay  depuis  ven  Mens'  de  Bonmaaeli  qui  m'e  dit  que 
W^  do  Mrae  s'eetoft  retirée  i  8eint-Vitonr  avee  eent  eseoe  qa*on 
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lay  donna.  —  Il  m*a  confirmé  comme  Marion  est  fort  éplorée  de 
se  voir  prinsé  :  Aablac  est  entre  les  mains  du  prérost,  ne  sachant 
encores  ce  qu'elle  doit  devenir.  On  attendoit  des  nouvelles  dn  roy  ; 
cependant  ladite  Marion  est  à  une  petite  villa  appelée  Saint- 
Amand,  avec  cent  harqiiebaziers  de  garde.  On  m'a  fait  voir  une 
belle  lettre  qu'elle  avoit  escrlte  durant  son  siège,  dont  je  n'ay  heu 
le  loisir  de  tirer  encore  copie. 
N?  15  du  CaUf. 


i06«  — MADÀMB  THOURTi  FRANC.  DS  NOAILLBS  A  M.  HRlf&I  DE 

NOAILLBS,  SON  FRÈRE. 

U  lai  est  fort  agréable  que  M.  d*Acqi  TeoiUe  appeler  à  lui  un  de  leg  en- 
fants et  le  tourne  k  l'ÉgliBe,  surtout  s'il  lui  fait  part  quelque  peu  de  ses 
biens.  —  Affaire  de  la  dame  au  bracelet.  —  Au  sujet  du  traître  dont  elle 
souhaite  le  chAtiment.  —  Le  don  de  miUe  éeus  du  roi,  etc. 

Paris,  28  décembre  1580. 

Mous,  mon  flrère,  Ce  m'a  esté  beaucoup  du  contentement  d'avoir 
sceu  par  Laval  de  vos  bonnes  nouvelles.  Il  vous  dira  la  diligence 
que  j'ay  faite  pour  vous  faire  bailler  vos  casaques.  U  avoit  résolu 
de  ne  point  bailler  qu'il  n'eut  tout  l'argent  qui  lui  est  deu  ;  à  la 
fin  M.  de  Thoury  et  moy  avons  tant  fait  qu'il  les  a  rendues  à  La- 
val et  a  fallu  que  nous  en  ayons  répondu^  ce  que  nous  avons  fait 
fort  librement^  sachant  bien  que  ne  nous  en  lairés  en  peine. 
Groyés,  Monsieur  mon  frère^  qu'en  tout  ce  que  nous  pourrons  vous 
foire  service,  que  nous  n'y  espai^nerons  nos  vies,  ni  tout  ce  que 
Dieu  nous  a  donné  de  moyens.         « 

J'ay  veu  par  votre  lettre  comme  Mous.  d'Acqs  désire  d'avoir 
un  de  mes  enfants  près  de  luy  :  qui  est  chose  que  j'ay  très-agréable, 
m'asseurant  bien  qu'il  ne  scauroit  mieux  esire.  Je  luy  envoiré 
mon  second,  dans  quatre  ou  cinq  mois.  C'est  estiia  que  je  désire 
qui!  soit  d'église,  pourveu  qu'il  aye  agréable  de  lui  donner  quel- 
ques biens.  Si  le  malheur  venoit  que  nous  le  perdissions,  tous  ces 
biens  d'église  seroient  perdus  pour  les  siens,  s'il  n'en  dispose.  Je 
sittis,  mon  bon  frère,  que  vous  estes  de  si  bon  naturel  que  vous 
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désirefés  l6  bien  de  mes  enfants  qni  tous  sont  si  proches.  Je  yoos 
snpplie  bien  bamblement  de  lenr  en  proearer. 

Laval  a  tronré  iey  nn  paquet,  lequel  j'arois  baillé  à  da  Fanre 
ponr  YODS  le  faire  tenir  :  Je  crois  que  Laval  en  sera  le  porteur.  Je 
TOUS  ùdsois  une  requeste  pour  celle-là^  que  si  me  la  pouviés  oc- 
troyer cela  m'oteroit  d'une  grande  peine.  Je  vous  supplie  de  me 
faire  délivrer,  Mons.  d^Acqs  et  vous,  le  plus  tost  qu'il  vous  sera 
possible^  les  mille  escus  que  feu  Mons.  d'Acqs  m'a  donné;  vous 
pouvant  asseurer  qu'ils  ne  seront  que  très-bien  employés  pour 
noire  profit.  Je  ne  suis  point  si  mal  avisée  et  n'apréhende  point 
si  peu  ce  peu  de  moyen  que  nous  avons  que  je  veuille  faire  de 
mauvais  ménage  :  Ton  m'a  dit  que  vous  avés  ici  dix  mille  francs 
à  recevoir,  je  désirerois  bien  que,  si  cela  estoit,  que  ce  fust  de  cet 
aident,  parceqne  je  retirerois  un  moulin  qui  nous  est  de  grande 
conséquence  :  il  n'en  sera  pas  employé  un  liard  mal  à  propos. 
J'ay  parlé  à  la  dame  que  scavés,  touchant  le  bracelet.  Il  lui 
fâche  fort  de  ne  l'avoir  point.  Je  luy  ay  asseuré  qu'elle  auroit  sa 
bague,  et  luy  ay  dit  force  belles  parolles  qui  l'ont  un  peu  contentée 
et.....  entretenir  vbstre  amie  en  tout  ce  que  je  vous  y  pourray 
servir,  croyés  que  je  n'y  espargneray. 

J'ay  fait  en  sorte  que  Mons.  de  Givry  a  fait  que  le  roy  a  escrit 
une  lettre  à  Mons.  du  Maine,  affin  qu'il  ne  récent  ce  traître  en  son 
armée.  J'ay  cela  si  fort  en  affection.  Je  ne  seray  jamais  à  mon  aise 
que  ce  méchant  ne  soit  puni.  Dieu  nous  en  fera  justice  s'il  luy 
plaist.  —  La  haste  que  j'ay  de  vous  faire  ceste  cy  vous  gardera  de 
pouvoir  lire  ceste  lettre.  Vous  m'excuserés  s'il  vous  plaist  si  elle 
n'est  mieux  escrite.  Qui  sera  fin,  vous  baisant  bien  humblement 
les  mains,  et  prie  Dieu,  Monsieur  mon  frère,  vous  donner  très- 
heureuse  et  longue  vie.  De  PariSi  ce  28*  décembre  i586. 

Yostre  bien  humble  sœur  à  vous  servir^ 

Françoisb  db  Noâillbs. 

Mon  frère,  je  vous  envoyé  le  don  de  deux  mille  escus  que  le  roy 
avoit  donné  à  feu  mon  frère;  je  l'avois  entre  mes  mains  quand  je 
fos  arrivée  en  ceste  ville.  J'en  fis  les  poursuites.  Le  frère  de  La- 
val qui  estoit  à  mon  dit  frère  le  scait  bien,  et  que  je  contrefis  son 
sain.  Si  en  pouvés  retirer  quelque  chose,  vous  m'en  ferés  quelque 
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part,  eommê  tons  èjmh  mis  les  pièces  entre  vos  maias.  TMés 
moy  en  vos  l)onnes  grâces.  Si  tous  voQlés  croire  vos  tmis«  toos 
Tieadrés  troa?er  le  roy  et  ne  ferés  la  guerre  «a  pais.  —  Je  yods 
supplie  de  solliciter  Mens,  de  d*Acqs  affin  qa'il  me  face  déliyrer 
les  mille  escoi  :  noas  en  ayons  un  moulin  qui  nous  TaUoit  dix 
muids  de  bled,  qui  est  prest  à  estre  perdu»  si  bieotost  je  ne  le  retire. 
N*i85duGaUK 


i06.  —  MÉMOIRI  DBS  AHMBS  QUI  ONT  BST6  RAPPORTÂSS  A  MON  BB- 
TOUB  DB  L'kBMtK,  BN  LA  FIN  DB  DÉGBMBaB  1586,  QUI  ONT  BSTÉ 
LAISSéBS  A  LABGHB ,  HOBS  QUBLOUBS-UNBS  QUB  J'AT  APIK)RTÉBS 
AVBGQ  MOT  A  SBIGHBS^  GOMMB  a  APPABOISTHA  GT-DBSSOUS  : 

JaoTler  isa?. 

Premièrement,  six  pères  de  brassais  ou  mounions  (i)  qui  ont  esté 
mis  dans  un  coffre  ensemble. 

Plus  un  aultre  père  de  mounions  qui  me  souloient  servir  de  tout 
temps. 

11  y  a  mon  barneys  noir  complet,  tout  entier,  que  j'ay  apporté 
à  Seycbesi  bors  la  sallade  et  les  gantelets,  qui  sont  demeurés  audit 
Larebe,  ayant  prins  an  lieu  un  casque  fait  en  forme  de  sallade, 
qui  fut  faict  avecq  ledit  baraoys  pour  moy,  et  le  plastron  aussi  a 
esté  emporté* 

Plus  il  y  a  quatre  pères  de  tacetes  {%),  dont  les  unes  sont  des 
vieilles. 

Trois  paires  de  manoples  (3)  qui  sont  de  celles  que  j'avois  de 
tout  temps. 

Plus  encore  aultres  deux  pères  de  mounions. 

Six  bausse-cons. 

Un  cbampfrain  noir. 

(i)  le  crois  qa'il  faut  lire  mouriom,  norioas,  anaore  de  tète,  sorte  de 
casque. 
(2)  Tac^,  oa  plutôt  tade,  sorte  d*arme  défenslTe,  espèce  de  booeller. 
(8)  Sorte  de  gtntèlett  de  numuaHi,  manipuluê. 
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Trois  easqaes  yieni,  des  miens,  dont  deux  sont  convorts  de  ve- 
ioorsnoir. 

Pins  un  antre  casque  qni  fui  aobepté  du  Grand,  à  Paris^  avecq  le 
reste  de  ce  qni  manque  à  Tarnoys. 

Plus  six  salMes^  de  celles  qni  forent  dernièrement  aebeptées  à 
Paris. 

M.  de  Sauyebœaf  en  a  encore  une  de  celles  qui  en  sont  à  dire. 

M.  de  Boysse  une  aultre. 

hà  Barthe  en  bnisla  une. 

11  y  a  de  plus  mon  hamois  complet  doré,  avecq  le  cbampfrain 
et  encore  un  aultre  champfrain  noir. 

Une  paire  de  gantelets  au  bord  dorés. 

n  y  a  cuirasses,  six,  sans  compter  une  qui  est  demeurée  à  Thon- 
loaze,  dont  on  en  prend  pour  porter  à  Seiches. 

Il  y  a  une  autre  cuirasse  qui  me  sert  avecq  des  chiffres  dorés, 
qui  est  encore  à  Lentour,  depuis  que  le  s' du  Cluseau  l'y  porta. 

M.  du  Boys  en  a  aussy  une  aultre  entre  ses  mains  qu'il  faudra 
leeouvrer,  estant  une  de  celles  qui  me  sert. 

Et  Bridai  de  Montignac  une  aultre  qu'il  faudra  aussi  retirer. 

La  Pêcherie  en  a  une  aultre  qu'il  nefauldra  aussi  oublier  de  re- 
couvrer. 

Le  harnoys  complet  qui  avoit  esté  baillé  i  Mons'  de  Tegra,  qni 
sont  mes  premières  armes,  luy  est  aussy  demeuré. 

A  l'ayné  Laval,  un  harnoys  complet  de  mesme. 

M.  Dussac  a  retenu  aussi  une  paire  de  brassais  et  un  hausse-cou. 

Plus  a  esté  mis  des  cazaques  dans  une  garderobe  du  magazin, 
tant  de  gendarmes  que  d'archier,  qui  sont  de  reste  ou  qui  ont  esté 
rendues,  dix-sept,  et  cinq  modèles  d'arquebuziers. 

Fait  i  Larehe,  le  13*  Janvier  1587. 

Plus  avons  laissé  la  grand'  Enseigne,  Guydon  el  Cornette  ordi- 
naire. 

Demeuré  encores  audit  magazin  deux  cuirasses  noires  el  six  qui 
ont  esté  portées  «i  Gaseonnie. 

Fr.  60i6. —(Pièce  copiés  de  la  mam  de  Bahue  pére^  et  placée 
à  la  lin  du  votons.) 
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107.  —  11.  DE  8AINT-GBLAIS,  ÊYÊQUE  DE  C0MIN6BS  (1), 

A  M.  DE  IfOAiLLES  (H.). 

ao  mai  1587. 

MoDsienr,  nul  ne  scait  mieux  quelle  charité  c'est  de  visiter  les 
pauvres  prisonniers  que  ceux  qui  l'ont  esté  naguiôres.  Je  ne  fais 
qu'aujourd'hui  de  sortir  d'une  prison  volontaire,  d'une  diette  do 
dix  jours,  pour  éviter  un  adjournement  que  je  craignois  de  quel- 
que commencement  de  goutte,  en  laquelle  je  m'ay  veu  tant  de  près, 
que  j'en  ay  presque  oublié  le  bon  vin  :  mais  ce  qui  m'a  le  plus 
fasché  a  esté  de  ne  pouvoir  point  ouïr  chanter  le  rossignol  à  la 
campagne,  et  encores  que  pour  la  belle  assiette  de  vostre  maison, 
vous  n'ayés  pas  faute  de  leurs  aubades,  et  que  hi  bonnes  compa- 
goies  de  Thoulouze,  qui  vous  sont  si  voisines,  ne  vous  manquent 
point,  toutefois  il  me  semble  que  je  ne  ni'acquilterois  pas  de  mon 
devoir  si  je  ne  vous  saluois  et  visitois  aussi  pour  scavoir  de  vostre 
bonne  santé,  et  en  qUoy  je  pourrois  estre  bon  à  vous  faire  ser- 
vice :  et  si  ce  temps  nous  laissoit  en  nostre  liberté  accoustumée^  je 
serois  souvent  à  la  porte  de  vostre  chambre  avec  tous  nos  instru* 
meus  de  musique,  pour  vous  ayder  à  passer  ces  longues  journées. 
Je  ne  dis  tout  cela  pour  vous  assaillir  :  sachant  bien,  Monsieur, 
que  vos  seules  méditations  sont  suffisantes  pour  vous  entretenir, 
et  que  vous  mesme,  seul,  vous  vous  gardés  d'estre  seul.  Si  vous 
scavez  quelque  chose  de  nouveau,  vous  ferés  grand  aumône  d'en 
despartir  aux  pauvres  montagnards  qui,  dans  ces  solitaires  val- 
lées>  n*entendent  rien  que  quand  il  tonne.  Pour  ne  vous  estre  trop 
ennuyeux,  je  vous  baise  bien  humblement  les  mains  et  prie  Dieu, 
Monsieur^  vous  donner  aussi  bonne,  parfaite  et  entière  santé 


(1)  Cette  lettre,  qui  est  plotôt  eelle  d*an  homme  da  monde  qae  d'an 
homme  d'église,  est  d'Urbain  de  Saint-Gelals,  évôqne  de  Cominges,  de  1588 
à  1509.  —  11  avoit  succédé  à  Charles  de  Bourbon,  fils  naturel  d'Antoine  de 
Bourbon  et  de  Louise  de  Rouet.  Urbain,  lui-môme  fils  naturel  d'Alexandre 
de  Saint-Gelais,  seigneur  de  Laussc  et  de  Romefort,  étoit  frère  de  père  de 
Louis  de  Lansac,  célèbre  par  ses  ambassades  sous  Henri  II  et  ses  succes- 
seors,  —  et  neveu  du  poète  Octaf  ien  de  SaintnGelais. 


PAPiSBS  DK  IIOAILLBS.  77 

comme  je  la  désire  ponr  moy  mesme.  D*Alao,  ce  20  de  mai  i587. 
Tostre  humble  et  affecUonné  senritear^ 

Db  Saint-Gelâis^  Mque  de  Comingei, 
Monsiear,  eacores  qu*il  ne  me  soit  pas  permis  de  chasser^  si  ai-je 
pris  on  petit  marcassio,  lequel  il  tous  plaira  avoir  agréable  que 
je  TOUS  présente. 

Fr.  6M6,  f*  337. 


108.  ->  8AI5T-GELA1S,  ivftQUS  DB  GOICINGBS^  A  M.  H.  DB  NOAILLES. 

Offret  de  lerfioes  contre  les  boguenots  et  compUments. 

18  Jola  1507. 

Monsieur^  J'ay  entendu  que  les  huguenots  vous  avoient  esté  mo- 
lester» de  quoy  je  suis  infiniment  marri.  J'enroie  ce  porteur  vers 
TOUS  pour  Yous  supplier  bien  humblement  de  me  mander  de  tos 
nouvelles  et  de  Totre  santé,  et  comment  tous  tous  estes  trouvé 
do  votre  diette,  et  si  je  vous  puis  servir  de  quelque  soldat  et  il  n'y 
aura  ni  mètre  ni  bourguignotte  qui  ne  soit  tout  employé  pour  vo- 
tre service^  et  n'ayant  aucunes  nouvelles  dignes  de  vous,  que  je 
ne  pense  que  vous  nesachiex  mieux  que  moy,  je  me  recommande- 
rai en  cet  endroit  très-humblement  et  de  toute  mon  affection  à 
votre  bonne  grftce^  et  prie  Dieu,  Monsieur,  vous  donner  en  par- 
faite santé  très-heureuse  et  longue  vie.  D'Alan,  ce  18*dejoinl%87. 

Tostre  très-humble  et  plus  affectionné  servfteor, 

Saint-Gblais,  évéque  de  Commges. 

Mons.,  U  vous  plaira  me  permettre  qu'en  cet  endroit,  je  baise 
très-humblement  les  mains  à  Madame  de  Noailles,  et  recevoir  s'il 
vous  plaist,  on  francolin  qui  est  blanc  l'hiver  et  l'esté  reprend  sa 
robe  grise. 

Fr.  6816,  fo  3U. 
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109.  —  U.  DE  BiRAT  A  M.  DB  IfOAILLKS  (RIimT). 

ProtoMttloDt  da  déToaement  et  tfobéiiMuioe. 

bérat,  3  septembre  1587. 

Honsienr,  ayant  scea  par  tos  escrils  la  délibération  qn'avez 
prise  à  Toas  en  aller  pour  qnelqne  temps  de  ce  pays,  Je  faisois 
estât  ayant  yostre  départ  yons  aller  yoir  et  yons  réoffrir  de  parole 
ce  que  je  fais  par  ceste  cy.  C'est  moy  et  ce  qui  en  dépend,  pour 
entièrement  yons  estre  fidèle  et  affecU(mné  à  yostre  seryîee,  et 
qnand  il  yons  plaira,  Tesprenye  yous  en  donnera  tesmoignage. 
Mais  comme  j'estois  prest  à  partir,  en  ftis  empesché  par  les 
affaires  qui  sont  entre  les  sieurs  de  Montegut,  La  Loubère  et  moy, 
yous  affirmant.  Monsieur,  que  loin  ou  près,  absent  ou  présent, 
me  trouverez  tel  que  yous  dis  ;  et  espère  que  si  bataille  se  donne 
aux  quartiers  de  delà,  en  France^  yous  y  yerrés  yostre  Bérat  : 
m'asseurant  que  yous  ne  voudrés  manquer  à  y  estre.  Et  ne  met- 
tez, je  yous  supplie.  Monsieur,  en  doubte  qu'estant  icy,  je  m'em- 
ploieray  pour  yostre  terre  de  Marignac  comme  pour  la  mienne 
propre,  comme  vous  estant,  Monsieur,  yostre  très  affectionné 
yoisin  et  serviteur.  —  De  Bérat,  ce  3*  septembre  1587. 

Db  Bébât. 
N«  190  du  Calai. 


110.  —  M.  m  VBHTAnOUR  A  M*  LB  GOMTB  DB  N0AILUB8, 

SON  COUSIN. 

Ses  BQCcès  contre  les  fangaenots,  sor  lesquels  il  a  repris  les  diâteanx 
CharlQS  et  Obabaaea.  —>  Toile  seeoorae.  -*-  Le  fort  Lnbel  reprit  sur  Saint* 
MarUotOtc* 

Ventadoor,  13  aonst  iSSa. 

Monsieur,  je  receus  bien  grand  contentement  d^entendre  de  vos 
nouvelles  par  Geoffre  :  quant  à  celles  de  ces  quartiers,  bien  tost 
après  que  j'y  fus  arrivé,  je  tins  de  si  court  les  huguenots  qu'es^* 
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oiant  dans  les  deux  cbasteaax  de  Charlns  et  Chabanes,  qae  je  les 
tcontralgnifl  de  les  quitter  et  remettre  en  Tobéissance  da  roy  :  ea 
estant,  le  sieur  de  Maligny  aorty  arec  qaatrevingt  ou  cent  coi- 
fasses  et  deax  cents  arquebusiers,  lesquels  ne  cessoient  de  faire 
courses  et  ravages  sur  le  pauvre  peuple  de  cedit  pays,  et  l'eussent 
eatiôremeat  ruiné  s'ils  eussent  guière  plus  demeuré  dans  lesdils 
forts, —que  j'ay  fait  abattre,  Yoyant  le  peu  de  moyens  qu'il  y  avoit 
d'entretenir  la  garnison  qu'il  estoit  nécessaire  de  mettre  pour  la 
conserTation  d'iceux  et  empescher  qu'ils  ne  les  reprissent.  Depuis 
ie  fds  instamment  prié  par  les  officiers  et  babitans  de  Tulle  qui,  à 
ces  fins,  euToyèrent  devers  moy  le  lieutenant  particulier,  deux 
conseillers  et  autres,  de  m'acbeminer  en  ladite  ville;  ce  que  Je 
fis  :  où  estant  avec  la  plupart  de  la  noblesse  de  ce  païs^  je  fus 
adTcrty  par  le  sieur  Boussac  que  lesdits  buguenots  s'estoient  em- 
parés de  sa  maison  la  nuit  auparavant  mon  arrivée,  qui  fut  occa- 
sion que  je  y  envoyay  mon  fils  tout  prumptement  avec  un  bon 
nombre  de  gentilshommes  et  arquebusiers  pour  les  investir  :  et 
comme  Je  m'acheminois  avec  le  reste  de  ma  troupe,  Je  trouvai 
qo'ils  avoient  esté  forcés,  et  tous  ceux  qui  estoient  dedans  taillés 
en  pièces,  hormis  deux  capitaines  que  Je  fis  mener  en  ceste  ville  : 
les  babitans  de  laquelle  et  les  députés  des  autres  me  prièren 
d'aller  avec  ladite  troupe  au  fort  de  Lerbel,  que  les  huguenaux 
SToient  auisy  prins  ;  et  estant  à  demy  lieue  près.  Je  sceus  que  le 
slenr  de  Saint-Martin,  qui  commandoit  dedans  ledit  fortl'avoit 
abandonné,  y  ayant  mis  le  feu,  et  estoit  retiré  à  Turenne  avec 
cent  arquebuziers,  de  façon  qu'il  n'y  a  maintenant.  Dieu  grâce, 
aucun  fort  qui  tienne  en  ces  quartiers  pour  lesdits  huguenaux.  Et 
pour  ne  s'y  passer  de  présent  autre  chose  qui  mérite,  finiray  ceste 
cy  après  vous  avoir  prié  de  me  conserver  en  vostre  bonne  grâce, 
faisant  estât  asseuré  du  pouvoir  qu'avés  sur  moy  pour  en  disposer 
en  tous  les  endroits  où  vous  verres  que  j'auray  moyen  vous  servir  : 
désirant  demeurer  tousjours,  Monsieur  mon  cousin,  vostre  plus 
aOTectionné  cousin  à  vous  faire  service.  —  De  Ventadour,  ce 
13*  aoust  i588. 

De  Ykntâdoub. 
N*  103  du  Catal. 
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lli.  —  M.  DE  SAINT-MAaTIN,  S'  DE  BI8CAB0S8B,  A  M*  DE  NOAILLBS, 

SON  BBAU-FEèBB. 

Protestations  d'ftffection  et  de  dé? oaenent  ;  regret  de  ne  poufoir  f aider 
h  obtenir  rdson  da  meurtrier  de  leur  frère. 

l«r  lanrier  1580. 

Monsieur  mon  frère^  je  sciis  esté  en  pareille  peine  de  scayoir  de 
vos  nouvelles  qa1l  vous  a  plea  me  mander  par  celle  qoe  par 
M.  Muret  j'ay  receue,  venant  trouver  son  oncle  Mous,  de  Mareailj 
lesquels  tous  deux  ont  pris  la  peine  me  venir  voir.  Et  ledit  sieur 
de  Muret  me  a  discouru  après  la  réception  de  ladite  vostre>  plu* 
sieurs  autres  nouvelles.  Je  suis  très-marri  de  la  longue  distance 
qui  nous  sépare  y  a  si  longtemps,  et  à  présent  que  vous  êtes  ap« 
proche  qoe  Je  ne  puisse  traverser  Jnsques  à  vous,  afin  qoe  je  eusso 
ce  bien  de  vous  voir  et  vous  monstrer  par  effect  que  l'absence  no 
a  diminué  tant  peu  soit  de  Taffection  que  j'ay  tousjours  eu  à  vous 
être  très*humble  frère  et  à  perpétuité  serviteur.  De  quoy  Je  vous 
supplie,  Monsieur  mon  frère,  le  croire  et  en  faire  estât  avec 
humble  prière  que  par  cesfe  icy  je  vous  fais  de  me  continuer  en 
vos  bonnes  grâces  et  me  faire  part,  s'il  vous  plaist,  quelquefois  de 
vos  nouvelles  et  de  Tissue  de  Taffaire  qui  vous  rappelle  où  vous 
ctes.  Je  regrette  que  je  ne  puisse  estre  près  de  vous,  pour  vous 
y  servir  et  faire  mon  possible  d'avoir  raison  du  tort  qui  nous  a 
esté  faicti  nous  priver  d'un  si  honorable  frère,  lequel  mon  cœur 
gémira  sa  vie  durant.  Cependant,  Je  prierai  Dieu  en  permettre 
telle  punition  que  l'exemple  en  demeure  et  que  je  vous  puisse 
faire  service,  vous  offrant  d*estre  à  jamais,  Monsieur  mon  ûrère, 

Yostre  humble  frère  et  très-affectionné  serviteur. 

De  Saint-Mahtin. 

A  la  Bogue  d'Oudres,  ce  1^' jour  de  Van  1589. 

N*  194  du  Catal. 
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Nota.  Voici  une  lettre  de  Bernard  de  Girard,  seigneur  du 
HaillaD,  particulièrement  connu  sous  ce  dernier  nom,  Tun 
des  plus  féconds  et  des  plus  vaniteux  écrivains  du  xvi*  siè* 
de  :  né  à  Bordeaux  en  1535,  mort  le  23  novembre  1610.  Il 
quiila  de  bonne  heure  le  calvinisme  pour  faire  plus  facile- 
ment son  chemin  à  la  cour.  Il  avoit  accompagné,  en  qualité 
de  secrétaire,  François  de  Noailles,  évéque  d'Acqs,  dans  ses 
ambassades  d'Angleterre  en  1556^  et  de  Venise  en  1557,  et  à 
son  retour  il  reçut  une  pension  de  la  maison  de  Noailles. 
Ses  seuls  ouvrages  historiques  formen;  plusieurs  volumes 
in-folio.  —  De  ses  livres  nous  citerons  notamment  VHii- 
toire  générale  des  rois  de  France  depuis  Pharamond  jusqu'à 
Charles  F//,  1576-1584,  in-folio.  C'est  le  premier  corps 
d'histoire  de  France  qui  ait  paru  dans  notre  langue. 

112.  —  LB  SIBUa  DU  HAILLAM  A  M.  DB  NOÀILLBS  (HBNRI). 

Remerdmeots  et  protetUUoos  de  dôvoaemoDt  de  loi  et  les  eieni,  de  la 
femme  eD  particolier,  qai  a  été  assez  heureuse  pour  réconcilier  l'onde  et 
le  nereo.  —  Détails  relatifs  au  procès  contre  le  siear  de  Fellès  et  consorts, 
assassins  présumés  de  Gh.  de  Noailles,  et  anx  instanoei  pour  le  recoane- 
meat  des  bénéfices  de  l'évéqae  d'Acqs. 

12  férrier  1580. 

Monsieur,  J'ay  receu  depuis  trois  Jours  celles  qu'il  vous  plaist 
m'eserire  du  28  du  passé,  à  la  courtoisie  et  éloquence  desquelles 
Je  n'estreprens  par  ceste  cy  de  respondre,  mais  avec  toute  la  sim- 
plicité et  humilité  vous  remercier  de  cœur  et  d'àme  de  la  conti- 
nuation de  vostre  bonne  volonté  et  amitié  et  de  l'estime  que  vous 
avez  de  la  mienne,  du  devoir  de  laquelle  vous  en  retirerez  cordial 
et  fidèle  service^  tant  que  je  vivray,  sans  compter  le  survivant  de 
ma  femme  ou  de  moy,  puisqu'elle  vous  a  sceu  faire  service  agréa- 
ble en  l'affaire  et  récondliation  d'entre  Mgr  vostre  oncle,  que  j'ay 
sceu  plus  particulièrement  par  vos  dictes  dernières,  que  par  autre 
Toye,  ne  d'elle  mesme  que  j'ayme  davantage  pour  avoir  si  bien 

tO«  snaét.  JtoTier  à  Itsn  1874.  —  Ooooiiu  e 
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sttiiftU  et  respo&da  en  moo  «bstnce  au  plas  grand  de  mas  désirs. 
Je  anU  marri  de  ia  perte  d'auoone  lettres  qu'elle  m'escrivoit,  où 
ledit  siear  vostre  oocle»  et  possible  vous  mesme»  qui  ont  esté  por- 
tées jusqoes  icy  depuis  trois  joursi  et  néantmoins  ne  m'ont  esté 
rendues.  Je  ne  vous  escrivis  point  par  lions'  GaulTreteau  pour  des 
raisons  que  je  mis  en  relies  que  j'escrivois  audit  sieur  et  à  ma 
femme:  maîsparaTant  Je  tous  avois  donné  advis  de  la  ponrsuiite 
qu'on  falsoit  pour  avoir  évocation  pour  le  sicnr  de  Félès;  ils  en  ont 
eu  une  commission  pour  informer  de  vos  snports  et  faveurs  en 
la  conrt  de  parlement,  fondées  sur  Talliance  de  M.  de  Favars  et  la 
promotion  de  M.  le  président  de  Rabeix.  J'en  advertis  Madame  de 
Noailles,  qui  ne  y  espargne  ses  pas  ne  ses  remonstrances  à  l'en* 
droit  de  M.  le  garde  des  sceaux»  qui  lay  promist  refus  :  mais  la 
Yoia  qu'ils  ont  prise  par  commission  pour  informer  des  aaadîtes 
alliances  et  supports  esioit  inévitable  I  Mais  nous  avons  à  débattre 
la  validité  d'icelles,  auxquelles  s'il  vous  y  faut  procéder^  vous 
n'aurés  faute  de  moyens  ne  d'amis  pour  vous  y  servir  :  me  déli- 
bérant devant  mon  partement  y  donner  bon  ordre.  —  Puisque  les 
moyens  que  nous  avions  pris  avec  Mous'  de  Baynac  ne  sont  plus 
de  mise  pour  recouvrer  l'abbaye  d'Aubasine,  nous  en  avons  pri^ 
uo  autre,  avec  M*  Tarcbevesque  d'Embrun,  i  qui  le  roy  Ta  doonée 
et  en  a  dépouillé  tout  à  fait  le  stenr  de  Hanlef^t,  lequel  n^a  esté 
eslargi  dos  prisons  que  sous  la  caution  de  Messieurs  d'Esrars, 
MontignaCy  Brive  et  Aubasine,  et  faire  sortir  desdits  lieux  tous 
soldats  ou  gens  autres  que  de  fldélité  due  au  roy,  et  de  ne  porter 
ne  servir  à  party  quelconque  contraire  au  commandentent  du 
roy»  suivant  la  déclaration  que  verrex  bientost  contre  les  ligueurs 
et  fauteurs  d'ioelle  avee  proscriptions  et  anathématisations  de 
ceux  qui  ont  adhéré,  adhèrent  ou  adhéreront  à  ce  crime  de  lèze 
majesté  au  premier  chef* 

Je  tt'estois  délibéré  prenant  la  plume  sur  ee  papier  de  tous  en 
dire  tant.  Je  n'avois  entrepris  que  tous  faire  entendre  que  iisdit 
sieur  d'Ambrun  prendra  récompense  en  Tabbaye  on  encore  mleox 
eu  prieeréa  pour  ladite  abbaye  d'Auhasine  soit  en  Pruvenee,  Dan-^ 
phioé,  Auvergne,  Foret,  Bourbonnois»  Champagne,  BoqrgQfne  et 
pafa  deçà  Leire»  et  do  surplus  si  lea  pièoea  de  permutation  n\ 
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toient  sQfltsantes,  pensions  congrues  eitingniblM  par  les  rôles 
Uoiles.  Je  roodrois  que  le  prieuré  de  Sainte-LiTrade  fut  trans- 
porté en  quelqu'une  desdites  provinces^  ou  que  tous  eussies  le 
moyen  d'en  trouyer  récompense  ôsdits  lieux,  car  j'ai  appris  que 
T0Q9  pourrés  entrer  en  ladite  abbaye^  qui  vous  seroit  beaucoup 
commode  près  de  yostre  maison.  Mais  faites  estât  qu'il  faut  avoir 
tilolaire  qualifié,  à  présent  une  des  plus  grandes  raisons  du  roy, 
poor  en  avoir  privé  ledit  sieur  de  Hautefort,  a  esté  qu'elle  s'est 
trouvée  sans  titulaire  confidant  ne  auKres^  encores  qu'il  Jouit  sous 
la  doche  de  feu  Mgr  le  cardinal  de  Guise,  devant  mon  départ; 
aussi  je  ponrroyerai  à  cest  affaire  et  assembieray  ladite  dame  avec 
ledit  sieur  d'Ambrun  pour  en  accorder  les  conditions  et  les  adres- 
ser, en  leur  absence  et  esloignement,  pour  continuer  ladite  négo- 
ciation. Je  vous  y  feray,  en  somme,  tout  le  service  que  je  vous 
saplje  attendre  de  ma  volonté,  de  ma  dévotion  et  de  mon  affection 
es  tout  ce  qui  vous  pourra  porter  commodité,  contentement,  bon- 
oeor  et  profit,  d'aussy  bon  cœur  que  je  prie  Dieu,  Monsieur,  tous 
les  acerobtre  avec  aussi  parfaite  santé  et  prospérité  que  le  désire 
vostré  plus  ancien,  oMissant  et  affectionné  serviteur  : 

Db  Gibabd. 
Ûefilois,  ce  iS»  février  1589. 

MM9C^  du  Calai. 


Nota.  Voici  le  seul  acte  que  nous  ayons  trouvé  se  ratla- 
ebant  à  la  poursuite  des  assassins  de  Charles  de  Noailles.  Il 
semble  résulter  de  cette  pièce  et  de  la  lettre  précédemment 
donnée  du  procureur  La  Porte,  que  le  guet-apens  dont  fut 
Ticlime  le  jeuue  de  Noailles,  se  rattachoit  aux  questions 
d'intérêt,  aux  procès  qui  divisoient  depuis  longtemps  la 
famille.  Le  Jean  de  Ferrières  de  Sauvebeuf  qui  figure  dans 
cet  acte  comme  un  des  principaux  accusés,  éloit  sans  doute 
on  neveu  de  Marie  de  Noailles,  épouse,  en  premières  noees^ 
de  Jean  Ferrières  de  SauTebeuf,  et  mariée  en  secondes  noœs 
dès  riiBnée  \tSlit  k  Joseph  de  Lart.  Quant  audit  Feltès,  dee 
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attentats  plas  anciens  lui  étoient  imputés.  —  Les  papiers  de       ] 
Noailies  conservés  à  la  Bibliothèque  nationale  nous  donne- 
ront sans  doute  Péclaircissement  de  cette  sinistre  affaire. 


113.  —  ABHEST  DU  PARLEMENT  DE  BORDEAUX  DU  27  JAMVIEB  1590. 

A  la  poursuite  de  Jeanoe  de  Gootault,  dame  douairière  de  Noailies, 
contre  M*  François  de  FeUès,  cheralier  de  Tordre,  accusé  de  l'assassiiiat 
commis  en  la  personne  de  Charles  de  Noailies  :  —  et  aurai  entre  Marie  de 
Rofflgnac,  dame  de  Fellès,  demanderesse  en  excès,  et  Jean  de  Ferrières^  es- 
cuyer^  sieur  de  Sauvebœuf,  défendeur  et  accusé.  —  La  cour  ordonne  que 
ladite  dame  de  Noalliet  et  le  procureur  général  feront  venir  tous  les  témoins 
non  confrontés,  pour  être  confrontés  et  même  recollés  audit  de  Fellès  dans 
un  mois.  —  Ledit  de  Sauvebœnf  sera  pris  au  corps  et  mené  prisonnier 
en  la  Conciergerie  de  Bordeaux,  etc. 

27  Janvier  1500. 

Entre  Jeanne  de  Gontault,  dame  doarière  de  Noailies,  Margue- 
rite Personne^  yeusTe  de  feu  Aymar  de  Jarris,  et  Jehanne  Beys- 
sière,  demanderesses  en  excès,  meurtres  et  homicides  et  autres 
crimes  et  délitSi  le  procureur  général  du  roy  joinct  à  elles  d'une 
part  ;  ~  et  H.  François  de  Fellès,  chevalier  de  Tordre  du  roy,  dé- 
fendeur et  prisonnier  détenu  en  la  conciergerie  de  la  cour^  d'autre  : 
—  Et  aussy  entre  Marie  de  Rofûgnac,  dame  de  Pelles^  demande- 
resse en  excès,  le  procureur  du  roy  joincl  à  elle  d'une  part,  et 
Jehan  de  Ferrières,  escuyer,  sieur  de  Sanyebeuf,  défendeur  et 
accusés  d'autre. 

Yen  les  procès,  charges  et  Informations  des  yiugt  septième 
de  juin  mil  cinq  cens  soixante  huict,  cinquième  septembre  et 
vingt  troisième  octobre  mil  cinq  cens  soixante  dix  neuf,  neuf- 
vième  Janvier  mil  cinq  cent  quatre  vingts,  cinquième  de  mars  mil 
cinq  cent  quatre  vingt  deulx,  cinquième  de  juiog  mil  cinq  cent 
quatre  vingt  cinq,  onzième  d'apvril  mil  cinq  cent  quatre  yingt 
sept,  et  dix  neufième  de  novembre  mil  cinq  cent  quatre  vingt 
huict  :  —  audition  dudict  Pelles,  recollemens  et  confrontemens 
de  tesmoings  à  lui  faicts,  procès  verbal  faict  par  le  sénéchal  de 
Périgord  ou  son  lieutenant  au  siège  de  Périgneulx,  sur  la  question 
et  torture  de  Léonard  de  la  Clergeriei  dict  le  bastard  de  la  Pond» 
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da  doozième  d6  décembre  mil  cinq  cent  quatre  vingt  angf^  sentence 
de  condempnation  de  mort  donnée  par  deffanlt  contre  ledict  Fellès 
par  ledict  sénéchal  on  son  dict  lieutenant,  da  vingtroisième  de 
jniBg  mi!  cinq  cens  quatre  vingt  denlx  :  Arrest  de  condemnation 
de  mort  aussi  intervenu  par  deffault  contre  ledit  détenu,  du 
vingt  septième  Janvier  mil  cinq  cens  quatre  vingt  six,  procès 
verbal  de  la  prise  et  capture  dudict  Pelles,  fait  par  le  sénéchal  do 
Périgort  du  vingtième  d'aoust  mil  cinq  quatre  vingt  sept,  charges 
et  informations  faictes  par  authorlté  de  la  court  à  la  requeste  de 
bdiete  Roffignac,  du  onzième  jning  mil  cinq  cens  quatre  vingt 
six,  antres  charges  et  informations  faictes  à  la  requeste  dudict 
Fellès  :  —  conclusions  du  procureur  général  du  roy ,  et  autres  pièces 
et  productions  des  parties  mises  par  devers  la  court;  —  et  ouy  le- 
dict de  Fellès  en  la  chambre;  dict  a  esté,  avant  procéder  au  jugement 
définitif  du  procès  que  la  court  a  ordonné  et  ordonne  que  le  pro- 
cureur général  du  roy  et  ladicte  dame  de  Noailles  instante,  feront 
venir  tous  et  chacuns  leurs  tesmoings  non  confrontés,  nommés 
tant  en  charges  et  informations  le  cinquième  de  septembre  et 
Tlogtième  d'octobre  mil  cinq  cens  soixante  dix  neuf,  cinquième  de 
mars  mil  cinq  cens  quatre  vingt  deulx,  et  onzième  d*apvril  mil 
doq  CMis  quatre  vingt  sept,  que,  au  procès  verbal  du  vingtième 
d'aonsi  mil  cinq  cens  quatre  vingt  sept,  signé  Puyenche,  produit 
an  procès  et  tons  aultres  que  bon  leur  semblera,  pour  estre  re- 
collés, et  si  besoing  est,  confrontés  audit  de  Pelles  dans  ung  mois 
proehainement  venant  ;  —  pendant  lequel  ledict  de  Sauvebœuf  sera 
prias  an  corps,  mené  et  conduit  en  la  conciergerie  de  la  cour  pour 
reipondre  aux  fins  et  conclusions  dudict  procureur  général  du  roy 
et  de  ladicte  de  Roffignac,  à  fin  civille;  pour  estre  lesdictes  in§- 
Unces  criminelles  contre  lesdicts  de  Fellès  et  Sauvebœuf  iraictées 
par  ladicte  court,  conjoinctement  ou  séparément,  comme  elle  de- 
na  estre  à  fore,  et  sans  retardement,  du  Jugement  du  procès  dudict 
de  Fellès  lors  qu'il  sera  instruict  :  et  néantmolngs  ordonne  ladicte 
eoort  que,  à  la  diiligence  dudict  Fellès,  le  greffier  de  la  sénes- 
cbaneée  de  Périgort,  au  siège  de  Périgueux,  remettra  dans  quln- 
saiae  preehalnement  veime,  par  devers  le  greffe  de  la  court  la 
ninme  et  ToriginKl  du  procès  verbal  faict  sur  la  question  et  tor- 
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tare  de  fea  Léonard  la  Olergerie,  dict  le  baatard  de  la  Feo,  da 
doQ^ème  décembre  mil  cinq  cens  quatre  yhi^l  nng,  &  peine  de 
cinq  cens  eecns»  despens  résenrés  en  fin  de  caose,  diet  aux  parties, 
—  de  Bonrdeaux,  en  parlement,  le  xxyu*  janvier  1590. 
Poor  les  espices  trente  eecoz  paiables  par  moitié. 
Fr.  Wlf,  r  416. 


lli.  —  M*  DI  NOAILLBS  (RSNRT)  A  MADAMK  SA  IIÈRS. 

A  la  date  da  cette  lettrCt  Henri  IV  praesolt  le  dége  da  Paris  et  caa|N»it 
eSéetif ement  à  CbeUe*.  ^  Le  Bêcueil  de$  mimvei,  de  Berger  da  Xivrej, 
donne  deux  lettres  de  ce  prince.  Tune  da  5,  l'autre  du  7  septembre. 

Da  camp  de  Chelles,  du  C  septembre  1500. 

Madame,  Toriginal  de  la  présente  fat  bailhée  la  sepmaine  passée 
à  «m  laqnaia  da  s'  Pillons  qni  s'en  alloit  de  vostre  coosté.  Vous 
scanrés  comme  depuis  trois  joors  après,  nous  sommes  bien  arri- 
vés en  ceste  armée.  Dieu  merci,  et  si  à  propos  qa'il  ne  se  pouvoit 
davantage,  tant  pour  y  estre  bien  receus  que  pour  participer  à  ce 
qu*on  y  attend  d'heure  à  autre*  Et  parce  que  j'ay  fait  un  sommaire 
de  toutes  les  nouvelles  qae  je  vous  puis  despartir  maintenant,  et 
selon  le  loisir  qui  m'est  donné,  je  ne  vous  en  diray  par  caste  cy 
autre  cbose  :  et  vous  assureray  seulement  qu'il  va  bien  à  tout  ce 
que  vous  aymés  qui  vous  touche  de  deçà,  la  gr&ce  de  Dieu;  et 
vous  prie  de  faire  aller  copie  dudit  sommaire  au  bean-f^rère  et  au- 
tres de  nos  meilleurs  amys  voisins  que  vous  jug^^  mériter  cela. 
On  m'a  mis,  dès  que  j'ay  esté  arrivé,  du  régiment  de  M.  de  Ne* 
vers,  qui  n'est  ici  que  quelques  jours  avant  noua.  Mons>  de  Vi- 
ngue  est  avec  Iny.  Ge  n'a  esté,  comme  vous  pouvez  penser,  sans 
parler  de  vous.  -^  ie  vous  baise»  Madame,  u^  humblemoBt  les 
mains  et  vous  recommande  tous  nos  affaires.  Jo  n'ay  encore  yen 
le  beau-frère,  voisin  de  Blois,  qui  est  toutefois  en  l'armée  et 
avecqne  M.  de  Loaguevalie.  Mais  &  cause  qu'il  a  esté,  comme  j^n- 
tands,  un  peu  malade,  il  n'a  pu  se  trouver  au  cbamp  de  bataille 
lorsque  toute  l'armée  a'y  est  rendue,  et  je  n'ay  auasy  le  loisir  de 
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Fâller  elierctier  oA  il  est^  attant  à  tome  heure  à  chefet,  t>a  màiH 
dés  de  nons  troQyer  prasu.  le  prie  Dien  de  ooqs  i^oir  tond  en  sa 
sainte  protf'etion^  Il  ne  se  parle  point  icy  maintenant  d'affaires. 
—  Da  camp  de  Glielles^  ce  6*  septembre.  H* 

N*  234  da  Gâtai. 


115.  —  DON  ou  RBMIS8  FAITE  PAB  LB  ROT  À  IC.  Dt  KOiUtLBS  tfSKRT, 

DE  PLUSIBUnS  SOMMES  CONSIDERABLES. 

Void  un  curieux  spécimen  de  la  façon  dont  le  paatre  roi  de  Nafsrre, 
déjà  roi  de  France  cependant,  payoit  les  senrices  de  ses  parUsans.  —  H 
leor  faisolt  remise  de  tont  ce  qne  ceux-d  dévoient  à  lenrs  fonmissêttfs  dn 
parti  de  la  Ligne,  —  dont  les  biens  étoient  eonflsqnds  et  sensés  appertenir 
au  roi.  Reste  à  savoir,  si  la  paix  faite  à  quelque  temps  de  là,  les  andeas 
débiteurs  des  ligueurs  se  reconnurent  légalement  Ubéi^te. 

S  décembre  iseo. 

BffttTff  |Mr  la  grftce  de  Dieii)  roy  de  Franee  et  de  NaTarre,  à 
nos  amez  et  féanx  conseiller  les  gens,  teoans  les  chambres  de  nos 
oompces  et  domaniales  estabiies  à  Tonrs  et  Montpellier...  ballly 
de..«  on  son  lieutenant  el  à  tons  autres  nos  justiciers»  ottc&ers  et 
sDbjects  qQ*ii  appartiendra  en  cbacùn  en  droit  soy,  saint.   . 

Désirant  gratifier  nostre  eber  et  bien  amé  le  s' de  Noailles^  ca- 
pitaine de  cinquante  hommes  d'armes  de  nos  ordonnances»  en 
considération  des  bons  serrioe»  qu'il  nous  a  faits  dorant  ces 
gnerret  et  comme  continue  chacun  jour»  et  pour  loy  donner  çiel- 
qne  moyen  de  suporter  la  despeose  qu'il  a  Mte  à  ceste  occasion^ 
noua  Iny  avens  aeeordé  et  &U  don  et  remise  par  ces  présentes» 
pour  ce  slinées  de  nostre  maiUi  de  toutes  les  sommes  de  deniers 
qu'il  doit,  tant  en  tionstitutton  de  rentes,  arrérages  d'ieeUee^  obli* 
galions  et  promesses  à  une  fois  payée  que  aultrament  et  dont  il 
estoit  obligé»  et  répondant  t  nos  subjets  rebelles  cy  après  nommés» 
à  seavoir  :  à  Martin  de  Neufyiile»  demeurant  à  «..*.»  1400  escos 
sol»  pour  le  prindpal  de  110  eacns  deux  tiers  de  rente  par  chacun^ 
ou  88  esons  sol  que  ledit  s^  de  Noailiea  devoît  payer  à  Blaye 
vovt  •••••y  rebelle  ;  à  ieban  Gnenimr,  marchand  et  bourgeois  de 
Tboukrase,  la  somme  de  66d6  eeeos  deux  (lera* 

A  un  mardiand  et  bouifeois  de  PariSi  noanné  Boéi  (t)»  goidre 
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de  la  Roie,  de  reste  de  plos  grande  somme,  M0  eseos  deas  par  le 
s' de  Noailles,  dont  la  dame  de  Noailles  est  respondante* 

A  Habert,  marchand  de  draps  de  soie,  demearant  me  an  •••.•  à 
Paris,  ii4  escus. 

Pins  à  Thibaait,  armarier,  demeurante  Paris,  100  tant  d'eaens; 
à  Habert  La  Motbe,  marchand  de  draps  andit  Paris,  100  escns  sd 
on  environ;  à  ...••  Le  Roy,  passementier  audit  Paris,  iOO  escns 
sol  ou  environ,  restant  de  plus  grande  somme. 

A  Dollet,  cordonnier^  50  escus  ou  environ. 

A  RoUequin,  fourbisseur  sur  le  pont  Saint*Michely  audit  Paris, 
40  ou  50  escus  soi>  deus  par  le  feu  frère  dudit  s'  de  Noailles. 

Plus  à Gaumont,  orfèvre  sur  le  pont  au  Change,  audit  Paris, 

40  tant  d'escus. 

A  la  veuve  Anne  Faman,  orfeveresse  sur  ledit  pont,  et  par  pro- 
messe, 30  escus  sol  ou  environ. 

A  un  nommé  Toussaint,  M' quineallier  sur  ledit  pont  Saint-Mi- 
chel, audit  Paris,  20  escus  soi  ou  environ. 

Lesdites  sommes  à  nous  acquises  et  confisquées  par  la  rébellion 
des  dessus  dits^  en  suivant  les  édits  et  déclarations  contre  les  re- 
belles. 

A  ces  causes.  Nous  vous  mandons,  et  à  chacun  de  vous  ordon- 
nons très  expressément  que  du  contenu  cy  dessus  vous  Caites 
souffrir  et  laissés  Jouir  et  user  pleinement  et  paisiblemeni  ledit 
s' de  Noailles,  cessans  et  faisant  cesser  tous  troubles  et  empesdie- 
roens  au  contraire;  et  en  ce  faisant,  le  faire  tenir  quitte  et  déchargé 
e.*:  semble  ses  pleiges  et  cautions,  hoirs  successeurs  et  ayant  causes 
de  toutes  les  susdites  sommes  deues  aux  dessus  nommés;  vous 
aparoissant  duement  qu'ils  soient  dudit  nombre  et  qualité  de  re- 
belles, et  sans  que  ledit  s'  de  Noailles  susdit  pleiges  et  cautions, 
hoirs,  successeurs  et  ayant  cause,  puissent  estre  conMints  en 
payer  aucune  chose,  en  vertu  des  contrats  et  constitutions  de 
rentes  exécutoires  qui  en  peuvent  avoir  esté  faits  et  passés;  ne 
pour  raiscm  d'iceulx,  aucunement  poursuivre  ne  molester  en  quel- 
que sorte  et  manière  que  ce  soit  :  lesquels  contrats,  constitutions 
de  rentes,  obligations,  transports,  promesses,  cédules,  comptes, 
arrests  ou  exécutions.  Nous  avons,  pour  cet  effeet,  cassés,  révo- 
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qnés  ei  ammlés,  cassoni,  révoquons  et  annalloDS,  do  notre  pleine 
puissance  et  autorité  royalie,  ^  et  iceux  déclarés  nnis  et  de  nni 
effet  et  valleiur  comme  non  avenus  et  passés;  et  aûn  qu'aucnn  n'en 
prétende  cause  d^'gnorance,  nous  voulons  ces  présentes  leur  estre 
signifiées  par  nostre  premier  huissier  ou  sergent  qu'à  ce  faire 
eommandons,  sans  pour  ce  demander  aucune  permission,  pla- 
çât, visa  ne  pareatis,  nonobstant  oppositions  ou  appelations  quel- 
conques, ordonnances,  mandemens,  deffenses  et  lettres  à  ce  con- 
traires, et  que  tons  dons  par  nous  faits  deussent  passer  par  no.^tre 
espargne,  que  ne  voulons  empescher  l'effet  cy  dessus,  et  aux- 
quelles nous  avons  desrogé  et  dérogeons  par  ces  présentes  :  car 
tel  est  nostre  plaisir.  -<  Donné  à  Saint-Quentin  le  6*  jour  de  no- 
vembre i590y  et  de  nostre  règne  le  denxiesme. 

Signé  :  Henrt. 
El  plas  bas  : 

Far  le  roy  :  Potixb« 

Fr.  6916,  ^  52. 


ii6.  —  H.   DE  NOAILLBS  A  MADAME  DE  NOAILLBS  SA  mIERB. 

IfOQfellei  de  m  santé  et  de  ta  marche  à  travers  les  montagnes  et  la 
Bsige.  —  U  a  envoyé  à  Usson.  Son  arrivée  près  d'Issoire. 

Près  dlssoire,  S  décembre. 

Madame,  je  ne  perdray  occasion  que  je  puisse  à  vous  faire  part 
de  nos  nouvelles;  et  m'ayant  dit  Mons'  de  Marsillae  qu'il  dépes- 
cboit  à  Orlbac,  je  vous  fc ray  ce  mot  par  ceste  voie  là,  et  vous 
diray  qu'il  nous  va  à  tous  bien,  Dieu  mercy,  et  que  nous  avons 
bien  enduré  du  froid  et  de  la  neige  en  passant  les  montagnes,  car 
il  y  a  plus  de  di^  jours  que  nous  n'avons  veu  que  neige,  et  an 
logis  tant  de  fumée  que  nous  étouffions,  car  ils  ne  connoisent 
point  m  ee  pals  là  les  cheminées.  Tant  y  a  que  nous  avons  sur- 
OMmté  toutes  difficultés  et  que  nous  voicy  près  d'Issoire  depuis 
hier  an  soir,  où  nous  espérions  trouver  M.  le  comte  d'Auvergne  ; 
mais  il  est  du  costé  de  Meringues,  où  nous  nous  acheminerons 
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demain,  Dieu  aydanu  Oo  noos  assoroit  qoa  M*  de  Nemaon  aoes 
attendoit  aar  nostre  roate^  près  Brlouda,  ayec  ses  belles  forées, 
pour  combattre  ayeo  beaucoup  davantafe,  et  à  quoi  nous  noQi 
étions  préparés  :  mais  néantmoins  il  s'est  retiré  vers  Lyon  et  sé« 
paré  ses  trooppes  deçà  et  delà  en  ce  pals»  dans  les  plaoea  qoi  le 
reconnoissent.  Noaa  ayons  marché  cinq  on  six  joors  dans  un  paye 
qui  est  tout  à  eux.  —  Il  n'y  a  que  trois  lieoes  d'ici  à  Usson,  n*ayaDi 
méprisé  cette  commodité,  y  ayant  dépescbé  ce  matin  on  des  miens 
après  ayoir  rempli  yostre  blanc,  et  donné  Instrnction  reqoise  i 
cela.  Je  ne  scay  si  l'homme  conrra  fortune,  parce  qu'il  y  a  do 
danger  entre  cy  et  là,  et  peut  estre  gu'eite  mmM  (I)  Iny  fera  faire 
déplaisir.  Je  retiens  encore  le  garçon  de  Sainte-Lîyrade,  qoi  yoos 
rapportera  ce  qni  aora  esté  respondu  dudit  Usson  :  qai  est  tout  ce 
qae  je  yoos  diray  maintenant^  yons  baisant,  Madame,  très  hom- 
blement  les  mains,  —  d'une  lieue  d'Issoire,  ce  8  décembre. 

H. 

Si  la  bonne  femme  dont  yous  me  parliez  par  yostre  dernière  est 
encore  mal,  il  ne  sera  que  bon  que  yous  Iny  faciez  disposer  de 
tout  ce  qu'elle  peut  en  fayeur  de  la  dame  de  Milhon,  et  si  elle  en 
fûisoit  difficulté,  plus  tost  du  sieur  de  Gros. 

yous  ferez^  s'il  yous  plaist,  tenir  à  Madame  de  Cayaignac  an 
petit  mot  que  M.  de  Cayaignac  lui  escrit. 
N*  99  du  GaUl. 


ii7«  —  M.  HBNRT  DB  NOAILLBS  A  LÀQOAIfT* 

AyIs  de  son  retour  à  Larche. 

De  Larche^  le  4  septembre  1600  ou  1501. 

Capitaine  Laquant,  me  yolcy  de  retour  de  deçà  pour  seyt  on  hoil 
Jours,  assez  heureusement,  la  grâce  de  Dieu,  sans  la  perte  que  noos 
ayons  faite  de  M.  de  Meyrati,  frère  de  M.  de  Monmége,  de  M*  de 

(i)  Sans  doute  la  reine  de  Nayarre. 
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Mâleoste  et  du  pauvre  Malzerio.  Le  capitaine  Chambou  yoqs  en 
fera  toutes  partieularités.  Eu  attendant  que  tous  me  voyés,  je 
vous  renvoie  par  luy  le  mulet  que  vous  m'aviez  preste,  qui  se 
porte  bien»  adieu.  De  Larche,  ce  4  décembre  1591* 
Vosire  entièreoient  et  meilleur  amy, 

NOAILLIS. 

Noua  avons  garanty,  Dieu  merci,  ce  pays  de  l'orage  qui  y  ve- 
nait, et  espère  que  si  on  acait  recodUir  iea  fruits  de  ce  qui  s'est 
passé,  nonr  le  mettrons  du  tout  tu  repos. 
N*  S3  du  GataL 


HB.  —  lf«  UB  COMBOBT  A  M.  H.  DB  NOÀILUM^  SON  COUSIN. 

M  aavaiiis  noiiveUas  da  pays  :  il  est  urgent  de  leoearii'  Baiat-Trièa  al 
M.  de  Chamberet. 

Limoges,  da  30  mars  1501. 

Monsieur  mon  cousiUi  ayant  entendu  vostre  arrivée  aox  Biards, 
j'ay  fort  sollicité  d'envoyer  vers  vous  :  beaucoup  de  malheur  est 
arrivé  en  ce  paîs,  comme  vous  avez  entendu,  il  est  plus  besoin  de 
pourvoir  aux  remèdes  que  plaindre  son  desplaisir.  Secourons 
Saint-Triès;  Mono'  le  comte- de  la  Youte  attend  des  forces  et  se 
veut  mettre  promptement  aux  champs,  ie  seray  d'avis  que  incon- 
tinant  estre  asseuré  du  lieu  où  vous  estes  nous  vous  joignons. 
Mons'  de  Chamberet  mérite 'tl'estre  secouru  :  noua  y  aurions  tous 
un  grand  intérest  à  sa  perte.  Je  vous  baise  cent  mille  fois  les 
mains,  et  seray  toute  ma  vie 

Vostre  pins  humble  cousin  et  serviteur. 

ConoRT. 

A  Umoges,  ee  M*  tnars  1591. 

N*  198  do  Gâtai. 
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il9.  — H.  DB  N0À1LLBS  A  IfADAUft  SA  MÈaS. 

Au  sujet  da  f  de  ViUemor.  ^  Le  marquis  de  Moignelty  dagoé  par  M.  de 
Mayenne.  —  Priae  de  LouTiem  par  le  roi.  —  D'Espemon  bleaaé..— Mort  de 
M.  de  Thoré. 

Mars  1591. 

Madame,  le  jeune  Batat  de  Tarenae,  qui  est  venu  de  Tours,  m'a 
apporté  des  lettres,  et  eotr'autres  de  mon  oousin  de  Viilemor  :  ii 
l'en  est  trouvé  une  pour  vous  que  J'ay  ouverte,  afin  que  s'il  ne 
TOUS  y  mandoit  mesmes  nouvelles  qu'à  moy,  vous  envoyer  copie 
de  la  mienne  comme  je  fais.  Il  y  en  a  aussy  pour  Mons.  de  Ca- 
brères  et  la  pauvre  madame  de  Ylllemort,  qu'il  ne  pense  pas 
morte»  Je  lairay  tout  cela  icy  avec  autre  «que  j'escrlray  à  Mons.  de 
Gabrères,  afin  que  le  premier  que  vous  dépescberés  en  Quercy 
prenne  le  tout  en  passant  en  ce  lieu,  et  je  suis  bien  d'avis.  Ma- 
dame, que  ce  soit  dès  demain  que  vous  y  envoyés,  car  il  y  a  chose 
pressée  et  qui  importe  audit  sieur  de  Yiilemor,  et  à  qnoy  il  est  be- 
Boin  que  sa  sœur  remédie  promptement  sur  sa  maison  de  Yiile- 
mor, se  trouvant  empesché  eeluy  qui  est  dedans,  s'il  n'est  secouru 
de  quelques  moyens.  Tay  dépescbé  au  matin,  à  Layma,  avant  re- 
cevoir lesdites  lettres  et  n'ay  qu'un  laquais,  puisqu'il  plait  à  Dieu, 
qui  est  aux  champs. 

Mons.  de  Rosac  m'escrit  de  Tours  que  Mons.  du  Maine  a  fait 
daguer  le  marquis  de  Moignelay  par  le  senescbal  de  Montelimart 
pour  le  soupçon  en  qnoy  il  estoit  qu'il  voulut  remettre  la  place  de 
La  Père  entre  les  mains  du  roy.  Sa  Majesté  a  pris  Louviers^  qni 
est  une  bonne  ville,  et  a  exécuté  cela  fort  heureusement  par  escal- 
lade  de  jour.  —  Mbns.  d'Espernon  a  eu  une  arquebusade  dans  la 
mâchoire  à  Plerrefonds  (i),  près  de  Gomplègne,  qui  luy  a  fait 
tomber  force  dents.  Il  est  asteure  à  Tours,  qui  s'en  revient  à  An* 
goulesme* 

Mons.  de  Tboré  est  mort  de  maladie  depuis  six  sepmaines.  Je 
crois  que  je  ne  pourray  plus  retarder  mon  partemeni,  vous  eon- 

(1)  Le  siège  de  Pierrefonds  eut  Heu  en  mars  1591,  ce  qui  donne  la  date 
approximatiTe  de  cette  lettre. 
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seJilant,  Madame,  de  vous  bien  goayerner,  et  voos  baise  bien  hum- 
blement les  mains.  Ce  samedr* 

H 
N*  M  do  Catal. 


120.  —  M.  DS  MOAILLBS  (HBNHT)  A  LAQUAITT. 

Il  attend  le  capitaine  Ghambon  et  des  renforts,  se  Toyant  menacé  par 
TeDDemi. 

De  TArche,  7  noTembre  1501. 

Capitaine  Laquant,  je  m'attendols  que  le  capitaine  Ghambon 
fast  arrivé  Icy  dès  hier  an  soir^  suivant  ce  que  je  luy  en  avois 
e^erit,  mais  il  n'a  point  encore  comparu.  Je  vous  prie  de  le  faire 
avancer.  Je  m'estonne  bien  au  reste  de  ce  que  Mous'  d'Acqs  vous 
escrit  qol  me  touche^  veu  ce  qui  fust  proposé  et  arresté  entre 
nous,  dont  à  ce  qne  je  vois  il  ne  lui  souvient  pas,  nous  en  parle- 
nms  à  nostre  première  vue,  à  Dieu.  De  Larche»  oe  7  novembre 
iSOi,  —  Vostre  plus  seur  et  vray  amy, 

NOAILLBS. 

Capitaûie  Laquant,  je  viens  d'estre  adverty  que  ces  Messieurs 
viennent  à  s'approcher  davantage  de  moy  et  loger  à  ceste  porte, 
et  croy  que  ce  n'est  pas  sans  quelque  dessein;  qni  me  fait  vous 
prier  de  me  faire  venir  en  tonte  diligence  ledit  capitaine  Ghambon 
et  m'envoyer  encore  d'hommes  avec  luy  tout  ce  que  voos  pourrez. 
Pr.  6916,  ^  56. 


121.  —  H.  OB  NOAU.LBS  A  MABAMB  DB  UONGLAR,  SA  FBMME. 

Il  lot  écrit  à  la  veUle  d'ane  rencontre  avec  rennemi. 

De  Lenteur,  ce  samedi  avant  Jour,  23  novembre  1591. 

Ma  mye,  je  vous  renvoyé  ce  porteur  et  vous  dis  qu'il  nous  va 
bien  A  tous.  Dieu  mercy,  et  qu'il  ne  s'est  encores  rien  passé  de  san- 
glant. Mais  je  crois  qu'on  ne  tardera  guières  à  se  voir,  si  les  enne- 
mis veulent.  Je  recognus  hier,  ayant  avec  moy  dix-huit  hommes 
armés  seulement»  toutes  leurs  troupes  de  bien  près,  comme 
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ils  marchoieni  d'Aynac  (i)  à  Gramat  (2),  où  ils  allèrent  coneher 
hier  aa  soir  arec  leurs  trois  caoons;  mon  neren,  que  j*avols  fait 
avancer  devant  avec  trois  on  quatre,  tira  sou  pistolet  à  un  à  la  teste 
d'un  escadron  des  leurs  de  cent  chevaux,  qui  n'estoient  encores 
guières  esloigné  du  reste  de  leur  gros,  et  celuy  de  borda  loy  faîllist 
néanmoins.  Ib  n'eurent  envie  de  s'avancer  beaucoup  vers  nous, 
car  paroîssant  avec  ce  peu  que  j*avois  avec  moy  de  l'autre  costé 
du  vallon,  ils  n'enfoncèrent  davantage  ledit  nepveu  et  s*arres- 
tèrent,  faisant  paroistre  avoir  de  l'alarme  entr'eux.  Ils  faisoient 
estât  de  passer  leurs  pièces  dans  les  bois  de  céans  :  mais  ayant 
opinion  que  nous  pourrions  les  combattre  en  gros  en  ces  environs 
ici,  ils  ont  changé  de  dessins  et  reprindrent  le  mesme  chemin 
qu'ils  avoient  fait  du  costé  de  Themines  (3)  pour  gagner  Gramat,  où 
je  ftis  cause  qu'ils  arrivèrent  hier  au  soir,  trois  heures  de  nuit.  Ils 
raenaçoient  fort  celte  maison  de  l'assiéger;  qui  fut  cause  que  J'y 
envoyai  il  y  a  trofs  ou  quatre  jours  des  gens,  et  que  je  voulus  m'y 
rendre  hier  moy  mesme  avant  le  jour.  Mais  ils  ont  bien  cogneu 
qu'il  ne  falloit  pas  qu'ils  s'y  frétassent.  Je  monte  toute  à  steore  à 
cheval,  et  avant  le  jour,  après  avoir  couché  céans  pour  aller  re- 
trouver nostre  gros,  à  une  lieue  d'ici,  assez  près  de  Lobersac  :  et 
crois  qu'il  se  pourra  passer  aujourd'huy  quelque  chose.  Je  n'ay 
loisir  de  vous  en  dire  davantage  n'y  d'escrire  à  personne.  De 
Lenteur,  ce  samedy  avant  jour^  23  novembre  1591. 
Fr.  6916,  f*  87. 


129«  — H.  OB  NOAILLBS  A  M.  DB  SBDIIeBBS,  SON  BBAU-PRÈBB. 

Succès  des  annes  da  roi. 

Ganyac»  37  norembie  1501. 

Frire,  Je  vous  avois  escrit  hier  an  matin  ce  mot,  pensant  que 
Mons.  de  Favara  s'endeust  retourner,  mais  il  a  changé  depuis  d'opi- 

(1)  Ayna^i,  àa  canton  de  La  Capelle-Marhral,  arrondittenient  de  Figeae 
(Ul). 

(2)  Gramat,  chef-liea  de  canton  de  rarrondissement  de  Goordon  (Lot). 
(8)  Themines,  commune  du  canton  de  La  Capene-Marifal. 


nio&  par  Padvif  de  %^  amis,  et  n'y  a  point  ea  de  regret  pot»  avoir 
partieipé  à  ee  qui  se  passa  deux  heures  après^  et  que  yods  enten- 
drés  par  ce  que  j'eseris  à  la  femme  et  dont  je  Iny  mande  de  vous 
Ciire  aller  promptement  copie.  Jagés  si  Diea  nons  a  IsYorisés 
d'avoir  fait  une  telle  défaite  où  il  n'y  avoit  pas  la  moitié  nostre  ca- 
nlerle  et  de  tenir  assiégés  eenx  qui  pensoient  assiéger  les  antres. 
Pensée  si  nons  sommes  empeschés  à  nos  deux  sièges;  tenant  tous 
ces  messieurs  assiégés  dans  deux  diverses  places  1  Faites  remer- 
cier Dieu  généralement  de  ceste  bonne  joumée*là.  MM.  d'Aube- 
larre  et  de  la  Force  se  Joignent  ceste  nuit  à  nous.  Yostre  fils  se 
porte  bien  et  fust  à  la  charge  avec  nous.  A  Ganyac,  ce  mercredy 
matin  27*  novembre  1501. 

Je  pensois,  Monsieur  mon  frère,  que  ma  lettre  de  hier  fust  encore 
icy  ;  mais  elle  s'est  trouvée  partie,  et  j'adresse  ce  billet  à  la  femme 
pour  vous  et  renvoie  avec  copie  de  ce  que  Je  luy  demande* 
Fr.  6»i6,  f»  60,  n*  22. 


123.  —  M.  DE  IfATNARDy  PIUtolDBNT  DB  BRIVK,  A  M.  R.  DB  NOÀllLBS^ 

COIITH  d'AYBN* 

U  lai  fait  put  de  ses  impressions  et  le  met  en  garde  dn  personnage  qui 
commande  à  Talle,  dont  les  pratiques  tendent  à  livrer  le  pays  aux  ennemis 
do  roi. 

Du  l«r  décembre  isoi. 

Monsieur,  si  j'eusse  eu  sujet  digne  de  vous  escrire  ayant  mon 
départ  de  Brhre,  je  n'eusse  fàilly  vous  en  donner  adTis,  mais  n'es- 
tant survenu  occasion  quelconque  qui  peut  mériter  cela,  j'ay  es* 
limé  qnll  me  seroit  plus  séant  de  ne  vous  importuner  par  lettres* 
il  n'est  rien  advenu  depuis  vostre  départ  de  Tulle  que  vous  n'ayes 
aperceu  nettement  lorsque  vous  y  estiés.  Vous  scavex,  Monsieuri 
ce  que  je  vous  dis  du  personnage  :  si  J*eusse  leu  dans  son  cœor, 
ses  traits  et  artifices  ne  m'eussent  esté  mieux  connus.  Je  n'ay  autre 
regret,  si  n*est  que  ses  impressions  contiennent  en  bride  un  peu* 
ple  qui  peut  aisément  juger  ses  déportements  et  à  quel  préjudice 
ils  vont,  attendu  que  ce  n'est  que  pour  son  intérest  particulier 
qa'il  projette  une  paix  :  il  fondroit  estro  trop  aveugle  si  on  le  lais- 


96  US  GABINIT  mSTORIQUI. 

soit  all«r  de  ce  costé.  Je  ne  caide  pas  que  les  gens  de  bien  approa- 
yent  telles  Toyes  et  procédures  qui  Importent  an  service  da  roy, 
et  de  la  chose  publique ,  de  Touloir  donner  à  l'ennemi  des  armes  et 
moyen  de  miner  le  pays  au  lieu  de  le  consenrer  et  défendre.  Geai 
de  nostre  yille  n*y  consentiront  jamais,  les  ayant  assez  informés 
de  tout  ce  qui  s'estoit  passé  et  de  ce  qu'il  convenoit  faire;  si  cela 
ayoit  lieu^  toute  la  province  se  préparoit  Tinstrument  de  sa  propre 
ruine.  Dix  mille  escds  estant  bastans  et  sufûsans  pour  abismer 
tout  le  pays,  au  cas  que  l'ennemi  s'en  prévalust,  outre  que  l'an- 
thorité  du  roy  seroit  diminuée,  auquel  la  force  doit  demeurer.  Il 
tosmoigne  assez  qu'il  n'est  pas  bon  serviteur,  voulant  affermir  iss 
ennemis  de  Sa  Majesté,  et  cela  sonne  mal.  Je  le  feray  valoir  si  je 
suis  sur  les  lieux^  m'asseurant  que  le  roy  aymeroit  mieux  qu'il 
en  fust  despendu  vingt  mille  que  d'en  donner  mille  pour  estre 
tournés. contre  son  service  ;  joint  que  c'est  grossir  le  cœur  de  Tea* 
nemi,  qui  désignera  avant  partir  de  là  d'entreprendre  mieux.  Il 
n'y  aura  rien  de  aial  d'en  faire  courre  parolle  pour  rompre  telles 
pernicieuses  brigues,  et  mesme  J'en  escris  à  nos  habitans  et  en 
touche  quelque  chose  à  Mons'  de  Glanie. 

Vous  me  faites  l)eaucoup  de  faveur.  Monsieur,  de  m'honorer  de 
vostro  amitié  et  de  vos  honnestes  offres,  dont  je  me  recognois  in- 
digne. Je  vous  supiie  me  croire  vostre  très  humble  serviteur  et 
estimer  cela  de  moy,  que  je  ne  m'espargneray  jamais  en  chose 
qui  advise  le  bien  de  vostre  service  que  j'affectionne  et  affection* 
neray  pour  le  reste  de  ma  vie  et  autant  que  je  m'y  verrai  utile. 
N'en  perdez  jamais  l'espérance,  s'il  vous  plaist,  et  si  Je  yis  en 
cette  croyance,  je  m'en  sentirai  très  heureux,  qui  ne  désire  que 
vous  tesmoigner  par  quelque  certaine  preuve  le  désir  que  J'ay  de 
demeurer  pour  le  reste  de  ma  vie,  Monsieur, 

Vostre  très  humble  et  plus  affectionné  serviteur. 

De  Mbtnard. 

De  Saint-Martin,  ce  samedy  au  soir  i*'  décembre  1591. 

Le  sieur  présent  porteur  vous  dira  ce  qull  sait  que  Je  ne  peux 
parfaitement  escrire. 
N«  200  du  Gâtai. 

(La  fin  prochaintmeni,) 


IICABlî 


BEVUE    NENBVELLl':. 


V.  — MAG-MAHON 

EN    rBANCX    ET    EN    IBLANDB. 

AndMoe  famille  Irlindaite  qni  le  ruina  pour  la  cidm  dea  Stuana.at  vint 
kleoriuiie  a'ëlablir  en  France.  Les  Hac-HahoD,  grlce  k  leur*  indiiloni 
oalionalea,  A  la  gloire  de  lenn  ancêtres  et  k  lear  Dom  bittorique,  l'niU- 
mi  anx  plai  noblei  maison*  de  leur  patrie  adoptiie,  et  acquirent  par 
ttuiage  le  magniOtiue  chllcan  de  Sallj  (SaOne-el- Loire)  avec  sea  dépen- 
daiicWiqaicstrealélelleiiderdtIdeiieedel'alDidelafBmillB.  (Bip^rapAfe 

Abhbi  :  ^argent,  à  trou  liopardt  de  gtteuUi,  armis  tt  lampasté» 
(facNT,  ftot  lur  foutre.  Obyisi  :  Sic  tua,  sic  sacra  luemur. 


I.  NAC-KABOH,  CHETAI.IIR  DE 
VUNGB  ET  DE  CBARKAI,  SIS  HEVSDX, 
LSa  CABKWSU  DO  BOT. 

U  preuve  de  HH.  Mac>Hahon  a  pour  base  principale  cinq 
gèoëalogies  de  leur  maison. 

La  preiaière  a  été  expMiée  le  $S  Juillet  477S,  snr  un  ma- 
noscrit  écrit  en  vélin,  conservé  au  collège  de  la  Trinité  de 
Deblin,  par  deux  notaires  de  cette  ville,  légalisée  par  le  lord 
maire  de  la  même  ville,  par  ua  notaire  royal  à  Londres  et 
par  H.  le  comie  de  Guines,  ambassadeur  du  roy  en  Angle- 

IH  taatt.  Anll  k  laio  1B7A.  —  Dmob.  1 


98  LB  CABim  BtfVMUQUB. 

terre  el  tradoite  par  M.  Tobiesea  B«by,  interprète  de  Sa 
Maleaiè.  Ces  aotaires  atlestent  qa'il  est  eomtaot  que  œlte 
généalogie  a  été  composée  en  divers  temps  ;  d'abord  mu- 
mencëe  en  1340  par  an  historiographe  de  Thomond^  conti- 
naée  par  d'antres  historiographes  du  même  pays  en  1450, 
pnis  sons  les  règnes  de  Henri  YIII  et  de  Jacques  I**,  et  finie 
en  1700. 

Elle  donne  à  la  maison  de  Mac-Mahon  une  origine  com- 
mune avec  celle  de  Thomond,  et  pour  premier  auteur  à  Time 
et  à  l'antre  : 

I.  Bribn  Boro  ou  Boruma»  monarque  d'Irlande,  mort  en 
1033  (i). 

II.  Tbigb  ou  Tadée  O-BniBff,  son  fils  afné,  mort  en  104S, 
père  de 

III.  Tdrlooh  ou  Térbngb  0-Bribn,  monarque  d'Irlande. 
Celui-ci  décéda  en  1086,  après  un  régné  de  douze  ans  (2)^ 
laissa  entre  autres  enfants  Mortovrgh  ou  Moriart,  qui  suit, 
et  Diermoid-U-Brien,  chef  des  princes  de  Thomond. 

IV.  HoRTOUGH  0-Brien,  foy  d'Irlande,  mourut  vn  1126. 

V.  Mahon-0-Bribn,  l'un  de  ses  fils,  continua  la  postérité 
qui  prit  son  nom.  Il  fut  père  de 

VI.  McmROUGH  ou  Maurice  Hac-Mahon,  lord  ou  prince  de 
Corkabâiskin  et  ayeul  de 

(1)  CtiX  tous  ce  vaillant  prince  que  furent  expulsés  les  Danois  «prêt 
une  sanglante  action  près  de  Dublin,  mais  où  périt  Brien  lai-méme  eQT#> 
loppé  par  un  gros  de  fuyards  qu'il  poursuivoit  et  qui  le  toèreot.  Cette  cé- 
lèbre bataille  avoit  été  donnée  le  Vendredi^Saint  de  Fan  1039. 

(2)  La  généalogie  invoquée  déduit  ainsi  la  postérité  de  O-Brieu  s  Od 
raconte  que  Gaillaume  le  Roux,  fils  de  Guillaume  le  Conquérant  et  son 
successeur  au  royaume  d'Angleterre,  envoya  vers  Turlog  pour  lui  deinaa* 
der  autant  de  bois  qu'il  lui  en  faudroit  pour  la  construction  de  la  fameaae 
salle  de  Westminster,  et  que  c'est  cette  charpente  qui  subsiste  encore.  -^ 
Turiogh. 


lIACHiABQlf»  W 

VII.  DiBRiioiB  Mag-Mâiion,  aussi  lord  de  Cofkabaiskin. 

VlIL  MoRROUGH  ou  Maurice,  fih  et  héritier  de  ce  dernier, 
laissa  Donogh,  qui  suit,  et  Mortoug  oa  Horiart,  auteur  d'un 
rameau  éteint  au  quatrième  degré. 

IX.  DoNOGH  ou  DoNAT  Hag-Mahon,  lofd  de  Corkabâiskin> 
eut  aussi  deux  Ois  :  Diermoid,  qui  suit,  et  Turtogb,  donf  le 
peiit-fils  mourut  sans  postérité. 

X.  DlBRMOiD  Mac-Mahon,  lord  de  Corkjbaiskin,  laissa 
entre  autres  enfants 

XI.  RoRT  Mag-Mahon>  lord  de  Corkabaiskin,  dont  le  fils, 

XIL  DoNOGH  ou  Donat,  lord  ou  seigneur  de  la  même  terre, 
(at  père  de  Teige  ou  Tadée  el  de  Donogh  ou  Donat,  entre  les- 
quels il  partagea  la  principauté  de  Corkabaiskin;  donna  à 
l'aîné  la  partie  orientale,  qui  fut  depuis  connue  sous  le  nom 
de  Cloindirala,  de  celui  du  manoir  seigneurial,  et  au  puîné 
la  partie  occidentale.  Celuy-ci  forma  une  brancbe  connue 
sous  le  titre  de  seigneurs  de  Corkabaiskin. 

^  XIII.  Tbigb  ou  Tadée,  lord  de  Gloindirala,  continua  l'at- 
Dée;  son  Qls  et  héritier,  nommé  aussi 

XIY.  Teigk  ou  Tadée,  laissa 

XY.  Turlogh  ou  Terbnge,  lord  de  Gloindirala,  qui  eut 
entre  autres  enfants  Teige,  qui  continua  la  branche  des  sei- 
gneurs de  Cloindirala,  et 

XVI.  Uo.>roGH  ou  Donat  Mag-Ma^on,  (seigneur)  de  Fee- 
Dish  et  de  Rinanagh.  Ce  Donogh  fut  père  de 

XYII.  Brtan  ou  Bernard  Mag-Mabon,  vivant  en  1641. 
Celte  date  est  la  seule  qui  se  trouve  dans  cette  longue  suite 
de  sujets  depuis  celle  de  la  mort  de  Horlourgh,  roy  d'Irlande. 
Celui-ci  eut  pour  fils  : 
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XVIII  6l  XIX.  MoBTOUG  OU  MoRiART,  père  de  Morrongb 
oa  Morice  et  ayeul  de  Mortoug  ou  Horiart,  vivaut  en  1700, 
qui  est  ainsi  issu  de  Brieo  Boro  au  yinglième  degré. 


La  deuxième  généalogie  de  la  maison  de  Mag-Mahon  est 
tirée  d'uD  manuscrit  original  écrit  sur  ?ètin  en  langue  irlan- 
doise,  yers  le  commencement  du  iv*  siècle,  connu  sous  le 
titre  de  Lacan,  très-estimé  de^  savants  d'Irlande  et  déposé 
à  la  Bibliothèque  des  Irlandois,  à  Paris. 

Elle  commence  aussi  à  Brien  Boro,  roy  d^Irlande,  rap- 
porte ensuite  les  mêmes  sujets  que  la  précédente  et  dans  le 
même  ordre  de  filiation  et  finit  à  Donogh  ou  Donat,  fils  de 
Rory  et  père  de  Teige  et  de  Donogb,  mais  ne  rapporte  au- 
cune date. 


La  troisième  est  extraite  d'un  manuscrit  de  la  fin  de  ce  der- 
nier siècle  (conservé  dans  les  archives  de  feu  M.  le  maréchal 
de  Thomond),  qui  contient  un  recueil  de  généalogies  dres- 
sées en  1698  par  un  historiographe  de  Thomond  (1).  Gelle- 
cy  commence  également  au  roy  Brien  Boro,  continue  jusqu'à 
Turlogb,  lord  de  Cloindirala,  que  la  première  dit  fils  de 
Teige  et  père  d'un  autre  Teige  qui  continua  la  branche  des 
Seigneurs  de  Cloindirala,  et  de  Donogh,  (seigneur)  de  Fee- 
nish  et  de  Rinanagh,  et  continue  ensuite  la  postérité  de 
Teige  seulement  jusque  aux  enfants  de  Turlogh,  lord  de 
Cloindirala,  vivant  en  1698.  Elle  est  aussi  conforme,  en  ce 
qu'elle  contient,  à  celle  du  collège  de  Dublin,  excepté  qu'au 
degré  de  Diermoid  et  de  Morlough,  tiges  des  maisons  de 
Thomond  et  de  Mac-Mahon,  elle  donne  l'atnesse  à  Diermoid. 

(1)  Thomond  ou  Glarc,  comté  d'Irlande,  dans  la  province  de  Gonnanght. 
Le  comte  de  Thomond  est  le  second  d'Irlande  et  descend  des  rois  de  Coq- 
naught. 


MAC-MAHON.  JOl 

Elle  ne  rapporte  non  pins  ancane  date  depuis  la  mort  de 
Mortoogh^  roy  d'Irlande,  arrivée  en  1126,  jusqu'à  Turlogh 
(ayeol  de  Turlogb,  lord  de  Cloindirala,  rapporté  cy-deTant), 
qu'elle  dit  vivant  en  1625. 


Les  quatrième  et  cinquième  sont  parfaitement  conformes 
entre  elles  ;  l'une  a  été  certifiée  et  souscrite  le  26  février  1743, 
par  six  pairs  laïcs,  trois  archevêques  et  quatre  évèques  d'Ir- 
lande, et  l'autre  a  été  dressée  et  certifiée  le  27  septem- 
bre 1749,  par  Jean  Hawins^  roy  d'armes  d'Iriande.  Elles  sont 
toutes  deux  revêtues  des  formalités  prescrites  pour  celles  des 
Iles  Britanniques.  Celle  de  1749  a  été  admise  en  preuves  par 
an  arrêt  du  conseil  d'Ëtat  du  roy  du  3  juillet  1750,  aux  États 
de  Bourgogne  en  i757  et  1760,  dans  Tordre  de  Halte  en 
1761  et  au  chapitre  d'Alix  en  1762. 

A  l'appui  de  ces  deux  généalogies,  M.  le  chevalier  Mac- 
Mabon  joint  des  expéditions  délivrées  dans  la  même  forme 
de  quelques  actes  dont  le  plus  ancien  est  de  Tannée  1364,  et 
les  traductions  faites  en  1761  et  1763  par  M.  Harkan,  inter- 
prète du  roy,  de  trois  certificats  donnés  en  1751,  le  premier 
par  quarante  chevaliers  de  Shires  (membres  du  Parlement), 
hauts  shérifs,  juges  de  paix  et  gentilshommes  du  comté  de 
Clare  en  Irlande  ;  le  second  par  sept  gentilshommes  de  la 
maison  de  Hac-Mahon,  domiciliés  au  même  royaume;  et  le 
troisième  par  Tévêque  de  Killalve,  trois  vicaires  généraux 
de  ce  diocèse  et  par  vingt  habitants  de  la  ville  d'Eunis  au 
même  comté,  lesquels  déclarent  tous  que  cette  maison  est 
ancienne  et  illustre,  et  assurent  la  plupart  que  Jean-Baptiste 
Mac-Haboo,  marquis  d'Eguilly,  père  de  MM.  de  Viange  et 
de  Cbarnay,  en  est  issu. 

Comme  dans  la  règle  stricte,  ces  titres  et  certificats  ne 
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peuTent  rien  établir  de  certain  au  delà  de  1S64,  on  est  obligé 
de  s'en  rapporter,  savoir  :  pour  les  sujets  antérieurs  i  Do- 
nogb,  fits  de  Rory  et  père  de  Teige  et  de  Donogb,  aux  trois 
généalogies  sus-menlionnées;  pour  ceux  qui  suivent  josqu^à 
Tuilogh,  lord  de  Cloindira4a,  père  de  Teige  et  de  Donogb, 
aux  première  ei  troisième  des  mêmes  généalogies  ;  et  pour 
les  degrés  du  même  Donogb  aux  deux  dernières  :  elles  énon- 
cent les  faits  suivants  : 

I.  TcRLOGH  ou  Tërbncb  Mac-Hahon,  prince  de  Cloindirala 
au  comté  de  Clare,  qualiâé  très-illustre^  mourut  en  147i  et  fut 
enterré  au  monastère  d'Âsbelin,  dans  la  province  de  Momo- 
nie,  sous  un  magnifique  mausolée  qui  subsisloit  encore  en 
1749.  Il  avoil  épousé  Hélène,  fille  de  Maurice  Fitz  Gerald, 
comte  de  Hildare  (premier  comté  du  royaume  d'Irlande),  et 
en  avoit  eu  Teige,  qui  fut  son  principal  héritier,  dont  la  pos- 
térité parott  éteinte,  et 

II.  DoNOGH  OU  DoNAT  Mat-Mahon  ,  aussi  qualifié  très- 
illustre,  qui  eut  en  partage  les  terres  de  Feenish,  au  comté 
de  Clare,  et  de  Rinanagh,  dans  celui  de  Limerick.  Il  eut 
d^honneur  0-Brien  de  Thomond. 

III.  TuRLOGH  ou  fBRENGE  Mag-Hahon,  écoyer,  seigneur 
de  Feenish,  de  Tisle  de  Fines,  etc.  C*est  à  son  degré  que  com- 
mence la  preuve  par  titres  (et  ces  litres  .sont  d'accord  avec  les 
généalogies  de  17i3  et  i749).  —  Réuni  à  plusieurs  sujets  de 
sa  maison,  il  fit  une  convention  avec  un  commissaire  de  la 
reine  Elisabeth,  relativement  à  la  possession  de  ses  terres 
par  acte  du  15  février  1864,  dans  lequel  ses  père  etayeul 
sont  rappelés.  Il  mourut  vers  rannée  1577,  laissant  de 
Jeanne,  fille  de  Mac-Nemara,  écuyer,  entre  autres  enfanls, 

IV.  Brvan  ou  Bernard  Hac-Maron,  écuyer,  seigneur  de 
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PeeBisb,  etc.»  <|uî  naquit  yers  1S68.  II  épousa  Marguerite, 
fiUe  de  DoDOgh  0-Brien  de  Doagb,  qui  le  rendit  père  de 

Y.  MoRTOUGH  ou  HoRURT  Mag-Mahoii,  seigoeur  de  Fee- 
nisii  et  de  plusieurs  autres  terres,  dont  il  fut  dépossédé  h 
cause  de  sa  fidélité  au  roy  Charles  II,  suivant  le  certificat  des 
quarante  membres  du  Parlement  d'Irlande,  cité  cj-deyant. 
Il  eut  d'Éléonore,  fille  de  Guillaume  Nelan,  colonel  de  caya- 
lerie  au  service  de  Charles  I*', 

VK  MoRROUQH  ou  Maurigk  Mag-Mahon  de  Riiianagh, 
écuyer,  lequel  fit  son  testament  en  1652,  mourut  Tannée 
suivante  et  fut  inhumé  au  tombeau  de  sa  maison,  à  Eunis. 
laissant  d'Hélène,  fille  de  Maurice  Filz  Gérald  de  Ballinoc, 
éeuyer,  entre  autres  enfants, 

YII.  MoRTouGF  ou  MoRiART  MAG-MAH0(f  de  Tonrdîla,  lequel 
eut  pour  femme  Hélène,  fi)  le  d'Emmanuel  Mac-Sechy^écuyer« 
et  mourut  en  1739,  père  de  deux  fils,  dont  le  premier,  nommé 
Morrough  ou  Maurice  Mac-Mahon,  major  du  régiment  de  ca- 
valerie d'Alcantara  en  Portugal  et  chevalier  de  Tordre  du 
Christ,  a  laissé  des  enfants  de  Catherine,  fille  de  Jean  Cary, 
premier  écuyer  de  la  reine  épouse  de  Charles  I*%  roy  d'An- 
gleterre ;  le  second  fut  : 

VIII.  Patrigb  Mag-Mahon,  écuyer,  qui  épousa,  vers  Tan 
1707,  Margueritte,  fille  de  Jean  O-Suliivan  :  de  cette  alliance 
sont  nés  Jean-Baptiste^  qui  suit,  et  Maurice  Mac-Mabon,  sei- 
gneur de  Uagnien,  en  Bourgogne,  fait  en  1746  capitaine  dans 
l'armée  levée  en  Ecosse  pour  le  prince  Edouard,  ensuite  ca- 
pitaine au  régiment  d'Ullonie,  en  Espagne^  naturalisé  par 
lettres  du  mois  de  février  1760,  admis  la  même  année  aux 
États  de  Bourgogne,  après  avoir  fait  preuves  de  noblesse  snr 
le  fondement  de  celles  de  son  frère»  n^entionnées  cy-après, 
nommé  en  1761  capitaine  dans  le  réfimenl  de  Fits-Jsiues, 
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cayalerie  ao  senrice  da  roy,  et  reça  la  même  année  cbera* 
ijer  de  justice  de  l'ordre  de  Malte,  après  avoir  fait  preoTO 
de  noblesse  par  les  deux  généalogies  de  1743  et  1749,  citées 
cy-dessQS. 

IX.  Jean  Baptiste  MAC-HAH0N,marqai6d*Éguilly  en  Bour- 
gogne par  lettres  d'érection  de  cette  terre  en  sa  faveur,  de  l'an- 
née 1763,  naquit  à  Limerick,  en  Irlande,  en  1715,  obtint  du 
roy  des  lettres  de  naturalité;  en  1749^  fut  reconnu  pour  no- 
ble de  nom  et  d'armes  et  maintenu  dans  sa  noblesse  d'an- 
cienne extraction,  par  arrêt  du  conseil  d'État  de  Sa  Majesté, 
rendu  le  3  juillet  1750,  sur  le  vu  de  la  généalogie  de  1743, 
mentionnée  cy-devant,  et  admis  aux  États  de  Bourgogne  en 
1757,  après  avoir  fait  preuves  sur  le  même  fondement.  Il  a 
épousé,  en  1750,  Charlotte  le  Belin,  dame  d'Éguilly  et  au- 
tres terres,  fille  de  Jean  le  Belin,  écuyer,  et  d'Anne  de  Mo- 
rey,  et  en  a  eu 

X*  1®  Charles  Laur  Mac-Mahon,  titré  marquis  de  Yiange, 
capitaine  au  régiment  royal- Lorraine  cavalerie^  né  le  8  mai 
1752,  mort  sans  postérité  ; 

2*  Maurice  François  Mac-Mahon,  appelé  comte  de  Char- 
nay,  capitaine  au  régiment  des  cuirassiers,  né  le  13  oc- 
tobre 1754(1); 

(1)  G'osi  le  père  de  M.  le  doc  de  Magenta  qui,  colonel  des  hussards, 
puis  lieutenaat-générsl,  avoit  épousé,  en  1792,  Pélagie-Edme-Marie  Riqaet 
de  Caramao,  décédés.  Monsieur  en  1831,  et  Madame  en  novembre  1S19,  au 
château  de  Sully,  duquel  mariage  sont  issus  quatre  fils  et  cinq  filles  :  M.  le 
marquis  de  Mac*Mahon,  mort  le  5  septembre  1845.  des  suites  d'une  chvte 
de  cheval^  mais  qui  a  laissé  des  enfants  ;  M.  le  comte  de  Mac-Mahon,  mort 
sans  postérité  en  1866,  et  M.  Eugène  de  Mac-Mahon,  né  en  1810,  également 
mort  sans  postérité  :  ce  dernier  étoit  le  puîné  de  M.  le  duc  de  Magenta, 
aujourd'hui  président  de  la  République.  Né  au  château  de  Sully  le  iS  Juin 
1808,  Marie-Edme-Patrice-Maurice,  comte  de  Mac-Mahon,  duc  et  maré- 
chal de  France^  épouse,  le  U  mars  1854,  Elisabeth -Charlotte-Sophie  de  la 
Croix  de  Castries,  MBor  du  duc  de  Castries  actuel,  et  flUe  d'Armand- 
Charles-Henri  de  la  Croix,  comte  de  Castries,  et  de  Marie-Augusta  d*Har- 
conrt,  dont  sont  issus  trds  fils  et  one  fllW 
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Et  trois  demoiselleâ^  reçues  en  1762  chanoinesses  du  cha- 
pitre noble  d'Alix. 

On  Yoit,  par  cet  exposé,  que  des  cinq  généalogies  produi- 
tes par  la  maison  de  Hac-Mahon^  trois  remontent  sa  filiation 
i  BrieN'Bobo,  monarque  d'Irlande,  mort  en  1033,  et  la  con- 
tinuent, savoir  :  la  première  jusqu'à  Hortough  ou  Horiart^ 
ayeul  de  M.  le  cbeyalier  de  Mac-Mahon  ;  la  deuxième  jusqu'à 
DoNOGH  ou  DoNAT,  dixième  ayeul  du  même  cbeyalier;  et  la 
troisième  jusqu'à  Turlogh  ou  Terenge,  mort  en  1472,  son 
septième  ayeul,  et  que  les  deux  autres  commencent  à  ce 
même  Terence  et  continuent  jusqu'à  Jean  ou  Jean-Baptiste 
Mac-Halion,  marquis  d*Éguilly,  son  frère;  qu'elles  sont  con- 
formes entre  elles  dans  les  faits  qu'elle  rapportent^  excepté 
dans  l'ordre  de  naissance  de  Diermoid  et  de  Hortough^  fils 
de  Turlogh,  roy  d'Irlande  ;  que  cette  conformité  de  ces  di- 
Yers  ouvrages,  composés  en  différents  temps  par  divers  au- 
teurs, et  conservés  en  divers  dépôts,  inspire  de  la  confiance 
en  eux  ;  que  le  plus  ancien  des  titres  produits  à  l'appui  de 
ces  généalogies  n'est  que  de  Tannée  1564,  mais  rappelle 
Turlogh,  septième  ayeul  de  M.  le  chevalier  Mac-Mahon  ;  et 
eofin  que  les  certificats  qui  accompagnent  ces  généalogies  et 
ces  titres  annoncent  que  la  maison  de  Mac-Mahon  réunit  en 
sa  faveur  le  sentiment  des  différents  ordres  du  royaume 
d'Irlande. 

[HxtraiU  des  Preuves  de  noblesse  de  diverses  familles  potir  les  hou' 
natrs  de  cour  :  faits  par  les  généologisles  des  ordres  du  lioi  d  pvis 
1765  jiMgues  et  y  ctmpris  1780.  —  Arch.  nat.,  rec,  eot.  MM  Si  \, 
foL  563.) 
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Yi.  -  LE  PRÉSIDENT  DE  LAMOIGNON 
ET  LA  FRONDE. 


Je  n'ai  pas  l'intention  d'écrire  une  biographie  du  prési- 
dent de  Lamoignon  ;  on  sait  qu'il  joua  un  rôle  assez  im- 
portant pendant  les  guerres  de  la  Fronde,  et  le  cardinal 
de  Retz  estimait  son  sens  et  sa  probité.  Il  est  parlé  souvent 
de  lui  dans  les  Extraits  des  registres  de  r hôtel  de  ville  de 
Paris j  publiés  par  la  Société  de  l'histoire  de  France.  En  sa 
qualité  de  colonel  d'un  des  régiments  de  la  garde  bour- 
geoise, il  recevait,  de  même  que  ses  confrères,  une  multi- 
tude de  dépêches,  arrêtés,  décrets  et  autres  drculaires, 
émanant  de  l'hôtel  de  ville  ;  mais,  ce  qu'il  y  a  de  précieux 
pour  nous,  c'est  qu'il  collectionnait  ces  documents,  les 
annotait  souvent,  et  écrivait  ainsi  une  espèce  de  conmien- 
taire  sur  ces  événements  auxquels  il  se  trouvait  mêlé.  Le 
British  muséum  a  eu  la  bonne  fortune  d'acquérir  cet  inté- 
ressant recueil,  et  je  m'empresse  d'en  faire  profiter  les 
lecteurs  du  Cabinet  historique.  Afin  de  ne  pas  prendre 
trop  de  place,  je  me  borne  à  donner  soit  le  résumé,  soit 
quelques  lignes  seulement  de  chaque  pièce;  je  suppose 
qu'on  n'aura  aucune  difficulté  à  se  procurer  ces  trois 
volumes  à' Extraits  des  registres  dont  nous  sommes  rede- 
vables à  MM.  Leroux  de  Lincy  et  Douët  d'Arcq;  c'est  là 
que  l'on  pourra  lire  le  texte  complet  de  toute  cette  corre&* 
pondance  ofQcielle.  Le  manuscrit,  qui  m'a  servi  dans  ce 
travail,  est  un  in-quarto^  faisant  partie  du  fonds  Elgerton, 
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n"  1674,  et  il  porte  pour  titre  :  Ordres  du  prévôt  de  Paris 
adressés  à  M.  de  Lamoignon^  colonel  du  quartier  de  Saint- 
Denis.  1649-16d2. 

Harrow  on  the  Hill*  décembre  1873. 

1.  De  par  les  prévast  des  marchands  et  eschevins  de  la  ville 
de  Paris.  —  Honsiear  de  Lamoîgnon,  colonel,  nous  tous 
prioDs  de  YOQft  trouver  ce  jourd  hui,  trois  heures  de  relevée, 
en  rhostel  de  ceste  ville,  pour  adviser  ce  qui  est  à  faire  en 
Testât  présent  des  affaires,  vous  priant  n'y  vouloir  faillir. 
Fait  au  bureau  de  la  ville,  ce  6""  janvier  1649.  Lemairb. 
(Voy.  RegistreSy  I,  p.  64.) 

Le  rot  estoit  parti  de  ceste  ville  le  mesme  Jour  à  quatre  heures 
dn  matin. 

2.  Depar^  etc.  —  Monsieur  de  Lamoignon,  colonel,  nohs 
TOQs  prions  de  faire  prendre  les  armes  aux  bourjeois  de 
Teslendac  de  vostre  colonelle  et  d'envoyer  incessamment 
QDc  de  vos  compagnies  à  la  porte  que  vous  avez  accoustumé 
de  faire  garder,  et  n'y  laisser  passer  aulcunes  armes^  che- 
Taox  et  bagages,  aQn  d'empescher  qu'il  n'arrive  aulcun 
désordre,  vous  priant  n'y  vouloir  faillir.  Fait  an  bureau  de  la 
Tille,  le  7*  janvier  1649.  Lemaire.  (Voy.  Registres^  I,  p.  65.) 

Geste  première  garde  fust  faite  avec  le  moindre  bruit  qu'il  fust 
possible;  et  pour  ce  faire  on  prit  la  compagnie  la  plus  proche  de  la 
porte. 

Le  peuple  de  loy  mesme  tout  le  jour  s'estoit  mis  en  devoir  d'em- 
pescher que  personne  ne  sortit  de  la  ville,  et  il  y  eut  plusieurs 
carrosses  pillés  en  voulant  sortir. 

3.  De  par ^  etc.  —  Monsieur  de  Lamoignon^  colonel,  nous 
TOUS  prions  suivant  la  résolution  ce  jourd'huy  prise  en  l'hos- 
tel  de  cette  ville,  de  donner  ordre  que  les  compagnies 
s'iisembient  en  vostre  colonnelle,  tambour  battant  en  la 
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manière  accoustumëe.  Paict  au  bureaa  de  la  ville^  le  sep- 
tiesme  janvier  1649.  Lbmairb.  (Yoy.  Registre^  ly  76.) 

4.  De  par  Messieurs  les  gouverneur  y  prévost  des  marchands 
et  eschevins  de  la  ville  de  Paris.  —  Monsieur  de  Lamoignoo, 
colonel,  est  prié  de  donner  ordre  que  les  capitaines  de  la 
ville  qui  seront  de  garde  aux  portes  d'icelle^  aient  à  laisser 
passer  les  coches  et  messajers  ordinaires,  après  avoir  vn  et 
visité  les  bardes  et  paquets  qu  ils  emportent  de  cette  ville; 
qu'ils  ne  fassent  point  difficulté  aussy  de  laisser  sortir,  etc« 

5.  De  par  les  prévost  des  marchands  et  échevins  de  la  ville 
de  Paris,  —  Monsieur  de  Lamoignou,  colonel,  nous  vous 
prions  de  faire  celte  nuict  tendre  les  chaînes  qui  sont  de 
rétendue  de  vostre  colonnelle,  de  continuer  de  faire  tenir 
sous  les  armes  \e°>  bourjeois  d'icelle  et  les  empescber  de  tirer 
pendant  la  nuit  comme  aussi  de  battre  le  tambour  qu'en  cas 
de  nécessité,  afin  de  ne  donner  aucune  fausse  alarme.  Vous 
priant  n'y  vouloir  faillir.  Faict  au  bureau  de  la  ville,  le  neuf- 
viesme  janvier  1649.  Signé  :  Lemairb. 

On  craignoil  quelque  désordre  dans  Paris,  sur  i*.e  qu'au  advis 
que  les  ennemis  vouloient  entreprendre  quelque  chose  sur  la  ville 
ou  fauxbourgs,  et  dévoient  entrer  par  l'Arsenal  ou  la  Bastille  dont 
la  ville  ne  s'estoit  pas  encore  saisie. 

6.  De  par  son  altesse  le  duc  d'Elbeuf^  les  prévost  des  mar- 
chands et  eschevins  de  la  ville  de  Paris,  —  Monsieur  de  La- 
moignon,  colonel^  nous  vous  prions  de  faire  advertir  tous  les 
officiers  «ie  vostre  colonelle  que  lors  de  la  garde  des  portes 
qu'ils  aient  i  prendre  garde  de  ne  laisser  sortir  de  ceste 
ville  aucunes  personnes  de  qualité,  et3.  Fait  au  bureau 
de  la  ville,  la  x  janvier  1649.  Signé:  Lemairb.  (Voy.  Régis- 
très,  1, 106, 107.) 

Pour  les  passeports,  il  y  eut  ensuite  une  chambre  établie  an 
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Palais,  composée  de  toutes  les  compagnies  souyeraines  pour  en 
cognoistre. 

Pour  le  sarplas,  même  pour  la  reyeae  générale  dans  chaque 
colonnelle,  on  ne  pressa  pas  Texécution  de  ceste  ordonnance. 

7.*  De  pafy  etc.  —  Il  est  ordonné  aux  colonels  de  cette 
ville  de  faire  tenir  les  compagnies  de  leurs  colonelles  sous 
les  armes  ceste  nuit,  et  aux  quarteniers  de  faire  incessam- 
ment tendre  les  chaînes  de  leur  quartier  jusques  à  demain 
matin  qu'elles  seront  détendues,  à  paine  d'être  despendu  en 
leur  propre  et  privé  nom.  Fait  au  bureau  de  la  ville,  ce 
10  janvier  1649.  Boucher  tous  les  soupiraux  et  toutes  les 
caves.  Lbmàieb. 

Les  prince  de  Gonty  et  duc  de  Longueyille  estoient  entrés  le 
matin  dans  Paris,  ce  qui  donna  quelques  soupçons  qu'ils  eussent 
intelligence  avec  le  prince  de  Gondé;  et  M.  d'Elbeuf,  déclaré 
général,  la  Tille  fust  peut-être  bien  aise  d'augmenter  ces  soupçons 
par  ceste  ordonnance  pour  se  prévaloir  contre  eux. 

8*  De  par  le  roy,  son  altesse  le  due  d'Elbeuf^  les  prévost 
des  marchands  et  eschevins  de  la  ville  de  Paris.  —  Ordre  de 
lever  des  hommes  et  des  chevaux.  11  janvier  16&9. 

9.  De  par  les  prévost  des  marchands  et  eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  —  Ordre  à  M.  de  Lamoignoa  d'envoyer  deux  com- 
pagnies de  sa  colonelle.  12  janvier  1649. 

10.  De  par  ^  etc.  —Ordre  à  H.  de  Lamoignon  d'envoyer  au 
greffe  de  l'hôtel  de  ville  un  état  des  compagnies  de  sa  colo- 
nelle. 13  janvier  1649. 

11.  Depar,  etc.  —  Ordre  à  M.  de  Lamoignon  de  se  ren- 
dre à  l'hôtel  de  ville.  14  janvier. 

11  De  par  y  etc.— Ordre  à  M.  de  Lamoignon  de.  faire 
enlever  du  pain.  15  janvier. 

13.  Extrait  de  la  délibération  faite  entre  Messieurs  les 
colonels.  Du  16  janvier  1649. 
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14.  Ordre  pour  l'eatrctien  de  la  compagnie  de  100  hom- 
mes levée  par  ma  colonelle  pendant  les  (roubles  de  1649. 
{AfUog.  de  Lamoignon.) 

15.  De  pavj  etc.  —  Ordre  ii  M.  de  Lamoignon  de  fouroir 
an  état  de  ceux  qui  se  sont  exemptés  de  la  corvée  de  loger 
des  soldats.  —  25  oct.  1654. 

16.  De  pavj  etc.  —  Monsieur  de  Lamoignon,  colonel, 
nous  vous  prions  de  voas  trouver  demain,  une  heure  de  rele- 
vée, à  l'hostel  de  cette  ville  pour  assister  à  l'élection  d'un 
major.  Fait  au  bureau  de  la  ville,  le  dix-septiesme  de  jan- 
vier 1619. 

Cela  n'eut  point  de  lieu,  parce  que  quelques-uns  des  colonels  y 
résistèrent. 

17.  De  par^  elc.  —  Ordre  à  H.  de  Lamoignon  d'envoyer 
une  compagnie  pour  escorter  un  convoi  de  pain.  19  jan- 
vier 1649. 

18.  De  par,  etc.  —  Uonsieur  de  Lamoignon,  colonel, 
nous  vous  prions  d'assembler  en  vostre  maison  tous  les  capi- 
taines, lieutenants  et  enseignes  de  vpstre  colonelle,  pour 
savoir  d'eux  quel  nombre  de  personnes  il  se  trouvera  en 
chaque  compagnie  qui  voudront  volontairement  aller  à  la 
guerre  quand  l'occasion  s'en  présentera  pour  après  Toccasion 
a*Tivée  demeurer  libres  d*y  retourner  quand  bon  leur  sem- 
blera, sous  le  commandement  des  principaux  officiers  de 
cette  armée  ;  dont  vous  viendrez  rendre  compte  à  Monseign. 
le  prince  de  Conty  demain,  .une  heure  de  relevée,  en  Tbostel 
de  ceste  dite  ville.  Fait  au  bureau  de  ladite  ville,  lexx  jan- 
vier 16i9.  (Voy.  Registres,],  l^^O 

Nous  n'en  trouvasmes  pas  <(rand  nombre,  et  encore  beaucoup 
de  ceux  qui  s'étoient  offerts  n^estoient  jamais  prêts  quand  l'ocra- 
sion  se  présentoit. 


LB  PBÉSIDBIIT  M.  LAMOIONON  HT  LÀ  PRONDK.  lit 

19.  DepmTf  etc.  —  Ordre  à  M.  de  Lamoignon  d'assembler 
les  Tolooiaires  poar  le  senrice  de  ronde  de  la  ville,  tl  jan- 
▼ier  4649. 

20.  De  par,  etc.  —  Ordre  &  M.  de  Lamoignon  de  reirroyer 
les  Tolonlaires  chez  eux.  i2  janvier. 

21.  De  poTy  etc. —  Ordre  i  H.  de  Lamoignon  de  faire 
maintenir  la  tranquillilé.  23  janvier. 

22.  De  par.  etc.  —H.  de  Lamoignon  est  requis  d'envoyer 
des  troupes  pour  protéger  les  boulangers.  22  janvier. 

23.  De  par,  etc.  -^  H.  de  Lamoignon  est  requis^  d'envoyer 
le  relevé  des  volontaires  de  sa  colonelle.  22  janvier. 

tt.  De  paty  etc.  —  H.  de  Lamoignon  est  requis  de  faire 
eioorter  les  boulangers  et  les  pâtissiers  jusqu'à  la  salle. 
23  janvier  1649. 

Car  on  avoît  enjoint  à  tons  tes  pfttissiers  de  cuire  du  pain. 

0 
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26.  De  par^  etc.  —  Ordre  à  M.  de  Lamoignon  de  réunir 
les  soldats  de  sa  colonelle.  23  janvier  1649. 

26.  De  par,  elc  —  Monsieur  de  Lamoignon,  colonel, 
nous  vous  prions  de  faire  mettre  sous  les  armes  cinquante 
hommes  et  plus,  si  faire  se  peut,  de  chaqufe  compagnie  de 
vostre  colonelle,  deux  tiers  de  piquiers  et  l'autre  tiers  de 
mousquetaires  auxquels  vous  bâillerez  des  munitions  et  des 
vivres,  et  à  chacun  sera  donné  vingt  sols  pour  deux  jours,  et 
leur  enjoignez  qu'ils  aient  â  se  trouver  demain,  dimanche, 
vingt-quatre  de  ce  mois,  sept  heures  précises  du  matin,  à  la 
place  Dauphine  et  circuit  d'icelle.  Faict  au  bureau  de  la 
ville,  ce  xxiii  j^vier  1649.  (Voy.  Registret^  1, 166, 167.) 

Cétoit  pour  les  mener  de  là  à  Corbeîl  qu'on  espéroit  prendre 
d'efhroi,  en  s'y  présentant  devant  avec  grand  nombre.  Mais  ceste 
«ttrepriae  ne  réussit  pas,  car  on  fui  fort  longtemps  assemblé  en 
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troupes»  OQ  les  mil  eo  bataille  aa  sortir  de  la  porte  Samt-Yieier, 
et  on  leur  doaaa  quelques  geaiilshommes  pour  leur  servir  d'offi- 
ciers, pour  les  conduire,  car  il  n'y  eut  point  ou  fort  peu  a'ofû- 
ciers  bourjeois  qui  sortissent  avec  eux.  Quelques  colonels  allèrent 
seulement  avec  eux  jusque  près  de  Villejuif,  pour  les  encourager 
k  ceste  entreprise  qui  ne  réussit  pas,  car  la  nuit  les  surprit  avant 
qu'ils  fussent  à  Juvisy,  et  sur  l'advis  qu'on  avoit  jeté  des  troupes 
dans  Corbeil,  M.  de  Beaufort  qui  commandoir  les  ramena  le  matin 
en  petit  nombre^  parce  que  la  nuit  en  avoit  beaucoup  diminué. 

^7.  De  par,  etc.  —  Monsieur  de  Lamoignon^  colonel, 
nous  vous  prions  d'envoyer  demain  deux  compagnies  de 
votre  colonelle  pour  se  rendre  huit  heures  du  malin,  en  la 
rue  de  Tournon  pour  exécuter  les  ordres  qui  leur  seront 
donnés.  Yons  priant  n'y  vouloir  faillir.  Fait  au  burean  delà 
ville,  ce  xxiii*  janvier  1649.  (Celle  dépêche  ne  se  trouve  pas 
dans  les  Registres.) 

G'estoit  pour  donner  jalousie  de  quelque  entreprise  sur  Sain^ 
Germain-en-Laye,  et  pour  empescher  de  ceste  sorte  qu'on  ne 
secourût  Gorbeil. 

28.  De  par  y  etc.  —  M.  de  Lamoignon  est  prié  de  surveil- 
ler rentrée  des  blés  et  farines.  24  janvier  1649. 

29.  De  par^  etc.  —  M.  de  Lamoignon  est  prié  de  renvoyer 
ses  soldats  chez  eux.  26  janvier. 

30.  De  par ^  etc.  —  M.  de  Lamoignon  est  prié  d'envoyer 
50  soldats  à  rhosteUde-ville. 

-31.  De  par,  etc.  —  Monsieur  de  Lamoignon,  colonel, 
nous  vous  prions  d'ordonner  à  tous  capitaines  et  ofQciers  de 
voslre  colonelle  qui  se  trouvent  de  garde  aux  portes  de  cette 
ville  et  faiixbourgs  de  laisser  librement  sortir  dehors  et 
retourner  en  icelle  les  officiers  porteurs  des  ordres  et  passe* 
ports  de  Messieurs  les  généraux  prince  de  Conty,  ducs  d'El- 
beuf^  de  Bouillon,  de  Beaufort  et  maréchal  de  la  Motte, 
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atteada  qa'il  s'agit  da  senrice  du  roy  et  de  la  ville.  Faict  aa 
bareaa  de  la  ville,  ce  xxvi*  janvier  1649.  (Celte  lettre  ne  se 
trouve  pas  dans  les  Registres,  mais  iFoyez  p.  176,  un  arrêté 
sur  le  même  sujet.) 

G'estoit  ce  qui  donnoit  le  pins  de  peine^  priooipalement  lorsque 
par  arrêt  du  Parlement  on  eut  ordonné  qu'on  ne  soniroit  plus 
qoe  par  denx  portes,  celles  de  Saint-Denis,  en  deçà  de  Teau,  et 
Saint-Jacques,  de  delà.  Aiosy  tous  les  passeports  de  deçà  s'adres- 
soieot  à  nous,  et  la  populace  du  fauxbourg  Saint-Denis  et  des 
environs  de  la  porte  s'attroupoit  pour  piller  les  carrosses,  quoi- 
qu'ils eussent  passeport,  mesme  ceux  qui  sorloient  à  pied  ou  à 
cheval,  et  il  falloit  les  conduire  à  main  forte  et  essuyer  mille 
injures  et  crieries  de  cette  populace  qui  faisoient  un  tel  effet  sur 
nos  gens  que  nous  avions  grand  peine  à  leur  faire  faire  ceste 
escorte;  et  il  y  en  avoit  souvent  de  pillés. 

31  bis.  De  par,  etc. — H.  de  Lamoignon  est  prié  de  mettre 
ses  compagnies  sous  les  armes.  27  janvier. 

32.  De  par,  etc.  —  Retrait  de  Tordre  précédent.  Même 
date. 

33.  De  par^  etc.  —  Prière  de  faire  rassembler  les  volon- 
taires à  la  cour  du  Temple,  même  date. 

34.  De  par^  etc.  —  Ordre  de  mettre  les  compagnies  sous 
les  armes.  Même  date. 

35.  De  par^  etc.  —  Envoyer  deux  compagnies  à  la  place 
Royale.  29  janvier. 

36.  De  par^  etc.  —  M.  de  Lamoignon  est  prié  de  sur- 
Teiller  rentrée  du  pain.  2  février. 

37.  De  par^  etc.  —  Ordre  pour  la  meilleure  distribution 
des  gardes.  3  février. 

38.  De  par  y  etc.  —  Monsieur  de  Lamoignon,  colonel, 
nous  vous  prions  de  ne  laisser  entrer  en  cette  ville  par  les 
portes  qui  sont  gardées  par  votre  colonelle,  aucuns  princes, 

S0«  année.  Airil  à  Juin  1874.  —  Doenm.  I 
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afrcheveBqaes,  éresques,  oa  autres  prélats  Ri  pcnonneado 
cenditioD  sans  noifô  en  doHner  adris.  En  rhostel  de  eette 
ville.  Faicl  au  bureau  de  la  Tilles  le  4  février  104Q.  (Voj^ 
Regittres,  1, 204.) 

Cst  or  Ire  fM  doBoé  sur  ce  que  Mous,  rarehevesqne^de  'Mectse 
estait  serti  de  Paris  pour  exciter  la  reine  à  faire  cesser  les  meuves 
menis  et  rendre  la  paix  au  roianme,  et  oa  ersiisBoil  qu'en-  flevef 
naut  il  n'appertast  quelques  propesitions  que  nos  génénux  tut 
vouloieni  recevoir  par  ceste  vole-i&. 

39.  De  pafj  etc.  —  Ordre  d'envoyer  une  escouade  à  la 
maison  de  Saint-Lazare.  4  févrieré 

40.  De  par^  etc.  —  Ordre  pour  la  conduite  du  pain.  5  fév. 

41.  De  par,  etc.  —  Même  ordre  que  ci-dessus. 

42.  De  par^  etc.  —  Monsieur  de  Lamoignon^c(doiieU  nous 
vous  prions  de  tenir  ceste  nuit  tous  ceux  de  vostre  colonelle 
soubz  les  armes  pour»  au  premier  coup  de  canon  que  vous 
entendrez  tirer  de  la  Bastille^  les  faire  marcher  vers  ta  place 
Royale  auquel  lieu  vous  seront  donnés  les  ordres  de  ce  qu'il 
sera  besoin  de  faire  sur  les  advis  que  nous  avons  tus  que  les 
ennemis  veulent  entreprendre  de  ce  cesté.  Vous  priant  n'y 
vouloir  faillir.,  Faict  au  bureau  die  la  ville,  oa  a«p<  (ebTrier 
1649.  (Voy.  Registres,  I.  211.) 

G'esteit  sur  Tadvis  qu'on  avoU  en  ^'on  veuloil  alia^uer  Cha- 
reniou  le  lendemaio  matin  ;  et  le  premier  deçseiu  de  oi9s  généraux 
avoit  été  de  faire  sortir  toiUes  les  colonelles  pour  se  camper  entre 
Gharentod  et  le  bois  de  Vinceunes  la  nuict  et  prendre  ce  pôste-là 
avant  que  les  enoemis  fussent  en  évat  d'attaquer  Gharenton;  mafs 
cest  ordre  fut  cbangé. 

43.  De  par,  etc.  —  Ordre  confirmant  et  expliquant  le  pré- 
cédent. 

ii.  De  par,  etc»  •—  Monsieur  de  LamoigfMR»  colonel, 
nous  vous  prions  de  mener  au  plHs  vite  ^pie  faire^  se  pourra 
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toatas  left  compafioi^  de  vofare  coloneHo^  à  la.  p'aca  Rojiai^ 
pour  y  recevoir  le»  ordre»  qui  lem*  seront  donnés.  Vous 
ïriaQt,  etc.  Fait  au  bureau,  etc.  îe  8  febrrier. 

Noos  y  fasmes  trop  tard,  car  avant  que  toutesi  les  oolpMlles 
tmtini  as^eiplflées  à  \^^  j^lacç  B,oia],l^  ^  ôs  en^rirons^  Çjiareyton 
'esioit  pris.  On  délibéra  an  conseil  de  gaerre  si  on  hazardéroit  le 
combat  contre  M.  le  Prince  qui  s'estoit  mis  en  batailte  aree  son 
irmét,  mdàs  il  fu«t  conelu  qm  non*  Ça  esté  la  ^a^  gi(ai<|d  aat^m- 
blée  qu'il  y  ait  eu  de  troupes  bourgecûfç^  q^  ne^  j^pr^yx^ief^  pas 
foire  néantmoins  plus  de  20,000  hommes^  ouUre  les  troupes  qu'on 
avoit  levées,  qui  devoieot  lors,  si  on  n'eust  pohit  esté  trompé  dans 
ces  levées-là  faire  12,000  hommes  de  pied  et  4  à  5000  ohsvani, 
«laisielle^  ne  p^i^i^içnt  p^f  h  la  qpiojtiéw  Presque  tqi;!^  1^3  colo^aels 
et  aoltres  officiers  y  estoient  en  personne. 

45.  De  par^  Qto.-r-  PrièR^  d^  y^i^ler  à^  r<^4r^  et  ^.  la 
poli^.  Même  date, 

k^  De  pary  ptc,  —  Ordre  PQW  la  cpuduilç  <}<i  Tf4^' 
9  février. 

47.  De  pavy  pfç^  -^  Faire  w^^rcljier  ^$  troupes  pçuj  ren- 
contrer un  grand  convoi.  10  février. 

48.  De  par  y  etc.  —  Monsieur  de  Lamoignon,  colonel, 
nous  vous  prions  de  vous  assembler  demain,  deux  heures  de 
relevée,  en  la  maison  de  Monsieur  Myron,  Tun  de  veuf, 
fmr  advisêr  leoi  ensemble  les  okoyens  de  pouvoir  effe^Huer 
la  proposition  qu'aucuns  de  vous  sans  avez  ce  joard'buy 
Itioies  (te  nieUf0  qoeliiues  troupes^  considérai^J^^  ^r  pied 
pqur  h  facult,é  d.es  convpis  et  auUres  occasiouj;  au^  jb^  99ur- 
ropi  pr^sçpier^  cQp^roe  s^ussi  $ur  re^laWjs^emçint  d'un  ou 
plosi^jqyrs  p(iag[ojr8  dans  les  colpifuelles.  You^s  pria^^^  e(,ç. 
11  févriçr  (Voy.  Rtgi^tres^  I,  225.) 

C'estoit  peur  le  levée  du  régiment  qui  fust  appelé  U  régiment 
4e  Pans.  Chaque  eolonel  en  â«l  une  compagnie,  qui,  de  100,  qui 
dd  M  OQ  60  tioq(Mi$)S..  U  faisait  bien  1200  homo^*  Cbaq^ae  coiQpa* 


116  LB  GABUfKT  HI8T0B1QUB. 

gnie  estoil  logée  daos  l'ëteodae  de  la  colonelle.  Geste  lerée-là 
réassit  fort  bien  et  fost  faite  en  trois  on  quatre  Jours  par  le  soin 
des  colonels  et  la  contribation  volontaire  de  tons  leurs  bouijeoii. 
L'ordre  en  est  escript  cy-devant.  Mons.  de  Bagnols  avoit  faict 
ceste  proposition. 

49.  De  par^  etc.  —  Ordre  de  se  rendre  i  ThAtel  de  yiiie. 
Même  date. 

80.  De  par,  etc.  —  Envoyer  une  compagnie  an  faubourg 
Saint-Antoine.  12  février. 

51 .  De  par^  etc.  —  Mettre  les  compagnies  sous  les  armes. 
13  février. 

52.  De  par^  etc.  —  Retrait  de  l'ordre  précédent.  Même 
date. 

53.  De  par,  etc.  ^  Prière  d'aller  à  ThAtel  de  ville.  14  féf . 

54.  De  par,  etc.  —  Ordre  pour  la  conduite  du  pain.  15fév. 

65.  De  par,  etc.  — -  Même  ordre  que  le  précédent.  49  fèv. 

66.  De  par,  etc.  —  Prière  d'aller  à  l'hôtel  de  ville  pour 
rendre  compte  de  l'état  de  la  milice.  21  février. 

C'estoit  le  régiment  de  Paris. 

57.  De  par,  etc.  —  Ordre  pour  la  conduite  du  pain. 
23  février. 

58.  De  par  y  etc.  —  Envoyer  deux  compagnies  au  faubourg 
Saint-Martin.  S3  février. 

59.  De  par,  etc.  —  Retrait  de  l'ordre  précédent.  24  fév. 

60.  De  par^  etc.  —  Monsieur  de  Lamoignon,  coloneU 
estant  sur  le  point  de  faire  un  effort  pour  un  grand  convoy 
de  bled  où  Messieurs  nos  généraux  travaillent  de  tout  leur 
pouvoir  avec  toute  l'armée^  nous  vous  prions,  etc.  Au  bureau, 
etc.,  le  xxiui  febv.  Et  de  faire  vostre  possible  que  les  che- 
mins ne  soient  point  embarrassés  à  Teffect  que  le  convoi 
marche  sans  aucune  difficulté.  (Voy.  Registree^  I,  260,  261.) 
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C'estoit  le  convoi  de  Gonesse  qo'oa  entreprist  lorsque  les  enne- 
mis estoienlûccapés  an  siège  de  Brie.  Il  réussit  fort  bien  et  on 
emst  qa'il  estoit  entré  près  de  1500  moids  dans  Paris,  pendant  les 
TiDgt-qoatre  heures  qu'il  dura. 

61.  De  par,  etc.  —  Ordre  pour  la  réquisition  de  chevaux, 
charrettes.  Même  date. 

G'estoit  pour  le  convoi  de  Gonnesse, 

62.  De  par,  etc.  —  Ordre  pour  la  conduite  des  grains. 
Même  date. 

63   De  par,  etc.  —  Même  ordre  que  n*  61.  26  février. 

64.  De  par^  etc.  —  Ordre  de  marcher  vers  la  Yillette. 
Même  date. 

65.  De  par,  etc.  —  Ordre  de  ne  laisser  sortir  personne 
par  la  porte  Saint-Denis.  Même  date. 

66.  De  par i  etc.  -•  Ordre  de  tenir  la  voie  publique  débar- 
rassée aux  environs  de  la  porte  Saint-Denis.  Même  date. 

67.  De  par,  etc.  —  Ordre  pour  la  conduite  des  pains. 
Même  date. 

68.  De  par^  etc.  —  Confirmation  de  Tordre  précédent. 
Même  date. 

69.  De  par,  etc.  -*  Même  ordre.  Même  date. 

70.  De  par,  etc.  —  Ordre  d'aller  passer  la  revue  à  la 
place  Royale.  Même  date. 

Le  régiment  de  Paris. 

71.  De  par  y  etc.  —  Ordre  de  faire  marcher  des  troupes 
du  côté  des  halleâ.  27  février. 

72.  De  par,  etc.  —  Ordre  de  faire  mettre  toutes  les  com- 
pagnies sous  les  armes.  Même  date. 

73.  De  par,  etc.  —  Modification  de  Tordre  précédent. 
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7*.  Depar.'^ic.  ***-  Ordre  d'emroyer  toc  compftgtfe  à  U 
pladefto^ate.  SÔTMIer. 

75.  De  par,  etc.  —  Prière  de  se  trourer  i  l'hAtel  de  TiU#« 
!•'  mars. 

76.  be  par,  etc.  —  Oràre  pour  la  conduite  da  pain. 
2  mars. 

77.  De  par,  etc.  —  Colone!^  cspitainfôts,  Ifentenanis,  en- 
seifûes,  officiers,  soldats  et  gardes  des  portes  de  la  ville  de 
Paris,  ne  laissez  ny  souffrez  sortir  de  nuict  et  de  jour,  sans 
passeport  valable  de  Messieurs  du  Parlement,  aucunes  per- 
sonnes portant  des  munitions  de  guerre,  ou  voituranl  icelles 
pat  rtiévaux  de  hafttïoys.  tît  polir  éviter  lellèfs  ^rprtsfes, 
vous  visiterez  et  ferez  fouiller  les  passants.  Fait  soais  nos 
8Ctii^  à  Parb,  ealS  mars  1649.  Charles  de  Lorraine^  duc 
d'Ëlbeuf,  M.  de  la  Tour  d'Auvergne,  d«c  de  Bo&i4loB^  le  doc 
de  Beaufort.  (Imprimé.) 

Nous  nous  pYaignliMs  de  ceste  ordonnanee^  ^roe  qu'elle  lost 
affichée  aux  portes  sans  ucus  estre  envoyée;  et,  de  plus,  que 
nous  devions  recevoir  cest  ordre  daus  Ta  forme  ordinaire  par 
Mess,  de  Tbostel  de  ville,  et  non  direclement  des  généfaox  qfii 
aussi  la  désavouèrent. 

78.  De  par,  etc.  —  Explication  de  l'ordre  précédent. 
16  mars. 

79.  De  par,  etc.  —  Ordre  pour  la  conduite  des  grakis. 
Même  ilate. 

80.  De  par,  etc.  —  Ordre  pour  envoyer  au  Pré-aux-Clercs 
la  compagnie  des  gens  de  pied  levée  par  M.  de  Lamoignon. 
S  mars. 

81 .  De  par,  etc.  —  Ordre  pour  la  conduite  dti  pain.  Même 
diave. 

82.  D^  par,  etc.  —  Ordre  pour  la  compagdie  Se  11.  de 
LameigÊon  se  re&dre  ati  mAr(^  au  chevaux.  7  mars» 
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S3^  B0  jwr,  etc.  ^  Priire  de  ^e  rendee  à  j^ôlel  d6  ville. 

K.  D^  fdrr,  etc.— Ordre  potûr  la  police  de  la  halle.  9 mars. 

n  y  avoit  lors  fort  peu  de  pain. 

tt(«  De  par^  etc.  ^  Ordre  semblable  au  précédent.  lUme 
date. 

86.  De  par^  elc.  —  Ordre  pour  la  visite  de  certains  pri- 
sonniers. 10  mars. 

87.  De  par^  etc.  —  Monsieur  de  Lamoignon,  eolonel 
nous  vous  prions  de  faire  trouver  demain^  cinq  heures  du 
matin,  une  compagnie  de  votre  colonelle  dans  les  halles,  où 
se  débarqueront  les  bleds  qui  seront  tirés  d'un  bateau  qui 
est  du  présent  proche  de  la  porte  de  la  Conférence,  à  ce 
qu'il  n'arrive  aucun  désordre  à  la  décharge  et  débit  desdits 
bleds;  vous  priant,  etc.  Fait,  eic.  11  mars  1649. 

J'avois  aussi  reoeu  ordre  du  Parlement  pour  la  descharge  du  dit 
bateaa  et  condnitte  dans  la  halle.  Mais,  comme  il  arrivoit,  les 
artides  de  la  première  conférence  de  Rnel  ayant  esté  signés  ce 
mesme  jour^là,  les  vivres  farert  en  même  lemps  ouverts,  et  doqs 
Tismes  un  tiès^rand  nombre  de  monde  qui  apportoit  par  caste 
mesme  porte  du  pain  et  du  bled,  et  ainsy  il  n'y  ennsX  aulcune  peine 
pour  ce  batleau. 

88.  De  par,  elc.  —  Prière  de  se  rendre  à  Pbôtel  de  ville. 
12  mars. 

89.  De  par,  elc.  —  Ordre  pour  la  conduite  du  pain.  Même 
date« 

90.  De  par,  etc.  —  Laisser  passer  tous  ceux  qui  se  priê- 
sènteront  de  l'un  et  de  l'autre  parti.  13  mars. 

Ce  réPit  ftist  fort  bien  reçu  à  4a  ville  ;  non  item  an  Parlement. 

91.  De  per^  etc.  -^Monsieur  de  iLattoigmon^  ooèonel, 
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noQ8  TOUS  prions  de  tous  troaver  ce  joord'huyi  deux  heares 
de  relevée,  en  l'hostel  de  ceste  Yille  pour  entendre  la  rela- 
tion des  députez  de  la  ville  qui  estoient  à  la  conférence  de 
Ruel;  vous  priant,  etc.  Fait  au  bureau,  etc.,  13  mars  1649. 

92.  De  par 9  etc.  —  Ordre  de  mettre  toutes  les  compagnies 
sous  les  armes  pour  empêcher  les  rassemblements.  44  mars. 

C'estoit  sur  le  bruict  qu'on  avoit  fait  au  Palais  sur  la  relation 
falote  par  M.  le  premier  président. 

93.  De  pafy  etc.  —  Monsieur  de  Lamoignon,  colonel,  nous 
vous  prions  de  faire  présentement  prendre  les  armes  à  votre 
compagnie  colonelle  pour  la  faire  marcher  au  palais  pour  en 
garder  les  advenues  autant  de  temps  que  la  cour  demeurera 
assemblée  pour  empescher  la  confusion  du  peuple.  Vous 
priant,  etc.  14  mars. 

Ceste  journée  (à  mon  sens)  a  esté  la  plus  périlleuse  de  tout  le 
siège,  parce  que  les  généraux,  qui  n'estoient  pas  encore  satisfaits 
dans  leurs  intérêts,  firent  tout  leur  possible  pour  exciter  le  peuple 
à  quelque  rumeur,  ce  qui  leur  estoit  d'autant  plus  aisé  que  les 
articles  de  la  paix  signés  à  Ruel  estoient  extrêmement  rudes  et 
difficiles  à  digérer  à  tous  ceux  qui  les  voioient.  Aussy,  il  y  eust 
grand  bruict  au  Palais,  force  crieries  contre  ceux  que  nous  me- 
nions pour  le  garder,  lesquels  estaient  assez  disposés  à  faire 
eux-mesmes  du  bruit,  si  nous  ne  les  eussions  retenus  avec 
grande  peine.  J'y  avois  mené  plusieurs  compagnies  et  gardois 
une  des  portes  de  la  grande  salle.  Enfin  Dieu  conduisit  le 
tout  pour  le  mieux,  toutes  ces  difficultés  aiant  obligé  Mess,  du 
Parlement  à  renvoyer  Mess,  les  députés  une  seconde  fois  pour 
avoir  des  conditions  plus  doulces  et  plus  secourables  et  traiter 
aussy  des  intérests  do  Mess,  les  généraux,  ce  qui  accoisa  le  peuple 
qui  estoit  plus  échauffé  ce  jour-là  qu'il  n'avoist  esté  pendant  tout 
le  siège  et  adoucist  aussy  les  généraux. 

La  veille,  M.  le  premier  avoit  voulu  faire  la  relation  au  Parle- 
ment,  mais  on  n'avoit  pas  seulement  voulu  luy  laisser  ouvrir  la 
bouche  dans  le  Parlement;  et  la  grande  salleet  le  palaisqui  n'estoient 
gardés  ce  Jour-là  estoient  tout  pleins  de  monde  qui  crioit  contre  luy. 
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et  qui  YOQloit>  di80it-il>  déchirer  les  articles  de  la  conférence^  et 
Caire  brasier  par  la  main  du  bourreau  la  signature  que  Mazarin  y 
avoit  mise.  On  enst  très-grande  peine  à  les  adoucir  pour  faire 
sortir  H.  le  premier  président  dans  la  maniôre  accoustumée,  ce 
qu'il  fit  non  sans  grand  péril. 

9i.  De  par j  etc.  —  Ordre  de  ne  laisser  sortir  aucune  mu- 
nition de  guerre.  15  mars. 

95.  De  par^  etc.  —  Ordre  semblable  au  précédent,  mais 
donnant  la  permission  de  laisser  entrer  librement.  16  mars. 
{Imprimé.) 

96.  J)epar,  etc.  —  Prière  de  se  rendre  à  l'hôtel  de  ville, 
au  sujet  du  régiment  de  Paris. 

97.  De  par  y  etc.  —  Ordre  de  laisser  librement  circuler,  à 
cause  de  la  suspension  d'armes.  18  mars. 

98.  De  par^  etc.  —  Prière  de  se  trouver  à  Thôiel  de  ville. 
19  mars. 

99.  De  par^  etc.  —  Ordre  pour  la  conduite  du  pain.  Même 
date. 

100.  De  pary  etc.  —  Ordre  pour  faire  observer  la  suspen- 
sion d'armes.  20  mars.  {Imprimé.) 

101 .  De  par  y  etc.  ~  Faire  mettre  sous  los  armes  sa  com- 
pagnie faisant  partie  du  régiment  de  Paris.  22  mars. 

102.  De  par^  etc.  —  Faire  observer  la  suspension  d'armes. 
25  mars. 

La  diversité  de  tant  de  commandements  donnés  en  mesme 
temps  sur  le  mesme  sujet  venoit  de  ce  que  plusieurs  qui  vouloient 
troubler  les  disposiiious  de  la  paix,  et  mesme  les  généraux  fai- 
soient  leur  possible  pour  faire  maltraiter  ceux  qui  entroient  afin 
qu'eux  faisant  par  après  le  semblable  contre  les  nostres  à  la  cam- 
pagne^ les  choses  s'aigrissent  et  s'éloignassent  des  termes  d'accom- 
modement. Ainsy  l'hosiel  de  ville  fust  obligé  d'envoyer  de  diffé- 
rents mandements  dans  ceste  conjoncture. 


103.  De  par^  ele»  -^  Prière  de  se  rendre  à  VhtkA  de  yille. 

104.  D^  par,  etc.  —  Oidre  de  faire  garder  les  aveaaes  du 
palais  par  deux  compagnies.  30  mars. 

405.  De  par,  etc.  —  Suite  de  Tordre  précédent.  Faire 
armer  toute  la  colonelle.  Même  date. 

106.  De  j?ar,  etc. —*  Retrait  de  Tordre  précédent.  MAme 
date. 

107.  Le  par,  etc.  —  Prière  de  se  rendre  à  ThMri  de  TÎUe 
pour  entendre  lecture  des  lettres  de  cachet  du  roi.  31  mars. 

108.  De  par,  etc.  —  Monsieur  da  Lamoignon,  coionei^ 
nous  vous  prions  de  faire  conduire  deux  compagnies  de 
votre  colonelle  demaio,  six  heures  du  matin  au  palais,  pour 
en  garder  les  avenues  avec  le  mesme  ordre  que  vous  y  avez 
fait  observer  ce  matin  dont  on  est  fort  satisfait.  Vous  priant, 
etc.  Faict  au  bureau,  etc.  31  mars  1649. 

Gest  ordre  fust  advancé  de  trois  heures  comme  il  paroist  par  le 
suivant  pour  les  causes  que  j'y  ai  remarquées. 

109.  De  par,  etc.  —  Monsieur  de  Lamoignon,  colonel, 
nous  vous  prions  de  faire  conduire  au  palais  demain^  dès  les 
trois  heures  du  matin,  les  deux  compagnies  de  votre  colo- 
nelle que  nous  vous  avons  mandé  de  faire  rendre  à  six 
heures,  et  de  faire  tenir  les  autres  soubs  les  armes,  et  faire 
faire  des  corps  de  garde  par  les  rues  afin  d'empescher  que  le 
peuple  ne  s'y  attroupe,  et  qu'il  ne  s'y  tasse  aucun  désordre. 
Vous  fddM,  t^.  Fait  au  bureau,  etc.,  le  dernier  mars  4649. 

Ce  mandemeot  doqs  fast  envoyé  sur  ies  neuf  heuFSs  du  soir^ 
sur  le  bruit  qui  s'étoit  faict  one  iMure  ou  deux  Ai^paravant  à  la 
Grève^  et  mesmes  dans  Tbostol  de  ville  où  plusiears  ^rsouies 
attroupées  crioient  haaltement  fu'ils  e'emparemeoit  du  palais  dès 
la  nuict  pour  empescber  la  délibération  du  iendaHiaûi  tnr  la 
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dManrlioii  de  la  paii  entoiée  parr  le  roy.  Mesmes  ils  menaçoient 
le  Partedient  des  ^lernières  Tioleoces^  disant  qaHi  estoit  eomposé 
de  traîtres  et  qn*i\  ies  fatloit  égorger,  prtncîpalement  le  premier 
président  et  le  président  de  mesmes.  Néantmoins  les  compagnies 
bourgeoises  ne  s*y  rendirent  le  lendemain  qae  sar  les  six  heures, 
et'ti^jr  ttbùYèrent  personne.  Ces  gens-tà  qui  faisoient  tant  de  bruit 
estoieot  animés  par  les  ducs  de  Bouillon  et  de  Beaufori,  qui  se 
plaignoient  hautement  des  conditions  du  traité.  Les  aultres  se 
seroient  dès  lors  satisfaits  de  ce  qu'on  leur  accordoit,  et  Mons. 
d'Ëlbeuf  fust  ce  soir-là  irouTor  Mons.  le  premier  président  pour 
hiy  âécfarer  qull  ^e  désifoft  que  la  pi\x,  et  rexécntion  de  la 
dèelffraTioiii  du  Id;  6Qr  laquelle  on  devoit  délibérer.  Le  palais  fdt 
gardé  le  lendMiaid  par  dit  ou  douze  <:ompagnies  de  bourgeois^  J'y 
ettois  avec  des  escouades  choisies  de  toutes  les  compagnies  de  ma 
colonelle,  ainsi  que  j'avois  fait  le  four  précédent,  mestant  mieux 
trouvé  d^en  user  de  la  sorte  que  de  mener  de.^  compagnies  en^- 
(lères^  ce  que  néantmoins  }e  pratiquai  tout^eul.  Je  gardois  Tesca^ 
lier  delà  main  droite  qui  va  aux  requesles  de  Tbostel;  la  porte  du 
grand  escalier  estoit  fermée  et  la  grande  salle  jusqu'au  parquet 
des  huissiers,  et  j'avois  aussi  deux  escouades  dehors  îà  cour  au 
devant  de  la  grande  porte.  Geste  garde  se  passa  sans  aulcon 
désordre,  quoiqu'il  y  eust  beaucoup  de  «nonde  attroupé  aux  envi- 
rons do  palais  qui  venoient  à  nos  gens  avec  des  voix  séditieuses. 
Mesmes  il  y  eust  quelques  placars  jettes  parmy  la  foule.  Le  duc 
de  Beaufort,  eti  entrant,  passa  à  pied  tout  du  long  de  la  cour  avec 
on  visage  qui  paroisSblt  mécontedt  et  sembloit  sonder  quels 
esteient  les  esprits  de  «eux  qui  estoient  sous  les  armes.  Plusieurs 
s*écrièrent,  le  voyant  passer  :  <  Monseigneur,  point  de  Mazarin.  » 
Qnand  il  sortit  du  palais,  estant  descendu  des  degrés,  il  fust 
environné  de  quantité  des  mesmes  personnes  qui  gardoient  la  cour, 
et  qui  quittèrent  leurs  portes  pour  envitonner  son  carrosse  pour 
sçavoir  s'il  estoit  satisfaist.  £t  ce  qui  s'estoit  passé,  le  mesme  cri 
fôst  encore  répété  :  <  Point  de  Mazarin»,  avec  des  offres  de  ser- 
vice et  des  voix  confuses.  11  s'arresta  assez  longtemps  à  leur 
parler  et  leur  témoigna  qu'il  n*estoit  pas  satisfaict,  et  qu'il  crai- 
gDoil  que  la  paix  ne  fust  pas  seure,  ce  qui  excita  un  peu  d'émo- 
tion dans  les  esprits,  qui  furent  néantmoins  bieotost  appaisés  par  la 
présence  de  leurs  chefs,  et  le  plus  grand  nombre  des  aultres  qui 
ne  disoitnt  mot.  Messieurs  les  présidents  sortirent  tous  ensemble 
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par  la  sortie  ordinaire  et  allèrent  tons  chez  Mons.  le  premier  pré- 
sident. Tons  cenx  qni  gardolont  la  grande  salle  et  la  galerie  leur 
donnèrent  dss  applaudissements  et  tesnooignèrent  de  la  joie  de  to 
paix. 

410.  De  par  y  etc.  —  Prière  de  se  rendre  à  TbAtel  de  Tille, 
avril. 

114.  Monsieur  de  Lamoignon  est  prié  de  la  part  de  Mes- 
sieurs les  prévost  des  marchands  et  eschevin  de  la  ville  de 
Paris  de  se  trouver  à  Tbostel  de  ville  demain  à  huict  heures 
du  matin  pour  voir  à  l*effect  de  la  députation  faicte  jeudv 
dernier  en  l'hostel  de  la  dicte  ville.  6  avril  4649. 

C'estoit  ponr  aller  à  Saint-Germain  en  qualité  de  député  avec 
trois  aultres  colonels,  les  prévost  des  marchands  et  eschevins  et 
quelques  conseillers  de  ville  pour  remercier  le  roy  et  la  reine  de 
la  paix. 

412.  De  par^  etc.  —  Prière  de  se  rendre  à  l'hôtel  de  ville 
pour  entendre  le  résultat  de^la  députation.  8  avril. 

413.  De  par^  etc.  —  Monsieur  de  Lamoignon,  colonel,  la 
garde  de  Paris  se  pouvant  éviter  sans  qu'il  en  puisse  arriver 
aucun  inconvénient,  nous  vous  prions  de  faire  ester  ladite 
garde  dans  retendue  de  vostre  colonelle;  mesme  faire  oster 
et  abattre  les  barricades  qui  se  sont  faictes  en  quelques  en- 
droits pour  la  sécurité  de  la  dite  ville,  et  qui  incommode- 
roient.  Vous  priant  n'y  vouloir  faillir.  Faict  au  bureau  de  la 
ville,  le  huictiéme  avril  4649.  Lemaire. 

Ce  mandement  fut  envoyé  après  que  le  même  jour  le  prévost 
des  marchands  eust  fait  récit  de  tout  ce  qui  s'estoit  passé  en  la 
députation  du  jour  précédent  à  Saint-Germain.  L'assemblée  estoit 
composée  des  conseillers  de  ville,  colonels,  quarteniers  et  de 
nombre  de  bourgeois  de  chaque  quartier. 

444.  Monsieur,  Messieurs  les  prévost  des  marchands  et 
eschevins  de  la  ville  de  Paris  vous  baisent  très-humblement 
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les  mains,  et  vous  prient  de  leur  faire  l'honneur  de  venir 
disner  jeudy  prochain  en  Thostel  de  ladite  ville.  Faict  ce 
mardy^  13*  avril  1649. 

G'estoit  pour  nous  remercier  de  toutes  les  fatigues  de  la  guerre 
qui  n'avoient  pas  esté  médiocres. 

115.  De  poTy  etc.  —  Ordre  pour  le  rassemblement,  la 
tenue  et  la  discipline  des  milices  bourgeoises.  Sans  date. 
{Imprimé.) 

il6.  Monsieur,  je  vous  prie  de  faire  prandre  les  armes 
quelque  compagnie  de  vostre  cartier.  On  ne  peut  ostremant 
assurai  la  porte  Sin  Martin  et  Sin  Denis  ou  Ion  dit  que  les 
Masarins  doive  venir  au  faubours,  mes  ie  pesne  à  le  croire  ie 
me  tiendra  prêt  a  aler  partout  au  moindre  avis  aies  un  peu 
sur  les  liens  vous-mesme  et  me  croies,  Monsieur^  vostre 
afaictionë  serviteur.  Le  dac  de  Beaufort.  A  Monsieur ,^Mon- 
sieur  de  Lamoinion.  {Letire  autographe.) 

117.  Mémoire  des  ouvrages  qui  sont  à  faire  pour  mettre 
les  fauxbourgs  Saint-Denis  et  Sainct-Lazare  en  estât  de  def- 
fènce. 

118.  De  par^  etc.  —  Prière  de  venir  à  l'hôtel  de  ville  rece- 
voir une  communication  du  duc  d'Orléans.  3  juillet  1649. 

119.  De  par,  etc.  —  Réunir  les  officiers  de  la  colonelle 
pour  leur  faire  part  des  intentions  du  roi.  5  juillet. 

120.  De  par^  etc.  —  Prière  de  se  trouver  à  l'hôtel  de  ville. 
21  juillet. 

121.  De  par,  etc.  —  Monsieur  de  Lamoignon,  colonel, 
plaise  ¥Ous  trouver  lundi  prochain  deux*  aoust  pour  entendre 
la  relation  de  la  députation  que  la  ville  a  faicte  en  cour. 
Vous  priant  n'y  vouloir  faillir.  Faict,  etc.,  le  dernier  juil- 
let 1649. 

C'estoit  pour  prier  lu  ruy  de  revenir  à  Paris. 
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iS8.  De  pm'y  etc.  ~  Monsieur  de  I^aHioignon,  colonel, 
BOUS  TOUS  prions  de  prendre  garde  qu'il  ne  se  passe  rien  en 
Yostre  coloDcUe  qui  puisse  troubler  le  repos  de  la  yiUe,  et 
que  personne  n'ait  à  y  prendre  les  armes  soubz  quelque  pré- 
texte que  ce  soit^  etc..  etc.  Faict,  etc.,  le 22"*  décembre  1619. 

Easultte  de  Tordre  à  noi^s  doni^^  U  veille  au  Palai3-RQîal  par  la 
reine,  où  nous  fusmes  tous  mandés  sc^*  le  sujQt  de  la  rumeur  que 
le  marquis  de  la  Bouilaye  avoit  tasché  d'exciter  le  samedi  matip, 
11  décembre. 

i23.  De  par j  etc. — Monsieur  de  Lamoignon,  coloneli 
nous  vous  prions  de  vous  trouver  ce  jourd'huy,  cinq  heures 
précises  de  rcUevée,  à  Thostel  de  cette  ville  pour  aller  au 
Palais-Royal.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir,  etc.  Fait,  etc. 
14*  décembre  1649. 

Au  même  suject  que  la  précédentei  on  nou^  tasmoigpa.  yrande 
satisfaction  des  bourgeois  et  de  nostre  conduite.  Priés  de  conti- 
nuer, et  ce  d'autant  qu'on  estoit  advertî  qu'on  tascberoit  encore  à 
faire  du  bruict,  ei  que  M.  le  duc  d'Orhéane  prendroit  sois  de  nous 
doimeff  les  ordres  sur  c^  uécensaires. 

124.  Depar,eic.  —  Monsieur,  etc.,  nous  vous  prieasde 
V0U8I  rendre  denain  dix  heures  (tu  matin,  à  l'hocilel  d&  cotte 
ville  pour  aller  de  Ui  à  Thostel  de  Luxembourg,  ok  noas 
a^oû&wrdre  du  roy  di'aller  de  caïwagni^t  Vojw  pri^aU  etc. 
Faict,  etc,  14  décembre  1649. 

Eo  conséquence  de  oe  qui  nous  fust  dit  la  Yeîil^  au  fiaitis- 
Roial,  M.  le  duc  d'Orléans  ne  ûst  que  répéter  les  ordres  preqé- 
dents  :  qu'on  prist  garde  que  personne  ne  prist  les  armes  sans 
ordre  exprès,  qu'il  ne  se  fist  aulcune  assemblée  dans  nos  quar- 
tiers ;  et  qu'on  luy  envoyast  les  noms  de  tous  les  colonels  et 
capitaines. 

125.  Liste  de  Messieurs  les  colonels  de  Paris  suivant  Tor- 
dre de  leur  réception.  {Quelques  corrections  dans  l'écriture 
de  Lamoignon.) 
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126.  MsMfrar,  &oa  A.  R.  m'a  eomniâDdé  de  voq»  prier 
de  la  venir  trouver  ce  soir  avec  le  plus  grand  nombre  de  vos 
eapUaines  qu'it  vous  sera  possible.  Je  vous  supplie  en  mon 
particulier  de  me  croire,  etc.  de  Tamont.  Cemaieds  ^^uX"  de 
janvier  1650. 

Geste  lettre  me  fust  envoiée  sur  les  dix  heures.  4a  soir^d^x 
heures  après  la  détention  de  M.  le  prince.  Tous  les  coloqeis  recou- 
rent pareil  ordfe.   - 

126  bis.  De  par^  elc.^  Rassembtor  lies  effieîers  de  la  colo- 
nelle pour  leur  faire  entendre  Tordonnance  résolue  à  Thos- 
tel  de  ville.  19  août  1650. 

127.  De  par ^  etc.  —  Se  rendre  à  Thostel  de  ville  pour  y 
entendre  une  proposition.  20  août  1650. 

128.  De  par,  etc.  —  Ordre  semblable  au  précédent. 

28  août. 

129.  De  par,  etc.  —  Envoyer  une  compa^Ai^  de  la  colo- 
nelle pour  la  garde  de  l'hôlel  de  ville.  29  août. 

130.  De  poTy  etc.  —  M.  de  Lamoignon,  colonel,  ayant  un 
ordre  de  son  Altère  royale  de  laire  garder  Ie9  portes  de  ceste 
Tille  et  fauxbonrgs  jour  et  ouijiA,  nouâ  vous  prig-n»  de  doa« 
ner  ordre  aux  capitaines  et  autrea  officiers  de  vostre  colonelle 
qu'ils  se  préparent  pour  la  garde  des  dictes  portes,  mesme 
faire  en  sorte  que  ceux  des  dicts  auxbourgs  fassent  prompte- 
menl  les  fortifications  qui  sont  nécessaires  h  leurs  sûretés, 
ainsy  qu'il  s'est  pratiqué  aux  derniers  mouvements,  di  com- 
mencer te  dicte  garde  mercredy  prochain  en  faisant  trouver 
les  compagnies  de  votre  colonelle  tour  à  tour  cinq  heures 
du  matin  à  la  porte  que  vous  avez  accoustumé  de  garder; 
ordonnant  à  tous  bourgeois,  exempts  et  non  exempts,  d'aller 
en  personne  à  la  garde  des  dict0s  portes.  Vous  priant»  etc. 

29  août  mtk 
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C'estoit  sur  l'approche  de  Tarchidac  Léopold  joinet  avec  le  ma- 
reschal  de  Tareane  qui  vint  jusques  à  la  Ferté-Milon.  Le  bniict 
couroit  qa*ii  yenoit  droict  an  bois  de  Vincennes  poar  en  faire  sor- 
tir les  princeSy  qai»  sur  ce  bruict»  forent  transportés  an  châieaa 
de  Marcoassis. 

131.  De  par^  etc.  —  Ordre  poar  le  libre  passage  des  den- 
rées. 30  août. 

132.  De  par^  etc.  —  Monsieur  de  Lamoignon,  colonel, 
nous  TOUS  prions  de  n'envoyer  demain  aucune  compagnie  i 
la  garde  des  portes  de  cette  ville.  30  août. 

Sm*  l'advis  que  les  ennemis  s'estoient  arrêtés  et  qu'ils  n'advan- 
çoient  plus. 

133.  De  par,  etc.  —  Monsieur  de  Lamoignon,  colonel, 
nous  vous  prions  devons  trouver  demain  vingt-neuf  janvier 
deux  heures  de  rellevée  au  bureau  de  la  ville  pour  entendre 
ce  qui  y  sera  proposé  de  la  part  du  roy.  Vous  priant,  etc. 
28  janvier  1651. 

G'estoit  pour  délibérer  sur  une  lettre  de  cachet  qui  portoit  de 
faire  ceste  assemblée  pour  arrêter  de  faire  une  recherche  exacte 
par  la  ville  suivant  le  mandement  qui  fut  expédié  le  lendemain. 
M.  le  mareschal  de  THospital^  gouverneur,  nous  expliquant  la 
volonté  du  roy,  nous  dist  qu'il  s'amassoit  beaucoup  de  gens  è 
Paris  qui  n'y  venoient  que  pour  faire  du  désordre^  et  que  même 
on  avoit  depuis  peu  donné  advis  à  leurs  Majestés  qu'on  avoit 
dessein  d'entreprendre  sur  le  Palais-Roial,  dont  on  s'estoit  moqué 
à  la  cour,  volant  bien  que  ceste  entreprise  estoit  impossible^  et 
que  d'ailleurs  la  fidélité  des  Parisiens  esloit  telle  que  le  roy  ne 
pouvoit  estre  en  plus  grande  sécurité  qn'aa  milieu  de  sa  bonne 
ville  de  Paris. 

Ceste  recherche  apparemment  se  faisoit  ou  pour  reoognnistre 
véritablement  si  les  frondeurs  avoient  beaucoup  de  monde  venu 
extraordinairement  dans  la  ville  pour  estre  à  leur  disposition  au 
cas  qu'on  entreprist  quelque  chobo  ou  au  moins  pour  faire  croire 
au  peuple  qu'ils  vouloient  entreprendre  contre  leurs  Msjestés. 
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133.  De  par,  etc.  —  Ordre  de  se  rendre  à  Thôtel  de  vUle 
poor  de  là  aller  au  palais  d'Orléans.  4  septembre  1650. 

134.  De  par,  etc.  —  Honsleur  de  Lamoignon,  coloneU 
QOQS  TOUS  prions  de  faire  assembler  demain  matin,  tous  les 
capitaines,  lieutenants  et  enseignes  de  votre  colonelle  pour 
leur  faire  entendre  l'intention  du  roy  qui  est  de  faire  une 
exacte  recherche  par  tonte  la  ville  de  toutes  les  personnes 
qui  y  sont  sans  adveu  et  sans  affaires  urgentes,  elc.  29  jan* 
vier  1651.  (Voy.  Registres,  II,  I5Ï.) 

Geste  recherche  fust  faicte  en  la  forme  prescrite,  mais  on  trouva 
fort  peu  de  personnes  qui  n'alléguassent  quelque  employ  ou  quel- 
que cause  de  leur  séjonr  à  Paris. 

135.  De  par,  etc.  —  Monsieur  de  Lamoignon,  colonel, 
nous  vous  prions  de  vous  trouver  aujourd*huy  en  Thostel  de 
cette  ville  deux  heures  précises  de  relevée  pour  nous  accom- 
pagner au  Palais-Royal  où  nous  avons  ordre  de  nous  rendre. 
Vous  priant  n'y  vouloir  faillir,  etc.  4  février  1651. 

C'dstoit  sur  ce  que  M.  le  duc  d'Orléans  avoit  proposé  de  faire 
garder  les  portes  de  peur  que  le  roy  sortit  de  la  ville  avec  le  car- 
dinal Mazarin.  Car  ce  jour  là  Monsieur  estoit  allé  au  Parlement 
déclarer  que  ne  pouvant  plus  souffrir  la  mauvaise  administration 
da  cardinal  et  les  mauvaises  impressions  qu'il  donnoit  à  leurs  Ma- 
jestëscontre  le  Parlement  et  la  ville,  il  avoit  esté  obligé  de  dire  à  la 
reine  qu'il  ne  se  trouveroit  plus  au  conseil  tant  qu'il  y  seroît,  et 
aussi  il  se  déclara  pour  la  liberté  des  princes.  Et  même  temps  il 
enToia  le  marquis  de  Sourdis  à  Thostel  de  ville,  qui  aient  attendu 
jusque  sur  les  trois  heures  que  nous  fussions  tous  ensemble, 
et  aiaot  eu  une  chaise  au-dessus,  du  droit  des  conseillers  de  ville, 
fist  la  môme  déclaration  de  la  part  de  S.  A.  R.,  adjoustant  qu'elle 
seroit  venue  elle-même  audict  hostei  de  ville  n'estoit  qu'elle 
avoit  esté  obligée  de  se  trouver  au  Parlement,  où  il  estoit  encore, 
car  on  n'en  sortit  ce  Jour  là  qu'à  quatre  heures,  adjoustant  qu'il 
nedoQtoit  point  que  l'affection  que  la  ville  avoit  tousjours  tesmol- 
gnée  pour  le  service  du  roy,  et  la  passion  qu'elle  avoit  conçue  si 

tO«  tnnée.  ÀTril  à  Jain  1874.  ~  Docom.  9 
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jAMment  dWQ>9  ^^  ai  loiii^ieaip«  fev  rélQi09eiiii«t  di  ciifiDal 
qui  e8(i9ii  cause  de  tant  de  m«uX}  Cftralt  qu'elle  se^onderoit  en  cette 
occasion  ses  bonnes  intentions. 

Estant  ensQile  allé  au  Palals-Reierl  avec  le  coifs  4e  ytik,  la 
raine,  k  cardinal  et  lea  totres  mkûatpes  présents  nous  diet  cpi'ille 
f  yoit  appris  qu*on  avoit  proposé  de  faire  prendra  les  armes  toi 
tH)urgeQis  et  de  garder  Içs  portes,  sur  ce  qu'on  s'efforçoit  de  lenr 
persuader  qu'elle  a^oit  envie  d'enmeuer  le  roy;  qu'elle  nous 
assuroit  que  LL.  MM.  ne  sortîroient  point  de  Paris;  mais  qu'aussi 
il  deffendoit  expressément  qu'on  reeeust  aukmn  ordre  que  de  sa 
part,  ny  aultrement  que  par  escript  et  signé  en  commaademait 
par  un  secrétaire  d'Est  it. 

13Qu  De  par,  etc.  —  Monsieur  de  Lamoignoo,  coloneU 
plaise  vous  trouver  aujourd'hui  à  Thostel  de  cette  ville, 
deux  heures  précises  de  relevée,  pour  aller  au  palais  d'Or- 
léans où  nous  sommes  mandés.  Vous  priant  n*y  vouloir 
faillir.  Faict,  etc.  5  février  165i. 

Sur  la  noQvelle  de  oemaodameiU  cpû  estoit  faiet  eftconsé^eaace 
d'une  lettre  escritô  par  U.  te  duo  d^Orléans  au  prévoat  des  mar- 
chand et  escbevins,  la  reine  envola  les  quérir  avant  l'assemblée 
et  ieur  tesi^oigna  mécententeoent  de  ce  ^u^aii  préjodiee  des  def- 
(toases  qs'elle  lenr  aveit  faietes  la  veille  de  ne  recevoir  •olcim 
ordre  qœ  de  la  part  du  roy,  ils  avoient  mandé  les  coleatla  pour 
aller  an  palais  d'ûrtéans;  dict  qu'elle  luy  commande  de  porter  loas 
les  ordres  qu'il  pourroit  recevoir  de  Monsienr  à  Monsieur  le  garde 
des  sceaux,  et  qu'eUe  vouloit  que  Monsieur  le  Marescliai  èe  l'Hos- 
pitai,  gouverneur,  se  trouvast  ^  toutes  les  assemblées  qui  se 
feroieftt  dans  rhosttti  de  ville,  tro«vans  anasi  mauvais  de  ce  qu'on 
avoit  convoqué  celle  de  ce  présent  manéMaent  sate  l'en  advenu; 
qa'au  surplus  elle  vouloit  bien  que  le  corps  de  ville  allast  trouver 
Monsieur  le  due  d'Orléans,  mais  qu'elle  entendoit  que  ee  fnst  en 
vertq  du  commandement  qu'elle  en  faisoit  et  non  pas  de  la  lettre 
de  Monsieur,  et  de  plus  qa'eUe  vouloit  que  M.  le  mareschal  de 
l'Hospilal,  en  qualité  de  gouverneur,  l'y  coaduisiu  Ce  qui  ftet 
exécuté  de  la  soxte  après  que  le  prévost  des  marchands  nous  eost 
tmi  sa  relation.  Il  y  eust  quelques  voîx  qui  dirent  qufaprôs  le 
cooiBiandement  de*  la  reine  d'aller  m  palais  d^Orléans,  il  nly  avait 
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phis  è  délibérer^  imris  que  sans  ee  ocNumandement  H  y  vùrM  bien 
de  la  difficulté  pour  s&roii  si  oh  défereroit  an  flftandemelnl  deMob- 
sienr  dans  la  conjoncture  présente.  S.  A.  R.  ne  nous  dict  que  des 
discours  généraux  confc^rmes  à  ce  qu'ayoit  dict  M.  de  Seurdia  la 
Teide.  Il  adjoQsia  seulement  qu'il  trouvoit  estrangede  ce  qn  on  se 
Mrniafisoit  àû  i^àlais-Roîàf  (fe  ce  qù^tin  ïieulenan't-g^néfaï  du 
l^yantàe  qui  avoîi  plein  pouvoir  pÔùr  tè  êohiùHiàA^iàéiït  des 
à«ttès  etitoTdît  dëérlr  te  ('ot-ps  d^  ^ItleT.  fhH  tefa  ^  iilM  ftour 
A^béer  )i  phMié  m  àmês  et  à  èai'det'  lé^  ^ifi^i  ipiâfl  on 
feMottAdrèrr. 


VII.  -  LA  tOMÉ  DÉS  ÔÙÈLé  EN  ÙTlkMP  CLOS. 
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tt  m  ietMé  pas  qufe  Bés  Gf eés  et  lé^  fMknèfiné  àfent*  cùnf^u  et 
pratiqué  le  duel.  Ils  ignoroient  cette  manière  de  venger  en  diamp 
dos  leur  honneur  offensé*  t  Le  vainqueur  du  vaincu,  >  dit  Bran- 
tôme, €  ei^disposoit  leliement  qu'il  en  youloit  et  bon  lui  sembioit, 
c  comme  de  le  traisnei^  par  le  camp  ainsi  qu'il  lui  eust  pieu,  de  le 
t  [iènd^,  de'  lé  brùi^èr,  de  le  tekitr  prisonnier,  bref,  en  di^pbsier 
t  meus  que  d^uu' esclave  :  ealr  tel  estoi^ï  te  vaincu  du  ^lÉrgiMun  > 
(iifém.  touchant  les  duels.)  Ce  combat  singulier  fut  longteinps  chez 
nous  considéré  comme  une  formalité  de  justice,  et  il  entra  d^aû- 
fcAt  iniDis  âtim  \éÉ  ihoGfurs  qb'H  e6n!i)[^6rtéit  d€à  idées- de/  èbui^ge, 
de  obevalerie,  et  oPexeluoit  nuHement'  celles  de  Dieu  et  de  la  reli- 
gion, et  surtout  le  culte  du  beau  sexe.  La  plupart  des  duels  n'eu- 
rent', en  eàet,  d'àùtrd  cause  que  le  besoin  de  défendre  l'honneur 
ëàtk^ié  des'daiî'iés'qTli,  eh  idterVenfâlitdsm^  lëi  ûMt,  if  en  ddou- 
eîreat  pas  tOQjours  la  férocité.  Il  faHoft,  pour  Faecoa>plir>  Tauto- 
lîsation  du  prince.  Nos  rois  se  réservoient,  et  couvent  exerçaient 
pérsonnénément  le  droit  des  juges  d^d  camp.  Dès  ibrs  le  duel  de- 
vînt dn-  speétacle  :  lèfé  ébt^dtr^  et  nla^nfère  d'y  i^totêi^t  fùréht 
Fobjel'  de  règiéments  édnt  il  ne  fut  point  permis  de  se  départir. 
Brantôme  est  plein  de  récits  de  combats  ou  la  coor^  la  Tjlle  et  le 
peuj^fé  àccoûréiit  en  foule,  eV  auxquels  chacun  prend  paVt  comme 
&•  tth  jeii'  dè^  tHëâere.  Ifda^  a^bdë'  ret^ttVé^  m^Am&cHty  et  d^iidé» 
écriture  du  xvn*  siècle,  à  la  suite  d'un  vieux  livre  ia^rtaiéy  uo  de 
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ces  règlements  qui  nous  semble  inédit  et  earienx  à  reproduire. 
En  Toici  le  texte  avec  le  titre  qui  le  précède  : 


Extriit  (ffin  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  M.  Desmarez, 
qui  contient  un  abrégé  de  la  science  du  blasony  et  les  armes 
des  familles  les  plus  considérables  de  VEurope;  lequel  ma- 
nuscrit est  l'abrégé  d'un  autre  composé  par  un  saige  derc, 
nommé  Jehan  Coart,  et  a  été  écrit  au  XIV*  siècle^  à  la  fin 
duquel  est  la  forme  des  duels  champ  clos,  comme  s*em  suit  : 

Quant  aucun  débat  est  esmeu  entre  deux  hommes,  de 
quelque  estât  qu'ils  soient,  amys  ou  ennemys,  soit  parlé  ou 
aultrement,  là  où  eschoit  gaige  de  bataille  comme  d'an  mur- 
tre,  ou  de  trayson,  ou  de  lay  magesté  de  prince,  ou  de  ra- 
Yissemens  de  femme,  cheschun  doit  en  son  droit  se  trouver 
deffendeur  à  son  povoir.  Car  le  premier  qui  accuse  est  de- 
mendeur,  et  le  deffendeur  a  le  plus  grant  avantage,  quar  il 
puet  eslirejuge. 

Item,  quant  il  advient  à  gecter  le  gaige,  le  deffendeur  le 
doibt  prandre  et  accepter  au  congié  du  juge  et  du  conseil  de 
la  court.  El  adoncq  les  heraulx  et  les  poursuyvans  si  aacons 
y  en  a,  le  doibvent  prendre  en  leur  main,  et  doibt  icelluy 
deffendeur  donner  le  vin  à  iceulx  heraulx  pour  ravoir  le 
gaige  en  signifiance  de  tesmoign.  Et  lors  le  juge  doibt  don- 
ner jour  aux  deux  parties,  et  le  doibt  requérir  le  demendeur, 
et  le  juge  luy  doibt  donner  xl  jours  d'espace,  et  cepandant 
doyvent  les  combatans  fere  leurs  essaez  et  eulx  mettre  en 
lame  et  en  armes,  selon  la  puissance  de  leurs  corps,  et  joaer 
de  bastons  desqueulx  ils  se  puissent  aider  ad  ce  jour.  Et  faut 
avoir  bon  pié  et  asseuré  pour  marchier  et  desmarchier,  et 
estre  royde,  et  avoir  bonne  alayne,  estre  froit  et  reissiz  et 
avoir  bonne  veue  de  teste  bien  asseurée  pour  frapper  et  rep- 
cevoir  les  horions. 
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Item,  pour  combatre  à  cbOTal  de  fer  de  lance^  faolt  estre 
fort  armes  pour  le  corps,  et  pour  la  (este,  fault  avoir  bonne 
petite  Tufi.  Snr  toutes  choses,  fault  avoir  bonne  et  juste  que- 
relle, qnar  c'est  le  dessus  de  toute  la  puissance  des  hommes. 

Item,  le  juge  doibt  faire  faire  les  lices  selon  que  les  hom- 
mes sont  nobles.  C'est  à  sçavoir  :  à  princes,  de  deux  cens 
pas  ;  à  barons,  de  cent  et  cinquante;  à  gentilz  hotnmes,  de 
six-Tings  pas. 

Item,  cela  fait,  le  juge  les  doibt  envoler  chascun  en  son  lo« 
geiz,  et  eulx  faire  presis  pour  v?nir  aux  lices  quant  il  leur 
sera  commandé  par  le  juge. 

Item^  doit  le  juge  ordonner  quatre  gardes,  qui  se  nom- 
ment Escoutez,  pour  estre  dedans  les  lices  avecques  lesd. 
combatans.  El  en  doit  avoir  deux  pour  l'un  et  deux  pour 
l'aultre. 

Item,  le  juge  doibt  aller  aux  lices  acompaigné  de  cheva- 
liers et  escuyers,  de  heraulx  et  de  poursuyvans  et  conseil- 
lers, et  doit  entrer  en  son  eschauffaut;  et  de  sa  dextre  part 
doyvent  estre  les  chevaliers,  escuyers  et  conseillers,  et  avec- 
ques le  juge  doit  estre  un  herault  ou  deux,  s'aucuns  en  y  a. 
Et  iceloy  qui  fait  le  roy  doibt  estre  aux  lices  au  pië  de  l'es- 
chauffault  du  juge.  Et  si  ce  estoient  haulx  princes,  lesdits 
heraulx  et  officiers  d*armes  doibvent  avoir  un  eschauffault  à 
consté  du  juge,  de  la  senextre  part.  Et  les  aultres  poursuy- 
vans doivent  estre  es  cornières  des  lices.  Après  ce,  le  juge 
les  doit  faire  appeller  par  le  dit  herault  ou  poursuyvant  en 
ceste  manière  : 

c  Or  ouez,  or  oue^,  or  ouez,  de  par  le  roy  nostre  sire,  de 
par  messire  le  connestable  et  mareschal,  et  de  par  tel,  etc., 
esleu  et  commis  juge  de  par  le  roy  nostre  sire  :  Vous,  tel  de- 
mandeur, venez  à  vostre  journée,  qui  aujourduy  vous  a 
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eêki  m\m^!^  {MUT  k  dji  ie4  mim,  Yogira  Jh^ô,  et  ^a  Vêa- 

Item,  pareillement  d'appeller  le  deffendeiir. 

ït^PV  ^^ÏT?»^  ip'!'§  ?R^rgPJ  ÇP  îifi^S  dWbveM^  demander 
congié  d§  en^rer^  et  si  doit  dçffi^nder  }.e  tieraflfj.  o^  goiy: 

suyvanl^  et  doj^  ester  spîi  ch^pperqn  ^^yaçt  le  jugp  c^mm^ 

il  appartient,  et  doit  demander  congiè  pour  le  d^ip§iiid^)iç  f 

premièrement,  d'entrer  armé  de  toutes  pièces,  fors  de  bar- 

nois  de  la  teste,  leqiel  doit  apporter  un  homrn^  de  bien  da- 

yant  loy  snv  qb  baston,  el  la  hache,  la  lance,  le  pavors, 

Tespëe  et  anitres  hamois  par  anltres  gens  ainssi  que  bon 

lui  ^^mlffle.  ^t  Ip  çpngié  ^iiisç)  jioflq^,  dpit  entre^  e$  l\ç^ 

eq  fa^sa^it  J^^yereç.çe,  au  ^pçç,  ^t  yai?  çj^Jrpr  çp  ^p  pavçHlIoîf. 

Item,  pareillement  et  tout  arnssi  se  doit  feire  au  def- 
fendeur. 

Item,  doybvent  venir  iceulx  combatans  acompaignés  de 
leurs  amys,  et  tout  le  plus  honneslement  que  faire  se  puet, 
et  doybvent  eslre  eu  une  hostellerie  plus  seuremenl  que  faire 
se  puet,  afln  que  nul  ne  saiche  quel  harnoys  les  combatans 
doibvent  avoir  ce  jour.  Et  doibvent  estre  chascun  à  par  soy 
secrètement  avecques  leurs  amys  et  conseillers  sans  avoir 
congnoissance  de  Vestat  l'un  de  Taullre. 

ItespL,  le  dit  jour  qu'iU  doybvaOit  combatrei»  I^  juige  les  doibt 
envi9yer  à  Téglis/s  onyr  m^sse  ei^  kur  me^se  ouya,  Ws  doit 
faire  appeller  pour»  liiire  le  s^rnemeot,  et  leur  doit  eslre 
aportë  Corpm  Domini  pour  faire  iceluy  serment.  Et  les  doibt 
appeller  ung  herault  pu  wg  pour^uyvant  qui  soit  esleu  ce 
jour  pour  ce  fair6,  e(  \e&  doîbl  appelkr  en  ceste  manière  : 

«  Yous,  tel,  etc.,  demendeur^  vepez  à  i|o$tf e  journée  qui 
aujourduy  v<oua  ^t  assiignéû  par  ^1,  à  l<eaconlre  de  tel,  eta, 
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d|ff9Q4ewr.  >  Et  p^reiUemeirt  appelier  i  *-«  c  Tous^  tel,  def** 
feadeorj  Tenez  à  vouatre  joui* oëe,  qui  aiyoïMrday  vous  a  esté 
assignée  par  tel,  jage^  à  TeDconlre  de  tel,  demendeur. 

Après,  le  juge  doibt  regarder  et  faire  recorder  par  led.  hé- 
ranlt  ou  poursuyYant  les  parolles  pourquoy  ils  combatent 
font  justement  ainssi  comme  elles  ont  esté  dlcts  et  comme  le 
cas  leur  a  esté  adjugé,  et  puis  le  demendeur  doibt  lever  les 
mains  sur  Corpus  Domini, eile  herault  le  doibt  faire  jurer 
davant  le  juge  en  ceste  manière  : 

Je,  tel,  etc.,  demendeur,  jure  et  afferme  sur  Corpus  Do* 
mini  que  je  crois  que  ycy  est  apresent  mon  père  et  mon  créa- 
teur, pour  le  cresme  et  baplesme  que  j'ay  apporté  dessus 
les  fbns,  que  je  puisse  regnoier  mon  créateur  sans  jamais 
appeller  à  mon  ayde  en  champ  de  bataille  ne  ailleurs  à  nul 
besoign  que  je  aye  sur  la  foy  et  serment  de  mon  corps,  sur 
les  sainctes  Ëuvangiles  de  Dieu,  que  je  croy  et  scay  de  vé- 
rité que  j'ay  bonne  et  juste  cause  d'appeller  et  d'avoir  ap- 
pelle tel,  etc.,  deffendeur,  pour  le  cas  de  parolles  dessus 
desclairées. 

Au  deffendeur. 

Item,  je,  tel^  etc.,  deffendeur,  jure  et  afferme  en  la  fourme 
dessus  dicte,  que  je  croy  et  scay  de  vray  avoir  bonne  et  juste 
cause  de  moy  deftendre  ea  rencontre  de  tel,  etc.,  demen- 
(leur,  touchant  les  parolles  dessus  dictes  et  desclairées. 

Quant  ils  sont  entrés  en  leurs  pa voilions,  le  herault  doibt 
crier  par  trois  foiz  :  a  Or  ouez,  or  ouez,  or  ouez.  Ton  vous 
(ait  cûQunandement,  sux  payue  de  la  hart,  que  nul  ne  nuUe^ 
de  quekpe  condicion  qu'il  soit,  ne  soit  si  kardy  de  parler,  de 
cracher,  de  moucher,  de  toussyr^  de  monstrer  signe  en  quel- 
que manière^que  ce  soit. 

tt  Item,  derccbieft  &ur  paiQe  dff  la  hart,  qaennl  ne  nuUe  n» 
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soit  si  hardi  de  toacher  aux  lices  ne  d'y  entrer,  sinon  cenlx 
qui  sont  ordonnez,  jocqoes  ad  ce  que  tout  soit  adcompli.  » 

Item»  le  juge  doit  appeller  premier,  le  demandeur,  et  après 
le  deffendeur,  pour  faire  serrement  derechief ,  et  là  doit  estre 
ung  homme  d'église,  ung  livre  et  la  croix  pour  le  serrement 
en  ceste  manière. 

Au  demendêur. 

c  Je,  tel,  etc.,  jure  et  afferme  par  le  serrement  que  j'a;  (ait 
et  par  la  foy  et  serrement  de  mon  corps,  et  par  le  cresme  et 
baptesme  que  j'ai  apporté  des  fons,  et  que  je  puisse  estre 
dampné  perpétuellement  avecques  les  dampnés  sans  jamais 
avoir  rémission,  sur  les  sainctes  Euvangiles  et  Escriptures 
qui  sont  ycy,queje  n'ay  sur  moy  ne  environ  moy  harnoys, 
pierres,  parolles,  herbes,  charestz,  chennes,  ne  nulles  aul* 
très  choses  où  j'aye  espérance  qu'ils  me  puissent  aider,  fors 
en  Dieu,  en  mon  droit,  et  en  mon  corps  et  en  mes  armes.  « 

Et  pareillement  au  deffendeur. 

Après,  se  doibvent  prendre  par  les  mains  dessoubs  la 
croix  et  le  livre  pour  faire  pareillement  le  serrement  qui 
ensuit. 

«  Ho  Tu  homme  que  je  liens  parles  mains,  nommé  tel,  etc., 
je  jure  et  afferme  par  le  serrement  que  j'ay  fait,  et  par  le 
cresme  et  baptesme  que  j'ay  apporté  des  fons  et  les  sainctes 
Euvangiles  et  Escriptures  qui  sont  cy  dedans,  et  sur  la  croix 
où  est  la  remembrance  et  figure  de  la  passion  de  Dieu  mon 
père  et  créateur,  que  j'ay  bonne,  juste,  vraye  et  loyaulle 
cause  de  toy  appeller  ycy  et  tu  Tas  mauvaise  de  toy  deffendre. 

Item,  paraillement  au  deffendeur,  disant  que  j'ay  bonne  et 
juste  cause  de  moy  deffendre  touchant  les  parolles  dessus 
dictes,  et  tu  Tas  mauvaise  de  moy  appeller  » 
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Item,  après  les  serrements  faitz,  deyrent  baiser  le  cmciflx. 
C'est  assaToir  la  croix  et  le  livre,  et  pois  amprës  s'en  doi- 
yent  retonmer  en  lear  place  dedans  leur  pavoillon. 

Item,  doyyent  jnrer  les  qaatre  qni  sont  ordonnez  pour  les 
escoQtez  des  lices,  en  ceste  manière  : 

f  Nous,  teulx,  etc,  jurons  et  affermons  parla  foyet  serre- 
ment de  noz  corps,  par  le  cresme  et  baptesme  que  nous  ap- 
portasmes  des  fons,  et  sur  la  dampnation  de  l'ftme  de  nous, 
et  sur  les  sainctes  Euvangiles  et  Escriptures  qui  sont  ycy,  et 
par  la  figure  de  la  passion  Nostre  Seigneur,  que  nous  ne  fe- 
rons ne  monstrerons  signe,  cbierCi  ne  samblant^  en  nulle 
manière  que  ce  soyt,  qui  puisse  nuire  ne  aider  aux  parties, 
mais  regarderons  et  escouterons  tout  leur  faict,  estât  et  gou- 
Ternement,  tout  ce  que  nous  en  pourrons  veoir  et  ouir  en 
nous  consciences. 

Item,  le  juge  doit  commander  qu'ils  soient  appeliez  quant 
ils  leur  plaira,  et  doit  dire  au  herault  ou  poursuyyant  qu'il 
les  appelle,  et  doibt  appeller  en  ceste  manière  :  «  Vous, 
tel,  etc.,  demandeur,  venez  à  voustre  journée  qui  anjourduy 
vous  est  assignée  par  tel,  etc.,  ordonné  voustre  juge  pour  le 
roy  nostre  sire,  en  rencontre  de  tel,  etc.,  deffendeur.  » 

Et  pareillement  doit  appeller  le  deffendeur  en  la  manière 
dessus  dicte. 

Item,  quant  ils  sont  hors  de  leurs  pavillons,  on  doit  gicter 
les  pavillons  hors  des  lices  et  toutes  autres  choses,  fors  le 
hamoiz  dequoys  ils  combatent  ce  jour. 

Item,  le  herault  ou  poursnyvant  doibt  crier  par  trois  foez  : 
i  Laissez  les  aller  faire  leur  devoir  »  et  puix  chascun  doit 
faire  silence. 

Item,  le  victorien,  son  homme  luy  doit  estre  adjugé  ainssi 
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qw  k^^^  la  regotert ;  pia*  droite  um  l^  hsxuoj^àik  conquis 
doit  attire  wx  berajui  el  pouranyTaQi»,  at  oebiy  4a  Ykrtoneo 
qu'il  gicter  w  30^  cooilwlaiM;.  Et  s'aqomd'iQCiliy  h«r9^ad#8 
deux  parties  cheit  dedans  les  lices  par  force  de  corps  oa  anl- 
tremeet  en  eombatant,  il  doit  estre  par  droft  au  mareschal 
des  lices. 

Umh  par  dr^ît»  1^  Tlctorie»  doibU  âonn««  idb  l'angent  aa& 
beraulx  et  pe«irsuyYaQ&  qui  wnài  pi^asens.  Et  ausay  doybwnt 
aYQir  K)iH  le  bamoya  djq  conquis,  son  pavillon  at  te  boya  des 
liées*  eti  h^  d^bvent  d^iaarmer  aadîelas  lices  en  h  préacMe 
du  iiAga  at  Yoiaot  tout  le  fiaoad6,.alLgaGter  so«i  btmoys,  cekiy 
da  la  dextra  pari  à  senext^e  ^  oebjy  dis  senextra  à  dextre 
pan^y  lesc  lices,  at  son  bacinet  ou  armerel  y^m  l'asdiauf* 
f^ilU  du  jugOi  an  blapbémant  ioeluy  coaquis. 

Et  sic  finis  gratia  Dei. 


BraniAme  et  tas  historiens  du  Itcnos  domiMU  ou  rédt  fort  cir- 
coostaMé  du  duel  si  célèhre  de  Jq^oac  et  da  la  Cbataigaecai^ 
sous  Senrl  IL  Nous  cédons  à  l'envie  de  reprodi^re,  une  das  plus. 
sioguljyère  paiticuiarités  de  oe.  combat  :. 

La  Ghataigaeraie»  qui  se  croyOit  assuré  4e  la  victoire,  avoit.  liait 
dresser  des  tables,  des  buffets  pour  la  nooibreuse  assistance  qu'il 
avoit  appelée  :  c  Mais  Dieu,  qui  l'attendoit  au  passage,  le  fist^  de 
n^ainqueof  par  fantaisie,  demeurer  vaincu  par  effet.  Il  fat  à  soup- 
per  t^nt  os^  enlové  par  les  suisses  et  laquais  de  la  coiur  :  car  oq: 
n'avoit  pas  voulu  touscber  au  feu  (yict  l'on  n*en  cmst  veu  la  fin  : 
aussi  qu'il  estoit  quasi  le  soleil  couché,  premier  qu'ils  entrassent 
en  dœ^  :  les  pote  et  mat  mites  renf^rsiéa,  les  potaiges'  et  eatvéesi  de 
taUo  leepandus»  mangez  et  4jy§vare«  p^r  une  iofioi^é  d0  herpaîHa 
(canaille),  la  vaisselle  d'argent  de  cuisine  et  riches  buBcM»  ator 
pruntés  de  sept  ou  huit  maisons  de  la  cour,  dissipez,  ravis  et  vo- 
les avec  )»  ptos  gmid  éésonlre  H  oeafaséoop  du  monde  :  et  poar 
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le  ddsert  de  lont  cela,  eeot  milte  eoups  de  hallebardes  et  de  bas- 
ton  despartfs  sans  respect  à  toQt  ce  qui  se  trenvoit  dedans  la 
teate  el  paTîHoH  de  la  Châtaigneraie,  par  les  capitaines  et  arctiers 
des  fardes  et  prévosi  de  Fhosie)  qni  y  surrinrent  pour  empescher 
CBYoletsanverceqae  Pon  poarroit  :  car  il  estoit  venu  img  infini 
peuple  de  Paris,  comme  escolierSy  artisans  et  vagabonds,  à  Saint« 
Germain-en-Laye,  ponr  en  yeoir  le  passetemps,  qui  s'esloient  jetés 
là  dedans  k  corps  perda,  comme  an  sac  d'âne  ville  prise  par  assant 
poQF  7  exercer  toutes  sortes  de  ravages.  » 

VIII.  r-  PAPIERS  DE  NO  AILLES. 

LETTRES  EXTRAITES  DÇ  TQM^  I^'  pU  |1EGUIS|L 

DE  LA  BIBLIOTHtQDB  »U  LOUYRB. 


{Suite,) 


124.  ^  H.  DB  NOAILLBS  A  MADAME  SA  MÈRB,  JBH.  DB  GONTATTr. 

U  mort  de  M.  de  Biron  ne  paroH  que  trop  certaino.  —  Les  affah^  du 
maUra  semblâQt  ae  gàtpr  ;  il  e(^t  nd^ax  valu  qu'il  se  fit  cat^oMque.  -f- 
MJf .  de  jQjEçuse  et  Massi^lac.  —  Inconvénients  et  charges  des  maison^ 
fortes  comme  Larcbe.  —  Madame  de  Lissac.  —  Triste  état  de  la  maison 
ds  Biron. 

De  Peignières,  ce  8  août  1502. 

Madame,  je  veceus  il  y  a  deux  jours  vostre  dernière,  et  à  ce  que 
je  voie  votts  avez  eu  urne  belle  el  hoiineste  visite,  et  par  le  moyen 
de  laquelle  vous  avec  appris  force  Bonvelies^  Il  est  vrai  qu'il  y  en 
a  BBC  partia  qui  ne  sont  pas  certaines,  ie  ne  suis  que  marri  que 
ceUes  de  M.  ie  (urécfoal  de  Biron  ne  se  trouvent  que  trop  vraies. 
C'est  baaocoufi  de  malheur  peur  la  France  et  ttut  oe  qui  lui  a^ 
paitenoit. 

VausioauBéè  par  on  «ctraft  de  la  lettre  de  l^aole,  et  HMlpede 
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M.  le  conseiller  Massiol,  qui  sert  avec  la  présente,  comme  ils 
aroieni  cet  advis  là^  et  de  plnsieors  antres  disgrâces  arriTées  ea 
mesme  temps;  et  semble,  si  cela  dare,  que  la  fortune  se  soit  fu« 
chée  de  favoriser  jnsqnes  Ici  les  affaires  dn  Maistre«  et  pense  qn'U 
eut  mieox  yala  qu'il  se  fast  fait  catholiqne  que  de  Taroir  remis 
plos  loin.  —  On  tient  que  M.  de  Joyeuse  s'en  ya  assiéger  Ville- 
franche  de  Rouergne,  et  H.  de  Massillae  est  employé  par  les  habi- 
tans  pour  s'y  aller  jetter,  comme  il  fera  au  premier  jour  ayec 
quelque  troupe  de  gens  de  choral  et  de  pied.  Toutes  ces  armées  là 
nous  mettront  à  dwiner  (?)  car  je  ne  vois  pas  grand  moyen  d'op- 
position. 

Quant  à  ce  que  vous  m'escrlvés.  Madame,  touchant  ces  soldats 
de  Larche,  tous  scayez  comme  quoi  j'ai  désiré  jusques  ici  de  tous 
soulager  en  cela,  voire  plus  que  pour  moi  mesme,  n'ayant  eu  sem- 
blable soin  pour  ce  qui  estoit  en  ma  main,  et  ne  seray  que  bien 
aise  que  lorsque  Testât  de  ce  qu'on  m'a  fait  espérer  sortira  à  effet  : 
que  ces  trois  ou  quatre  soldats  que  vous  nourrissez  seulement, 
aillent  vivre  ailleurs  :  mais  il  ne  se  peut  plus  tost.  car^  comme 
vous  voyez,  tout  ce  qui  est  de  la  contribution  s'en  va  là,  encore 
n'y  peut-elle  fournir.  Il  est  malaisé  d*avoir  des  maisons  fortes  qui 
ne  coustent  quelque  chose,  et  si  je*  n'y  eusse  pourveu,  comme  je 
fis,  vous  n'en  eussiez  pas  esté  quitte  pour  beaucoup,  si  ce  n'est 
que  vous  l'eussiez  voulu  perdre.  Nous  sommes  à  une  saison  que 
on  ne  trouve  pas  de  soldats  si  bien  exercés  qu'il  seroit  besoin,  lors- 
que la  principale  partie  à  y  désirer  y  est,  qui  est  la  fidélité  :  le 
reite  se  peut  aucunement  supporter,  en  attendant  qu'on  aie  moyen 
d'en  recouvrer  de  parfaits  et  plus  à  souhait  :  mais  il  ne  s'en  trouve 
guère  qu'il  n'y  ait  à  redire. 

Madame  de  Lissac  me  mandoit  qu'elle  avoit  quelque  chose  à 
me  faire  entendre  de  bouche  qui  m'importoit  ;  si  elle  vous  voit, 
j'estime.  Madame,  qu'elle  vous  en  pourra  dire  quelque  chose.  Il 
ne  faut  pas  douter  que  où  que  je  sois,  il  n'y  aye  de  la  dépence, 
mais  je  suis  forcé  de  me  tenir  où  j'aye  le  plus  d'affaires  et  où  par 
ma  demeure  il  en  réussit  quelque  utilité  et  advancement  pour  nos 
dites  affaires  :  il  seroit  mal  aisé  que  je  pousse  toujours  séjourner 
en  un  lieu^  et  puis  je  suis  bien  aise  de  m'arrester  où  on  me  tour- 
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mente  le  moins.  Hons'  do  Peseher  n*a  pas  esté  fort  opioiastre  an 
▼oyage  qa*il  avoil  entrepris.  Tont  ce  qai  se  passe  à  nostre  désa- 
Yinlage  dessà  et  delà  donnera  tout  plein  de  cœnr  à  cenx  de  ce 
party  là  :  et  si  Mons'  de  Hontpesat  se  conduit,  il  fera  bien  des 
siennes;  je  yoqs  ay  escrit  depuis  peu  par  Tun  de  mes  mulletiers, 
qni  me  gardera  d'user  à  présent  d'autre  redite,  vous  baisant, 
Madame,  très  humblement  les  mains,  comme  fait  tout  le  reste  de 
h  compagnie.  De  Peignières,  ce  8  aoust. 

Signé  :  H. 

Madame  la  maréchale  de  Biron  sera  bien  afSligée  et  avec  beau- 
coup de  raison.  Vous  la  devez,  ce  me  semble,  Madame,  envoyer 
visiter  par  lettre,  ou  autrement.  Ce  bon  seigneur  ià  ea  bien  à 
plaindre.  Dieu  veuille  conserver  son  ûls  pour  maintenir  la  mai- 
son, car^  luy  à  dire,  elle  seroit  bien  misérable. 

Il  y  a  ici  une  inanité  de  perdreaux^  et  je  n'ai  point  d'éperviei. 

Pr.  6916,  ^  209. 


125.  —  hK  FABGE  A  M.  H.  DB  NOAILLBS. 

U  le  remercie  de  s'intéresser  à  sa  santé.  -—  Protestations  de  très-hamble 
Mnrice.  —  Le  doc  de  Joyease  noyé  dans  le  Tarn,  —  son  frère  le  capucin. 

23  octobre  1592. 

Monseigneur^  tout  présentement  j'ay  receu  vostre  lettre  du  i8« 
dn  présent,  accompagnée  de  celle  du  sieur  Tarin  et  de  la  copie  de 
M.  le  président,  lequel  Turmeny  estoit  à  Blambac,  et  auquel  j'ay 
envoyé  vostre  laquais,  qui  estoit  venu  quérir  de  l'avoine  pour  la 
jnment;  je  cuide  qu'ii  vous  veut  renvoyer  ledit  laquais^  et  parce 
qne  celui  qui  m'a  donné  vostre  lettre  m'a  dit  que  son  homme  s'en 
retoumoit  dans  deux  heures  après,  j'ay  mis  la  main  à  la  plume 
pour  vous  faire  ce  mot  et  tesmoigner  de  la  réception  de  vos  dites 
ieuresi  et  pour  vous  remercier  dn  désir  qu'avés  que  Dieu  me 
préserve  la  santé  :  vous  asseurant  que  s'il  le  fait,  c'est  pour  con- 
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tinuer  la  service  que  je  vous  al  yotié  tout  le  temps  de  ma  vie,  car 
aatrement  il  ne  se  peut  servir  de  moy.  Je  i*en  loue  et  remercie. 
Je  TOUS  dirai  de  longae  maladie,  longae  gaérison;  il  y  a  yingi  ans 
qpe  je  n'ayois  esté  malade^  dans  leqael  temps  j'ay  pris  force  de 
peine,  et  m'estomie  que  je  ne  sois  mort  longtemps  il  y  a  ;  Diea  en 
soit  loaé  I 

Vous  avez  scea  comme  Mons'  le  dac  s'est  noyé  à  Yilleneaye  (i) 
et  comme  le  siège  est  levé.  M.  le  capuchin,  son  frère,  t  qoitté 
l'habit  et  a  prins  les  armes  et  arremens  dodit  sieur  duc  (â).  Il  a 
esté  cejourd'huy  receu  et  preste  le  serment  en  la  court  de  parie- 
niem,  à  costé  dé  fôfcé  nûbiôése.  Ce  pays  est  grandement  foulé  à 
dùtiÉé  des  guei^res,  et  ay  oj)îùioû  yifil  y  fera  mauvais  yiyre  eeste 
ann^.  Dieu  nous  etf  dotfné  toilt  bien,  fénû  tous  en  eàcrira  an 
fông  de  toutes  choses. 

Si  vous  ne  faites  ref^fe  Vost'fé  ientàrié^'k  Seissés,  véiis  pe^^ez 
qtiîii^e  ou  seize  milliers  de  fagots  fous  les  ans^  et  s'en  pourrit  ceste 
année  dix-huit  milliers  qui  se  pourroient  éstre  èi  pfbfit,  et  yoos 
ne  pensez  pas  la  perte  que  ce  vous  est.  Sur  ce,  je  fais  prière  à  ce 
bon  Dieu  qu'il  lui  plaise,  Monseigneur^  vous  donner  en  santé  très 
que  parfaite  longue  yie.  —  De  Thoulouze,  ce  23*  octobre  1592. 

Yostre  très  humble  et  très  obérssailf  serviteur, 

Signé  :  Lafârgb. 

Jô  vous  envoie  une  lettre  du  capdet  Éernard  ces  jours  passés  : 
je  cuide  que  l'aurés  receue. 
N<>  202  du  Gâtai. 

(1)  «  Le  grand  Prieur  (Ànt.  Scipion,  duc  de  jQjreuae  après  len  fMre, 
ftouUnt  Teffort  des  ennemis  jusqu'à  rextrémité,  puis,  se  voulant  retirer,  fut 
olessé  d'une  mousquetaftie'et  noyé  eu  passant  la  rivièrô  du  Tarn.  »  '^  Le 
GûuHiâan  prédestiné^  par  de  GidUière,  p.  94. 

(2)  Henri  de  Joyeuse,  comte  du  Bouchage,  qui  s'étoit  fait  capucio  après 
la  mort  de  sa  femme  (Catherine  de  La  Valette),  sous  le  nom  du  Père  Ange, 
quitte  le  froc,  reprend  \^  armes  et  reparolt  à  la  tête  des  arméeâ  de  la 
Ligue,  qui  ravageoient  le  Languedoc. 
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Son  départ  de  l'Arche  pour  Libourne.  —  Brait  de  paix. 

De  libonme,  23  mai  1593. 

Madame^  ce  mot  sera  pour  yoqs  donner  advls  comme  nons  nous 
sonmes  bien  condmis  jtuqoet  icj,  Diea  rmttyf  li  n'y  a  que  mon 
petit  levaa  de  Ttioury  (fBA  s'ealoBiMfaiiciliieaie&t  Û6  nos  joorûées. 
Ponr  saa  catsim  ii  ne  8*«i  ^onde  fOJ»i  et  les  fàK  aassi  i)ien  qttë 
B008»  Je  TOUS  fie  une  dépeselie  partant  de  La  Fage,  et  s*ll  fons 
pfaiist  d'escrîre  à  Mena,  de  Bootbonneii  11  eet  be^itt  qtie  tous  en- 
Toyex  Yos  lettres  entre  les  mains  da  Grand,  à  Latche,  avec  cinq 
eieis  pour  yossre  part  da  Toyage,  car  ils  detonl  défox  bommds, 
10  ne  eondairoil  que  pea  d^oiseanx  et  arvec  plus  dé  danger.  On 
iiDt>  par  le  bmit  commun  de  ces  quartiet^,  que  )*  fresre^énéraRe 
PNV  iroiB  am  ftesCéjà  reeeue  à  Bordeaui.  Dies  Ht  teuitfe  ^  tous 
deane»  Madaney  eiy  parfaite*  santé  longue  et  heufdus^  Vftô. 

H. 

J^y  depuis  rencontré  U.  de  fa  Force,  qui  m*à  dît  que  la  tresye 
li'éton  point  arrivée  ft  Bourdeaux,  bien,  dit-iI,  quelle  se  traitOi 
eomme  on  m'a  mandé  de  France,  et  que  les  Espagnols  reviennent 
i  Bbye  en  plus  grand  nombre  que  dernièrement,  selon  les  avis 
4Q6 1.  le  marécbal  en  a  eus.  Geste  ci  estoit  escrite  à  Bergerac  et 
est  venue  Jusques  à  Libourne,  où  nous  sommes  condm'ts^  Dieu 
mercfy  sans  fortune.  H.  de  Saint-Aulaire  en  est,  qui  se  joignit  à  moi 
à  La  Fage.  De  Libourne,  ce  24  may  1593. 
K«  25  du  Catal. 
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127.  —  HKNBI  DE  NOAILLBS  A  MADAME  DE  N0AILLE8  GONTAUT^ 

SA  MÈBE. 

Siège  de  Paris.  -^  Détails  carieux.  —  Affaires  di?enes. 

Aoast  1593. 

Madame^  depuis  yoos  avoir  escrit  d'Angoolesnae  par  le  Chan- 
teyre  que  je  vous  renvoyai,  nous  nous  sommes  bien  conduits  jus* 
qnes  icy.  Dieu  merci  t  et  partîmes  hier  de  Tours,  où  nous  n'avons 
en  moyen  d'arrester  qu'un  jour  seulement,  à  cause  des  dépescbes 
qu'on  a  reçu  de  S.  M.^  qui  presse  fort  de  nous  avancer  sur  l'advis 
quelle  avoit  heu  que  les  forces  espagnoles  dévoient  joindre 
Mous,  du  Maine,  mercredi  dernier,  près  de  Meanx,  qu'on  estiaie 
estre  de  quinze  cens  chevaux  et  300  hommes  de  pied,  et  avec  ce 
renfort  ledit  seigneur  faisoit  estât  d'essayer  de  secourir  Paris  qui 
est  réduit  à  toute  extrémité  :  et  au  contraire  le  Roy  reeoltit  de 
l'empescher  et  de  ne  démordre  nullement  de  là  où  Sa  Majesté  est; 
de  sorte  quelle  nous  convie  à  une  bataille  et  mande  que  si  nous 
ne  nous  basions  qu'on  n'y  arrivera  pas  à  temps.  Jugés,  madame, 
si  cela  nous  fera  marcher  viste  estant  délibérés  d'user  de  toute  la 
diligence  qui  se  peut  afin  que  cesle  partie  là  ne  se  face  point  sans 
nous  :  son  armée  est  logée  dans  tous  les  fauxbourgs  dudit  Paris 
et  jusques  sur  la  contrescarpe,  de  sorte  que  Sa  dite  Majesté  a 
résolu  de  faire  faire  un  effort  pour  y  entrer  si  dans  quatre  ou 
cinq  jours  après  ils  ne  se  rendent  :  et  a  escrit  à  Mous,  de  Turenne 
qu'il  esperoit  que  nous  le  trouverions  logé  dans  le  Louvre,  car 
ils  n'avoient  plus  moyen  de  tenir,  et  meurent  dedans  comme  des 
mouches.  Sa  dite  Majesté  a  une  très-belle  et  grande  armée  et  est 
composée  entr*autres  choses  de  cinq  mille  gentils  hommes  frao- 
Qois  :  Messieurs  le  cardinal  de  Gond  y  et  l'arche  vôque  de  Lyon 
estoient  sortis  dudit  Paris  pour  parler  à  Sa  dite  Majesté  affin  de  la 
snplier  d'entendre  à  quelque  capitulation,  et  proposoient  de  faire 
une  paix  générale;  mais  elle  ne  veut  traiter  particulièrement 
I  our  ledit  Paris  et  les  recevoit...  de  ville  à  ville  afin  qu'il  ne  soit 
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poini  dit  que  les  sujets  capitulent  avec  leur  Roi^  comme  ils  De 
doivent.  Mons.  le  comte  de  Brissac  estoit  aussi  sorti  quelques  Jours 
mparayant  ayec  passeport  du  Roy,  pour  aller  trouyer  Mons.  du 
Maine,  mais  11  n*estoit  encores  de  retour,  qui  faisoit  penser  que 
lenrs  voyages  ne  tendoient  que  pour  amuser  le  Roy  en  attendant 
leur  secours,  de  façon  qu'on  n'espéroit  pas  grand  cas  de  ces  pour- 
parlers; et  Sa  dite  Majesté  ne  perdoit  pas  cependant  de  temps  :  le 
brait  couroit  que  ceux  de  Poitiers  vouloient  empescher  nostre 
passage;  mais  personne  n'a  paru.  Aussy  n'avoient-ils  de  quoy  s'y 
opposer,  car  il  y  a  en  ces  troupes  six  cents  bons  cheyaux  et  deux 
mille  cinq  cents  arquebusiers,  et  parmi  cela  une  infinité  de  gens 
d'honneur.  Nous  ayons  tronyé  audit  Tours  Mess'*  les  cardinaux 
de  Bourbon  et  de  Lenoncourt,  madame  la  princesse  de  Coudé  et 
madame  d'Angoulesme  et  Mons.  de  Souyray  qui  est  gouyemeur 
du  pays  et  de  la  yille.  Tout  cela  me  fait  très-bonne  chère,  et  la 
plupart  m'ont  demandé  de  yos  nouyelles  :  Je  n'a  vois  que  le  regret 
que  je  ne  pouyois  avoir  cet  honneur  de  demeurer  plus  longue- 
ment  près  d*eux.  Lesdits  seigneurs  cardinaux  et  madite  dame 
d'Aogoulôme  et  la  pluspart  de  Mess'"  du  Conseil  fussent  partis 
avec  nous  pour  8*en  aller  trouyer  le  Roy  et  s'y  estoient  préparés, 
sans  Tayis  qu'on  a  eu  de  ceste  bataille  qui  se  doit  bientost  donner. 
La  sœur  ne  s'est  trouyée  audit  Tours  en  estant  partie  depuis  peu 
seulement  et  se  tient  à  présent  ayec  sa  famille  à  Blois,  parce  qu'il 
ne  faisoit  sûr  en  leur  maison.  Son  mari  est  à  la  guerre  depuis  na- 
guières,  y  estant  allé  trouver  Mons.  le  comte  de  Soissons.  On  laisse 
vos  lettres  pour  elle  audit  Tours  ayec  les  miennes  et  luy  ay 
mandé,  Madame,  de  nous  donner  adyis  qui  ayoit  la  charge  main- 
tenant  de  Drolin,  et  qui  avoii  la  charge  des  affaires  de  la  Reine 
Elizabeth,  ce  qu'on  n'a  pu  apprendre  à  Tours. 

Malpeyre  n'a  pu  m'abandonner  àsteure  pour  aller  à  Blois  à 
eanse  que  j'ayois  une  partie  de  mes  gens  malades.  A  ce  que  j'en- 
tends, nous  trouyerons  de  Lorme  à  l'armée  qui  nous  esclaircira 
de  cela  et  scaura  la  décharge  que  yous  luy  avez  baillée  là-dessus 
pour  le  remboursement  de  ce  que  yous  ayez  preste.  J'ay  esté  bien 
ayse  de  scavoir  audit  Tours  que  Mons*  de  Lyon  y  sera  :  je  n'ou- 
blieray  rien,  madame,  de  tout  ce  qui  peut  estre  de  yos  affaires  de 

L      S0«  lonée.  AttU  à  Jain  1874.  —  Doeam.  10 
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ce  costé-là^  et  vous  ferai  part  de  nos  noavelles  aussi  soayent  qn'ii 
me  sera  possible.  Yoos  priant,  an  reste,  madame,  de  mnnirleiiea 
où  TOUS  estes  de  toutes  choses  nécessaires  pour  la  conservation 
d'icelluy  et  faire  avancer  ies  réparations  do  bonrg  :  à  qnoy  si 
voas  ne  tenez  la  main^  ils  n'useront  pas  de  grande  diligence.  Il  y 
a  aussi  la  halle  qui  est  à  demi  couverte,  et  puis  l'ont  laissée  U. 
Vous  la  ferez  sll  vous  plaist  parachever  aux  dépens  des  prati- 
ciens et  habitans;  prianti  sur  ce.  Dieu,  madame,  vous  donner  en 
parfaite  santé  longue  et  heureuse  vie,  vous  baisant  très-homble- 
ment  les  mains.— Au  Joué,  à  quatre  lieues  de  Tours,  le  28  aoust. 

Signé  :  H. 

J*ay  laissé  un  oiseau  dans  la  mue  à  Soupins  qui  vous  pourra 
faire  manger  des  perdrix,  mais  qu'il  en  soit  dehors.  Je  suis  bien 
d'avis,  madame,  que  vous,  et  la  femme,  ne  faisiez  qu'une  même 
maison,  la  pluspart  du  temps.  Vous  commanderez,  s'il  vous  plaist, 
qu'on  ne  prenne  point  des  lièvres  de  la  plaine,  et  qu'on  chasse 
le  plus  loin  qu'on  pourra,  affln  de  ne  ruiner  point  le  gibier  voisiQ. 
Je  vous  envoyé  un  imprimé  de  ce  qui  se  passa  en  ce  dernier  pour- 
parlé,  que  Mons.  le  cardinal  de  Gondy  et  M.  rarchevê;|ue  de  Lyon 
sortirent  pour  aller  trouver  le  Roy.  Il  s'est  perdu  à  ma  tronppe 
quelques  chevaux.  Us  se  sont  fourbus  et  les  autres  brûlés  et 
avons  eu  des  malades.  C'est  tout  ce  qui  nous  est  arrivé  encores  de 
mal,  Dieu  merci  ! 

Madame,  le  seigneur  voisin  a  permis  au  s'  de  Pech  de  jouir  de 
son  bien  et  promis  de  ne  luy  donner  d'empeschement  par  ({uelque 
accord  qui  se  fist,  comme  il  panist,  et  lorsqu'il  estoit  vers  Saint* 
Yriès.  Voilà  pourquoy  il  faudra  vous  payer  de  tous  vos  arrérages 
de  vente  de  Pazeyac;  que  vous  leur  laissiés  prendre  le  reste,  et 
si  après  que  vous  serez  satisfaite,  sa  femme  s'y  veut  retirer  avec 
ses  ÛUes,  promenant  que  la  guerre  ne  s'en  fera  point  et  qu'il  n'y 
entrera  personne  pour  faire  la  vie  qu'on  y  a  fait  d'autres  fois, 
vous  pourrés  permettre  et  obliger  en  cela  Mons''  de  Payrans  et 
elle. 

NO  81  du  Cslal. 
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Sacre  da  roi.  —  Sa  Majesté  se  rendra  à  Orléans,  et  de  là  en  Picardie, 
où  il  ne  se  rendra  pa^;  faute  d'argent.  —  Nouyeiles  diverses. 


Da  d'.rnier  février  1594. 

MoQsiear,  l'original  de  ceste  dépesche  fui  baillée  il  y  a  quatre 
oacloq  jours  à  uo  messager  que  M.  de  Lalanoe  m'adressa,  il  n'est 
rien  advenu  depuis,  que  le  sacre  du  roy  et  Sa  Majesté,  qui  doit  re- 
eevoir  annuit  à  vespres  l'ordre  du  Saint-Esprit,  et  me  remetant  à 
ce  que  vous  en  pourrez  apprendre  par  le  mémoire  des  nouvelles 
qui  sera  avec  ceste  cy,  je  n'en  adjouiteray  icy  autre  chose.  S.  M. 
doit  partir  jeudy  pour  s'en  aller  à  Orléans,  où  il  n'arrestera  que 
deux  on  trois  jours.  Il  est  quelque  bruit  qu'il  repassera  par  icy, 
mais  il  n*est  pas  asseuré  :  ceux  qui  ont  des  affaires  eussent  bien 
désiré  qu'il  n'eut  point  encores  bougé  d'icy,  car  on  n'a  rien  pu 
advancer  pendant  ce  peu  de  séjour,  à  (»use  de  ces  cérymonies, 
et  Messieurs  du  conseil  ne  suivront  point  a  Orléans.  —  S.  M.  dé- 
libère de  s'acheminer  au  premier  jour  en  Picardie,  où  je  ne  fais 
pis  estât  de  la  suivre  là,  pour  n'avoir  pas  moyen  de  m'y  engager, 
estant  desjà  au  fond  du  pot^  à  cause  de  la  grande  dépense  qu'on 
fait.  Je  mVstonne  de  ce  qu'on  ne  m'a  encores  envoyé  de  vostre 
eosté  la  copie  vidimée  ou  l'original  de  ce  brevet  de  permission 
pour  résigner  Févesché  et  les  deux  abbayes  que  j'obtins  à  mon 
autre  voyage,  afin  de  le  faire  renouveller  :  et  si  je  tarde  guère 
plos  à  le  recevoir,  «ô  sera  tard,  car  certes  je  h'ay  plus  de  quoy 
roQller,  et  d'attendre,  assailli  de  nécessité  soubs  espérance  de 
quelque  secours,  ^e  vois  bien  que  ce  n'est  pas  mon  meilleur,  et 
que  je  ne  m'en  trouverois  pas  bien.  M.  d'Andelot-est  arrivé  icy, 
venant  de  Lion,  qui  confirme  tout  ce  qu'on  a  voit  jà  sceu  de  bon  de 
ce  costé  là,  et  l'augmentation  de  Mâcon^  qui  s'est  remise  aussi  en 
Tobéissance  du  roy.  On  n'a  pas  fort  agréable  dfçà,  la  tresve  que 
les  villes  de  Yosire  Guyenne  ont  faite  de  nouveau  entr'elles,  et 
que  cela  soit  ainsin  passé,  sans  faire  mention  de  l'autorité  du  roy, 
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Dy  7  attendre  le  consentement  de  Mons'  le  marescbal  de  Mati- 
gnon, comme  lieutenant  général  de  S.  M.  en  la  proyince.  J'oa- 
bliois  à  vous  dire  comme  j'ai  receu  la  vostre  dernière  avec  celles 
de  H.  le  président  Rabesne,  ponr  l'affaire  duquel  j'ay  fait  tout  ce 
qui  m'a  esté  possible,  Tayant  mis  en  fort  bons  termes;  de  sorte 
que  s*il  n'a  du  tout  ce  qu'il  demandoit,  ce  sera  au  moins  presque 

mesme  cbose^  s'estent  un  petit  trouvés 

(Cette  lettre  n*a  point  de  fin.) 
Fr.  6916,  f  70. 


129. —  M.  H.  DE  NOAILLBS  A  MADAME  SA  MRRB. 

Heureuse  nouvelle  de  l'entrée  dans  Paris. 

Paris,  ce  lundi  22  mars  1594. 

Madame,  ce  seroit  tous  faire  tort  que  de  tous  celer  plos  longoe- 
ment  une  si  bonne  nouvelle  qui  est  que  nous  voicy  dans  Paris  par 
la  grâce  de  Dieut  Voilà  pourquoi  je  vous  fais  ce  mot  à  haste  pour 
ne  tarder  davautage  à  vous  en  donner  advis,  m'ayant  dit 
Mons'  d'Escars  qu'il  depeschoit  un  bomme  bon  matin  au  paîs.  Et 
vous  scaurés  par  le  discours  qui  accompagnera  la  présente  comme 
les  cboses  se  sont  passées,  Payant  fait  faire  aussi  particulier  qae 
le  peu  de  temps  que  j'ay  peu  prendre  m'en  a  donné  le  moyen. 

Geste  entreprinse  a  esté  cause  de  me  retenir^  car  il  y  a  sept  ou 
buit  jours  que  je'voulus  prendre  congé  du  Roy  à  Saint-Denis,  qui 
me  dit  qu'il  ne  vouloit,— que  je  lui  donnasse  encores  une  sepmaioe 
et  à  Mons'  de  Ventadour  de  mesme  :  et  je  crois  que  ce  beau  séjour 
nous  retiendra  quatre  ou  cinq  jours,  bien  que  pour  moi  je  sois  à 
la  fin  de  ma  bourse  et  que  je  me  trouve  empescbé  à  recevoir  de 
quoy  passer  païs.  Et  le  seigneur  de  Ventadour  et  tout  le  reste  da 
Limosin  n'est  pas  mieux,  à  ce  que  j'entands.  Il  faudra  Caire  au 
mieux  qu'on  pourra.  Vous  pouvés  juger  par  là  que  nous  ne  tar* 
dorons  guiôres  à  vous  voir>  avecq  Tayde  de  Dieu  :  vous  baisant 
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tràs-hamblemenl  les  mains,  et  prie  Dien,  Madame,  yons  donner 
en  parfaite  santé  longue  vie.  —  A  Paris,  ce  londy  22  mars  1594. 

H. 

Madame,  je  sais  si  las,  n'ayant  dormi  tonte  ceste  nuit  et  de- 
menré  dans  les  crottes,  que  je  vous  fais  ceste-ci  les  yeux  fermés. 
—  Madame,  tous  pouvez  faire  part  de  ces  bonnes  nouvelles  à 
MoDS'  d'Acqs^  bien  que  je  luy  doive  escrire,  s'il  s'en  présente  oc- 
casion, avant  que  je  parte  d'icy. 
Fr.  6916,  p.  72. 


130.  —  HBNBT  DB  NOAILLES  A  MADAME  SA  MERE. 

Le  Pont  de  Larcbe  remis  en  Tobéissance  da  roi.  —  L'armée  du  roi  va 
udéger  Laferté-Millon.  —  Prochain  aacre  à  Chartres,  etc. 

Sans  date  (vers  1504). 

Madame,  depuis  vous  avoir  escrit  et  délivré  mon  paquet  au  ca- 
pitaine Bourgade,  ayant  esté  son  parlement  retardé  d'un  jour,  je 
adjoQsterai  encore  ceci  à  ma  dépesche  pour  vous  dire  comme  il 
arrive  ce  matin  nouvelles  au  roy-:  le  cbasteau  du  Pont  de  Larche 
est  remis  en  l'obéissance  de  S.  M.,  par  ce  moyen  du  lieutenant  de 
celui  qui  commandoit  dedans,  lequel  s'en  est  rendu  maistre  et 
s'est  déclaré  serviteur  de  sadite  Majesté.  Voilà  comment  les  affai- 
res de  S.  M.  vont  tousjours  en  prospérant,  Dieu  mercy  :  nous 
partons  dans  deux  ou  trois  jours  pour  aller  au  siège  de  la  Ferté 
Milon,  où  sadite  Majesté  n'arestera  que  bien  peu,  et  s'en  ira  après 
à  Chartres  pour  se  faire  sacrer.  La  roine  s'en  va  annuit  (1)  et  se 

(1)  La  royne,  —  il  s'agit  ici  de  la  reine  douairière,  Loyse  de  Lorraine, 
qoi  a?oit  pour  frère  consanguin  le  comte  de  Chaligoy,  tlenri  de  Lorraine, 
frère  également  da  duc  de  Mercœur.  Il  avoit  été  blessé  et  pris  au  combat 
de  Bores,  par  le  fou  du  roi,  Chicot,  qui  l'amena  à  Henri  IV  en  lui  disant  : 
«  Tien»,  yoilA  ce  que  je  te  donne.  »  O'Aubigné  prétend  que  Chicot  cher* 
choit  depuis  longtemps  à  se  ?enger  sur  un  prince  lorrain  des  coups  de 
cinne  qa'il  avoit  reçus  du  duc  de  Mayenne,  et  que^  bradant  tous  les  dan- 
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retire  à  Romorantin.  Iif .  le  comte  de  Ghaliny,  son  frère,  qui  est 
encore  prisonnier  sur  sa  foy,  arriva  hier  en  ceste  conr,  et  s*en  va 
en  Bretagne  ponr  rendre  libre  Mons'  de  la  Rochepot,  qui  esioit 
aussy  prisonnier  sur  sa  foy.  —  Il  ne  sera  point  besoin  que  tous 
envoyez  à  ma  femme  copie  des  nonvelles  qui  sont  dans  le  paquet, 
parce  que  ayant  eu  depuis  un  jour  de  loisir  davantage,  je  lui  en 
fais  tenir  autant  par  la  voie  de  ceux  qui  vont  en  Auvei^oe  :  mais 
s'il  vous  plaist,  vous  luy  envoyerés  incontinent  ce  qui  s'adresse  à 
elle,  vous  baisant  sur  ce  très  humblement  les  mains,  et  prie  tou- 
siours  Dieu,  Madame,  vous  donner  en  parfaite  santé  et  longue  vie, 

Signé  ;  H. 


i3i.  — M.  H.  DE  NOAILLES  A  MADAME  SA  MÈRE. 

Mesdames  de  Birac  et  Sedières.  <—  Tentative  de  meurtre  sur  la  personne 
do  roi. 

6  Janvier  1595. 

Madame,  je  ne  pense  pas  vous  avoir  rien  mandé  par  mes  pré- 
cédentes que  je  désirasse  que  Annot  vint  plus  tost  que  vous.  Bien 
le  vous  ay  proposé  de  ma  niepce  de  Birac  et  de  Catherine,  si  vous 
trouviés  bon  quelle  gagnât  le  devant  avecq  vostre  litière  :  jugeant 
qu'il  seroit  aussi  malaisé  que  vous  pensiés  conduire  tout  à  la  fois. 
Vous  y  adviserés  donc  pour  le  mieux,  me  remettant  à  ce  qu'il 
vous  plaira.  Catherine  a  son  fils  encore  bien  mal  et  crois  quelle 
seroit  bien  aise  de  le  voir,  et  luy  aussy.  Je  m'en  vais  du  costé  de 
Puydeval  pour  quatre  ou  cinq  jours  pour  sortir  de  ceste  affaire 
que  nous  avions  remis  la  paix  de  ceste  maison-là  et  qui  se  doit 
décider  par  Mess,  de  Drugeac  de  Plaignes  et  moy.  Je  verrai  par 
mesme  moyen  ma  sœur  de  Sedières.  La  pauvre  femme  a  perda 
beaucoup  à  Saini-Yriés^  où  Mons'  de  Gimel  demeura  sept  jours 


gers  pour  trouver  cette  occasion,  il  avoit  eu  depuis  deux  ans  cinq  chevaux 
tués  sous  lui.  De  Chaligoy,  furieux  d'ôtre  tombé  aux  mains  du  bouffon,  loi 
donna  on  coup  d'épée  dont  il  moamt. 


r 


PAPIERS  DE  N0A1LLE8.  151 

avec  tontes  ses  troappes  et  rompit  les  greniers  do  château,  où  ils 
ont  perdu  pour  plus  de  deux  mille  escns  de  grains  :  la  pauvre 
femme  en  est  fort  affligée  et  j*en  porte  beaucoup  de  desplaisir. 
L'arbitrage  de  Mods'  de  Pestels  et  dudit  s'  de  Drugeac  est  remis 
an  22*  de  ce  mois^  et  autres  deux  que  j*en  ay  affaire  du  mesme 
consté  au  2^. 

Il  est  passé  un  courrier  en  ces  quartiers  qui  dit  que  le  roy  faillit 
d'estre  lué^  mardi  dernier  eut  huit  jours,  en  la  chambre  de  ma- 
dame de  Liancourt,  par  un  jeune  homme  de  Paris  ûls  d*un  mar- 
chand de  drap  à  qui  un  jésuite  avoit  promis  absolution  d'un  grand 
péché  qu*ii  avoit  commis,  pourveu  qu'il  fit  ce  coup;  et  pensant 
Ini  donner  d'un  couteau  dans  la  gorge,  il  lui  donna  dans  la  joue^ 
dont  il  dlsoit  que  Sa  Majesté  estoit  demeurée  un  peu  blessée,  mais 
que  ce  n'estoit  pas  grand  cas.  Dieu  mercy!  Si  ce  malheureux  eust 
accomply  son  dessein^  nous  n'estions  pas  mal  en  ce  royaume  I  Dieu 
nons  veuille  garantir  d'un  si  grand  malheur  q^ue  seroit  celuy-là, 
qne  nous  n'ayons  au  moins  un  peu  veu  qui  doit  estre  son  suc- 
cesseur ! 

J'ay  receu  lettre  de  Mons^  de  La  Fouiliouse,  et  prie  Dieu,  ma- 
dame, vous  donner  en  très-parfaite  santé  longue  et  constante  vie. 
Ce  6  janvier  1595. 

H. 

Madame^  je  ne  voudrois  oublier  de  vous  demander  mon  estrenne, 
sijà  je  ne  Tavois  fait.  J*ay  parlé  à  Olive  sur  son  voyage  de  là-bas. 
Je  me  doubtois  bien  que  TEvesque  s'accomoderoit  pour  la  pièce 
voisine,  à  cause  de  la  parentelle  quil  a.  Nous  parlerons  du  reste 
des  affaires  lorsque  nons  serons  ensemble. 
N*  29  du  Gâtai. 
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132.  —  If.  H.  DB  IfOAILLLS  A  MADAMB  SA  If^RB.  j 

Il  se  réjouit  de  la  saTOir  mieax  portante,  —  et  lui  couseille,  puisqu'elle  j 

va  aux  bains  de  BelleToe,  d'aller  saluer  la  reine  Marguerite,  qui,  jouissant 
aujourd'hui  de  tout  son  bien,  va  désormais  TÎTre  uh  petit  en  reine,  et  loi 
fera  bon  accueil.  —  Il  désire  qu'eUe  emmène  sa  petite  nièce  Yaabeau,  — 
mauvais  ménage  de  son  père...  —  Touchant  leurs  procès.  —  M.  de  Mou- 
lue, etc. 

Bordeaux,  3  avril. 

J'ay  reça  toutes  vos  lettres  par  ce  laquais  et  eusse  souhaité  de 
vous  scavoir  sans  resseutiment  de  goutte  :  maiç  je  juge  que  puis- 
que TOUS  parliés  d'aller  à  la  chasse,  qu'elle  commençoit  de  vous 
donner  meilleur  (emps  que  de  coutume,  de  quoy  je  loue  Dieu,  et 
suis  hien  d*advis  que  vous  ne  perdiés  la  saison  d*aller  aux  bains 
de  Ballevue.  J'aurai  grand  regret  si  je  n'ai  moyen  d'estrede  retour 
à  TOUS  avant  que  vous  ne  parties.  Je  trouve  la  réponse  que  vous 
a  rapporté  Frageac  très  bonne,  et  pleine  de  démonstration  qu'on 
vous  ayme  là  et  qu'on  a  plus  de  souvoDance  des  services  que  vous 
y  avez  rendus  que  par  le  passé;  estant  bien  d'oppinion  ceux  qui 
vous  touchent  icy  de  plus  près,  et  à  qui  j'en  ay  communiqué,  que 
vous  ne  méprisiez  point  cela,  car  ceste  princesse  jouyi  à  présent 
de  tout  sou  bien,  et  crois  qu*elle  a  envie  de  relever  à  présent  sa 
maison  et  de  vivre  un  petit  en  reyne  :  de  sorte  qu'il  leur  semble 
que  vous  ne  ferez  que  bien  de  prendre  vosire  chemin  par  la,  vous 
en  allant  aux  bains,  encore  que  vous  allongiez  pour  luy  baiser  les 
mains,  et  entendre  ce  qu'elle  vous  voudra  proposer,  puisqu'elle 
fait  semblant  de  désirer  tant  de  vous  voir;  et  cependant  luy  es- 
crire  (par  ledit  Frageac  mesmes  ou  un  laquais  bi^n  vestu  de 
vostre  livrée  ordinaire)'  la  lettre  dont  vous  aurés  avec  ceste  cy 
une  minute;  que  vous  luy  faciès  scavoir  par  là,  selon  qu'il  sem- 
ble qu'elle  désire  estre  asseurée  que  vous  passerés  là,  selon  son 
commandement  et  sa  volonté.  Et  Brouth^  qui  doit  s'en  aller  un  de 
ces  jours  en  Auvergne,  vous  portera  en  créance.  A  toute  aventure, 
si  Je  n'estois  de  retour  à  vous  plus  tost  que  vous  ne  délogiez. 
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comme  il  semble  de  deçà  que  vous  y  devés  conduire  lorsque  tous 
It  verrez,  et  peut  estre  que  ledit  Brouth  vous  pourra  mesme  ac- 
compagner en  ce  voyage  là,  s'il  Vous  est  nécessaire  :  estant  bien 
d'jopinion  que  vous  ayés  entr'autres  deux  ou  trois  4)ommes  de 
foçon,  si  vous  devez  prendre  ceste  route  là,  et  deux  ou  trois 
femmes.  Et  si,  je  serois  bien  d'opinion  que  ma  petite  nièce  Ysa- 
beau  en  fnst  l'une,  puisqu'elle  désire  de  la  voir,  et  qu'elle  tes- 
moigne  luy  faire  cet  honneur  de  luy  porter  tout  plein  de  bonne 
volonté  :  car  quant  à  Taisnée,  il  est  comme  nécessaire  qu'elle  ne 
diffère  davantage  à  voir  son  pôre^  car  sa  présence  le  pourra  des- 
tourner  de  beauco'up  de  mauvais  mesnages  qu'il  continue  de  faire. 
Et  pour  Isabeau,  il  aura  tousjours  moyen  de  l'avoir  à  vostre  re- 
tour, je  le  luy  mapderay,  croyant  que  nous  ne  tarderons  guières 
d'avoir  icy  un  des  siens.  Vous  vous  trouvez,  au  reste,  Madame, 
empescbée  de  fournir  de  delà  quelque  chose  pour  les  affaires  que 
Doclaos  a  en  main.  Et  si  comme  je  vois,  il  ne  vous  avoit  demandé 
qno  cent  livres,  que  qu&tre  charges  de  froment  feront,  s'il  n'a  de 
qnoy,  les  choses  demeureront  en  arrière  et  sans  poursuite  :  et  ce- 
pendant les  parties  ne  pourront  prendre  davantage.  Je  ne  puis  pas 
fonmir  de  tous  costés  t  Je  crois  que  vous  le  jugés  bien  ainsin, 
pour  le  moins,  vous  le  devés  considérer;  je  luy  en  l'essay  quand 
je  par  Js,  un  peu,  et  luy  en  avois  donné  guières  auparavant,  mais 
il  a  employé  tout  cela  et  m'en  a  rendu  compte;  il  est  bien  raison- 
nable aussy  que  vous  lui  fassiez  bailler  quelque  chose  pour  s'en- 
tretenir, en  déduction  de  ce  qui  luy  est  deu  de  ses  gages;  je  sou- 
baitterois  d'estre  assez  heureux  et  aisé  en  commodités  pour  vous 
décharger  de  tout,  mais  vous  scavés.  Madame,  que  je  fais  plus 
qne  je  ne  puis.  Je  suis  très  aise  que  vous  ayés  eu  de  bonnes  expé- 
ditions à  Figeac  de  vos  procès.  Je  voudrois  avoir  mis  aussi  bien 
fininx  miens  icy,  mais  je  n'y  ay  encores  rien  peu  avancer  à  cause 
des  festes,  et  Madame  de  Salaignac  prend  un  chemin  qui  n'est  pas 
pour  abréger,  car  elle  a  obtenu  des  lettres  en  forme  de  requeste 
civile  pour  faire  casser  tout  ce  qu'elle  avoit  fait  jusques  icy  en  sa 
poursuite,  connolssant  qu'elle  ne  s'y  estoit  pas  prise  de  bon  fil 
Mais  j'espère  que  cela  n'amendera  pas  fort  sa  cause.  Le  sieur  de 
Sainte* Livrade  est  parti  depuis  mardi  dernier  et  en  a  admené  un 
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conseiller  de  la  court  pour  exécuter  son  arrest  audit  Sainte- 
Livrade.  Je  luy  ay  baillé  une  partie  de  mes  gens;  de  sorte  qne  ce 
voyage  ne  coustera  pas  peu^  qui  m'espuisera  bien. 

Nous  ayons  veu  en  ceste  ville  Mons'  de  Montlnc,  qui  m'a  pro- 
mis toute  faveur  et  assistance  quand  ces  bonnes  gens  donneront 
occasion  de  les  entreprendre;  Mons'  le  mareschal  en  a  aus.-i  escrit 
aux  consuls.  Il  y  a  maintenant  de  la  difUcullé  d'obtenir  un  renon- 
vellement  de  Tordonnance  qui  avoit  esté  accordée  l'année  passée 
pour  Lenteur,  parce  que  le  roy  rogne  maintenant  tellement  les 
morceaux  de  Mons'  le  mareschal,  qu'il  ne  veut  donner  entretenez 
ment  pour  les  maisons  particulières.  Voilà  pourquoy  il  y  eut  bien 
de  la  faute  de  ce  qu'on  n'empescba  que  vos  paysans  dndit  Len- 
teur ne  payassent  à  toute  aventure  :  il  sera  bon  de  les  en  garder 
cette  année,  car  Je  feray  ce  que  Je  pourray  avant  m'en  aller  ponr 
vous  y  faire  donner  quelque  chose.  Mous'  de  Gabreres  ne  tirera 
pas  rien,  à  ce  que  j'entends,  de  ceste  année  pour  Tapointement  de 
sa  maison,  ny  guères  personne. 

Adieu,  Madame,  je  vous  baise  très  humblement  les  mains.  De 
Bordeaux,  ce  dimanche  3  avril. 

H. 

Je  vous  escrivis  avant  la  feste.  —  Madame,  si  ma  femme  va  en 
mesme  temps  qne  vous  aux  bains,  on  sera  empesché  de  vous  ac* 
comoder  d'un  mnllet  de  coffre^  car  il  ne  m'en  restera  que  celuy 
que  j'ay  icy,  duquel  je  suis  en  double  quand  j'en  auray  besoin. 
Voilà  pourquoy,  quand  je  le  renvoyeray,  ce  sera  pour  revenir 
aussitost. 

N*  iOi  du  Gâtai. 
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133.  — -  MADAME  DE  I^OAILLFS  A   LA  BEINE  DE  NAVARRE. 

Elle  diffère  d'aller  baiser  les  mains  de  la  reine  jusqu'au  moment  où  elle 
frra  son  voyage  des  bains,  qui  lui  sont  n^^cessaires  pour  son  indisposition  ; 
elle  la  prie  de  lui  permettre  de  faire  de  vive  voix  ses  plaintes  des  ponr- 
soiies  que  Gardes  fait  contre  elle  et  de  considérer  que  ledit  Gardes  ne  voulut 
jamais  être  compris  en  l'accord  que  sadite  Majesté  fit  avec  ses  autre»  créan- 
ciers, afin  de  se  réserver  le  droit  de  poursuivre  ladite  dame  de  Noailles,  qui 
avoit  répondu  pour  la  reine  à  ce  marchand  d'Agen. 

AvriH595. 

Madame,  celle  qu'il  a  pieu  à  Yosire  Majesté  m'escrire  me  faict 
YOQs  dépescher  ce  eiprès  pour  luy  dire  que  pour  le  désir  et  de- 
voir que  j'ay  d'obéyr  à  vos  oommandemens,  je  m'eiïorseray  de 
Tainere  toutes  les  incommodités  de  ma  santé  et  longueur  de  mou 
chemin  des  bains  en  y  allant,  pour  avoir  l'honeur,  Madame,  de 
baiser  les  mains  à  vostre  dite  Majesté  et  recevoir  les  commande- 
mens  qu'elle  me  voudra  faire,  avec  intention  d'obéyr  tout  anltant 
que  mon  eage  et  indisposition  me  permettra  luy  rendre  de  très 
hamble,  de  très  Qdèle  service  toute  ma  vye  :  et  pour  ce,  Madame, 
que  le  temps  approche  d'entreprendre  mon  voyage,  je  réser- 
veraydoncq  toutes  aultres  choses  à  vive  voix;  de  mesme,  Ma- 
dame, pour  supplier  Yostre  Majesté  de  pourvoir  sur  la  poursuyte 
qae  Gardes  continue  contre  muy^  la  remerciant  cepandent  très 
humblement  de  la  souvenance  qu'il  luy  a  pieu  en  avoir^  et  la 
supplie  et  demande  encores  que  je  sois  soulagée,  attandant  que 
la  provision  par  Vostre  Majesté  sur  ce  faict  ordonnée  puisse  estre 
effectuée,  car  ledit  Gardes  ne  voulut,  à  ce  que  j'entends,  estre 
eomprins  à  l'accord  que  Vostre  dite  Majesté  fist  avec  ses  aultres 
créditeurs  à  Agen,  affln  de  ne  ce  despartir  de  la  saisie  qu'il  avoit 

fitcte  à  rencontre  de  moy,  et  remercie  toujour ,  ce  me  sera 

tOQsjours  nouvelles  obligations  de  prier  Dieu  qu'il  vous  veuille, 

Madame,  conserver  Vostre  Majesté  en  toute  santé  et  prospérité, 
de  ce  jour  d'avril  1590. 
Pr.  6908,  (•  147. 
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Au  sajet  d3  son  départ  pour  les  bains  —  et  de  Tatilité  de  sa  yisite  à  li 
reine  de  Navarre  pour  en  obtenir  ce  que  de  raison.  —  Affaires  diverses  et 
d'intérêt.  —  Détails  de  famille  et  d'économie  domestique. 


Bordeaux,  15  avril  15Q5. 

Madame,  je  vous  diray  par  ceste  antre  qae  j'ay  receus  hier  aa 
sofr  à  mon  retour  de  Lannes,  on  à  ce  maiin,  tontes  les  vostres,  tant 
celles  vennes  par  la  voye  du  messager  Conrresse  de  Darasac  que 
le  laqnais  de  M.  de  Jesillam  et  la  Treille,  qni  est  arri?é  le  dernier 
des  trois;  il  m'a  falln  beanconp  de  temps  à  lire  tout,  de  sorte  qu'il 
m'en  reste  moins  pour  y  respondre,  trouvant  Bronth  preste 
monter  à  cheval,  comme  aussy  le  sieur  Monieil,  qui  s'en  va  pa- 
reillement là  bas  ;  et  puis  il  m'a  creu  lant  d'affaires  pendant  ces 
six  ou  sept  jours  d'absence,  que  je  ne  scay  de  quel  consté  me 
tourner,  tant  j'ay  à  y  travailler,  car  comme  il  y  a  diverses  parties 
qni  ne  perdent  temps,  aussy  y  a  il  bien,  Madame,  de  l'exereisse 
pour  vacquer  à  tant  de  choses;  voilà  pourqnoy  je  me  contanteray 
de  vous  toucher  sur  les  points  principaux,  et  vous  diray,  quant  à 
vostre  voyage  des  bains,  que  si  vous  connoissés  que  se  vous  soit 
trop  d'Incommodité  de  prendre  vostre  chemin  en  y  allant  par  le 
lieu  où  vous  estes  conviés  et  que  vous  jngiés  qu'il  vaille  mienx 
remettre  ceste  veue  (de  la  roine)  après  estre  de  retour  desdits 
bains  en  vostre  mesnage,  je  m'en  remets  à  vous.  Toutesfois  il  est 
à  craindre  que  si  vous  différés  jusques  là  de  la  voir,  quand  vous 
n'y  devriés  demeurer  que  deux  jours,  que  le  retardement  aporte 
quelque  préjudice  en  vos  affaires, et  ce  que  vous  pourries  peut  estre 
espérer  d'elle,  —  comme  sur  ce  qui  est  deu  de  vostre  estât,  et  aussy 
i'estrenne  de  sa  commère  I  car  tomme  vous  scavés  qu'elle  ne  loy 
donna  rien  lorsque  nons  eusmes  cet  honneur  qu'elle  fust  nostre 
maralne,  bien  qu'elle  vous  enst  promis  quelque  beau  carquant  de 
pierrerie  pour  cela,  peut  estre  que  la  trouvant  en  aussy  bonne 
humeur  et  plaine  de  bonne  volonté,  que  la  sienne  à  vous  le  vous 
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promettoit,  et  lay  en  tonchant  quelque  chose  à  propos  et  parlant 
de  son  fillenil^  que  pent  estre  elle  aaroil  enyie  de  s'en  acquitter  :  et 
mesme  luy  faisant  espérer  que  si  voslre  santé  vous  permet  en  an- 
cone  sorte  après  avoir  recouru  aux  remèdes  que  tous  allés  pren- 
dre, que  TOUS  serés  aussy  souvent  et  longuement  que  vous  pour* 
rés  près  de  Sa  Majesté^  pour  luy  rendre  tout  le  service  qu'il  vous 
sera  possible^  —  n'estant  que  bon  que  vous  teniés  ce  langage  là, 
car  elle  vous  en  accordera  plus  aisément  tout  ce  que  vous  aurés  à 
désirer  d'elle. 

Je  suis  bien  aise  de  scavoir  que  Rivière  soit  d'accord  avec 
Tormigny  de  vostre  assignation,  comme  il  m'a  mandé,  outre  les 
siennes  à  vous,  que  vous  m'avés  faites  tenir,  qui  luy  aye  promis 
Doo-senlement  de  bailler  ses  quittances,  mais  de  s'employer  sur 
les  lieux  au  payement,  et  s'il  le  vous  fait  délivrer  bientost  tout, 
il  ne  faudra  point  luy  plaindre  son  estreinne^  de  laquelle  il  sera 
bon  d'essayer  le  meilleur  marché  qu'on  pourra,  et  si  luy  a  esté  jà 
offert  cent  escus  pour  ledit  Tnrmigny,  à  condition  de  prompt 
payement,  il  sera  mal  aisé  d'en  rien  reirancber  sans  le  mescon- 
tanler,  et  on  a  toujours  à  faire  de  ces  gens  là.  Razillé  me  dit  qu'on 
ne  ponvoit  luy  moins  offrir  que  de  cent  escus  pour  avoir  ses  quit- 
tances, et  si  vous  devés  aller  sur  les  lieux,  comme  vous  me  man- 
dés, le  pourrés  faire  venir  parler  à  vous. 

Je  suis  tantost  à  Lancre;  on  n'a  encores  rien  fait  avecMons'de 
Barran,  parce  qu'il  estoit  allé  en  son  abbaye  avant  que  je  n'arri- 
vasse de  deçà;  tout  cela  est  incertain,  voilà  pourquoy  il  n'est 
besoin  de  s'asseurer  là  pour  l'acquit  du  debte  du  beau-frère,  dont 
je  désirerois  bien  qu'il  fut  desjà  quitte,  puisqu'ils  en  ont  besoin  : 
et  vous  pouvés  bien  asseurer,  Madame,  que  si  j*avois  de  quoy  en 
ma  puissance,  vous  en  sériés  promptement  secourue  ;  vous  jugés 
à  quoy  je  suis  réduit,  et  comme  quoy  je  puis  supporter  toutes  les 
dépenses  que'j'ay  sur  les  bras.  Dieu  m'y  soit  en  ayde;  ne  veuillez 
arrester,  je  vous  suplie,  en  la  poursuitte  de  ces  deux  bénéfices  voi- 
sins de  Yezere,  qui  sont  en  très  bons  termes,  à  ce  que  j'entens. 
S'il  y  est  usé  de  diligenre,  demeurés  en  arrière  à  faute  de  moyens, 
car,  puisqu'on  l'a  entrepris  et  qu'on  en  est  en  si  beau  chemin,  il 
en  faut  venir  à  bout. 
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MonBiear  de  Boissoanade  s'en  esioit  allé  ces  jours  piEseés  è 
Agen;  s*il  en  est  reyeno,  Je  loy  parleray  si  les  bains  de  Ballerae 
TOUS  seroient  aassy  bons  en  septembre  qo'en  may,  et  en  deffaot 
de  luy,  je  m'en  informeray  à  Mons'  le  médeein  de  Mobsi'  Dacqs. 
Il  va  bien  mal  de  ce  que  vous  et  ma  femme  marchés  tantes  deax 
à  la  fois^  nestre  mesnage  ne  s'en  porter  i  pas  mienx^  mais  il  faut 
préférer  la  santé  au  reste.  Je  ne  scay  si  je  puis  eslre  de  retour  à 
tempe  pour  vous  voir  Tune  et  Tantre;  que  deviendra  nostre  petite 
famille  si  ce  n'est  qu'on  laisse  tout  à  Layme,  ne  voyant  point  de 
lieu  plus  propre  à  propos  et  où  ils  seroient  mieux  receus.  De 
quatre  muUels  que  nous  avons,  contant  celluy  que  j'ay  icy,  il  n'en 
y  a  que  les  deux  de  la  litière  qui  soient  gnières  bien  asseurés; 
néantmoios  je  vous  envoyeray  celny  que  j'ay  icy  comme  le  meil- 
leur, si  vous  le  voulés,  à  peine  de  faire  porter  au  mieux  que  je 
pourray  après,  par  eau  ou  autrement^  ce  que  j'ay  icy  quand  Je  m'en 
iray.  Je  croiois  bien  que  mes  chevaux  qui  sont  à  Larche  ne  man- 
geassent que  de  la  paille,  c'e  t  pourquoy  principalement  je  les  y 
avois  laissés,  et  afûn  qu'ils  fussent  plus  seurement;  on  m'asseura, 
quand  je  partis,  que  la  paille  esioit  à  Grezés^ce  bon  Goudert  ne 
s'esioit  pas  vanté  de  ce  qu'il  en  avoit  fait,  il  en  faut  faire  acbetter 
d*autre  à  ses  dépens;  il  y  a  longtemps  que  j'ay  jugé  que  c'estoit 
un  un  galland;  on  ne  peut  trop  maltraiter  un  larron  domestique 
convainqu —  Si  la  pasture  faut  audit  Larche,  il  les  faudra  en- 
voyer à  la  Faige  ou  à  Noailles^  mais  j'y  suis  mal  d'avoine  partout. 
J'avois  donné  charge  de  bailler  ce  bidet  qui  y  estoit  à  Monzié  dès 
le  premier  jour;  je  ne  scay  pas  comme  ils  ont  tant  tardé  à  y  en- 
voyer, et  si  c'est  perce  qu'ils  ont  reconnu  que  ledit  Monzié  s'en 
alloil  mourir,  comme  il  esloil  fort  mal  lorsque  je  partis  de  là  bas, 
et  qu'il  soit  besoin  de  faire  ce  présent;  on  le  peut  mettre  d'icy  efl 
ça  à  manger  de  l'herbe  en  quelque  lieu,  aussy  faudra  il  mettre  au 
vert  Tempesle;  pour  les  autres,  le  vert  ne  leur  serôit  pas  propre, 
parce  qu'ils  ont  passé  l'ea^^e,  et  le  Môrzililie  ne  s'en  trouva  pas 
bien  l'itnnée  passée,  de  sorte  que  cela  le  paracheveroit  de  ruiner. 
La  cherté  nVst  pas  moindre  de  deçà  que  du  costé  où  vous  estes, 
et  à  ce  que  j'entends  généralement  partout.  Je  prévois  bien  que 
nous  perdrions  beaucoup  ù  ce  que  vous  et  moy  affermions,  mais 
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néedssité  n'a  point  de  Joy  ;  ces  beaux  voyages  sont  cause  de  cela, 
la  lamine  est  généralle  partout,  et  est  bien  à  craindre  qu'elle  sera 
encore  plus  grande.  Dieu  nous  soit  en  ayde  et  à  tant  de  pauvre 
peuple  qui  meurt  de  faim  I  —  J'ay  yeu  un  fort  beau  lieu  que  Yisca- 
rosse,  le  maistre  du  lieu  et  sa  femme,  qui  est  preste  à  accoucher, 
et  fori  bonneste  femme,  m'y  ont  fait  fort  bonne  chère.  Ma  niepee 
de Poy  y  estoit  et  son  mary,  lequel  est  veau  en  ceste  yille  pour 
quelques  affaires  qu'il  y  avoit.  J'y  ay  trouvé  à  mon  retour  Mous' 
Lamooreux,  que  vous  vidtes  n'a  pas  longtemps,  et  un  bon  compé- 
titeor  aussy,  qui  dit  estre  venu  vers  nous  pour  le  mesme  sujet, 
mais  l'autre  se  fait  paroistre  tousjours  l'aisné,  et  à  la  vérité,  c'est 
00  gentilhomme  que  tant  plus  on  le  hante  et  plus  on  le  juge  plain 
démérite;  l'autre  est  bien  jeune  et  a  force  charge,  comme  j'en- 
tends. 

On  vous  envoyé  par  ledit  Brouth  le  velours  que  vous  deman- 
diés,  mais  on  n'en  a  pu  avoir  que  trois  quartiers  de  l'argentée 
vous  aviés  baillé  à  François,  aussy  est-il  velours  de  chaperon, 
et  aossy  qu'on  a  jngé  que  vous  en  auriés  assés  de  cela,  puisqu'on 
alloit  entrer  à  l'esté,  car  on  n'en  a  point  encores  senty  icy;  voilà 
poarquoy  il  ne  le  faut  pas  trouver  estraoge  en  Auvergne,  veu 
qu'il  neygeoit  encores  hier  icy.  Si  je  trouve  de  l'argent  à  emprun- 
ter icy  en  ceste  ville,  je  bailleray  volontiers  è  Razillhé,  qui  n'est 
encores  party,  ce  que  vous  me  mandés  pour  Mon^'  du  Lion,  mais 
il  n'y  a  gulères  de  presleurs  icy  pour  moy,  et  y  a  force  deman- 
deurs que  je  n'ay  pas  moyen  de  contenter.  Vous  vous  apercevés 
assés  tous  les  jours.  Madame,  comme  quoy  nous  sommes  fournis. 
Dieu  soit  loué  et  nous  veuille,  s'il  li:y  plaist,  mettre  un  peu  au 
large;  je  suis  bien  ayse  que  nostre  petit  peuple  u'aye  point  perdu 
temps  a  donner  et  jouer  du  luth  et  qu'ils  vous  donnent  du  plaisir, 
et  suis  bien  marry,  comme  vous  pouvés  penser,  que  je  ne  puisse 
estre  près  de  vous  pour  vous  tenir  compagnie,  car  je  m'y  plairois 
bien  plus  qu'à  ce  fascheux  exercisse  que  je  fais.  Madame,  je  vous 
entretieudray  à  la  On  plus  que  je  n'en  pensois  avoir  loisir,  et  vous 
baise  très  humblemeat  les  mains.  A  Bourdcaux,  ce  15«  avril  1595. 

Signé  :  H. 

Madame,  je  crois  que  ledit  sieur  Rivière  n'avoit  fait  bailler  les 
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quittences  à  Moas*  le  général  et  président  Verdier,  paisqn'ii  en  a 
ainsin  convenu  avec  Turmigny,  et  crois  qn*ils  faisoient  cela  entre 
eux;  néantmoins  Tautre  m*avoU  promis  de  les  luy  remettre; 
Yoilà  comment  il  ne  pouvoii  faillir  qae  ledit  Rivière  ne  fut  libre 
en  cela.  Je  vous  envoyeray  un  laquais  qui  est  de  près  d'Acqs,  qui 
est  grand,  qui  scait  lire  et  escrire  un  peu,  et  si  ce  n'est  par  ceste 
occasion  ce  sera  au  premier  jour. 
Fr.  6916,  f8i. 


135.  —  HENRI  DB  NOAILLBS  A  MADAMB  SA  MÈBB. 

M.  de  Joyeuse  mattre  de  Thonloaze.  —  Toacbant  son  départ  pour  les 
bains,  et  sa  requête  à  la  reioe  de  Navarre,  notamment  an  sujet  dn  sieor 
Gardes.  —  Recommandations  diverses. 

Bordeaux,  21  avril  1505. 

Madame,  bien  que  je  vous  aye  escrii  amplement  n'a  que  deux 
jours  par  Brouth,  je  vous  feray  encores  ce  mot,  renvoyant  le 
mullet  que  j'avols  ici,  et  vous  diray  que  ce  que  nous  avons  soea 
depuis  de  Tboulouze,  où  M.  de  Joyeuse  s'est  rendu  le  maistre  et 
fait  de  nouveau  crier  la  Ligue,  donne  occasion  de  crainte  de  nou- 
veaux reronemens  ailleurs. 

J'ai  parlé  au  médecin  qui  sert  M.  d'Acqs,  qui  m'a  dit  que  pour 
les  bains  de  Béarn,  ils  sont  aussi  bons,  voire  meilleurs  en  septem- 
bre qu'en  may,  mais  qu'il  ne  connoist  pas  ceux  de  Ballerue,  près 
Montpellier.  Je  ne  sais  s'ils  sont  de  différente  vertu  :  toutefois,  si 
vous  estes  en  estât  de  marcher,  le  plus  tost  ne  sera  que  le  meil- 
leur, et  ne  fût-ce  que  pour  voir  cette  princesse  en  passant,  puis- 
qu'elle le  désire  tant,  et  vous  recognoistrez  ce  qui  sem  de  ses 
desseins  et  intentions,  et  puis,  selon  cela  et  ce  que  vostre  santé 
permettra,  vous  adviserés  après,  estant  de  retour  chez  vous,  ce 
que  vous  aurez  à  faire,  ayant  communiqué  avec  plus  proches,  n'es* 
tant  pas  d'avis  que  vous  preniez  vostre  retour  par  la  mesme  voie, 
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lins  ta  pias  coart^  afin  d'avoir  moyen^  avant  ia  revoir^  de  conférer 
avec  lesdits  vostres  :  et  cependant  yoos  loy  aarés  donné  toute 
bODoe  espérance  pour  y  conduire,  comme  la  santé  vous  le  per- 
mettra, et  référant  là  le  tout  :  vous  aurés,  Madame,  avec  ceste  dé- 
pesehe,  nn  paquet  que  luy  fait  son  solliciteur,  qui  est  icy,  nommé 
DavigDon,  qui  me  voit  souvent,  et  lequel  m'a  assonré  luy  avoir  jà 
escrit  que  Gardes  ne  s'estoit  voulu  despartir  de  ia  saisie  quil  avoit 
fait  sur  vous  pour  estre  en  l'accord  qu'elle  avoit  fait  avec  ses  au- 
tres créanciers,  di.«aut  qu'il  se  tenoii  plus  asseuré  ainsy  que  s'il 
enst  pris  son  assignation  avec  lesdits  autres  :  et  de  cette  sorte  la 
noslre  y  demeure  attaché  jusques  à  ce  qu'il  soit  payé.  J'ay  promis 
an  sieur  Davignon  de  solliciter  Messieurs  les  présidons  et  autres 
principaux  de  la  cour  lorsqu'il  en  sera  besoing,  pour  le  Jugement 
de  quelques  procès  que  Sa  Majesté  a  en  ceste  ville  et  dont  s*ils 
étoient  vuldés^  vous  en  seriez  tant  plus  tost  payée  et  désinté- 
ressée. 

Vous  pouvez  bien  emmener  ma  nièce  Isabeau  aves  vous^  car, 
par  ce  que  nous  a  rapporté  le  juge  de  Birac,  qui  est  arrivé  cejour- 
d'hni  de  la  part  de  M.  de  Birac,  il  remet  leur  voyage  après  le  sien 
des  bains,  où  il  s*en  va  au  premier  jour^  et  je  crois  que  la  récolte 
sera  bien  faite  avant  qu'il  ait  la  commodité  et  la  volonté  de  les  re- 
tirer près  de  luy,  et  fais  estât  que  ce  sera  luy,  à  ce  que  j'entenils, 
qai  les  ira  chercher.  Je  n'envoie  le  muUet  que  J'avois  icy,  dont 
vous  vous  servirez  si  bon  vous  semble,  à  peine  qu'il  me  fa^se 
foolte,  il  ne  sera  que  bien  que  vostre  train  soit  un  petit  leste  en  ce 
Toyage  que  vous  devez  faire.  Si  vous  passez  en  la  Limagne,  vcns 
7  pourrez  voir  aussy  Madame  la  comtesse  d'Auvergne.  Je  suis 
bien  d'advis  que  vous  ayez  avec  vous  une  autre  demoiselle,  outie 
nia  petite  nièce  et  Ofqujs,  car  cela  vous  peut  servir^  car  mieux 
TOQs  serés  accompagnée  et  plus  vous  serés  honnorée.  On  a  baillé 
an  conducteur  du  mullet,  qui  est  Guillem,  vostre  velours  pour  le 
voDs  rendre.  Je  commence  fort  à  me  fascher  icy,  et  si  souhait 
avoit  Heu,  je  serois  bientost  à  vous.  Je  suis  délibéré,  si  Madame  de 
3alignac  ne  reculle  rien,  d'essayer  de  voir  bientost  une  Un  de 
nostre  affaire,  puisque  j'y  suis;  elle  dit  qu'elle  a  son  évocation 
^Ds  la  poche,  mais  qu'elle  ne  s*en  veut  pas  servir.  Je  vous  baise 

Î0«  innée.  Atril  à  Juin  1874.  —  Doeam.  il 
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très  humblement  les  mains  et  prie  Diea^  Madame,  tous  donner  en 
santé^  longue  et  contante  yie. 

Signé  :  H. 

Il  est  bien  besoin  de  se  prendre  garde  de  ces  maladies  qui  aug- 
mentent de  ceste  façon  en  contagion  de  nostre  eousté.  il  y  en  t 
aussy  force  le  deçà  où  il  gelle  encore  tons  les  jours^  de  façon  qae 
les  Yignes  sont  en  partie  perdues.  Je  ne  scay  pas  le  temps  qu'il  fait 
en  Auvergne,  je  n'y  crains  pas  toutefois  les  yignes,  si  Dieu  a 
permis  que  le  Limosin  et  le  Quercy  n*ayant  point  eu  de  mal.  A 
Bourdeaux,  ce  21*  avril  1595. 
Fr.  6Me,  (•  88. 


i36.  —  DB  LÀ  BOISSIÈRB  A  M.  DB  NOAILLES. 

Témoignages  d'affection  et  de  défouentent. 

20  décembre  1505 

Monsieur,  la  continuelle  assenrance  que  je  désire  vous  confirmer 
de  mou  affection  à  vostre  service  ne  me  peut  laisser  écouler  au- 
cune comodiié  sans  me  ramentevoir  en  votro  bonne  grâce.  Je 
tacherai,  de  tout  mon  pouvoir  à  vous  faire  cognoistre  qoe  jen'ay 
rien  de  plus  cher  que  de  me  conserver  en  icelle.  J'en  rendrai  d'ap- 
parents effets  lorsque  rôccasion  s'en  offrira  et  qu'il  vous  plaira 
me  départir  vos  commandemens.  Au  surplus,  je  vous  diray  que 
j'ay  un  extresme  regret  de  ce  que  nous  n'avons  le  rooyon  d'en- 
trer en  l'offensive  pour  repoulser  à  bon  escient  le  mal  qui  nous 
touche  de  près.  Je  vous  envoie  la  copie  de  la  lettre  que  Mons'  le 
comte  d'Auvergne  a  escrit  à  M.  de  Boissiere,  qui  en  mesme  temps 
a  depesché  homme  exprès  vers  le  roy  et  fait  vivement  entendre  à 
Sa  Majesté  le  bon  devoir  que  vous  aviez  apporté  en  ceste  occasion 
pour  le  bien  de  son  service  et  repos  de  la  province,  dont  je  puis 
estre  bon  tesmoiog.  C'est  tout  ce  que  je  scay  à  présent  digne  de 
vous,  parquoy  je  n'estendray  la  présente  en  plus  long  discours  que 
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pour  vous  supplier  me  tenir  comme  je  sois  et  serai  pour  Jamais, 
Monsieur, 
Vostre  pins  humble  et  affectionné  serriteur. 

De  la  BoissiIerb. 
A  Tulle  ce  6  décembre  1596.  '''    '  *''"^'  ^ 

N*  Si6  du  Gâtai. 


Nota.  Nous  répéterons  ici  que  Jehanne  de  Gootaut,  dont 
il  est  si  souvent  question  dans  cette  correspondance  et  dont 
ie  lecteur  a  eu  plusieurs  fois  occasion  d'apprécier  le  carac- 
tère et  les  grandes  qualités,  étoil  fille  de  Raimond  de  Gon- 
taut,  baron  de  Gramat,  seigneur  de  Cabrëres,  de  TAlben- 
que,  etc.,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes,  et  de  Françoise  de  Bonafos,  dame  de  Len- 
toar,  qu'il  avoit  épousée  par  contrat  du  11  avril  1514,  et  qui 
mourut  en  1526.  Nous  n'avons  pas  retrouvé  la  date  précise 
de  la  naissance  de  Jehanne  de  Gontaut,  mais  nous  avons  dit 
qu'elle  épousa,  le  30  mai  1540,  Antoine,  seigneur  de  Noail- 
les  et  de  Noailhac,  baron  de  Chambres,  de  Montclar.  Elle 
avoit  été  l'une  des  dames  de  la  reine  Catherine  de  Médicis  : 
dame  d'honneur  de  la  reine  Élizabeth  d'Autriche,  é()ouse  Je 
Charles  IX,  et  gouvernante  de  ses  filles;  ensuite,  par  brevet 
du  â3  mai  1583,  dame  d'honneur  de  (a  reine  Marguerite  de 
Navarre.  Le  10  septembre  1572  elle  avoit  cédé  à  son  frère  de 
père,  Jean  Gontaut,  tous  ses  droits  et  prétentions  sur  la  terre 
de  Cabrères  moyennant  la  somme  de  30,200  livres,  —  Elle 
mourut  en  1596.  On  a  d'elle  un  portrait  dessiné  i  l'encre  de 
Chine,  cité  par  D.  Leiong  comme  faisant  partie  du  cabinet 
Fontette. 
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137*  —  GBBinr  JOUFFIB  ▲  MORSIKHIKim  o'acos  (oillss  dk  noaillu). 
Mort  de  madame  de  NoaiUee  (Jebanoe  de  Gontaot)^  détails. 

29  septembre  1S90. 

MoD8%  Je  vous  ay  bien  Youla  doaner  adTîs  comme  madame  de 
Noailles  décéda  le  ix*  de  ce  moys,  à  Larche»  sur  la  miDuyt,  ayant 
prias  soQ  mal  le  mecredy.  Le  mardy^  elle  avoit  fait  teeir  la  Coarl 
et  faict  bailher  règlement,  au  prix  du  pain  et  da  vio.  Mons'  de 
Noailles  estoit  en  Uoavergne.  Ayant  qu'il  fust  arrivé,  elle  fnst  à 
Dieu.  Madame  de  Moaclar  estoit  àLafage^et  lorsquelle  fenst  à 
Larcbe,  la  dicte  dame  de  Noailles  beust  perdu  le  parler.  Sa  ma- 
ladie Teust  fort  courte,  ne  l'ayant  tenue  que  deux  fois  vingt-quatre 
beures,  et  la  moytié  sans  parler.  Ce  fut  un  catbaie  qui  luy  tomba 
du  cerveau  sur  le  cœur,  dont  luy  fist  perdre  la  yeue  aussy  tost. 
Son  enterrement  feust  faict  à  Noailles,  lundi  dernier,  yiogt-troi- 
sième  du  présent,  bien  solennellement  et  avec  une  belle  compa- 
gnie tant  de  noblesse  que  du  tiers  estât,  la  court  présidiale  ea 
corps.  —  Je  ne  scay  que  peult  avoir  empescbé  Mons.  et  madame  de 
Sedière  de  s'y  trouver,  car  on  dit  quils  en  furent  advertis. 

Monsieur  et  madame  avec  messieurs  leurs  enfants  se  portent 
bien,  Dieu  mercy.  Le  précepteur  de  Monsr  le  baron  devoit  partir 
hier  pour  s'en  aller  de  par  delà,  et  faisoit-on  estât  que  M.  le  baron 
et  Mons,  de  Toury  et  Cbarloi  le  suivroieat  bientost... 

Je  prie  Dieu,  Monseigneur,  pour  vostre  sancté  et  prospérité  ne 
désirant  mieux  que  de  ne  pouvoir  dire  que  Je  suis  vostre  très- 
humble  et  affectionné  serviteur. 

SSRNT  JOUFPBK. 

A  Saint-Ucnbert,  ce  pénultième  septembre  1596. 
Fr.,  6915,  f*  483. 
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Nota.  On  a  pu  voir  que  les  quatre  premiers  volumes  du 
recueil  Noailles  de  la  Bibliothèque  du  Louvre,  dont  nous 
avons  précédemment  donné  le  dépouillement,  ne  contien- 
nent aucune  histoire  de  François  de  Noailles,  le  frère  d'An- 
toine et  de  Gilles  de  Noailles.  —  Mais  nous  avons  vu  avec 
grand  plaisir  que  le  recueil  de  la  Bibliothèque  nationale, 
qui  renferme  un  assez  grand  nombre  de  lettres  des  trois 
frères,  en  contient  de  trës-intëiessantes,  notamment  de 
François^  dont  la  lettre  qui  suit  annonce  la  mort.  —  Fran- 
çois de  Noailles,  second  fils  de  Louis  et  de  Catherine  de 
Pierre-BufQère,  ëtoit  né  le  2  juillet  1519.  —  Dès  le  com- 
mencement du  règne  de  Henri  II  il  Qguroit  au  nombre  des 
aumôniers  de  ce  prince.  —Il  avoit  èlé  nommé  évoque  d'Acqs 
en  4556  en  remplacement  de  Gaston  de  Marthonie,  qui  oc- 
cnpoit  le  siège  de  1519  à  ^655.  Nous  avons  dit  qu'il  fut  un 
des  plus  habiles  négociateurs  de  son  siècle,  —  Il  mourut  à 
Bayonne  le  19  septembre  1585,  à  Tâge  de  soixante-six  ans, 
en  se  rendant  aux  eaux  de  Chambres.  Il  eut  pour  successeur 
son  frère,  Gilles  de  Noailles,  abbé  de  l'Isle. 

138.  —  M.  DB  N0An.LBS  AU  CAPITAIITE  LAQUANT. 

Toachant  Agen,  où  il  compte  aller  quelque  peu  séjourner.  —  Funéraillet 
de  M.  l'éTéque  d^Acqs.  —  Inventaires  dos  meubles  et  bardes. 

Septembre  1597. 

Capitaine  Laquant,  j*ay  oublié  de  vous  dire  par  mes  précédentes 
que  je  délibère  faire  lever  cette  année  Ayen,  parce  que  je  pourrai 
peut  estre  m'aller  tenir  quelque  temps  là,  à  cause  des  affaires 
qu'on  y  a  d'ailleurs  que  je  veux  scavoir  ce  qu'il  vaut.  Voilà  pour- 
qnoy  vous  pourrez  advenir  celluy  ou  ceux  auxquels  l'on  afferme 
de  De  s'empescber  point  de  la  jouissance;  aus&i  n'ont-ils  point  ad- 
vancé  d'argent;  vous  ayant  bien  voulu  donner  cet  advis,  affin  qu'il 


166  LB  GABINBT  HISTORIQUI. 

n'y  soit  point  toaché,  et  qae  ceux  qni  en  seront  fermiers  s*en  dé- 
partent. 

An  demeurant  de  l'enterrement  de  feu  lions'  d'Acqs^  mon  oncle, 
se  flt  hier,  où  la  conr  de  parlement  assista  en  corps  et  tontes  les 
communaatés  de  cette  yille,  et  y  eut  nne  très  belle  et  très  grande 
assemblée,  n'y  s'y  estant  rien  oablié  qu'on  aye  pen,  poar  honorer 
sa  tnort,  et  les  funérailles  ont  continué  encore  aujourd'hui.— J'ay 
escrit  à  ma  femme  par  mes  précédentes  qu*on  pourroit  faire  in- 
yentaire  de  tous  les  meubles  et  autres  ardes  que  vous  aurez  à 
Iffallemort,  comme  nous  faisons  icy  de  tout  ce  qui  estoit  deçà. 
Vous  me  promettiés  beaucoup  de  vostre  fidélité  et  affection,  la- 
quelle je  TOUS  prie  me  continuer  et  vous  asseurer  que  tous  ne  me 
coDUoistrez  point  autre,  capitaine  Laquant,  rostre  plus  vray  et 
parfait  amy.  ' 

NOAILLSS. 

J'estime  que  vous  nierez  pas  oublié  de  vous  habiller  de  deuil^ 
et  ponrrés  l'avoir  pris  de  chez  mon  marchand,  auquel  je  le  tien- 
dray  après  en  compte.  Si  M.  du  Bois  est  là,  auquel  j'escripvi5i  na- 
guères,  vous  lui  ferez  mes  affectionnées  recommandations. 


139.  -*  YSABBLLB  DB  GONTAUT,  DAMB  OB  FONTRAILLBS  (i), 

A  M.   L'ÉVÂQDB  d'ACQS. 

Cliastilloo,  le  J&ntier. 

Monsieur,  combien  que  je  me  soys  tousjours  très  souegneuse- 
ment  enquise  de  vostre  étast,  si  n'ay  je  peu  resevoyr  se  conten- 
tement d'en  entendre  rien  de  serteyn  jusques  à  présent,  par  le 
moyen  de  Monsieur  de  Gabreys,  mon  frère,  qui  nous  a  fait  le  bien 
de  nous  venir  voyr.  Je  loue  Dieu  de  l'eureuse  prospérité  laquelle 
il  lui  plaist  vous  continuer^  et  vous  supplie  très,  humblement, 
Monsieur,  de  croyre  que  n'avez  senr,  oiepce  ny  parente  qni  plus 
fidèlement  garde  la  mémoyre  des  bons  offises  d'amitié  qu'il  tous 

(1)  Dame  d'Astarac,  btronne  de  Fontraillet. 
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a  piea  départir^  lesquels  Dieu,  asseurémenl  bénits  que  pour  avoyr 
suivi  la  voye  que  me  conseillastes  d'aler  trouver  la  feue  relue  de 
Navarre;  j'estime  que  Dieu  s'en  est  servi  pour  me  faire  jouir  de 
Tonneur  et  honneur  auquel  je  suis,  dont  je  seroys  très  marrie. 
Monsieur,  et  me  réputeroys  grandement  yngrate  si  je  ne  vous  re- 
connesseys  pas  pour  Vnng  de  mes  meilleurs  seigneurs  à  qui  je  dédie 
tonte  ma  vie  servise  bien  humble  avec  tout  se  qui  dépendra  jamés 
de  ffloy.  —  Il  a  plu  à  Dieu  me  donnt  :*  ung  fils,  lequel  j'espère  qu'es< 
tant  parvenu  en  eage,  suivra  la  fidèis  affaiction  de  sa  mère;  aussi 
ayt  cet  honneur  de  vous  apartenir  particulièrement,  car  j'ay  en- 
tendu que  la  maison  de  Ncailles  estoyt  proche  de  la  maison  Fima- 
rfoD,  dont  est  Madame  de  Sien,  mère  de  M.  de  Fontrailles,  lequel 
m'a  chargée  de  vous  supplier  bien  humblement  lay  faire  seste 
coDrtoysie  de  croyre  que  n'avés  parent  ni  ami  qui  vous  soyst  plus 
affectionné  pour  vous  faire  servise  que  lui^  et  vous  beize  les 
meyns  bien  humblement,  comme  je  fay  aussi,  faisent  j^rière  à 
Dieu  vous  donner, 

Monsieur,  très  longue  et  très  eureuse  vie.  De  Ghastillon,  ce 
XVI*  de  janvier. 

Yostre  très  humble  et  très  obéysante  seur  à  vous  faire  servise. 

TSABBL  DE  GONTAULT. 

A  Monsieur,  Monsieur  d'Acqs. 


PIÈGES  OMISES  Â  LEUR  DATE 


Nota.  Voici  maintenant,  comme  complément  du  tome  I*' 
du  recueil  du  Louvre,  quelques  lettres  qui  nous  ont  échappé 
à  leur  date  et  que  nous  croyons  devoir  rétablir  ici.  Nous  les 
faisons  précéder  de  deux  lettres  empruntées  au  recueil 
Ncailles  de  la  Kbliotbèque  nationale,  qui  nous  paroissent 
Tune  et  l'autre  J'un  haut  intérêt  historique.  La  première. 


1 
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de  Gilles  de  Noailles  à  son  fk*ëre  Antoine,  alors  gonvernenr 
de  Bordeaux»  est  principalement  relative  à  la  conspiration 
d'Amboise,  sur  laquelle  II  fournit  de  nouveaux  et  curieux 
détails  :  c*est  le  complément  de  celle  qui  ouvre  notre  recueil, 
à  l'adresse  de  François  de  Noailles,  son  autre  frère  (p.  98). 
—  La  seconde  a  un  autre  genre  d'intérêt.  Nous  sommes  eu 
pleine  guerre  civile,  au  siège  de  Rouen.  M.  de  Noailles, 
Antoine,  de  retour  à  Bordeaux,  donne  à  la  reine  de  Navarre, 
Jebanne  d'Albret,  des  nouvelles  de  la  blessure  de  son  mari, 
blessure  qu'il  semble  ne  pas  considérer  comme  (rès-grave, 
et  sur  laquelle  il  rassure  la  princesse.  —  Cette  lettre  est  do 
28  octobre  1562,  et  l'on  sait  qu'Antoine  de  Bourbon  mourat 
des  suites  de  sa  blessure  le  17  novembre  suivant.  —  Le  Ca- 
binet historique  a  donné,  t.  VIII,  p.  257,  de  curieuses  Par- 
ticularités sur  la  mort  de  ce  prince. 

140.  —  GILLES  DE  NOAILLES  A  M.  DE  N0AILLE<<  SON  PB^RB. 

Prindpalement  au  sajet  de  la  conspiratioD  d'Amboise,  à  laquelle  rAn- 
gleterre  n'est  point  étrangère. 

Amboise,  30  mars  1550 

Monsieur  mon  frère,  je  recem  hier  des  lettres  de  vostre  sollici- 
teur de  Paris  et  les  pièces  desqaelles  il  vous  faut  mention  pour 
vous  les  faire  tenir,  à  qaoy  je  n*9y  voln  faillir  par  la  commodKé 
d'ung  escnyer  d'escurie  de  la  reyne  mère  qui  s'en  v»  présentement 
en  Espagne,  et  par  mesme  moien  vous  envoyer  aussi  deux  man- 
dats que  Monsieur  d'Acqs  a  faict  dépescher  en  mon  nom,  et  de 
frère  Léonard  Briancon,  sur  Tulle  en  Bresse,  lesquels  je  recensé 
ce  soir,  ayant  cy  enclos  une  procuration  pour  les  faire  insinuer;  et 
mande  par  ceste  dépesche  à  Monsieur  de  Cognac  d'en  renvoier 
une  anitre  dudit  prieur  pour  la  vous  envoyer  incontinant  à  sem* 
blable  effect  :  et  pour  ce  que  vous  sca  vez  que  en  tels  affaires  la  lon- 
gueur y  est  domageable,  je  vous  recommande  la  diligence.  Je  n'ay 
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eocores  rien  faict  ponr  vous  ny  pour  moy^  empeschant  les  tronbles 
qui  sont  snirenas  en  ceste  coort,  si  grands,  que  Ton  n'esconte  ny 
panse  à  aultre  chose  :  mais  estant  de  beancoap  à  ceste  heure  ap- 
paisés,  je  croy  qu'il  sera  permis  aox  pariicahers  de  poursairre 
désormais  ce  qui  leur  touche,  de  quoy  Je  me  délibôre  de  n'y 
perdre  heure  ny  temps. — Je  m'obliay  vous  escripre  par  le  sieur  de 
Mareuil,  que  Monsieur  du  Lion  me  dict  et  paroit  estre  d*av1s  que 
yoQS  debviez  envoier  cinq  ou  six  belles  peaux  de  maroquin  à 
Tosire  raporteur,  qni  n'a  velu  prendre  argent;  car  aultrement  on 
ne  Iny  pourroit  faire  présent  qui  ne  constat  au  triple. 

Aq  reste,  tout  ce  que  je  tous  scarols  dire  des  nouvelles  de  ce  lieu 
est  que  ces  gens  que  l'on  apelie  Huguenots  se  sont  escariés,  après  en 
STOir  prins  et  faict  exécuter  quelques  uogs.  Les  barons  de  Castel- 
nao  et  d'Aubeterre  et  le  capitaine  Mazère  sont  encores  prisonniers. 
n  y  a  deux  jours  que  le  sieur  de  la  Renaud ie  feust  tué  en  une  petite 
rencontre  où,  entre  anltres,  nostre  jeune  cousin  de  Pardaillan  y 
fenst  envoyé,  à  si  piteuse  enseigne,  qu'il  y  demeura;  dont  il  est 
fort  plainct  en  ceste  court,  et  vous  asseure  que  de  ma  part  je  le 
regrette  plus  que  je  ne  scarois  dire,  estant  personnage  qui  pro- 
meitoii  assez  de  luy.  Monsieur  le  mareschal  me  promis  encores 
hier  que  son  estât  de  gentilhome  serrant  seroyt  réservé  à  ung  de 
ses  frères.  Dieu  veuille  encores  que  nous  n'aions  plus  grand  des- 
plaisir  de  ce  costé  :  et  y  vint  hyer  nouvelles  d'Angleterre  qui  ne 
promettent  rien  de  bien  des  affaires  d*Escosse.  Et  semble  que  la 
royne  dudii  Angleterre  eust  intelli^'ence  et  attendit  ce  que  l'on  a 
vea  ces  jours  de  l'entreprinse  desdits  Hugueuaux,  et  dont  il  s'en- 
tend que  Ton  veult  faire  quelque  apprest  ponr  n'estre  surprios  de 
celle  part,  et  pourvoir  à  nostre  juste  dessein  :  quy  sera  fin,  priant 
Dieu  vous  donner, 

Monsieur  mon  frère,  en  très  bonne  santé  très  heureuse  et  longue 
vie,  me  recommandant  bien  humblement  à  vos  bonnes  grâces. 
D'Amboise,  ce  xx*  mars  i559. 

Vostre  plus  humble  et  obéissant  frère. 

6.  DB  NOAILLES. 

Ponr  ce  que  je  n'ay  loisir  pour  ceste  heure  d'escrire  à  Madame 
de  Noailles,  je  la  supplie  se  contenter  de  veoir  en  cest  endroict 
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mes  humbles  recommandations  à  sa  bonne  grâce.  —  Il  se  ditqae 
anlcans  de  cealx  qui  ont  esté  prins  ont  descoairert  toute  l'entre- 
prinse  et  nommé  beaucoop  de  personnes  et,  comme  l'on  estime, 
des  Grands.  —  Monsieur  m'a  escrit  qu'il  doit  dépescher  Millan 
sur  la  0n  de  ce  moys  pour  demander  son  compte. 

A  Mimsieur,  Monsieur  mon  frércj  M.  de  Noaille$,  gentiHhomane 
ordinaire  de  la  chambre  du  roy^  gouverneur  et  capUame  delavUk 
de  Bourdeaulx, 
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n  lui  mande  des  nouvelles  de  l'état  de  son  mari  :  la  balle  a  été  extirpée 
de  son  épaule,  et  il  est  sans  flè? re  et  sans  danger. 

Bordeaux,  28  octobre  ises. 

Ifadame,  scaichant  la  peine  en  qnoy  tous  estes  de  scavoir  des 
nouvelles  de  ce  que  plus  vous  aymez,  j'ay  pensé  vous  faire  ce 
mot  pour  vous  assurer,  Madame,  que  je  viens  maintenant  d'ayoir 
certain  advertissement  par  ung  gentiltiomme  portngois  qui  partis! 
vendredi  dernier  de  Paris,  ayant  charge  expresse  d'assurer  ieroy 
de  Portugal  son  maistre,  de  la  part  de  l'ambassadeur^  comme  le 
roy  de  Navarre  a  la  balle  hors  de  son  espaule  du  mercredy  pré- 
cédent^ et  qu'il  est  sans  fiebvre  et  sans  danger.  J'avois  eu  autres 
advertissements  byer  matin  as^ez  semblables  de  ceulx  là  et  comme 
Rouen  n'estoit  encores  réduict  à  l'obéyssance  du  roy,  d'otant  qae 
Sa  Majesté  veult  éviter  le  sac,  et  ceulx  qui  sont  dedans  le  cogoois- 
sent,  qui  n'ont  voulu  pour  ceste  occasion  tenir  la  composition 
qu'ils  en  avoient  faicte.  Qui  est  le  tout  ce  que  je  puis  faire  enten- 
dre à  Voire  Majesté  digne  d'icelle,  parquoy  je  suppliray  le  créa- 
teur faisant  fln,  la  maintenir  en  toute  grandeur  et  prospérité  et 
vous  donner, 

Madame,  très-longue  et  plus  heureuse  vie.  De  Bourdeaulx,  à 
haste,  ce  xxviii^  jour  d'octobre  1562. 

Vostre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

NOAILLES. 
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PfttS  un  pôii'Scriptum  qui  a  été  œmpUUment  raturé,  mais  repro 
ditUaudos  par  l^arehMste  et  dont  nous  n'avons  pas  VMeWgence.  Il 
ut  ainsi  conçu  : 

c  Le  pauvre  Mémy  arriva  ici  (à  Bordeaux)  à  huit  heures  du 
matin,  et  sur  les  trois  heures  fut  mené  au  supplice.  Ma  femme, 
eomme  parente,  en  demanda  le  corps,  qui  est  refusé  de  la  justice. 
Et  si  le  pardon  qui  est  ici  venu  pour  ceux  de  Bordeaux  ne  peut 
estre  bien  reçeu  ni  intériné!  I  ! 
Fr,  6908,  f  102. 
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Prite  de  Caiiax.  —  RéunloD  à  Larcl^e  de  plnsiean  de  cet  Messieurs  : 
Peyrols,  BoonoUet,  Sanvebeaf  et  autres.  —  Détails  de  famiUe. 

Sans  date,  avant  157S. 

Madame,  j'ay  reçu  hier  matin  yostre  paquet  baillé  au  laquay 
qoe  je  vous  avois  envoyé,  vous  aurés  depuis  sceo  comme  je  crois 
que  Carius  (I)  s'est  rendu,  et  ces  messieurs  qui  l'ont  pris  se  sont 
retirés  parce  que  leur  infanterie  estoit  fort  barrassée.  Messieurs  de 
Peyrols,  de  Monmeige  et  de  Sauvebeuf  disnôrent  hier  céans,  et 
M.  de  Bourzolles  y  arriva  le  soir,  après  avoir  passé  à  Lafage,  et  si 
y  est  encores,  ce  ne  sera  sans  boire  à  vostre  bonne  grâce  et  en 
conter.  Il  fait  si  bon  en  sa  compagnie  que  je  ne  m'y  ennuyé  pas, 
comme  vous  pouvez  penser.  Son  gendre.  Monsieur  Dazerac,  est 
avecqnes  luy.  Monsieur  de  Sauvebeuf  m'a  dit  que  je  devois  aussi 
voir  aujourd'hui  Monsieur  de  Saliguac.  Vostre  bateau  du  moulin 
des  Ëscnres  a  esté  rendu,  comme  vous  verres  par  une  lettre  que 
m'escrivil  hier  Monsieur  du  Peschier,  et  lequel  soupa  céans  le 
joar  que  j'y  arrivay,  et  je  l'ay  bien  mandé  que  si  le  reste  qu'on 
avoit  pris  au  moulin  n'estoit  pareillement  reparé,  que  ce  ne  de- 

0)  Carlux,  aujourd'hui  chsMieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Sar- 
lat  (J)ordoBQe). 
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meoreroit  sans  revanche.  —  Je  laisse  le  petit  peuple  i  Labge,  et 
les  reveira 7  bieotost,  si  Dieu  plaist,  et  à  voas^  Madame,  aussi  le 
pins  promptement  qu*il  me  sera  possible;  espérant  qae  ce sen 
dans  peu»  Diea  aydant,  anqael  je  fais  prière  vons  donner,  Mi- 
dame,  trùs-loogne  et  beoreose  Y\e,  voas  baisant  très-bomblemeDl 
les  mains,  sans  oublier,  s'il  vous  plaist,  le  reste  de  yostre  com- 
pagnie. 

H. 

Madame,  on  ne  mange  point  encore  de  cerises  icy ,  et  si,  se  p^ise 
qn'on  n'en  aara  guères,  ni  d'abricots.  Madame,  je  suis  résolu 
d'envoyer  Rouerteau  en  Agenois;  il  partira  demain,  etn*oabUe-   t 
ray  rien  de  ce  qui  vous  loucbe^  que  je  luy  recommanderay  fort:    ; 
mais  il  n'y  poura  pas  beaucoup  arrester.  De  Larche,  46  roay. 
Fr.  6916,  f  178. 
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Il  &e  recommande  pour  une  abbaye  que  le  roi  lui  a  donnée. 

Gimel,  25  juio  1570. 

Monsieur,  estant  il  y  a  quelque  temps  à  Paris,  Madame  vostre 
mère  fit  bailler  un  paquet  i  quelqu'un  de  mes  gens,  de  quoy  je 
ne  sçavois  rien  jusques  à  hier,  que  en  faisant  chercher  quelqoe 
chose  dans  mes  coiïres  que  je  le  trouvay,  lequel  je  vons  envoie, 
vous  suppliant  croire  que  si  je  l'eusse  sceu  plus  tost  que  j'ensse 
pris  peine  à  le  vous  faire  tenir  en  plus  grand  diligence.  Je  vons 
supplie  aussy  d'aultant  que  m'avez  fait  autrefois  cet  honneur  me 
dire  qu'aviez  envie  de  me  fiire  plaisir,  me  vouloir  estre  aydant  à 
une  atfaire  que  j'ay  pour  quelque  abbaye  que  le  roy  m'a  donné, 
qn'estoit  h  feu  Monsieur  de  Montai^  et  de  vous  asseurer  que  n" 
ferés  jamais  plaisir  à  homme  qui  employé  plus  tost  sa  vie  et  toai 
ce  qu'il  aura  pour  vostre  service,  que  je  feray  quand  il  vous  plaira 
me  commander,  et  vous  obéirai  de  telle  volonté  que  je  me  recom- 
mande très-humblement  à  vostre  bonne  grâce  :  Priant  Dieu,  Mon- 
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imr,  Tons  donner  en  parfaite  santés  heoreose  et  iongae  Yie,  De 

Gimel,  ce  jour  de  la  Saiot-Jeban  i57é. 

Tostre  très-humble  à  yoos  faire  service, 

Db  Gihsl* 
N»  134  do  Gâtai. 
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8ar  son  arrivée  à  Limoges  :  il  l'attend  à  Larche  et  l'engage  à  Tiaiter, 
cbemiQ  faisant,  madame  la  comtesse  de  Tende. 


De  la  Page,  ce  dimanche  an  soir^  vers  1570. 

Madame,  ce  m'a  esté  beaucoup  de  contentement  d'avoir  sceu, 
parcelle  qui  vous  a  pieu  m^escripre,  vostre  arrivée  à  Limoges  en 
boane  santé,  de  quoy  je  loue  Dieu.  Il  y  a  déjà  longtemps  que  je 
TOQs  attens  en  délibération  de  vous  faire  Ja  meilleure  chère  de 
qnoy  je  me  poorray  adviser^  et  ne  faut  point  que  vous  soyez  en 
donbte  comme  j'ay  veu  par  vostre  lettre  que  vous  estes,  que  vous 
et  (ont  ce  qui  sera  avec  vous  et  vos  chevaux  ne  soient  bien  ac- 
comodés,  et  rien  ne  leur  manquera.  Je  n*ay  point  fait  estât  de  vous 
attendre  en  antre  lieu  que  à  Larche,  de  là  où  je  ne  suis  bougé 
depuis  Pâques  que  aujourd'hui,  que  je  m'en  suis  venu  promener 
à  Sillac,  pour  l'occasion  que  je  vous  diray  lorsque  j'auray  ce  bien 
de  TOUS  volr^  remettant  &  vous  discourir  de  toutes  autres  choses 
en  ce  temps  là.  J'envoye  ce  porteur  devers  vous  pour  vous  ad- 
venir comme  je  vous  attendray  à  Larche,  et  vostre  plus  droit  est 
de  passer  à  la  Gruerce  et  au  Saillant,  et  du  Saillant  à  Larche.  Si 
?OQs  passiez  à  Brive^  il  faudroit  que  vous  allassiez  voir  Madame 
la  coœtesse  de  Tende,  qui  y  est  :  Son  frère  est  party  annit^  qui 
s'en  est  allé  à  Périgueux  trouver  le  roy  de  Navarre  :  mais  il  doit 
^sire  bientost  de  retour.  Sur  ce,  je  me  recommanderay  très-hum- 
blement à  vostre  bonne  grftce^  priant  Dieu,  Madame,  vous  donner 
do  parfaite  santé,  très-bonne  et  longue  vie,  De  la  Page,  ce  diman- 
6be  au  soir. 
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r«y  donp&^^baisû  à  jce  pointeur  de  me  revenir  tronyer  à  î^^urcbe, 
pour  m'advertir  do  jour  que  toqa  arriverez  aadit  lien. 
Vostre  très-homble  et  très-obéUs^at  ÛIs  pour  Jamais, 

NOAILLBS. 

Fr.  6916,  p.  199. 

{La  fin  au  prochain  numéro.) 


IX.  -  BIBLIOGRAPHIE. 


La  Ugae  à  Abbeville  (1576-1594),  par  Brn.  PaABOiiD.  - 

3  vol.  iQ-89  Parts,  Dumoulin. 

Nous  D'hésitoDs  pas  à  déclarer  que  nous  n'avons  pas  sur  la  Ligne 
Popiaion  gënéraiement  accréditée,  grâce  à  la  conoivence  des  écri- 
vains préiendus  cathohques  et  des  écrivains  de  la  Réforme.  Rien 
n'est,  suivant  nous,  plus  contraire  à  la  vérité  historique  que  de 
charger  le  parti  de  la  Ligue  de  fureurs  et  de  crimes^  qui,  s'ils  ont 
existé,  furent  à  un  égal  degré  les  moyens  d'action  des  deux  partis. 
Le  xviii«  siècle  a  voulu  Juger  les  hommes  et  les  faits  du  xvi*  avec 
les  idées  mises  en  cours  par  la  philosophie  de  l'époque,  et  c'est  en- 
core sur  cette  appréciation  que  bien  des  gens  de  notre  temps  com- 
prennent et  jugent  la  Ligue.  Mais  celte  tolérance  tant  préconisée 
ia  trouvoit-on  chez  le  protestants?  Sans  doute,  ils  la  réclamoient 
pour  eux,  pour  leurs  idées,  pour  leur  culte,  mais  le  glaive  et  la 
torche  à  la  main,  comme  aujourd'hui  nos  ultra  radicaux  réclament 
la  liberté,  l'égalité,  la  fraternité. 

D'ailleurs  pourquoi  faire  tant  de  bruit  de  ^acte  d'association  des 
catholiques  de  1577?  —  Est-ce  qu'en  présence  de  la  confédération 
des  politiques  et  des  huguenots,  qui  venoit  de  se  cimenier  à  Nismes 
sous  la  médiation  d'un  Montmorency,  avec  le  concours  de  Moir- 
siBUB,  frère  du  roi,  c'est-à-dire  de  l'héritier  présomptif  de  la  cou- 
ronne (puisque  Henri  lU  n'a  voit  pas  d'enfants),  il  n'y  avoit  pas  lien 
pour  les  catholiques  de  s'inqniétier,  de  s'allarmer,  de  songer  anx 
moyens  de  défense?  L'exemple  de  la  Ligue  n'avoit-il  point  été  donné 
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par  les  protestants  eux-mêmes?  Est-ce  que  dès  Tanoée  (562,  les 
ebefe  des  réformés  ne  s'étoient  pas  réanis,  concertés,  associés  ponr 
le  maintien  et  la  propagation  de  leurs  idées,  dans  le  bat  d'implan- 
ter leur  doctrine?  Et  sons  le  rallaclenx  prétexte  de  Teiller  an  sert 
?ice,  à  la  liberté  da  roi,  à  la  conservation  de  la  couronne  pendant 
sa  minorité,  ne  s*étoieQt-ils  pas  mis  en  armes  et  en  devoir  de  sou- 
lever les  masses,  de  pousser  les  populations  à  la  ruine  du  catholi- 
cisme et  de  ses  monuments?  En  quoi  donc  étoit  plus  coupable 
Pacte  de  4577? 

Toici  le  titre  de  la  ligue  protestante  de  1562,  qui,  certes,  donna 
ridée  aux  catholiques  de  la  ligue  de  1577. 

Traidid^association  faicte  par  Monseigneur  le  prince  de  Condé  avec 
k$  princes j  chevaliers  de  Vofdre^  seigneurs ,  capitaines,  gentilhommes 
et  autres  de  tous  étcUs^  qui  sont  entrez  ou  entreront  cy  après  en  ladite 
association  pour  maintenir  l^ honneur  de  Dieu^  le  repos  du  royaume f 
fuUit  et  la  Uberté  du  Boy  y  souhs  le  gouvernement  de  la  Beyne  mère. 
-  Cet  acte  existe,  il  parut  imprimé  dès  1562,  et  on  le  retrouve 
dans  les  Mémoiresde  Condè^  t.  I1I>  p.  262,  édit.  in-4* 

Qooi  qu'il  en  soit^  en  résumant  les  faits,  nous  sommes  amenés 
à  penser  que  la  Ligue  ne  se  forma  et  ne  prit  ses  développements; 
qu'en  raison  du  grand  péril  que  couroit  la  religion  nationale.  Si  la 
Ligne  ne  se  fût  pas  organisée,  il  est  vraisemblable  que  Henri  de 
Na?arre  seroit  resté  protestant,  et  qu'alors  la  résistance  se  fut. 
bornée  à  obtenir  du  prince  victorieux  quelque  arrangement  qui 
eût  amené  le  partage  du  pays  en  provinces,  en  gouvernements, 
dirisés  de  croyances,  ayant  des  chefs,  des  constitutions  diverses, 
formant  un  ensemble  féodal  analogue  à  celui  qui  existoit  alors  eu 
Allemagne,  et  Ton  sait  que  c'étoit  le  vœu  de  la  plupart  des  chefs 
protestants.  G'étoit  celui  des  lfa/*co7Uen(s  et  de  quelques  seigneurs 
catholiques  du  parti  politique.  La  Ligne  fit  avorter  tous  ces  beaux 
projets  :  la  nationalité  mise  en  péril  résista,  et  ce  fat  un  immense 
ser?ice,  on  ne  peut  le  nier,  rendu  par  la  Ligue  à  la  France,  à  la 
clTilisation. 

M.  Prarond  s'est  donné  la  tlicbe  d'étudier,  à  ce  point  de  vue,  io 
moQvement  social  en  Picardie.  Bien  que  son  livre  semble  circons- 
crire l'intérêt  au  pays,  dont  Abbeville  étoit  le  chef-lieu,  on  sent 
que  ce  mouvement  dût,  à  peu  de  différence  près,  être  le  mèiue 
dans  le  reste  de  la  France. 

On  connoît  le  caractère  et  le  mérite  des  travaux  de  Tauteur,  on 
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sait  qu'il  ne  fait  pas  ses  livres  avec  les  livres  des  aatres;  et  qu'a« 
yant  de  riea  écrire  il  consacre  palieroment  de  longues  Teilles  à 
à  Tétade  des  manuscrits^  des  archives  et  de  tous  les  documents 
contemporains  de  l'époque  dont  il  se  propose  de  retracer  ThistoirB. 
«  Une  fois  les  yeux  sur  les  registres,  écrit-il|  je  suis  fasciné,  en- 
chaîné, les  heures  me  paroissent  courtes.  Cette  richesse  de  nos 
archives  m'a  jeté  dans  une  sorte  d'ivresse  sacrée,  et  je  recueille 
avec  Ûèvre  tout  ce  que  la  lecture  m'apprend  du  passé.  »  C'est  avec 
cet  esprit  d*investigation,  d*analyse  et  d'impartialité  que  M.  Pra* 
rond  écrit  l'histoire  de  la  Ligue  dans  ses  contrées,  c  Plus  Je  me 
suis  avancé  dans  mon  travail,  dit-il  avec  toute  la  bonne  foi 
possible,  plus  je  me  suis  convaincu  que  le  premier  ressort  de  la 
logique,  chez  nous,  a  été  la  religion.  Les  témoignages  abondent 
de  l'action  du  clergé  dans  la  Ligue  chez  nous;  mais  il  s'en  faot 
bien  que  nous  ayons,  aux  archives,  trouvé  les  preuves  de  violences 
propres  à  justifier  les  assertions  de  Formentin  et  de  Devérité.  » 

Les  recherches  de  M.  Prarond  lui  ont  fourni  la  matière  de  trois 
volumes.  Il  est  vrai  que  toujours  épris  des  charmes  que  lui  pré' 
sentente  l'histoire  de  son  pays,  Fauteur  fait  précéder  son  récit 
d'une  élude  des  plus  inté{e8.>antes  sur  l'état  social  d'Abbeville  an 
XVI*  siècle,  l'aspect  de  la  ville,  son  échevinage,  sa  milice,  ses  ins- 
tutions,  sa  police,  ses  mœurs  et  ses  coutumes,  puis  son  esprit  re* 
ligieux,  l'état  de  ses  finances,  des  faits  spéciaux  antérieurs  et 
étrangers  en  apparence  à  l'histoire  de  Ligue,  mais  qui  préparent 
adroitement  le  lecteur  aux  événements  dont  il  s'est  constitué  l'ana- 
lisie.  Au  surplus,  nous  le  répétons,  ce  n'est  point  un  livre  écrit 
avec  le  parti  pris  de  critiquer  de  blâmer  ou  de  préconiser  tel  on 
tel  acte,  tel  ou  tel  principe.  Avant  de  porter  un  jugement,  l'auteur 
fait  parler  les  témoins  contemporains,  les  actes  publics  et  tous  les 
documents  qui  peuvent  servir  à  la  manifestation  de  la  vérité. 
Aussi  peut-on  affirmer  que  ce  travail,  à  part  l'usage  un  peu  abon- 
dant des  textes  contemporains  qui  rallentissent  parfois  la  marche 
des  événements  et  du  récit,  le  livre  de  M.  Prarond,  en  jeunt  la 
lumière  sur  cette  partie  de  l'histoire,  restera  avec  toute  l'autorité 
d'une  œuvre  magistrale  et  comme  le  couronnement  des  aatres 
travaux  de  l'auteur  sur  la  ville,  objet  de  ses  plus  chères  et  plus 
généreuses  affections. 


j. 
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X.  —  DOCUMENTS  POVR  SCHTIR 

A  L'HISTOfRE  DE  L'ABBAYE  D'AYENAY  (mabne). 


L'Audémie  de  Reims  Tienl  de  mettre  an  coacoars  ponr  t'sn- 
oéi  187C  ]'BUloire  de  l'abbaye  d'Avenay.  Possesseur  d'un  assez 
mnd  nombre  de  matériaux  sur  ce  sujet,  je  crois  venir  en  aide 
in  cDQcnrreDis  en  leur  mettant  sons  les  yeux  les  quelques  pièces 
qa'on  va  lire  et  qui  oe  me  sembleol  pas  sans  iniérêt  pour  le 
wjei. 

t.  —  HtlOIBBS  HISTORIQUES  DE  L'aBBAYE  DE  SAINT-PIEBRK 
K'aTENAI,  de  l'ordre  de  saint  BENOIT,  AU  DIOC&SK  DI! 
BKIHS. 

L'abbaye  d'Avenay  est  une  des  plus  anciennes  et  des  plus 
considërables  maisons  de  filles  qu'il  y  ayt  en  France  :  elle 
fat  loDdèe  par  saincte  Berthe  vers  la  fia  du  sepliesme  siècle. 
Elle  èloit  Femme  de  sainct  GoHDBBT,  et  quoy  qu'on  ne  ra- 
chepas  prËcisëment  qu'aile  a  estù  sa  naissance,  on  ne  peut 
douter  qu'elle  n'ayt  cslé  fort  illustre;  car  sainct  Gombert 
êloit  frère  de  sninct  Nivard,  arclicvesque  de  Reims,  et  Bli- 

II»  uinte.  JiiUct  II  Septembre  1S7f.  —  Decan.  It 
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TILDE,  leur  sœur,  avoil  épousé  Guildérig,  second  roy  d'Ans- 
trasie.  La  grandeur  de  celle  alliance  marque  bienévidemmenl 
la  haule  naissance  de  Gombert  :  d'ailleurs  le  Marlyrologe  de 
Reims,  en  deux  cndroils,  iuy  donne  la  qualité  de  roy. 

L'ancien  historien  de  Téglise  de  Reims  se  contente  de 
l'appeler  un  des  principaux  stigneurs  du  royaume.  Par  la 
qualité  du  mary,  l'on  peut  juger  de  celle  de  la  femme,  les 
mariages,  et  principalemenl  en  ce  temps-là,  ne  se  contrac- 
toient  qu'entre  des  personnes  d'une  égale  condition  :  de 
sorte  que  ceux  qui  attribuent  à  saincle  Berthe  une  naissance 
royalle,  ne  disent  rien  qui  soit  contre  la  vraisemblance. 

Sainct  GomLert  avoit  eu  des  enfants  d'un  premier  lit,  et 
en  secondes  nopces  il  épousa  Berthe;  la  stérilité  de  ce  ma- 
riage el  la  sainteté  des  époux  ont  donné  lieu  de  croire  que 
malgré  son  engagement,  Birtlie  n'avoit  pas  laissé  de  conser- 
ver sa  pureté,  comme  elle  avoit  esté  élevée  dans  tous  les  senti- 
ments d'une  piété  chrétienne,  elle  porta  Fesprit  de  son  mary 
à  renoncer  aux  plaisirs  et  aux  grandeurs  de  la  terre  pour  se 
donner  entièrement  à  Notre-Seigncur  :  dans  ce  dessein, 
Gombert  fit  bâtir  à  Reims  un  monastère  où  plusieurs  filles 
se  vouèrent  à  Dieu,  soubz  la  règle  de  sainct  Benoît.  Dans  la 
suite  du  temps,  les  biens  de  ce  monastère  ont  esté  réunis  à 
l'archeveschô  de  Reims,  et  de  tous  ses  anciens  bâtiments  il 
ne  reste  plus  qu'une  chapelle  dédiée  à  sainct  Patrice,  que 
le  carilinal  de  Lorraine^  archevesque  de  Reims,  du  consen- 
tement de  son  chapitre >  donna  au  collège  des  Bons-En- 
fants. 

Gombert  ne  se  contenta  pas  de  cet  ouvrage  de  piété,  mais 
surmontant  la  tendresse  qui  le  retenoil  auprès  de  sa  saincte 
épouse/ il  passa  la  mer,  el  fonda  en  Irlande  un  monastère 
d'hommes  où  ils  s'exerçoient  dans  toutes  les  pratiques  d'une 
vie  évangclique;  mais  quelques  barbares  étant  entrés  en 
Irlande,  la  désolèrent  par  le  for  et  par  le  feu;  malheureuse- 
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ment  sainct  Gombert  tomba  entre  les  mains  de  ces  hommes 
farouches  et  cruels  qui  lui  coupèrent  la  teste. 

Cependant  Berthe,  riche  de  son  patrimoine  et  des  iibéra- 
lilës  de  son  époux,  à  son  imitation,  résolut  de  fonder  un 
monastère  de  hlles  où  les  louanges  de  Dieu  feussent  à 
jamais  chantées  par  des  bouches  pures  et  innocentes.  On 
tient  qu'un  ange  luy  marqua  le  lieu  de  ce  sainct  établisse- 
ment, en  un  endroict  que  l'on  appelloit  le  Yàl-d'or,  assés 
près  de  la  rivière  de  Marne,  à  quatre  lieues  de  Reims;  et 
que,  comme  Berthe  doutoit  encore  de  quel  sexe  elle  peu- 
pleroitson  monastère,  la  Vierge  luy  apparut  la  nuit,  envi- 
ronnée d'un  grand  nombre  de  tilles,  ce  qui  fit  connoitre  à 
noire  saincte  que  la  Vierge  vouloit  y  être  honorée  par  des 
personnes  de  son  sexe.  Tous  les  lieux  réguliers  y  furent 
bitis  selon  la  règle  de  sainct  Benoit,  laquelle,  en  ce  témps- 
là, éloiten  grande  vogue  dans  le  royaume;  celle  nouvelle 
maison  ayant,  faute  d'eau,  on  dit  que  saincte  Berthe  achepta 
des  seigneurs  de  la  forest  voisine  un  ruisseau  qui  luy  coûta 
une  livre  et  qu'au  retQur,  ce  ruisseau  la  suivit  à  son  menas- 
tère  par  le  chemin  qu'elle  luy  traça  avec  sa  quenouille,  et 
qu'à  cause  du  prix  qu'elle  coûta,  on  l'a  toujours  depuis  ap- 
pelle la  Livre. 

Les  chastes  épouses  de  Jésus-Christ  que  Berthe  avoit  as- 
semblées dans  son  monastère  la  choisirent  pour  leur  «ib- 
besse;  il  est  sans  doute  qu'elles  ne  pouvoient  faire  un 
meilleur  choix,  et  qu'en  cette  saincte  elles  trouveroient 
toutes  les  bonnes  qualités  qu'on  put  souhaiter  comme  su- 
périeure; car  bien  qu'il  ne  nous  resle  pas  de  mémoires  des 
particularités  de  sa  vie,  si  toutes  fois  Ton  faict  réflection  que 
Berthe  éloit  belle-sœur  d'un  roy  de  France,  que  par  ses 
conseils  elle  porta  son  mary  à  se  séparer  d'elle  pour  s'unir 
plus  étroitement  à  Jésus-Christ,  à  lui  sacrilier  la  plus  grande 
partie  de  ses  facultés,  par  la  fondation  de  deux  maisons 
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religieuses;  que  d'ailleurs  elle  préféra  le  désert  où  elle  s'en- 
ferma h  rambilion  et  aux  vaines  pompes  de  la  cour;  on  ne 
peut  pas  douter  de  la  vertu  extraordinaire  de  notre  saincle, 
et  Ton  trouvera  peu  d'exemples  d'une  âme  aussi  attachée  à 
Jésus-Christ,  aussi  dégoûtée  des  vanités'de  la  terre  et  aussi 
embrasée  de  l'amour  des  biens  célestes. 

Après  que  Berthe  eut  pris  la  conduite  de  tant  d'âmes 
saincles  asseurémenl,  elle  ne  songea  plus  qu'à  s'acquitter  de 
son  devoir;  que  ne  doit-on  pas  croire  de  son  assiduité  au 
service  divin,  de  son  zèle,  do  ses  jeûnes,  de  ses  austérités, 
de  sa  sévérité  sans  aigreur  et  toujours  tempérée  de  charité. 
Voilà  les  sentiers  où  elle  marcha  et  qui  la  conduisirent  enfin 
à  la  Jérusalem  céleste. 

Cependant  les  enfants  de  saincl  Gombert,  irrités  contre 
Berthe  pour  les  biens  que  la  piété  de  leur  père  leur  avoil 
ravis  et  qu'il  avoit  employés  à  la  fondation  de  ses  monas- 
tères, jurèrent  la  mort  de  la  saincte;  une  nièce  de  Gomberl, 
appellée  Montie,  eut  part  à  la  conàpiralion;  l'entreprise 
s'exécuta  la  nuit;  les  assassins  enirèfent  dans  la  maison, 
forcèrent  la  cellule  de  Berthe  et  la  poignardèrent  dans  son 
lit;  le  démon  conseiller  d'un  crime  si  énorme  en  fut  aussy 
le  vengeur,  car  il  s'empara  en  mesme  temps  du  corps  des 
deux  meurtriers  qui,  après  divers  tourments,  moururent  en 
désespérés. 

Depuis  ce  meurtre,  Montie  étoit  sans  cesse  persécutée  du 
souvenir  de  son  crime,  et  la  main  de  Dieu  s'appesantissoit 
sur  elle  à  tous  moments.  Mais  enfin  Ton  dit  que  saincte 
Berthe  luy  apparut  et  luy  révéla  qu'elle  oblicndroit  de  Dieu 
le  pardon  de  son  offense,  pourveu  qu'elle  flst  en  sorte 
qu'on  apportast  le  corps  de  sainct  Gombert  aupiès  du  sien, 
et  que  Montie  luy  ayant  demandé  à  quoy  elle  connottroit  que 
Dieu  luy  auroit  pardonné,  la  saincte  luy  répondit,  ce  sera 
au  sang  que  vous  répandrez  par  le  nez  et  par  la  bouche 
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lorsqu'on  approchera  de  mon  ccrps  celuy  de  sainct  Gom- 
berl,  mon  mary  ;  ce  qui  arriva  lorsque  Montio  eust  faict  ap- 
porter de  l'isle  d'Aliissat,  en  Irlande,  le  corps  de  sainct 
Gombert,  qne  l'on  mit  reposer  dans  la  chapelle  de  la  basse- 
court  de  l'abbaye. 

Le  corps  de  saincte  Berthe,  cent  ans  après  sa  mort,  fut 
trouvé  encore  tout  entier,  et  ses  playes  rendirent  du  sang  : 
Dieu  honora  mesme  le  tombeau  de  ces  deux  martyrs  de  plu- 
sieurs miracles  dont  la  mémoire  s'est  perdue  par  le  peu  de 
soin  des  autheurs  contemporains.  Toutefois  Floard  asseure 
que  de  son  temps  une  femme  ayant  volé  quelques  linges 
serrant  à  l'autel  du  monastère^  elle  ne  put  sortir  de  l'église 
qu'après  avoir  fait  restitution  de  son  vol.  L'offlce  de  saincte 
Berthe  que  Ton  récite  à  Avenay  parle  d'une  apparition  de 
sainct  Gombert  à  Bernard,  homme  pieux  et  dévot  ;  ces  deux 
sâincls  li^y  ordonnèrent  d'aller  trouver  Arlalde,  archevesque 
de  Reims^  et  de  luy  dire  que  leurs  corps  luy  demandoient 
on  plus  honorable  tombeau  que  celuy  où  ils  étoient  enfer* 
mes,  ce  que  ce  prélat  exécuta  avec  beaucoup  de  dévolion  et 
de  diligence.  Et  pour  la  gloire  de  ces  bienheureux  martyrs, 
nous  ajouterons  encore  que  Hugues,  comte  de  Champagne, 
ayant  été  assassiné  por  un  de  ses  domestiques,  quoique  ses 
blessures  eussent  esté  jugées  mortelles,  ce  prince  voulut 
nëantmoins  estre  porté  à  Avenay  et  présenté  devant  les 
châsses  de  saint  Gombert  et  de  saincte  Berthe;  cette  insigne 
cooGance  opéra  sa  guérison.  En  reconnoissance  d'un  tel 
bienfait,  il  fit  des  présents  considérables  à  l'abbaye  d'Ave- 
nay,  ce  qui  parott  par  une  chartre  do  l'an  1103,  soubz  le 
règne  de  Philippe  premier,  roy  de  France,  et  soubz  le  pon- 
tificat de  Manassès,  archevesque  de  Reims. 

il  ne  faut  point  passer  soubz  silence  une  merveille  qui  fait 
voir  combien  nos  deux  saincts  ont  de  pouvoir  sur  les  esprits 
infernaux.  Le  démon  s'étant emparé  du  corps  d'un  nommé 
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Sigibaut,  ses  parents  le  Brent  conduire  à  Avenay  pour  y  re- 
cevoir du  soulagement  par  les  mérites  de  sainct  Gombert  et 
de  saîncte  Berfhe  ;  le  démon  ne  vouloit  point  approcher  du 
lieu  où  reposent  les  corps  des  deux  saincts;  cependant  Tab- 
besse  et  les  religieuses,  par  les  jeûnes  et  par  les  prières,  se 
préparent  à  assaillir  l'esprit  de  Tabysine  qui,  n'étant  pas 
assés  fort  pour  résister  au  pouvoir  des  ?aincts  époux,  secon- 
dées des  voies  de  tant  de  servantes  de  Jésus-Christ,  quitta  la 
proye  dont  il  s'étoit  malheureusement  saisy,  et  remplit  au 
mesme  instant  toute  Téglise  d'une  puanteur  insupportable. 

Voilà  ce  que  les  mémoires  nous  ont  pu  fournir  de  la  vie  et 
des  miracles  de  sainct  Gombert  et  de  saincle  Berthe,  ce  qui 
montre  que  Dieu  veut  être  honoré  en  ses  saincts  et  qu'il  a 
accordé  des  grâces  à  la  bonté  et  à  l'innocence  de  ces  siècles 
là  qu'il  refu  e  à  la  malice  et  à  la  corruption  du  nôtre. 

Il  ne  seroit  pas  facile  de  rapporter  les  noms  des  abbesses 
qui  succédèrent  en  ces  temps-là  à  saincte  Berthe,  les  char- 
tes de  l'abbaye  d'Avenay  ayant  esté  ou  corrompues  durant 
le  cours  de  plusieurs  années  ou  perdues  par  la  négligence  de 
ceux  qui  lesavoient^n  garde,  ou  enfin  consumées  par  les 
feux  de  tant  de  guerres  qui  ont  désolé  la  Champagne  depuis 
la  fondation  de  cet  illustre  monastère.  L'on  parlera  avec 
plus  de  certitude  des  abbesses  qui  sont  plus  voisines  de  notre 
siècle,  lesquelles  se  sont  rendues  recommandables  par  leur 
piété,  celles  de  ces  premiers  temps  de  la  monarchie  fran- 
çoise  se  perdent,  s'il  faut  ainsi  dire,  dans  la  nuit  d'une  si 
profonde  antiquité. 

Depuis  la  mort  de  saincte  Berthe  jusques  à  Hincmar,  ar- 
chevesque  de  Reims,  c'est-à-dire  Tespace  de  cent  ans  ou  eu- 
viron,  on  a  peu  de  connoissance  des  affaires  d^Avenay.  Mais 
on  trouve  une  lettre  de  l'impératrice  Hermingarde,  écriic  à 
Hincmar,  où  elle  se  plaint  à  ce  prélat  du  tort  que  ses  gens 
et  par  son  ordre  ont  fait  aux  biens  de  sa  fille  Berthe  et  à 
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ceux  de  l'abbaye  d'Avenay,  et  dit  qu'elle  en  a  donné  avis  à 
l'empereur  Lothaire.  Il  n'y  a  pas  de  difficulté  qu'Hermin- 
garde  éloil  femme  de  l'empereur  Lothaire,  et  qu'ils  eurent 
Que  fille  qui  s'appeloit  Berlbe;  mais  l'histoire  de  France 
nous  apprend  que  Berthe  fut  mariée  au  comte  Bérenger; 
aiusy  il  faut  qu'elle  ayt  pris  le  voile  du  consentement  ou 
après  la  mort  de  son  mary.  Hincmar  écrit  aussy  à  cette 
mesQie  Berthe,  abbesse  d'Âvenay,  et  luy  parle  des  yiolences 
que  ses  gens  exerçoient  sur  les  frères  et  sur  les  serviteurs  de 
Tubbaye  d'Hâutviiliers  et  sur  les  fermiers  de  l'archevesché 
*  de  Reims.  Il  la  menace  de  l'indignation  de  la  Vierge  et  de 
celle  de  saincl  Remy,  et  dit  que  si  elle  n'y  met  ordre^  il  en 
portera  ses  plaintes  à  l'empereur  mesme,  qu'il  procédera 
contre  elle  et  contre  ses  gens  par  les  règles  canoniques. 

Teutberge  succéda  à  Berlhe,  seconde  du  nom;  le  même 
Hincmar  lui  écrivit  touchant  le  règlement  de  sa  maison»  et 
loy  manda  qu'autrefois  la  reine  Hermingarde  et  luy  a  voient 
ordonné  ce  qu'il  falloit  pour  l'entretien  de  vingt  clercs  et  de 
qaaranle  religieuses,  pour  le  luminaire  et  pour  d'autres 
nécessités  du  couvent. 

L'ancien  historien  de  l'égli-e  de  Reims  fait  mention  d'une 
Berlhe  troisième  qui  entrclenoit  une  correspondance  entre 
le  pape  Formose  et  Foulques,  archevesque  de  Reims,  suc- 
cesseurs d'Hincmar;  cette  dame  étoit  souvent  honorée  des 
lettres  du  pontife  souverain.  Pour  avoir  entretenu  un  com- 
merce si  illustre,  il  faut  qu'elle  ayt  esté  d'une  grande  nais- 
sance ou  d'un  mérite  extraordinaire,  et  peut-être  tous  les 
deux  ensemble;  elle  vivoit  Tan  890;  l'on  dit  qu'elle  entre- 
prit un  voyage  à  Rome  et  qu'elle  y  receut  de  grands  hon- 
neurs. 

Depuis  Berthe  troisième,  la  suite  des  abbesses  d'Âvenay  est 
interrompue,  on  y  trouve  un  vuide  de  cent  soixante  ans  (1); 

(1)  Ab  anDO  circiter  660,  quo  conditum  esl  hoc  monasterium,  ad  annum 
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il  ne  faut  pas  s'en  étonner,  car  il  y  a  apparence  qu'en  cet 
temps-là  on  s'euiparoil  des  biens  du  monastère  d'Ârenay 
comme  de  beaucoup  d'autres  abbayes;  puisqu'Ârtalde,  ar- 
cheyesque  de  Reims,  ayant  esté  chassé  de  son  siège,  on  Iny 
donna,  pour  le  consoler  de  sa  perte,  l'abbaye  de  Saint- 
Basie  avec  celle  d'Avenay  :  et  Louis^e  Débonnaire,  loDg- 
temps  auparavant,  avoit  donné  en  dot  a  sa  fille  Àlphaide, 
Tabbaye  de  Saint-Pierre  de  Reims,  fondée,  comme  nous 
avons  dit,  par  saint  Gombert;  car  la  plupart  des  grandes  ab- 
bayes se  donnoient  alors  pour  récompense  aux  grands  sei- 
gneurs et  aux  enfants  des  roys  pour  apenage  :  en  sorte 
qu'elles  faisoient  partie  de  leur  succession  et  passoient  ï 
leurs  enfants. 

LISTE  DES  ÂBBCSSES  D'AVENAY. 

La  première  abbesse  d'Avenay  dont  on  ayl  connoissancs 
depuis  Berthe  troisième,  s^appeloit  Aux,  elle  vivoit  Tan 
1050. 

Agnès  luy  succéda  l'an  1086. 

Fredemberge,  1103. 

CiciLE  fut  éieue  abbesse  l'an  1110. 

Alvide,  en  1144. 

Helisindë  ou  Helissinde,  en  1174. 

GUILLEMETTE,  CU  1209. 

ËDSTAGHE,  en  1220. 

Isabelle,  en  1248,  elle  fut  bénite  dansTabbaye  de  Saines 
Amant,  au  diocèse  de  Tournay,  par  Juhelie,  archevesqne 
de  Reims. 

Isabelle  deuxième  fut  élevée  à  la  dignité  d'abbesse  Pan 
1266. 

1050^  non  alîM  novimus  prœter  has  quatuor  abbatissaa.  {G€U.  chriti,,  t.  IX, 
col.  279.} 
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Claire  dbs  Armoises,  en  l'an  1303. 

Habib,  l'an  1324. 

Glémencg,  l'an  1333. 

Jehanne  d'Argy,  au  mois  de  mars  1338. 

Gillette  db  Rochàin,  en  janvier  de  l'an  1386. 

Henriette,  au  mois  d'avril  de  l'an  1357. 

Jehanne  d'Angrenant,  le  20  ou  le  26  may  1360. 

Jehanne  troisième,  l'an  1395. 

Nicole  de  Saux,  le  17  septembre  1397. 

Nicole  de  Cernay,  l'an  1400. 

Nicole  de  Craon,  le  l*'  avril  1410. 

Catherine  de  Craon,  en  1433. 

Marguerite  d'Aixnb,  l'an  1460;  elle  fut  bénite  par  Geo* 
froy,  évesque  de  Châlons. 

Jehanne  de  Thourotte,  en  1493. 

En  1508,  Jacqueline  de  Bossu  a  suivi  Jehanne  de  Thou* 
rolte,  ayant  obtenu  foire  et  marché  à  Tournay  (I). 

François  I"*,  en  vertu  du  concordat,  nomme  Françoise  à 
l'abbaye  d'Avenay  en  1526;  Marc  Caillet,  chanoine  d'Ave- 
na;,  assista  en  son  nom  au  concile  de  Reims  tenu  la  même 
année.  C'estoit  une  flile  d'une  grande  régularité,  aussi  réta- 
blil-elle  la  réforme  de  son  monastère  et  la  fit  observer  exac- 
tement durant  toute  sa  vie,  s  y  soumettant  elle-même  la 
première^  et  n'exigeant  rien  de  ses  filles  spirituelles  dont 
elle  ne  leur  donnast  l'exemple.  De  sorte  que  Ton  pourroit  la- 
considérer  comme  la  cause  de  toutes  les  saintes  œuvres  qui 
se  sont  pratiquées  de  son  temps  et  qui  se  pratiquent  encore 
dans  Avenay  ;  à  bon  droit  même  elle  pourroit  passer  pour  la 

(1)  Nous  laStaoDS  à  rbistorien  futur  de  Tabbaye  d* Avenay  le  soin  de  dire 
toat  ce  qui  peut  être  dit  sur  chacune  de  ces  abbesses,  trop  sommairement 
rappelées  ici,  comme  sur  ceUes  qui  suivent.  Le  Gartulaire  de  l'abbaye  et 
les  titres  qui  nous  restent  sur  cette  maison  du  xii*  au  xvi«  siècle  peuvent 
fournir  d'utiles  et  nombreux  renseignements  que  l'auteur  du  présent  mé- 
moire n*a  pas  connus. 
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seconde  fondatrice  de  ce  pieux  monaslère^  puisqu'il  n'y  a  pas 
moins  de  gloire  à  faire  honorer  Dieu  dans  une  maison  reli- 
gieuse avec  toute  la  pureté  de  son  institution  et  d'y  ramener 
Ja  première  discipline  que  de  la  doter  de  grands  revenus  et 
d'y  élever  de  superbes  bâtiments.  Cette  abbesse^  après  avoir 
faict  refleurir  la  discipline  régulière  dans  sa  maison,  mourut 
le  14  décembre  1533;  son  épitaphe  ne  porte  autre  qualité 
que  celle  de  moniale. 

MARGUERrrE  DE  DiEFE  eut  grand  soin  de  faire  observer  le 
bon  ordre  que  sa  devancière  avoit  établi,,  et  l'on  peut  dire 
que  ce  fui  elle  qui  mit  la  dernière  main  à  ce  saint  ouvrage; 
on  vit  de  son  temps  revivre  dans  Avcnay  la  véritable  posié- 
ritë  du  grand  saint  Benoit.  De  plus,  elle  lit  bâtir  le  fond  du 
chœur  qui  environne  le  maistre  autel;  le  6  juillet  de  Tan 
1538  mit  fin  à  la  vie  et  aux  glorieux  travaux  de  cette  ver- 
tueuse fllle. 

Environ  Tan  15i2,  Louyse  de  Linange  luy  succéda  parla 
nomination  de  Charles  IX^.  Cette  supéiieure  eut  besoin 
d'une  constance  héroïque  pour  supporter  les  malheurs  qui 
affligèrent  sa  maison  durant  son  gouvernement;  car  elle  fut 
entièrement  réduite  en  cendres  par  les  huguenots;  ces  en- 
nemis de  Dieu  se  faisoient  un  mérite  de  détruire  les  monas- 
tères et  d'abolir  les  temples  et  \qz  autels.  Dans  Âvenay  on 
ne  voyoit  presque  plus  de  vestiges  de  lieux  réguliers,  plus 
de  cloître,  plus  de  dortoir,  plus  de  cellules,  ce  n'estoit  qu'un 
amas  confus  de  cendres  et  de  ruines,  tristes  marques  de  la 
fureur  et  de  l'impiété  de  l'hérésie.  Tant  de  calamités  ne 
purent  abattre  le  courage  de  cette  généreuse  ûlle^  car  dès 
que  ce  torrent  de  Tire  de  Dieu  fut  écoulé,  elle  songea  à  re- 
cueillir les  débris  de  son  naufrage,  elle  rassembla  quelques- 
unes  de  ces  filles  égarées,  et  sur  les  anciens  fondements  de 
son  monastère,  elle  leur  fit  bâtir  des  demeures  telles  que  le 
temps  et  ses  facultés  le  purent  permettre,  en  attendant 
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qu'une  main  plus  puissante  que  la  sienne  remit  les  choses 
dans  lear  première  splendeur. 

La  maison  de  Guise  prenant  en  quelque  sorte  avantage  de 
la  désolalion  d'Avenay,  fil  proposer  à  cette  abbesse  l'union 
de  son  monastère  avec  celuy  de  Saint-Pierre  de  Reims,  qui 
étoit  alors  gouverné  par  une  princesse  lorraine;  mais  ma- 
dame de  Linange,  qui  étoit  une  fille  de  grand  cœur^  rejeta 
bien  loin  cette  proposition,  asseurée  que  saincte  Berthe 
n'abandonneroit  pas  la  maison  qu'elle  avoit  fondée,  ce  qui 
ne  manqua  pas  d'arriver  soubz  Françoise  de  la  Marck,  qui 
luy  succéda.  Car  Perelle  de  Bossu,  à  qui  madame  de  Linange 
avoit  résigné  son  abbaye,  n*ayant  pu  obtenir  l'agrément  de 
la  coor,  alla  passer  le  reste  de  sa  vie  à  Marslgny-aux-No- 
nains,  dans  l'exlrémité  de  la  Bourgogne. 

Madame  Françoise  de  la  Marck,  de  la  maison  de  Bouil- 
lon, fat  donc  nommée  à  Tabbaye  d'Avenay  par  Henry  IV, 
soubz  le  pontifical  de  Sixte-Quint.  Sa  devancière  avoit  bien 
à  la  vérité  relevé  quelques  masures,  mais  dans  ses  ouvrages, 
à  proprement  parler,  elle  avoit  fait  parottre  plus  de  courage 
que  de  pouvoir;  l'accomplissement  de  ses  desseins  étoit  ré- 
servé à  l'illustre  Françoise  de  la  Marck. 

Madame  de  Bouillon,  sa  mère,  y  contribua  beaucoup, 
aussi  bien  que  M.  de  Brézé,  son  oncle,  évèque  de  Meaux; 
en  peu  de  temps  on  vit^  s'il  faut  ainsi  dire,  renaistre  le  dor- 
toir, l'infirmerie;  par  ses  ordres  on  rebâtit  les  celiers,  les 
caves,  les  étables,  les  granges,  et  tout  ce  qui  est  nécessaire 
au  ménage  de  la  campagne. 

Les  religieuses  d'Avenay,  réfugiées  en  divers  convenu?, 
voyant  ce  changement  heureux,  retournèrent  en  leur  mai- 
son de  profession,  et  louèrent  Dieu  de  la  trouver  en  meilleur 
état  qu'elle  n'étoit  avant  sa  ruine.  Non  contente  de  tant 
d'édiAces,  madame  de  la  Marck  voulut  aussi  travailler  au 
temple  du  Seigneur:  ce  peu  que  Marguerite  de  la  Diepe 
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aToit  fait  bitir  apparemment  étoit  échappé  à  la  farenr  des 
hérétiques,  elle  le  continua  et  acheva  les  deux  tiers  de 
l'église.  Elle  l'enrichit  ensuite  des  ornements  nécessaires 
pour  le  service  divin,  de  calices,  de  chandeliers  d'argent,  de 
reliquaires  enrichis  de  pierres  précieuses,  d'un  soleil  pour 
le  saint  Sacrement,  estimé  pour  la  façon  et  pour  la  matière. 
Elle  agrandit  de  beaucoup  l'enceinte  de  son  abbaye  et  ferma 
de  murailles  ces  jardins^  qui  rendent  encore  aujourd'huy  h 
solitude  d'Avenay  si  agréable.  ^. 

En  reconnoissance  de  tant  de  bienfaits,  on  a  fondé  dans 
l'église  de  Tabbaye  un  service  solennel  qu'on  y  célèbre 
toutes  les  années  pour  le  repos  de  l'âme  de  cette  illustre 
bienfaitrice  et  de  celles  des  seigneurs  et  des  dames  de  sa 
maison. 

Mais  outre  que  madame  de  la  Marck  possédoit  toutes  les 
qualités  de  son  sexe^  elle  possédoit  aussi  celles  du  nôtre,  et 
l'on  a  peine  à  croire  ce  que  Ton  dit  de  son  courage  et  de  sa 
hardiesse.  Elle  gouverna  durant  la  Ligue,  temps  calamiteai 
où  les  villes  et  les  villages  même  suivoient  différents  partis, 
et  ne  songeoient  qu'à  leur  ruine  mutuelle  et  cette  généreuse 
fille  non-seulement  exhortoit  les  habitants  d'Avenay  à  se 
défendre,  mais  quand  l'ennemi  se  présentoit  aux  portes  de 
son  bourgs  elle  se  trouvoit  sur  les  murailles,  parloil  aux  ofH" 
ciers  du  parti  contraire,  et  Dieu  donnoit  tant  de  force  et  de 
grâce  à  ses  paroles,  qu'ils  se  retiroient  sans  faire  ort  aux 
biens  ny  aux  personnes  de  ses  sujets.  Mais  enfin  cette  pieuse, 
cette  libérale^  cette  généreuse  fille  n'éloit  point  exempte  de 
la  loy  commune,  et  il  éloil  juste  qu'elle  allast  recevoir  au 
ciel  la  récompense  de  sa  vertu  ;  la  mort  la  ravit  à  ses  chères 
filles  le  dernier  jour  de  mars  1608. 

Marib*Françoise  de  Yentadour,  sa  nièce  et  sa  coadjuliicei 
luy  succéda.  Ensuite  elle  permuta  l'abbaye  de  Saint-Pierre 
d'Avenay  avec  celle  de  Saint-Pierre  de  Lyon,  dont  madame 
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deBeauvilliers  Saint-Aignan  éloit  pourveue;  ce  changement 
se  6t  vers  l'an  1610^  la  cinquième  année  du  pontificat  de 
Paul  V. 

La  fuite  des  religieuses  hors  de  leur  maison,  la  licence 
des  guerres  civiles  avoient  sans  doute  introduit  quelque  re- 
lâchement dans  Avenay^  et  les  choses  n'éloient  plus  sur  le 
pied  où  Françoise  et  Marguerite  de  la  Diepe  les  avoient  lais* 
sées.  Madame  de  Bbauvilliers  ayant  pris  le  gouvernement 
de  Tabbaye  en  une  saison  favorable,  et  après  que  les  mouve- 
ments de  la  Ligue  furent  apaisés,  songea  à  rétablir  la  disci- 
pline qui  s'étoit  relâchée  dans  sa  maison,  et  à  y  faire  obser- 
ver dans  toute  la  rigueur  la  règle  de  saint  Benoit.  Pour  en 
venir  là  il  fallut  pourvoir  à  la  clôture;  on  posa  des  grilles, 
on  asseura  les  parloirs  et  Ton  ferma  toutes  les  anciennes  à 
la  licence.  On  remit  en  pratique  les  jeûnes,  les  oraisons,  les 
austérités.  Tant  de  beaux  règlements  acquirent  bientost  à 
madame  de  Beauviiliers  la  réputation  d'une  supérieure  de 
grande  régularité.  Aussi  les  grandes  maisons  de  son  ordre, 
animées  de  l'esprit  de  la  réforme,  avoient  recours  à  elle  et 
la  supplicient  de  les  favoriser  de  ses  pieux  enseignements. 
Cest  pour  cela  qu'elle  se  transporta  chez  les  Bernardines  de 
Pervaques,  en  Picardie.  Elle  leur  enseigna  les  premiers  élé- 
ments de  la  rie  réformée,  et  demeura  parmy  ces  saintes  filles 
jusques  à  ce  qu'elle  eust  été  témoin  du  progrès  qu'elles 
ayoient  fait  dans  la  vertu. 

De  retour  à  Avenay,  elle  envoya  aux  religieuses  de  Po- 
langi,  au  diocèse  de  Langres,  quelques-unes  de  ses  filles  pour 
y  jelter  les  fondements  de  l'observance  régulière.  Peu  de 
temps  après,  madame  de  Yaudémont  ayant  dessein  de  bâtir 
à  Nancy  un  couvent  de  Bénédictines  soubz  le  tiltre  de  Notre- 
Dame  de  la  Compassion,  cette  princesse  pria  madame  de 
Beauviiliers  de  la  venir  assister  de  ses  conseils,  croyant  ne 
pouvoir  réussir  dans  son  entreprise  sans  lès  avis  de  cette 
grande  maistresse  de  la  réforme. 


190  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

Comme  toutes  ses  pensées  ne  tendoient  qu'à  ressusciter 
dans  son  ordre  l'esprit  de  saint  Benoit,  elle  établit  une  non- 
Telle  colonie  de  filles  à  Châlons,  soubz  le  titre  de  Saint- 
Joseph;  elle  acheta  le  fonds  de  ce  monastère,  contribua 
beaucoup  à  ses  bâtiments  et  y  introduisit  la  grande  réforme 
que  Ton  y  observe  présentement,  car  les  supérieures  y  sont 
triennales,  et  personne  ne  parvient  à  cette  dignité  que  par 
son  mérite. 

Ordinairement  l'esprit  de  réforme  est  accompagné  de  je 
ne  scay  quelle  austérité  qui  va  quelquefois  jusqu'au  cha- 
grin ;  mais  madame  de  Beauvilliers  étoit  fort  éloignée  de  ce 
défaut  :  sa  douceur  et  sa  charité  avoient  peu  d'égales.  Elle 
aymoit  tendrement  ses  ûllcs  spirituelles  et  en  étoit  tendre- 
ment aimée.  Enfin  elle  n'éloit  sévère  que  dans  l'observance 
de  sa  règle;  partout  ailleurs  fort  indulgente. 

Elle  avoit  beaucoup  de  vénération  pour  les  corps  des  saints 
qui  reposent  dans  l'église  de  son  abbaye;  c'est  ce  qui  l'obli- 
gea de  prier  le  cardinal  de  Guise,  alors  archevesque  de 
Reims,  de  permettre  que  l'on  fît  l'ouverture  des  châsses  de 
saint  Gomberl,  de  sainte  Berthe,  de  saint  Tresain  et  de  quel- 
ques-unes des  onze  mille  vierg  s,  afin  d'envelopper  ces 
saintes  reliques  en  des  étoffes  plus  précieuses  et  plus  dé- 
centes que  celles  dont  elles  ètoienl  couvertes.  Le  procès- 
verbal  de  celte  ouverture  est  du  8  novembre  1612,  et  se 
garde  dans  les  archives  de  l'abbaye  d'Avenay  aussi  bien  que 
celuy  du  présent  que  Paul  V*  fil  à  madame  de  Beauvilliers 
des  corps  de  saint  Antonin^  de  saint  Ëusèbe,  de  sainte  Jus- 
tine, martyrs,  qui  luy  furent  présentés  par  le  père  Vignoo, 
minime,  accompagné  de  deux  religieux  de  son  ordre  :  le 
procès-verbal  est  de  l'an  1620;  il  est  authentique  et  revêtu 
de  toutes  les  formalités  que  semblables  actes  peuvent  rece- 
voir. 

Cette  abbesse  fit  encore  travailler  à  l'embellissement  de 
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son  église;  elle  y  ajoula  deux  croisées  de  la  même  architec- 
ture que  les  précédentes,  et  auroit  entièrement  achevé  ce 
bel  édifice  si  sa  vie  avoit  eu  plus  de  durée. 

Sa  vertu  et  sa  piété  éloient  si  connues  que  le  duc  de  Ne- 
vers  la  pria  de  vouloir  se  charger  de  l'éducation  de  la  prin- 
cesse Anne  et  de  la  princesse  Bénédicte,  ses  fillis,  sachant 
bien  quil  no  pouvoit  les  mettre  en  une  plus  sainte  échoie. 
Elle  s'acquiUa  si  bien  de  cette  charge  qu'elle  fit  naislre  dans 
le  cœur  de  la  princesse  Bénédicte  le  désir  de  se  donner  à 
Jésus-Christ  et  de  prendre  le. sacré  voile  de  la  religion;  en- 
suite elle  la  choisit  peur  sa  coadjutrice. 

Qui  ne  croiroit  que  madame  de  Beauvilliers  a  eu  besoin 
d'un  grand  nombre  d'années  pour  achever  tant  de  grandes 
choses.  Toutefois  elle  n'avoit  que  quarante-cinq  ans  lorsqu'il 
plut  à  Dieu  de  l'appeler  à  soy  et  de  luy  faire  part  de  sa 
gloire;  mais  les  âmes  d'un  ordre  supérieur  font  tout  avecque 
rapidité,  et  l'on  diroit  qu'elles  n'ont  pas  besoin  du  temps 
pour  Texéculion  de  leurs  desseins;  elle  mourut  le  3  may 
16Î5. 

Madame  Bénédicte  de  Gonzague  se  vit  abbesse  avant  que 
d'avoir  fait  profession;  c'éloit  une  princesse  de  grande  es- 
pérance, douée  de  loules  les  grâces  du  corps  et  de  l'esprit, 
dévote,  humble,  charitable,  mais  ce  fut  une  belle  fleur  qui 
ne  produisit  point  de  fruit  et  qui  sécha  dans  son  prinlemps; 
car  élant  allé  à  Honteviiliers,  par  malheur,  le  mal  conta- 
gieux s'y  alluma  ;  elle  en  sortit  pourtant  et  se  letira  à  Paris, 
dans  rhôtel  de  Nevers;  mais  soit  que  cçt  air  infecté  eust 
meslë  quelque  malignité  à  ses  humeurs  ou  pour  quelque 
autre  cause  qui  n'est  pas  connue,  elle  y  mourut  le  20  no- 
vembre 4037,  après  s'estre  entièrement  résignée,  à  la  vo- 
lonté du  souverain  raaistre  et  avoir  receu  tous  les  secours 
de  l'Église  pour  la  fortifier  dans  un  passage  si  difficile. 
Son  corps  fut  porté  au  Yal-de-6râcc,  que  la  reine  Anne 
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d'Autriche  fit  bàlir  depuis  avec  une  si  grande  magnificence. 
La  pieuse  et  jeune  abbesse  voulut  que  son  cœur  fut  porté  à 
Avenay^  qui  avoit  esté  toujours  l'objet  de  ses  plus  tendres 
affections;  longtemps  après,  madame  de  Sillery  étant  ab- 
besse, fit  enchâsser  dans  un  cœur  de  marbre  Boir  le  cœur  de 
cette  illustre  princesse. 

En  Tannée  1638,  madame  Marie  Caughon  de  Trélon  lay 
succéda  ;  elle  étoit  d'unu  des  meilleures  et  des  plus  anciennes 
maisons  de  Champagne,  et  nièce  du  chaucelier  de  Sillerj, 
du  côté  de  sa  mère;  c'estoit  une  fille  d'un  grand  exemple, 
aussi  madame  de  Beauvilliers  s'éioit  reposé  sur  elle  de  la 
conduite  des  jeunes  princesses  de  Nevers.  Madame  de 
Trelon  éloit  toujours  la  première  au  chœur,  aux  yeilles«  aux 
jeûnes,  à  Turaisou;  elle  ne  se  pardonnoit  rien  et  étoit  fort 
indulgente  aux  autres;  le  service  de  Dieu  étoit  son  unique 
soin,  tout  le  reste  ne  luy  paroissoit  point  considérable;  elle 
ne  négligeoit  pourtant  pas  les  affaires  de  sa  maison,  qu'eUe 
laissa  en  bon  état,  malgré  les  dépenses  extraordinaires 
qu'elle  fut  obligée  de  faire,  la  guerre  l'ayant  contraincte  de 
sortir  deux  fois  de  son  couvent  avec  toute  sa  communauté. 
Elle  fit  aussi  bâtir  deux  chapelles,  l'une  dans  l'église  de  son 
abbaye,  soubz  le  titre  de  Notre-Dame  de  Saint-Rozaire, 
Taulre  en  l'église  du  bourg  d'Avenay,  soubz  celuy  de  Saint- 
Joseph,  où  elle  fonda  une  messe  à  perpétuité  qui  se  célèbre 
le  premier  dimanche  de  chaque  mois.  Cette  abbesse  si  ver- 
tueuse et  si  exemplaire  mourut  le  1"  may,  en  i6Q6,  ayant 
gouverné  son  monastère  l'espace  de  vingt-neuf  ans. 

Mais  Éléonore  Brulard  de  Sillery,  sa  coadjutrice,  prit 
après  elle  la  conduite  de  l'abbaye.  Elle  étoit  petite-flUe  du 
chancelier  de  Sillery,  nièce  d'Éléonore  d'Êtampes,  arche- 
vesque  de  Reims  :  elle  avoit  beaucoup  d'esprit,  qualité  près- 
qu'ordinaire  aux  personnes  de  sa  maison;  mais  l'on  peut 
dire  que  jamais  supérieure  ne  sçeut  mieux  qu'elle  le  secret 
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de  gagner  les  cœnrs  ;  elle  ayoît  tant  de  bonté  qu^elle  ne  pou- 
Toil  se  résoudre  à  châtier  les  fautes  qui  la  regardoient.  Une 
religieuse  ayant  manqué  au  respect  qu'elle  luy  devoit, 
comme  on  Iny  conseilloit  de  la  punir,  c  N'est-elle  pas  assés 
punie,  répondit-elle,  de  sçavoir  que  je  suis  son  abbesse.  • 
Jamais  âme  ne  fut  si  bienfaisante  ;  elle  n'estimoit  sa  dignité 
qœ  parce  qu'elle  la  mettoit  en  état  d'obliger  plus  de  per- 
sonnes; sa  grande  joye  étoit  de  pouvoir  accorder  à  ses  filles 
ce  qu'elles  luy  demandoient;  elle  prévenoil  raesme  leurs 
prières  quand  elle  en  soubçonnoit  le  sujets  et  tenoit  pour 
maxime,  comme  il  y  a  toujours  de  la  confusion  à  demander, 
qa'il  en  falloit  soulager  les  inférieurs  et  leur  adoucir  cette 
amertume.  Elle  aroit  aussi  une  fort  grande  tendresse  pour 
les  pauvres^  et  la  misère  ne  se  présenta  jamais  devant  elle 
sans  en  être  soulagée.  Une  femme  dont  les  haillons  cou- 
vroient  à  peine  la  nudité  luy  ayant  demandé  TaumAne,  elle 
détacha  une  de  ses  juppes  et  luy  donna  ;  sa  charité  ne  se 
renfermoit  pas  dans  les  murs  de  son  monastère,  elle  se  ré- 
pandoit  dans  son  bourg,  et  alloit  chercher  tous  les  mal- 
heureux de  son  voisinage.  Souvent  elle  s'est  privée  des . 
choses  qui  luy  éloient  nécessaires  pour  en  assister  ceux 
qu'elle  croyoit  en  avoir  plus  de  besoin  qu'elle.  Mais  en  quoy 
elle  est  le  plus  louable,  c'est  au  soin  qu'elle  prenoit  à  cacher 
ses  bonnes  œuvres;  on  eut  dit  qu'elle  en  avoit  honte,  et 
c'esloit  luy  faire  un  fort  grand  déplaisir  que  de  les  rendre 
publiques. 

Elle  avoit  joint  à  tant  d'excellentes  qualités  une  singu- 
lière modestie,  et  ne  pouvoH  consentir  aux  louanges  que 
l'on  donnoit  à  son  esprit  ny  à  sa  conduite.  Jamais  elle  n'es- 
loil  plus  éloquente  qu*à  louer  les  autres  et  à  se  mépriser 
eile-mesme;  elle  disoit^  mais  sincèrement^  à  ses  religieuses 
qu'elle  les  plaignoil  d'être  obligées  de  luy  obéir,  qu'elle 
n'avoilny  esprit  ny  génie  pour  commander;  cette  modestie 

10*  année.  Juillet  à  Septembre  1874.  ^  Docani.  13 
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sans  fard  augmentoit  encore  l'amocir  et  i'estime  qu'oa  avoit 
pour  elle.  Qae  Ton  peignist  ou  que  Ton  gra?ast  ses  armes, 
elle  ny  vouloit  point  d'autre  couronne  que  d^épines:  on 
peintre  ayant  mis  celles  de  sa  famille  aux  ornements  da 
chapitre,  elle  les  fit  efficer;  le  même  esprit  d'abaissement 
ne  luy  permit  pas  de  porter  une  croix  comme  les  autres  per- 
sonnes de  sa  dignité  ;  ce  n*est  pas  que  Ton  trouve  à  dire  à  cet 
usage,  beaucoup  de  grandes  et  pieuses  abbesses  ne  font  pas 
difficulté  de  la  pratiquer,  mais  certainement  madame  de  Sil- 
lery  ne  doit  point  être  blâmée  de  s'en  être  abstenue  par  un 
sentiment  d'humilité. 

Tout  ce  que  Ton  vient  de  rappeler  forme  Tidée  d'une 
excellente  supérieure  ;  Ton  a  pourtant  pas  encore  touché  à 
la  principale  vertu  de  madame  de  Sillery;  l'on  entend  parler 
du  pardon  et  de  Tamour  des  ennemis.  Il  est  certain  qu'elle 
ne  garda  jamais  de  venin  contre  personne;  ou  elle  oublioit 
les  offenses  ou  elle  ne  s'en  souvenoit  que  pour  rendre  de 
bons  offices  à  celles  qui  l'avoient  désobligée;  dans  son  cowir, 
le  plaisir  de  se  venger  cédoit  à  celuy  de  pardonner;  aussi 
avoil-elle  accoutumé  de  dire  qu'elle  espéroitque  Dieu  luy 
feroit  miséricorde,  parce  qu'elle  la  faisoit  volontiers  aux 
autres.  Au  reste,  son  mérite  étoit  si  reconnu  qu'elle  étoil  es- 
timée de  celles  mêmes  qui  ne  luy  étoient  point  favorables; 
ces  mêmes  personnes,  par  un  etïect  de  la  Providence,  étant 
tombées  ensuite  en  de  grands  maux,  madame  de  Sillery  a 
esté  aussy  prompte  à  les  soulager  que  ses  plus  fldelles  amies; 
quelques  chagrins  qu'on  luy  eusl  causés,  il  sufflsoit  d'être 
malheureux  pour  se  réconcilier  avec  elle. 

A  tant  de  grandes  vertus  on  en  pourroit  ajouter  d'oo 
moindre  prix,  comme  son  économie,  les  soins  qu'elle  se 
donnoit  des  affaires  et  de  ses  bâtiments^  qui  consistent  en 
un  grand  corps  de  logis  qui  contient  le  réfectoire,  les  cui- 
sines, une  partie  des  appartements  abbatiaux  avec  celuy  des 
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peDsionnaires;  elle  fit  ao^si  bâtir  deux  côtés  de  cloistre^  un 
escalier  au  dortoir,  et  agrandit  ses  jardins  de  plusieurs  allées, 
qui  en  augmentent  considérablement  la  beauté  et  l'étendue. 

Nous  Toicy  arrivés  au  moment  qui  coûta  tant  de  larmes  à 
ses  filles  spirituelles.  Madame  de  Sillery  ne  pouvoit  souffrir 
sans  peine  que  l'on  s'embarassât  du  service  de  sa  personne, 
et  c'esit  ce  qui  peut  avoir  baslé  sa  mort,  car  étant  seule,  elle 
se  laissa  tomber  sans  toutefois  se  faire  aucune  blessure; 
mais  cette  chute  émut  son  cerveau  et  luy  causa  une  espèce 
d'apoplexie  qui  remporta  le  3  février  l'an  1687.  Mais  pour 
(aire  comprendre  en  un  mot  le  mérite  de  cette  supérieure, 
il  n'y  a  qu'à  dire  qu'elle  fut  longtemps  et  inconsolablement 
pleurée  de  toute  sa  communauté,  et  d'aussy  bonne  foy  par 
l'excellente  dame  qui  succéda  h  sa  dignité  que  par  aucune 
des  autres  religieuses,  ce  qui  ne  fait  pas  moins  d'honneur  à 
l'une  qu'à  l'autre  de  ces  deux  illustres  personnes. 

Après  la  mort  de  madame  de  Sillery,  madame  Margur- 
arrB-FRANçoisE  de  Bouflers  fut  nommée  abbesse  d'Avenay 
par  Louis  XIV.  Elle  en  prit  possession  en  vertu  des  bulles 

dlnnocent  XI  le ,  ensuite  elle  fut  bénite  dans 

Avenay  par  monseigneur  Charles-Maurice  le  Tellier,  arche- 
vesque  de  Reims.  1(  en  fit  la  cérémonie  le  19  may  de  Tan- 
née 1689,  ce  qui  se  passa  avec  beaucoup  de  magnificence. 

Madame  de  Bouflers  est  sortie  d'une  maison  illustre  et 
ancienne  de  la  comté  de  Ponthieu.  L'histoire  fait  une  men- 
tion honorable  d'un  seigneur  de  Bouflers,  qui  mourut  à  la 
bataille  de  Nancy,  aux  pieds  du  duc  Charles  de  Bourgogne^ 
dont  il  avoit  l'honneur  d'être  favori.  Plusieurs  seigneurs  de 
celle  maison  ont  esté  fort  considérés  de  nos  roys,  et  M.  le 
marquis  de  Bouflers  d'aujourd'hui,  par  sa  valeur  et  par  ses 
services,  s'est  élevé  à  la  charge  de  lieutenant  général  des 
armées  du  roy  et  de  gouverneur  de  la  Lorraine. 

L'on  a  parlé  de  la  vertu  des  précédentes  abbesses  d*Ave- 
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nay  parce  qu'elles  ne  sont  plus  el  que  les  louanges  ne  se 
doivent  donner  qu'après  la  mort;  celte  raison  et  la  modes- 
tie de  madame  de  Bouflers,  qui  vist  encore,  ne  nous  per- 
mettent pas  de  toucher  maintenant  à  ses  excellentes  qua- 
lités; les  écrivains  qui  viendront  après  nous  luy  rendront 
justice,  et  ne  laisseront  pas  sans  éloges  sa  piété,  sa  dévotion 
et  les  soins  si  louables  qu'elle  se  donne  pour  maintenir  la 
régularité  dans  sa  maison.  Elle  n'en  négligea  pas  aussi  le 
temporel;  depuis  le  peu  temps  qu'elle  gouverne,  elle  a  fait 
rebâtir  un  dortoir  fort  ruineux,  et  qui  ne  subsistoit  qu'à 
peine  malgré  les  appuis  dont  il  étoit  soutenu. 

Au  reste,  il  est  à  croire  que  soubz  la  conduite  de  tant  de 
pieuses  abbesses,  Il  y  a  eu  des  filles,  dans  Avenay,  d'une 
grande  piété,  mais  ce  sont  des  secrets  qui  ne  sont  connus 
que  de  Dieu  seul  ;  car  comment  pénétrer  dans  rintérieur 
d'une  cellule  où  ces  chastes  épouses  de  Jésus-Christ  ne  son- 
gent pour  ainsi  dire  qu'à  s'ensevelir  toutes  vivantes  et  à  ca- 
cher le  bien  qu'elles  font.  Mail  les  noms  de  ces  vertueuses 
solitaires  sont  écrits  au  livre  de  vie^  el  leurs  saintes  actions, 
ignorées  maintenant,  seront  révélées  un  jour  pour  leur 
gloire  en  présence  de  tout  Tunivers  (1). 

Nous  ne  parlerons  donc  point  présentement  de  ce  qu'on 
ne  connolt  pas;  mais  passeroit-on  soubz  silence  tant  de  gué- 
risons  miraculeuses  que  Dieu  opéra  tous  les  jours  dans 


(1)  A  madame  Marguerite-Françoise  de  Boufflers,  sœur  du  maréchal, 

morte  le 1721,  après  trente-deux  ans  de  règne,  succéda  madame  Char- 

lotte-JuUe  de  Boufflers,  sa  nièce,  née  le  10  Juillet  1698,  fille  de  messire 
Louis-François  de  Boufflers,  duc  de  Boufflers,  comte  de  Cogni,  pair  et  ma- 
réchal de  France,  et  de  Charlotte  de  Gramont,  duc  de  Gramont  et  pair  de 
France,  laquelle  gouverna  la  maison  cinquante-six  ans.  —  Après  quoi  toq- 
lant,  dit  un  annaliste  du  temps,  laisser  à  ses  chères  flUes  un  témoignage 
de  sa  tendresse,  se  démit  de  son  abbaye  en  faveur  de  madame  de  Cosaart 
d'Espiés,  qui  fut  nommée  par  le  roi  au  mois  de  mars  1776.  —  Maiiame 
Charlotte-Julie  de  Boufflers  mourut  le  21  janvier  1777,  âgée  de  soixanie- 
dix*huit  ans  et  six  mois. 
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l'église  du  monastère  d'Avenay  par  les  mérites  de  saint 
Gombert  et  de  sainte  Berthe. 

En  1612,  un  habitant  d'Arcy -sur-Aube,  nommé  Beulot, 
aToit  une  fille  foUe  el  muelte,  il  crut  que  par  Tintercession 
de  sainle  Berthe  sa  fille  pourroit  être  soulagée  à  la  veue 
d'Ayenay;  cette  fille  recouvra  tout  à  cx)up  la  parole  et  la 
raison  ;  le  père,  surpris  d'un  événement  si  merveilleux, 
s'imagina  qu'il  n'étoit  pas  nécessaire  de  continuer  son  che- 
min el  qu'il  n'avoit  qu'à  retourner  chez  luy;  il  en  avoità 
peine  formé  le  dessein  que  sa  fille  retomba  dans  ses  pre- 
mières incommodités.  Prenant  donc  cette  rechute  pour  une 
punition  d'en  haut,  il  acheva  son  pèlerinage,  fit  faire  une 
neuvaine  à  sa  fille;  au  bout  de  huit  jours  elle  se  trouva 
guérie  eutièroment.  Les  dépositions  authentiques  de  ce  mi- 
racle se  conservent  dans  le  monastère  d'Avenay. 

Marie  Grand-Fils,  née  à  Paris,  fille  de  Jeslé  Grand-Fils  et 
de  Marie  la  Borde,  percluse  de  ses  jambes,  en  sorte  qu'il  fal- 
loit  qu'une  servante  la  portait  où  elle  vouloit  aller:  cette 
malade  eut  tant  de  confiance  en  sainte  Berthe  que  par  trois 
fois  elle  en  fil  le  pèlerinage;  la  dernière  fois,  qui  fut  l'on- 
zième de  juillet  1616,  après  avoir  entendu  la  messe  et  y 
avoir  communié  fort  dévotement,  elle  senlit  une  vigueur 
nouvelle  ranimer  ses  jambes;  elle  se  leva  et  ?e  promena 
sans  Tassisiance  de  personne  :  Jean  le  Bouc^  docteur  en 
théologie  el  pour  lors  curé  d'Avenay,  témoin  oculaire,  a  cer 
tifié  la  vèrilé  de  ce  miracle  le  24  juin  1623  :  il  ajoute  qu'en 
trenle-huit  ans  qu'il  a*  desservi  la  cure  d'Avenay,  il  a  veu 
plusieurs  personnes  folles  retourner  dans  une  sauté  parfaite 
après  avoir  fait  une  neuvaine  à  sainte  Berthe;  rexpérience 
confirme  presque  tous  les  jours  ces  guérisons  miraculeuses^ 
cl  c'est  une  croyance  toute  commune  que  ceux  qui  ont  perdu 
la  raison  n'implorent  jamais  inutilement  Tassistance  de 
sainle  Berthe. 
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Le  14  may  1672,  Nicolas  Oudinet,  fils  de  Rigobert  Oodi- 
net,  marchand  de  Reims,  perclus  des  deux  jambes,  ayant 
esté  mené  en  pèlerinage  à  sainte  Berlhe  d'Avenay,  fat  guéri 
miraculeusement  le  huitième  jour  de  sa  neuvaine^  de  sorte 
qu'il  marchoit,  alloit  et  venoit  sans  l'aide  d'aucune  personne 
ny  de  bâton  ;  ce  sont  les  termes  du  procès- verbal  de  cette 
merveille  passé  à  Épernay  le  10*  juillet  1672,  lequel  con- 
tient toute  l'histoire  de  ce  miracle  et  les  noms  des  témoins 
qui  l'ont  signé. 

.  Hais  ce  que  l'on  dit  à  la  gloire  de  sainte  Berthe  ne  doit 
rien  diminuer  de  la  vénération  qu'il  faut  avoir  pourtant  de 
corps  saints  qui  reposent  dans  l'église  du  monastère  d'Ave* 
nay,  comme  celuy  de  saint  Gombert,  de  saint  Tresain,  de 
quelques-unes  des  onze  mille  vierges. — De  nos  jours  encore, 
et  en  l'an  1620,  le  père  Yignon,  Minime^  accompagné  de  deux 
religieux  de  son  ordre,  apporta  à  Avenay  les  corps  de  saint 
Eusèbe,  de  saint  Antonio,  de  sainte  Justine,  martyr,  quel- 
ques reliques  de  saint  Charles  Borromée,  et  encore  d'autres 
dont  le  pape  Paul  cinquième  faisoit  présent  à  madame  de 
Beauvilliers,  comme  on  l'a  remarqué  en  sa  vie.  M.  l'évoque 
d'Archidal,  suiTraganl  et  vicaire  général  de  l'archevesché  de 
Reims,  receut  ces  pieuses  libéralités  du  saint  Père,  et  les  fit 
placer  sur  des  autels  préparés  pour  cette  auguste  céré- 
monie. 

Ce  n'est  donc  pas  sans  raison  que  les  peuples  ont  tant  de 
dévotion  pour  le  monastère  d'Avenay,  veu  le  grand  nombre 
des  saintes  reliques  que  Ton  y  conserve,  et  que  par  tant  de 
signes  sensibles  Dieu  a  fait  connottre  de  tout  temps  qu'il 
avoit  agréable  les  prières  qui  luy  sont  adressées  dans  ce  lieu 
de  piété. 

C'est  aussi  ce  qui  doit  redoubler  la  ferveur  et  le  zèle  des 
vierges  pures  qui  sont  consacrées  à  Jésus-Christ^  et  les  porter 
à  faire  les  derniers  efforts  pour  mériter  tous  les  jours  de  plQS 
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0D  plas  la  qualité  de  dignes  filles  du  patriarche  saint  Benoit. 
Il  ne  faut  pas  qu'elles  appréhendent  qu'an  nuage  ne  s'op- 
pose à  leurs  oraisons,  comme  par  le  prophète,  la  bienheu- 
reuse sainte  Berlhe  les  présentera  elle-même  à  notre  divin 
Sauveur;  elle  Iuj4)rés6ntera  encore  les  saintes  œuvres  de  sa 
pieuse  communauté  comme  des  fruicts  délicieux  produits 
par  des  arbres  de  vie  qu'autrefois  elle  a  si  heureusement 
plantés. 


Â  la  suite  de  l'intéressante  notice  qu'on  vient  de  lire,  nous  don- 
nerons deux  documents  d'un  style  assurément  Uioins  littéraire, 
dont  nous  trouvons  les  originaux  dans  l'étude  notariale  du  lien  : 
on  y  voit  l'entrée  au  couvent  de  deux  jeunes  filles  comme  sœurs 
novices,  et  avec  le  mode  de  r(?ception,  l'engagement  civil  qui  mo- 
Uve  rinlervenlion  du  notaire;  enfin  ces  deux  actes  nous  font  con- 
noitre  le  personnel  dont  se  composoit,  à  deux  dates  différentes,  la 
communauté  des  dames  d'Avenay. 

2.  —  RÉCEPTION   DE  DBMOISRLLE  DU   BIEZ  DE  MON60MMERY 
GOUME  NONESSE   AU  MONASTÈRE  D'AVENAY. 

It  décembre  1603. 

Comparurent  en  leurs  peisonnes  Claude  de  Mongom- 
mery,  veuve  de  feu  messire  Charles  du  Biez,  dame  du  Biez, 
Vaucourt,  Aignecourt  et  aullres  lieux.  El  1°  révérende  et 
puissante  dame  Françoise  de  la  JUarck,  dame  et  abbesse  de 
Téglise  et  abbaye  Saint-Pierre  d*Avenay;  2®  Sœurs  Jehanne 
de  Laval,  prieure;  3«  Guillemette  des  Orlies/soubs-prieure ; 
^•Jehanne  Darcenay;  5«  Jehanne  de  Fresne;  6*  Symonne 
lotteteau;  7«  Margueritte  Saint-Privé;  8"  Charlotte  de  Gand  ; 
9*Élizabelh  Mangeard;  10<>  Marie  Baudier;  il**  Marie  Va- 
ihier;  12*»  Loisc  de  Noirfontaine;  13*>  Claude  Domballe; 
14'  Monne  de  la  Chaussée;  15*»  Jehanne  Aubert;  16*  Cathe- 
rine de  Sainl-Blaize;  17*»  Marie  du  Drac  ;  18*»  Aimée  de  Gand; 
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9^  Marie  Cauchon;  20^"  Ëlizabelh  Lainelet;  21'' Marie  Ro- 
land; ^i""  et  Apolyne  Himy. 

Toutes  religieuses  professes  de  ladite  abbaye;  elles  fai- 
sant et  réputant  la  plus  grande  et  saine  partie  dudit  couvent 
d'une  part  : 

Disant  lesdictes  parties,  mesme  ladite  dame  de  Mongom- 
mery 9  que  recoguoissant  damoiselle  Charlotte  du  Biez  sa  fille, 
eslre  en  dévotion  et  avoir  de  tout  affection  de  demeurer  et 
soy  rendre  en  religion^  elle  auroit  supplié  et  requis  ladite 
dame  de  la  Maick,  abbesse,  en  considération  des  bonnes  vie, 
salutaire  et  rëformation  qui  est  audit  monastère  et  abbaye, 
de  recevoir  icelle  damoiselle  Charlotte  du  Biez  sa  fille,  pour 
fille-nonesse  en  iceluy  monastère  et  y  faire  ci-après  vœu  de 
religion  et  profession  après  le  temps  de  sa  probation  ;  —  ce 
que  ladite  dame  abbesse,  ensemble  lesdites  religieuses  luy 
auroienl  accordé  et  promys,  avec  Thabit  d'icelle  religion. 

A  présent  ladite  dame  et  religieuses,  pour  satisfaire  à  l'eu- 
tière  dévotion  d'icelle  damoiselle  ont  accordé  :  et  de  faict  l'ont 
receu  présentement  en  leur  couvent  et  compagnie,  et  ladite 
dame  abbesse  luy  à  baillé  Thabit  d'icelle.  Et  en  conséquence 
de  ce,  prévoyant  par  ladite  dame  de  Mongommery  les  grandes 
charges  que  ladite  abbaye  a  à  supporter»  tant  à  rentretene- 
ment  et  réparation  des  église,  monastère,  bâtiment,  édifice, 
granges,  en  quoy  consistent  les  lieux  et  manoirs  d'icelle  ab- 
baye, comme  aussy  pour  les  vivre  et  nourriture  desdites  reli- 
gieuses^ affin  que  ladite  damoiselle  du  Biez  sa  fille  soit  plus 
incline  à  prier  Dieu  pour  elle,  ses  parents  et  amys,  et  qu'elle 
ne  demeure  totallement  è  la  charge  dudit  monastère  et  cou- 
vent, auroit  ladite  dame  de  Montgommery,  en  la  présence 
et  ce  conseillant  messire  Jehan  du  Biez,  chevalier,  s'  de 
Guene^  Fonta;ne,  Lanes,  Aignocourt,  promis,  et  par  ces 
présentes  promet  rendre  et  payer  par  chacun  an  au  couvent 
d'Avenay,  la  vie  durant  de  ladite  damoiselle  sa  fille,  la 
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5omme  de  qaatre-Yingt  livres  deniers  portés  audit  monastère 
et  payable  au  jour  de  saint  Remy,  es  1"  octobre,  dont  le 
premier  payement  pour  la  première  année  sera  et  se  versera 
au  jour  saint  Remy,  es  !•'  octobre  prochain  venant,  comme 
rente  et  pension  viagère  et  à  continuer  d'an  en  an  la  vie  du- 
rant de  ladite  damoiselle.  De  laquelle  rente  viagère  ledit 
^essire  Jeh.  du  Biez,  frère  de  ladite  damoiselle,  promet  payer 
et  continuer  avec  ladite  dame  de  Mongommery,  auparavant 
et  après  le  décès  d'icelle,  tant  et  si  longtemps  qu'elle  aura 
courf . — Etde  fait,  ladite  dame  et  ledit  messire  ont  icelle  cons« 
tituë  assis  et  assigné  par  ces  présentes  à  Tavoir,  prendre  et 
recepvoirdoresnavantpar  fhacun  an  et  sur  les  terres  de  Lié 
et  Mai  à  eux  appartenant,  et  généralement  sur  tous  et  cha- 
cun les  autres  biens  et  héritages  à  ladite  dame  de  Mongom- 
mery  et  dudit  s'  du  Biez  appartenant,  sans  que  la  généralité 
puissedéroger  à  la  spécialité,  ny  la  spécialité  à  la  généralité  : 
lesquels  et  par  eiîect  ils  ont  lyés,  obligés,  affectés  et  hypo- 
théqués aux  paiement,  cours  et d'icelle  rente  et  pension 

viagère.  Après  le  décès  de  laquelle  damoiselle  Charlotte,  la- 
dite rente  demeurera  estaincte  et  les  biens  de  ladite  dame  de 
Mongommery  et  dudit  s' du  tout  deschargés.  Et  à  la  con  lition 
tOQteffpis,  où  cy  après  ladite  damoiselle  fut  translatée  par 
permission  de  supérieures  en  aulre  monastère,  icelle  rente 
la  suyvra.  —El  sur  ce  promettant  le&  parties  respectivement 
tenir  et  entretenir  l'un  portant  l'autre  mesmement,  ladite 
dame  et  ledit  sieur,  payer  es  noms  et  continuer  icelle  rente  es 
jours  et  terme  que  dessus,  scavoir  ladite  dame  et  ladite  dame 
abbesse  et  religieuses,  soubs  le  veu  de  religion  et  obligation 
des  biens  temporels  de  ladite  abbaye  à  ladite  dame  de  Mont-> 

gommery  et  messire  Jehan  du  Biez 

Fait  et  passé  audit  Avenay,  en  ladite  abbaye,  ce  onzième 
jour  de  décembre  Tan  mil  six  cent  trois,  et  ont  lesdites  par- 
ties signé  : 
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Claude  de  Mongommery,  Jean  du  Biez,  Françoise  de  la 
Marck,  Jeanne  de  Laval  :  S'  d'Arcenay  :  M.  de  Saint-Pmé, 
S' Marie  Valluer  :  S'  Monne  de  la  Chaussée,  S'  Marie  dn 
Drac,  S'  Marie  Gauchon»  S'  Laignelet,  S'  des  Orties,  S'  de 
Fresnes,  S'  Symone  Soi^eau,  S'CbarloUe  de  Gand^  Marie  de 
Baudier,  S'  Loyse  de  Noirfontaine,  S'  Catherine  de  Saint- 
Biaise,  S'  Aymée  de  Gand,  S'  Marie  Roland,  S'  Élizabet» 
S'  Myray,  S'  Maugerard.  —  Caillet  et  Camuset  aisné,  no- 
taires. 


3.  »  DÉCLARATION   DE  SCEUR  CHARLOTTE  DU  BIEZ. 

Cejourd'liuy  vingt-sixième  jour  de  may  Tan  mil  six  cent 
sept,  seur  Charlotte  du  Biez,  fille  et  religieuse  novisse  au 
couvent,  monastère  et  abbaye  Saint-Pierre  d'Avenay,  en  per- 
sonne, a  dict  et  déclaré  en  la  présence  de  haute  et  puissante 
dame  madame  Françoise  de  la  Marck,  dame  et  abbesse  de 
ladite  abbaye  et  des  religieuses  dudit  monastère,  et  de  ma- 
dame Claude  de  Mongommery^  sa  mëre^  veuve  de  feu  m^- 
sire  Charles  du  Biez  et  messire  Jehan  du  Biez^  s' de  Ban- 
court  que  de  sa  pure  volonté  et  dévotion  elle  seroit  cy 

devant  entrée  en  religion  audit  monastère,  où  elle  auroil 
continué  sa  demeurance  en  qualité  de  religieuse  et  fille-no- 
nesse  d'icellc  abbaye  jusques  à  présent,  sans  aucune  persua- 
sion et  induction  d'aullruy,  ains  a  de  soy  mesme  consacré  m 
volonté  au  degré  de  ladite  religion.  Et  que  pour  parvenir  à 
l'entier  veu  de  profession  qu'elle  désire  et  prétend  faire  en 
Téglisc  dudit  monastère,  elle  auroit  accomply  le  temps  de 
probaliou,  et  laquelle  pour  cest  cause  veult  iceluy  prendre 
et  accepter  franchement  et  librement  comme  chose  corres- 
pondant à  ses  dévolions  et  intentions^  sans  y  estre  suggérée 
et  oppressée  de  quelques  personnes  que  ce  soit.  Dont  et  des- 


l'abbayk  d'avknay.  203 

qaclles  déclarations  ladite  dame  abbesse,  ensemble  ladite 
dame  de  Hongommery  et  ledit  s''  du  Biez  ont  requis  acte  par 
nons,  notaire  sonbscript  à  eux  remis  pour  leur  servir  et  va- 
loir en  temps  et  lieu,  les  jour  et  an  susdits  et  a  signé. 

Ainsi  signé  :  Charlotte  du  Biez,  —  Caillet,  notaire. 


4.  —  réception  de  demoiselle  marie -anne  parghappe 
desnotbrs  de  vinat,  gomme  religieuse  au  couvent 
o'avbnay. 

10  avril  1605. 

Comparut  en  personne  1**  haute  et  puissante  dame  ma- 
dame Marguerite-Françoise  de  Bouflers,  dame  et  abbesse  de 
l'église  et  abbaye  de  Saint-Pierre  d'Avenay;  â*»  S'  Jeanne 
d'Âoust,  grande  prieure;  3*"  Charlotte  de  Cathelan,  prieure 
do  cloistre  ;  i""  Madelaine  de  Bâcle,  sous-supérieure;  5''  Éli- 
zabeth  Deiabaye  d'Aubilly;  6«  Marie  Cotignon  de  Chanvry  ; 
7*  Marie  de  Cotignon  de  Chanvry;  8<»  Madeleine  Deprihan- 
die;9«  Marie  Le  Compus;  10**  Françoise  Camusel;  !!•  Claude 
Jacquelot  de  Saint-Ferjeux  ;  H""  Marguerite-Françoise  de 
Gaochon;  13®  Louise  de  L'hospital;  l^""  Louise-Charlotle  de 
Gauchon;  46®  Catherine  Clausier  de  Juvigny;  16®  Marie  de 
Vassant;  17  Anne  de  Yassant;  18®  Anne  Lallemant;  19®  Ge- 
neviefve  Camuset;  20®  Catherine  de  Bouflers;  21®  Marie- 
Charlotte  de  Cauchon;  22®  Charlotte  Degaume  deConigy; 
33®  Claude  Cocquebert;  24®  Anne  Clausier;  25®  Charlotte 
de  Salabéry;  26®  Charlotte  de  la  Vallée,  27®  Ydelethe- 
Claude  Morel;  28®  Anne  Broe;  29<»  Agnès  Le  Bachelier  de 
Montcel;  30®  Claude  Morel  dTvern>  ;  31®  Marie  Godet 
de  Soudé;  32®  Barbe  Oudinel;  33®  Marie-Hyacinthe  Cuissot; 
34*  Marie-Geneviefve  de  Vaucienne;  36®  et  Marie-Magde- 
laine  Kouget. 
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Toutes  religieuses  professes  de  ladite  abbaye,  assemblées 
capitnlairement  au-devant  du  parloir  delà  grande  salle  de 
madiie  dame  Tabbesse,  d'une  part  :  —  et  Nicolas  Parchappe 
Desnoyers,  escuyer,  seigneur  de  Vinay,  conseiller  da  roi, 
commissaire  ordinaire  des  guerres  au  département  général 
de  Champagne,  lieutenant  de  Sa  Majesté  au  gouyernement 
d'Espernay,  tant  en  son  nom  que  comme  ayant  la  garde 
noble  de  damoiselle  Marie-Anne  Parchappe  Desnoyers  sa 
fille,  et  de  deffunle  dame  Perrelte  Beunarl,  d'aulre  part,  di- 
sant lesdites  parties,  savoir  : 

Mondil  sieur  Desnoyers,  que  sur  la  proposition  à  lui  faite 
par  ladite  damoiselle  sa  fille,  que  son  désir  et  intention  étoit 
de  se  vouer  au  service  de  Dieu  et  embrasser  la  religion  et 
closture  sous  Tordre  de  saint  Benoist  :  et  ayant  recogno  le 
ferme  désir  et  intention  de  ladite  damoiselle  sa  fille,  ilau* 
roit  prié  et  requis  lesdites  dame  abbesse,  religieuses  et  con- 
vent  de  vouloir  recevoir  et  admettre  ladite  damoiselle  sa 
fille  pour  religieuse  audit  monastère.  Lesquelles  ayant  re- 
connu ledit  désir  ot  intention,  et  après  avoir  fait  son  année 
de  novissiatle  dans  les  forme  et  règle  accoutumées,  auroient 
consenti  el  accordé  recevoir  ladite  damoiselle  audit  coavent 
pour  y  vivre  selon  les  règles  et  statuts  dudil  ordre  comme 
les  autres  religieuses,  et  pour  y  faire  demain  ses  vœux  de  la 
profession,  comme  ayant  été  jug(^e  capable. 

En  considération  de  quoi  mondit  sieur  de  Vinay  ne  vou- 
lant que  sadite  fille  soil  en  du  tout  en  charge  audit  couvent, 
icelui  a  promis  et  sera  tenu  de  payer  audit  couvent  la  vie 
durant  de  ladite  damoiselle  sa  fille,  la  somme  de  deux  cents 
livres  par  chacun  an,  par  chacun  jour  de  premier  novem- 
bre^ argent  porté  audit  Avenay,  qui  esta  pareille  jour  que 
la  pension  pendant  le  noviciat  de  ladite  damoiselle  a  corn* 
mencé,  et  dont  le  premier  paiement  de  la  présente  pension 
en  sera  audit  jour  du  premier  novembre  prochain,  et  ainsi 
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en  continuant  d'an  en  an  jusqu'au  décès  de  ladite  damoi- 
seile,  auquel  jour  ladite  rente  sera  éteinte. 

A  é!é  accordé  qu'en  cas  que  ladite  damoiselle  Parchappe 
soit,  par  permission  de  ses  supérieures,  transférée  à  un 
autre  monastère,  ladite  pension  la  suivra.  Sy  comme  dont 
promettant  mesdites  dames  tenir  el  entretenir,  même  mondit 
sieur  Parchappe  et  chacune  des  parties  à  leur  regard,  et  en- 
core mondit  sieur  Parchappe  esdits  noms  et  qualités  d'iceux, 
UQ  seul  pour  le  tout,  payer  et  continuer  ladite  rente  de  pen- 
sion viagère  tant  et  si  longuement  qu'elle  aura  cours,  sur 
peine,  sous  l'obligation  de  tous  et  un  chacun  ses  biens  meu- 
bles et  immeubles  venus  et  à  venir,  un  desdit3  biens  répon- 
dant pour  Tautre,  et  un  seul  pour  le  tout,  sans  division  ni 
discussion,  au  choix  et  option  desdites  dames,  renon- 
çant, etc. 

Ce  fut  fait  et  passé  au  parloir  de  la  salle  susdite,  après 
midi,  cejourd'hui  dix-neuvième  avril  mil  six  cent  quatre- 
vingt-douze  :  et  a  madite  dame  signé  avec  lesdites  reli- 
gieuses, môme  mondit  sieur  Parchappe.  Présents  M'  Nicolas 
Descurs,  receveur  de  ladite  abbaye,  et  Jean  Collin,  prati- 
cien, demeurant  audit  Avenay,  par  devant  moi,  notaire 
royal  au  baillage  et  prevosté  d'Espernay,  résidence  d' Ave- 
nay, soussigné.  Lecture  faite,  ainsi  signé  : 

Sœur  Marguerite-Françoise  de  Boiifflers,  abbesse,  S' Jeanne 
d'Aoust,  grande  prieure.  S' Charlotte  de  Cathelan  de  Gastel- 
moy,  prieure  de  cloistre,  S'  Marie-Madelaine  des  Bascle, 
sous-prieure,  S'  Isabelle  do  la  Haye  d'Aubilly,  dépositaire, 
S'Gabrielle  Ck)tignon  de  Chanury,  bourcière,  S'  Madelaine 
de  Priandy,  S'  Marie  Lecompus,  S'  Françoise  Camuset, 
3'  (le  Sainl-Ferjeux,  S'  Marie  Cotignon,  S' Marguerite-Fran- 
çoise de  (^auchon-Lbéry,  S'  Louise  L'hospital  de  la  Cha- 
pelle, S'  Louise-Chariolte  de  Cauchon-Courtagnon,  S*'  Ca- 
therine Glozier  de  Juvigny,  S'  Marie  de  Vassan,  S' Anne  de 
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Yassan»  S' Anne  Laltemant,  S' Calherinede  Bouflers,  ?  6e- 
neviefue  Camuset,  S'Harie-CharloUe  de  Cauchon  de  Crony, 
S' CharloUe  de  Gausue  de  Conigy,  S'  Glande  (>)qQebert  de 
Bulin,  S' Anne  Clozier  de  Juvigny,  S' Antoinelte  J.  de  Sala- 
berry,  S'  de  la  Valée  Cornée,  S'  Idelethe  C.  Morel,  S' Anne 
Brocq,  S'  Agnès  Bachelier  du  Montcel,  S' Claude-Charlotte 
Morel  d'Hiverny,  S'  Marie  Godet  de  Soudé,  S'  Barbe  Oodi- 
net,  S'  Marie  Cuissotle,  S'  Marie  Geneviefre  de  Vaucicnne, 
S'  Marie-Madeleine  de  Bougé.  —  Parchappe-Vinay,  Des- 
curs  :  Collin  et  Guimbert,  notaires. 


5  —  RAGHAPT  PAR  M.   PÀRCHAPPE   DE   VINAY. 

A  la  minute  cirdessus  transcrite  est  annexée  cette  autre  da 
29  janvier  1720,  reçue  Collin,  notaire  audit  Avenay,  conte- 
nant rachapt  et  extinction  de  la  rente  viagère  contractée  par 
M.  Parchappe  le  19  avril  1692  envers  le  couvent  d'Avenay, 
et  commençant  ainsi  : 

Cejourd'hui  29®  jour  de  janvier  1720,  du  matin,  sont  com- 
parus en  personne  :  haute  et  puissante  dame  madame  Mar- 
guerite-Françoise de  Bouflers^  dame  et  abbesse  de  Tabbaye 
royale  Saint-Pierre  d'Avenay,  dame  dudit  Avenay  et  aolres 
lieux,  dame  Charlotte  de  Bouflers,  coadjulrice,  sœur  Cliar- 
lotle  de  Sallabcrry,  grande  prieure,  Madeleine  Le  Bascle, 
dépositaire;  Marie  Godet  de  Soudé,  grenétiére;  Marie-Made- 
laine  de  Bougé,  boursière,  et  Marie-Anne  Parchappe  de 
Vinay,  religieuses  professes  de  ladite  abbaye  d'une  part.  Et 
M"  Nicolas  Parchappe  des  Noyers  écuycr,  seigneur  de  Vi- 
nay, conseiller  du  roi,  grand  bailly  de  Châlons,  lieutenant 
de  Sa  Majesté  au  gouvernement  d'Espernay,  demeurant  en 
ladite  ville  de  Châlons^  stipulant  par,  etc.,  d'autre  part*  Di- 
sant que  par  acte  passé  devant  Guimbert,  etc.,  et  a  ledit  sti- 
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polaDt  audit  nom  payé  la  somme  de  1,500  francs  pour  ra- 
chapt  et  extinction,  etc.,  dont  madite  dame  abbesse  tient 
quitte  et  décharge  ledits  etc.,  plus  celle  de  400  livres  pour 
arrérages  de  ladite  pension  viagère,  et  celle  de  100  livres 
pour  frais  faits  contre  le  s'  Antoine  Parchappe,  fils  dudit 
s'de  Vinay,  en  qualité  d'héritier  de  défunte  dame  Perretle 
Beunart  sa  mère,  le  tout  en  présence  et  du  consentement 
desdites  dames  ci-dessus  nommées  et  qualifiées  :  desquelles 
sommes  contentes,  déchargent,  etc.,  pour  ladite  somme  de 
2,000  livres,  donnent  main  levée  de  l'opposition  formée  à 
leur  requête  pour  raison  de  ladite  pension  viagère  au  décret 

de  la  terre  de  Vinay,  vendue  par  ledit  s'  Vinay  père  à 

de  Jouy,  et  se  désistant  de  Tassignation  donnée  audit  de  Jouy 
à  leur  requête,  en  déclaration  d'hypothèque  de  ladite  terre 
de  Vinay,  promettant,  etc.  Ensuivent  les  signatures  et  le 
co&trùle  du  29  janvier  1720.  Signé  :  Drouet  Moriset. 


l'abbaye  pendant  la  révolution. 


Encore  entouré  de  la  confiancb  publique  au  moment  de  la  Révo- 
loiion,  le  clergé  françois^  élément  modérateur,  sembloit  appelé  à 
raciliter  une  transition  périlleuse  et  à  garantir  par  son  adhésion 
les  réformes  sociales  dont  on  ne  pouvoit  éviter  l'accomplissement. 
Oale  vit  prendre  ce  rôle  quand  il  donna  par  sa  réunion  au  tiers- 
(^lalTexemple  de  la  résignaiion  et  de  la  bount^  volonté.  Cette  ré- 
signation ne  rabaDdonoa  pas,  même  quand,  sur  la  proposition  de 
i'évêquc  d'Autun  (Talleyrand),  les  biens  ecclésiastiques  furent 
mis  à  la  disposition  de  la  nation  (19  dérembre  1789).  «  Mais,  dit 
l'auieiir  de  VHistoire  de  la  Terreur,  les  choses  changèrent  de  face 
lorsque  l'Assemblée  constituante,  dans  son  ardeur  de  bouleverser 
tout  ce  qui  rappeloit  l'ancien  régime,  se  mit  à  discuter  et  à  voter 
cette  impolitique  coDStiiution  du  clergé,  née  de  l'accouplement 
uioostraeux  des  utopies  jansénistes  et  des  haines  voltairiennes.  » 
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—  Le  refus  de  rAssemblée  de  recoonottre  la  religion  calboUqne 
comme  religioa  de  l'État  fut  le  point  de  départ  des  résdutions  ra- 
dicales et  tyranniques  qui  suivirent  et  qui  dévoient  changer  de 
fond  en  comble  tout  l'édifice  de  TÉglise  de  France,  comme  éioit 
changé  celui  de  l'État.  Au  nombre  de  ces  résolutions  figura  Tabo- 
lition  des  vœux  monastiques,  puis  bientôt  la  suppression  des  con- 
grégatioos  et  des  ordres  religieux.  Dans  la  vue  de  conformer  la 
circonscription  ecclésiastique  à  la  circonscription  admioistraliyei 
l'Assemblée  décréta  qu'il  y  auroit  un  évêché  par  département, 
supprima  les  chapitres  métropolitains  et  confia  aux  électeurs  la 
nomination  des  dignitaires  de  l'Église  comme  des  simples  curés. 
C'est  cet  ensemble  de  décrets  qui  forma  la  Ck>n8iUuti<m  ckile  da 
clergé  à  l'approbation  de  laquelle,  sous  peine  de  déchéance,  forent 
astreintes  les  personnes  de  l'ordre  ecclésiastique,  de  l'un  et  de 
l'autre  sexe. 

Dans  la  discussion  relative  à  la  suppression  des  établissements 
monastiques,  l'Assemblée  consentit  à  mitiger  ce  qu'avoit  de  dor 
l'exécution  immédiate  de  ses  décrets  pour  les  titulaires,  religieux 
et  religieuses  qui  avoient  la  possession  d'état.  Treilhard,  au  nom 
du  comité  catholique  (le  17  décembre  1789),  s'exprimoit  ainsi  dans 
son  rapport  à  ce  sujet  :  «  Vous  donnerez  un  grand  exemple  de 
sagesse  et  de  justice  lorsque,  dans  le  même  instant  où  vousvom 
abstiendrez  d'employer  l'autorité  civile  pour  maintenir  l'efet  exté- 
lieur  des  vœux,  vous  conserverez  cependant  les  asiles  du  cloître 
aux  relii^ieux  jaloux  de  mourir  sous  leur  règle.  C'est  pour  rem- 
plir ce  doube  objet  que  nous  vous  proposons  de  laisser  à  tous 
les  religieux  une  liberté  entière  de  quitter  leur  cloître  ou  de  s'y 
ensevelir.  » 

Voici  le  texte  du  décret  du  18  août  1792  prononçant  l'abolition 
des  vœux  et  la  liberté  pour  les  cloîtrés  de  rentrer  dans  le  monde. 

«  Art.  l•^  —  L'Assemblée  décrète  que  la  loi  ne  reconnoitra 
pas  les  vœax  solennels  de  l'un  ni  de  l'autre  sexe. 

«  Art.  2.  —  Qu'elle  ne  mettra  aucun  empôrhement  à  la  sortie 
des  relit; ioux  de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  et  que  la  puissance  ecclé- 
siastique n'en  connoitra  que  pour  le  for  intérieur. 

«  Art.  3.  —  Que  tous  ceux  qui  voudront  rester  dans  les  cloî- 
tres seront  libres  d'y  demeurer. 

«  Art.  4.  —  Que  les  départements  choisiront,  pour  les  reli- 
gieux qui  voudront  y  demeurer,  dos  maisons  commodes. 
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i  an.  5.  —  Qae  les  religieuses  pourrom  rester  dans  lés  mai* 
80BS  où  elles  sont  aajoard'hoi,  rAssemblée  les  exceptant  de 
l'obligation  où  seront  les  religieax  de  réunir  plusieurs  maisons 
en  Qoe  seule.  » 

G*est  en  yerta  de  ce  décret  que,  mise  en  demeure  par  le  Procu* 
reor-^yndic  du  district  d'Éperûay,  la  Municipalité  d'Avenay,  com- 
posée d'Iionnêtes  vignerons^  ébahis  de  la  mission  qui  leur  étoit 
donnée,  flt  ouvrir  d'autorité  les  portes  de  l'antique  monastère,  et 
procéda  à  l'enquête  et  aux  opérations  édictées  par  les  décrets  que 
nous  venons  de  rappeler. 

6.  — LB  PROCURBUR-SYNDIG  D'ÉPERNAY  A  MX.  LBS  MAIRES 
ET  OFFICIERS  MUNICIPAUX  DU   BOURG   D'aYENAY. 

Epemay,  le  Si  décembre  1700. 

J'ai  rhonneur  de  vous  prier,  Messieurs,  de  m'adressef 
au  reçu  de  la  présente  expédition  des  déclarations  que 
vous  avez  dû  recevoir  des  Relligieusesd'Avenay;  cette 
expédition  est  d'autant  plus  urgente  que,  plusieurs 
d'entre  elles  désirant  profiter  du  bénéfice  des  décrets  et 
sortir  du  cloître,  ce  ne  peut  être  que  sur  la  représentation 
de  leurs  déclarations  qu'elles  seront  admises  a  toucher  le 
premier  quartier  de  leur  pension. 

Le  Procureur  syndic  du  district  d'Epemay^ 

Morel. 


FROCÈS-VERBAL  DES  DÉCLARATIONS  DES  DAMES  d'AVENAY,  DONT 
EXPÉDITION  EST  ENVOYÉE  A  M.  LE  PROCUREUR  SYNDIC  DU 
DISTRICT  d'ÉPERNAY. 

L'an  mil  sept  cent  quatre-viugl-dix,  le  trente  décembre 
après  niidy. 
En  exéculion  des  art.  14  et  15  du  titre  2  de  la  loy  concer- 

S0«  «anèe.  Juillet  à  Septembre  1874.  —  Doenm*  U 
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nant  les  religieni,  religieuses^  et  les  chanoinesses  sécalisres 
et  réjnilieresy  donnée  à  Saint-Cloud  le  14  octobre  dernier, 
contenant  sanction  des  décrets  de  rAssemblée  nationale  des 
8,  9,  U,  15,  16,  18,  21,  23,  25  septembre,  4, 5  et  8  (m>- 
tobre  1790, 

Et  à  la  réquisition  de  H*  Jacques  Trouillart^  procureur  de 
la  commune  du  bourg  d'Avenay, 

Nous,  Claude-François  Ghagrot,  avocat  en  parlement, 
maire  municipal,  Trezain  Guillier,  Aubert  Baudier,  Glande- 
Noël  Piquet,  Jean-François  Blanchard  et  Jean-François 
Yallet,  ofQciers  municipaux  dudit  Avenay,  assistés  du  sieor 
Duval  notre  secrétaire -greffier, 

Sommes  transporté  en  l'abbaye  des  dames  religieuses 
dudit  lieu^  à  l'effet  de  dresser  l'état  desdites  religieuses,  et 
recevoir  la  déclaration  de  chacune,  si  elles  entendent  sortir 
de  leur  maison,  ou  si  elles  préfèrent  de  continuer  la  Tie 
commune,  et  du  tout  en  dresser  procés-verbal  : 

On  étant,  et  parlant  à  Madame  d'Espiés,  abbesse  de  ladite 
abbaye,  après  lay  avoir  fait  part  du  sujet  de  nôtre  démarche, 
elle  nous  auroit  fait  faire  l'ouverlure  des  portes  de  l'intérieur 
de  sa  m&ison;  et  noua  auroit  fait  introduire  dans  une  place 
appellée  le  chapitre,  eir  laquelle^  toutes  lesdites  relijfieuses 
seroient  compar&es,  et  auxquelles  lecture  auroit  été  faite  à 
haute  voix  de  la  loy  susdatée,  par  nôtre  secrétaire-greffier. 
Et  après  ladite  lecture,  il  a  été  dressé  l'état  desdites  reli- 
gieuses ainsi  qu'il  suit. 

1.  Madame  Margueritte  de  Gossart  d'Espiés,  dite  de  sainte 
Scholastique,  abbesse,  âgée  de  63  ans^  et  43  de  profession. 

2.  Madame  Marie- Antoinette- Joseph  d'Hanmer  de  Be- 
thencourt,  dite  de  saint  Bernard,  âgée  de  70  ans,  et  52  ans 
de  profession. 

3.  Madame  Marie-Loîiise  Daguin  de  Longsart,  dite  de 
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saint  Louis  de  Gonzague ,  âgée  de  77  ans,  et  55  ans  de 
profession. 

4.  Madame  Marie-Françoise  d'Arras  d*Haudrecy,  dite  de 
sainte  Yictoire,  agëe  de  72  ans,  et  de  profession  49  ans. 

5.  Madame  Marie-Eye-Magdelaine  Voille,  dite  de  sainte 
Claire,  âgée  de  77  ans,  et  de  profession  55. 

6.  Madame  Marie -Anne -Françoise  Yarassenr,  dite  de 
sainte  Cécile,  âgée  de  60  ans,  et  41  de  profession. 

7.  Madame  Magdelaine-Catherine  d*Aabigny,  de  sainte 
Scbolastique,  âgée  de  60  ans,  et  29  de  profession. 

8.  Madame  Marguerite -Eugénie  Berthelemy,  dite  des 
Anges,  âgée  de  46  ans,  et  26  de  profession. 

9.  Madame  Marie  d'Arfeûille^  dite  de  saint  Gombert,  âgée 
de  47  ans,  et  26  ans  de  profession. 

10.  Madame  Dorothée  Tartereau  de  Berthemont,  dite  de 
saint  Benoit,  âgée  de  48  ans,  et  24  de  profession. 

11.  Madame  Marie-Magdelaine  Deligny,  dite  de  l'As- 
somption,  agée>de  43  ans,  et  23  de  profession. 

12.  Madame  Marguerite  Yalée,  dite  de  saint  Romain, 
âgée  de  42  ans,  et  18  de  profession.* 

13.  Madame  Marguerite-Elizabeth  de  la  Bruyère,  dite  de 
saint  Louis,  âgée  de  39  ans,  et  18  de  profession. 

14.  Madame  Elizabeth-Catherine  Gossart,  sortie  de  la  mai- 
son le  7  janvier  1790  avec  la  permission  du  supérieur 
ecclésiastique,  pour  raison  de  santé,  ayant  déclaré  à  la  mu- 
nicipalité ne  vouloir  rentrer  dans  lad.  maison  depuis  les 
décrets  de  l'Assemblée  nationale,  âgée  de  36  ans»  et  17  de 
profession. 

15.  Madame  Elizabelh-Dorothée  Piètrement,  dite  de  saint 
Placide,  agëe  de  36  ans,  et  12  ans  de  profession. 
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16.  Madame  Therese-Béatrix  PoitteviD,  de  sainte  FlaTie, 
âgée  de  34  ans,  et  li  de  profession. 

17.  Marie-Jeanne  Bruyer,   de  sainte  Rosalie >  agëe  de 
31  ans,  et  12  ans  de  profession. 

18.  Madame  Barbe-Margueritte  Henrionnet,  dite  de  saint 
Joseph,  agëe  de  33  ans,  et  11  de  profession. 

19.  Madame  Marie-Ânioi nette  Werel  de  Lannet^  de  saini 
Albert^agée  de  40  ans,  et  10  de  profession. 

20.  Madame  Jeanne-Martine-Lucie  Jacta,  dite  de  saint 
Augustin,  âgée  de  31  ans,  et  10  de  profession. 

*21 .  Madame  Gabriel  de  Lafauche,  dite  de  la  ProTidence. 
âgée  de  41  ans,  et  9  ans  de  profession. 

22.  Madame  Lucie  Parisot,  dite  de  sainte  Chantai,  âgée 
de  29  ans,  et  9  ans  de  profession. 

23.  Madame  Suzanne-Therese  de  Marchai,  dite  de  saint 
Pierre,  âgée  de  28  ans,  et  8  de  profession. 

« 

24.  Madame  Marie-Tberese-Margueritle  Després,  dite  de 
sainte  Geneviève,  âgée  de  40  ans,  et  8  ans  de  profession. 

25.  Madame  Marie-Agnés-Loiiise  de  Probste,  dite  de 
sainte  Félicité,  âgée  de  25  ans,  et  20  mois  de  profession. 

26.  Madame  Marie*Anne  Souiller,  dite  de  sainte  Bertbe, 
âgée  de  23  ans,  et  20  mois  de  profession. 

SOEURS  CONVERSES. 

27.  Sœur  Claude  Richard,  dite  de  saint  Pierre,  âgée  de 
78  ans,  et  de  profession  57. 

28.  Sœur  Marie-Berthe  Rabajoye,  dite  de  sainte  Berthe, 
âgée  de  71  ans,  et  48  de  profe3sion. 

29.  Sœur  Margueritte-Françoise-Pélagie  Fagot,  dite  de 
saint  Charles,  âgée  de  t)6  ans,  et  43  de  profession. 
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30.  Sœur  Marie-Anne  Mallet,  dite  de  saint  Jean-Baptiste, 
âgée  de  62  ans,  et  de  profession  34 

31.  Sœnr  Marie-Anne- Louise  Cuillier,  dite  de  sainte 
Roze,  âgée  de  54  ans,  et  de  profession  27. 

32.  Sœar  Jeanne  Yallois,  de  saint  Trézain,  âgée  de  54  ans, 
et  23  de  profession. 

33.  Marie  Perard,  sœur  donnée,  âgée  de  42  ans,  reçue 
par  acte  capitulaire  de  la  maison,  passé  devant  M~  Polin  et 
Daval,  notaires  royaux  à  Avenay,  le  28  apust  1786. 

Ce  fait,  lesdites  dames  se  seroient  retirées,  et  seroient 
ensuite  comparûes  individuellement  devant  nous,  et  nous 
auroient  fait  les  déclarations  qui  suivent. 

Ladite  dame  d'Espiés,  abbesse,  quelle  préfère  la  vie  com- 
mune a  celle  de  sortir  de  la  maison,  où  elle  entend  vivre 
et  mourir  avec  celles  de  ses  religieuses  qui  voudront  suivre 
son  exemple,  et  a  signé  :  S'  Despiés,  abbesse. 

Ladite  dame  de  Bethencourt,  quelle  préfère  également  la 
vie  commune  a  celle  de  sortir  de  la  maison,  ou  elle  entend 
vivre  et  mourir  avec  celles  de  ses  compagnes  qui  voudront 
bien  Timiter,  et  a  signé  :  S'd'Hanmer  de  Bethengourt. 

Laditte  dame  Daguin  de  Longsart,  qu'elle  préfère,  quant  a 
présent,  la  vie  commune  jusqu'au  premier  mars  prochain, 
auquel  jour  elle  fournira  une  nouvelle  déclaration  de  son 
vœu,  et  a  signé  :  Daguin  de  I^ngsart. 

Ladite  dame  d'Arras,  quelle  préfère  la  vie  commune  a 
celle  de  sortir  de  la  maison,  où  elle  entend  vivre  et  mourir 
avec  celles  de  ses  compagnes  qui  voudront  rester  dans  ladite 
inaisoD,  et  a  signé  :  d'Arras  d'Haudrégy. 

Ladite  dame  Yoille,  quelle  préfère  aussi  la  vie  commune 
a  celle  de  sortir  de  la  maison,  ou  elle  entend  vivre  et  mourir 
moyennant  la  grâce  de  Dieu,  et  a  signé  :  S'  Yoille. 
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Ladite  dame  Yavasseor,  quelle  préfère  la  rie  commune  a 
celle  de  sortir  de  la  maison,  ou  elle  entend  rivre  et  mourir 
moyennant  la  grâce  de  Dieu, [et  a  signe  :  Yayassbur. 

Ladite  dame  Daubigny,  quelle  préfère  la  yie  commune  a 
celle  de  sortir  de  la  maison,  ou  elle  entend  Yi?re  et  mourir 
moyennant  la  grâce  de  Dieu,  laquelle  a  signé  :  S'  Dau- 

BIGNT. 

ladite  dame  Berthelemy,  quelle  préfère  la  rie  com- 
mune, en  tant  que  les  nouveaux  arrangemens  de  la  maison 
luy  conviendront,  se  réservant  de  fournir  une  nouvelle 
déclaration  avant  le  premier  mars  prochain,  dans  le  cas  où 
elle  jugeroit  a  propos  de  sortir  de  ladite  maison^  laquelle  a 
signé  :  S'  Berthelemt. 

Ladite  dame  d'Arfeiiille,  quelle  préfère  sortir  de  la  maison 
à  la  vie  commune,  et  qu'elle  entend  se  rendre  incessamment 
a  Vilcreme  près  Paris,  ou  elle  espère  demeurer  jusqu'à  ce 
qu'elle  puisse  se  rendre  dans  sa  patrie,  et  a  signé  :  S'  d'Ar- 

FEUILLE. 

Ladite  dame  de  Berthemont,  que  sa  santé  ne  lui  per- 
mettant pas  davantage  de  vivre  en  commun,  elle  profite 
volontiers  de  la  liberté  a  elle  accordée  par  les  décrets  de 
TAssemblëe  nationale;  en  conséquence,  elle  entend  sortir 
incessamment  de  la  maison  pour  se  rendre  a  Yilcreme, 
près  Paris,  sa  patrie,  et  a  signé  :  S'  de  Bbrthbmont. 

Ladite  dame  de  Ligny,  quelle  préfère  la  vie  commune  a 
celle  de  sortir  de  la  maison,  autant  que  les  circonstances 
le  permettront,  laquelle  a  signée  :  S'  Delignt. 

Ladite  dame  Vallée,  quelle  préfère  sortir  de  la  maison 
pour  se  rendre  a  Charleville,  lieu  de  sa  patrie,  et  a  signé  : 
S'  Valék. 

Ladite  dame  De  la  Bruyère,  quelle  préfère  la  vie  corn* 
mune  a  celle  de  sortir  de  la  maison,  ou  elle  entend  vivre 
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et  moorir  moyennant  la  grâce  de  Dieu,  autant  qn'il  y  aura 
possibilité,  laquelle  a  signé  :  S'  De  La  Bruyère. 

Ladite  dame  Piètrement,  qu'elle  préfère  quant  à  pré- 
sent la  yie  commune,  autant  que  les  nouveaux  arrange- 
mens  de  la  maison  luy  conyiendront,  et  a  signé  :  S'  Pietre- 

IBNT. 

Ladite  dame  Poitteyin,  quelle  préfère  également  la  vie 
commune  quant  a  présent,  et  autant  que  les  nouveaux 
arrangemens  de  la  maison  luy  conviendront,  et  a  signé  : 

POITTEVIN. 

Ladite  dame  Bruyer,  qu^elle  préfère  sortir  incessam* 
ment  de  la  maison  et  se  rendre  a  Chaalons  chez  la  dame 
sa  mère,  ou  elle  espère  fixer  sa  demeure,  et  a  signé  : 
S' BauTER. 

Ladite  dame  Henrionnet,  quelle  préfère  la  vie  commune, 
rester,  vivre  et  mourir  dans  la  maison,  et  a  signé  :  S'  Hen- 
rionnet. 

Ladite  dame  Werel,  qu'elle  entend  rester  dans  hi  maison 
autant  qu'il  luy  sera  possible  et  que  les  nouveaux  arrange- 
mens lui  conviendront,  el  a  signé  :  S'  Werel  Dblannet. 

Ladite  dame  Jacta,  quelle  entend  rester  dans  la  maison 
anlant  qu'elle  existera,  et  a  signé  :  S'  Jagta. 

Ladite  dame  Lafaucbe,  qu'elle  préfère  la  vie  commune  a 
celle  de  vivre  dans  le  monde,  et  quelle  entend  rester  dans 
la  maison  autant  quelle  existera  «  et  que  les  nouveaux 
arrangemens  luy  conviendront,  laquelle  a  signé  :  S'  La- 

FAUGHE. 

Ladite  dame  Parisot,  quelle  préfère  aussi  la  vie  commune 
et  rester  dans  la  Maison  autant  qu'il  luy  sera  possible,  et  a 
signé  :  S'  Parisot. 

Ladite  dame  Marchai,  qu'elle  entend  sortir  incessam- 
ment de  la  maison,  et  se  rendre  a  Gumieres,  ou  elle  espère 
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demeurer  jusqu'au  tems  ou  elle  puisse  se  rendre  dans  sa 
patrie,  et  a  signé  :  S'  Suzanne  Harghàl. 

Ladite  dame  Desprës,  qu'elle  n'entend  rester  dans  la 
maison  qu'autant  que  les  nouveaux  arrangemens  luy  con- 
Tiendront.  Et  a  signé  :  S'  Desprbs. 

Ladite  dame  de  Probste,  qu'elle  n'entend  rester  dans  la 
maison  qu'aulant  que  les  nouveaux  arrangemens  luy  con* 
viendront,  et  a  signé  :  S'  De  Probste. 

Ladite  dame  Souiller,  qu'elle  entend  quitter  incessamment 
la  maison,  et  profiter  de  la  liberté  des  décrets  pour  se  rendre 
a  Chaaions  chez  ses  père  et  mère,  et  a  signé  :  S'  Souluer. 

Ladite  sœur  Claude  Richard,  quelle  préfère  la  vie  com- 
mune a  celle  de  vivre  dans  le  monde,  et  quelle  entend  res- 
ter dans  la  maison  et  y  mourir  moyennant  la  grâce  de  Dien. 
Laquelle  a  déclaré  ne  pouvoir  plus  signer  a  cause  de  son 
grand  âge  et  de  ses  infirmités. 

Ladite  sœur  Rabajoye^  quelle  préfère  égallemeQt  la  vie 
commune  a  celle  de  vivre  dans  le  monde^  et  quelle  entend 
rester  dans  la  maison  et  y  mourir  moyennant  la  grâce  de 
Dieu>  laquelle  a  déclaré  ne  pouvoir  plus  signer  a  cause  de 
son  grand  âge  et  ses  infirmités. 

Ladite  sœur  Pélagie  Fagot,  quelle  entend  rester  dans  la 
maison,  y  vivre  et  mourir,  moyennant  la  grâce  de  Dieu,  et 
a  déclaré  ne  pouvoir  signer  a  cause  de  ses  infirmités. 

Ladite  sœur  Mallet,  quelle  entend  rester  dans  la  maison, 
y  vivre  et  mourir,  en  tant  néantmoins  que  les  nouveaux 
arrangemens  de  lad.  maison  luy  conviendront,  et  a  signé  : 
S'  Anne  Hallet. 

Ladite  sœur  Cuiltier,  quelle  entend  rester  dans  la  mai- 
son, y  vivre  et  mourir,  moyennant  la  grâce  de  Dieu/ en  tant 
néantmoins  que  les  nouveaux  arrangemens  de  lad.  maison 
luy  conviendront,  et  a  signé  :  Marie- Anne  Cuilliè. 

Ladite  sœur  Yallois,  quelle  entend  rester  dans  ladite 
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maisoDy  y  vivre  et  mourir^  moyennant  la  grâce  de  Dieu,  en 
tant  neantmoins  que  les  nouveaux  arrangemens  luy  con- 
viendront, et  a  déclaré  ne  pouvoir  pi  as  signer  a  cause  de 
ses  infirmités. 

Ladite  Perrard  a  déclaré  que  son  intention  est  de  rester 
dans  la  maison,  y  vivre  et  mourir»  autant  que  les  arrange- 
mens de  lad.  maison  luy  conviendront,  et  a  signé  :  Marie 
Perard. 

De  ce  que  dessus  nous  avons  fait  et  dressé  le  présent  pro- 
ces-verbal  que  nous  avons  signé  avec  le  procureur  de  la 
commune  et  notre  secrétaire  greffier. 

Ainsi  signé  :  Cuillier,  Blanchard,  Yallet,  Baudibr»  Pi- 
quet, officiers  municipaux.  —  Trodillart  ,  pr.  de  la 
commune.  —  Chagrot,  maire  ^  et  Du  val. 

Et  le  cinq  janvier  mille  sept  cent  quatre-vingt-onze,  après 
miJy,  a  la  réquisition  de  dame  Elizabetb-Dorolhée  Piètre- 
ment, Tune  des  religieuses  dénommée  au  proces-verbal  cy 
dessus  et  de  l'autre  part,  Nous,  maire  et  officiers  municipaux 
susnommés,  accompagnés  du  procureur  de  la  commune  et 
de  nôtre  secrétaire  greffier,  sommes  transportés  au  grand 
parloir  de  lad.  abbaye,  ou  étant,  ladite  dame  Piètrement 
nous  a  déclaré  qu'ayant  réfiechy  sur  la  déclaration  a  nous 
par  elle  faite  de  vivre  en  commun  et  autant  que  les  nouveaux 
arrangemens  de  la  maison  lui  conviendroient,  elle  préfère,  au 
contraire,  de  sortir  de  lad.  maison  pour  se  rendre  a  Cumiére, 
lieu  de  sa  naissance,  et  ou  elle  entend  demeurer  avec  sa 
famille,  de  laquelle  déclaration  elle  nous  a  requis  acte 
quelle  a  signé  avec  nous  :  S'  Piètrement. 

Est  a  rinslant  comparue  lad.  dame  Poittevin,  laquelle 
a  aussi  déclaré  qu'elle  entend  egallement  sortir  incessam- 
ment de  la  maison  pour  se  rendre  a  Cumiére^  lieu  de  sa 
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naissance»  on  elle  entend  demeurer  avec  sa  famille,  de 
laquelle  déclaration  elle  nous  a  aussi  requis  acte  quelle  a 
signé  avec  nous  :  S'  Poittevin. 

Ainsi  signé  :  Cuillier,  off.  mpal.  —  Baudier,  off"  mpl.  — 
Piquet,  officier  municipal.  —  Blanchard^  officié  munid' 
pal  —  Vallet,  offisier  menisepal.  —  Trouillart,  P*  de 
la  commune.  —  Chagrot,  maire.  —  Duval. 

On  voit,  d'après  ces  deux  pièces»  que  sur  33  personnes  dont  se 
composoit  à  cette  époque  la  communauté, 
ii,  âgées  de  60  ans  et  plus  déclarent  persister  dans 

la  vie  religieuse  .  .  . Il 

t,  âgées  de  50  ans  persistent»  mais  avec  la  réserve 
que  les  nouveaux  arrangements  (ou  décrets) 

leur  conviendront • 2 

9,  âgées  de  40  à  50  ans»  6  persistent  dont  5  avec  ré- 
serve   6 

3  renoncent  .  •  .  •  • ..•••.    3 

Puis  sur  7  âgées  de  30  à  40  ans»  3  persistent  ....  3 

4  renoncent 4 

Et  sur  4,  âgées  de  20  à  30  ans,  2  persistent .  .  •  •  .  2 

2  renoncent 2 
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Le  décret  du  7  août  1792  fixoit  la  pension  des  rellgienses  à 
500  livres  pour  celles  qui  seroient  âgées  de  quarante  ans  et  au- 
dessous;  à  600  livres  pour  les  religieuses  de  quarante  à  soixante, 
et  do  700  livres  pour  celles  au-dessus  de  soixante.  —  L'article  3 
du  mêuie  décret  stipuloit  que  les  religieuses  sorties  du  cloître 
avant  la  proclamation  du  décret  du  29  octobre  1789»  soit  par  des 
ordres  arbitraires»  soit  par  des  raisons  de  santé  justifiées,  seroient 
traitées  tout  comme  les  religieuses  qui  auroient  préféré  la  vie 
commune. 

Maintenant  et  en  attendant  la  fermeture  du  couvent  et  Texpul- 
slon  définitive  des  religieuses»  nous  allons  assister  à  la  mise  en 
pratique  au  monastère  du  système  électoral  et  du  suffrage  univer- 
sel,  ces  deux  grandes  eonquètes  de  la  Révolution»  —  mais  si  gro- 
tesquement  appliquées  aux  modestes  et  pacifiques  filles  de  Saint- 
Benolu 
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Le  procureur  syndic  du  district  d^Êpemay  à  MM.  les  officiers 

municipaux  d*Avenay . 

Épeniay^  le  5  Janvier  1701. 

Messieurs,  Tarticle  27  da  titre  II,  de  la  loi  du  14  octobre 
dernier,  sur  les  décrets  de  rAssemblëe  natiouale,  concer- 
nant les  religieux  et  les'  religieuses,  portant  que  dans  une 
assemblée  qai  se  tiendra  dans  les  premiers  huit  jours  de 
janvier  1791,  et  qui  sera  présidée  par  un  officier  mu- 
nicipal, les  religieuses  qui  auront  préféré  la  vie  commune 
nommeront  entre  elles  une  supérieure  et  une  économe  ;  j'ai 
Fhonneur  de  vous  prier  de  ne  pas  différer  à  commettre  un 
d'entre  vous  pour  se  rendre  avant  le  huit  de  ce  mois  à  Tab* 
baye  d'Avenay,  à  l'effet  d'y  procurer  l'exécution  des  décrets. 
Il  est  d'autant  plus  instant  que  cette  formalité  soit  remplie 
incessamment  que  je  suis  instruit  que  madame  l'Abbesse  se 
regardant  sans  fonctions  depuis  le  premier  janvier,  il  de- 
vient indispensable  de  procéder  à  un  remplacement  qui  peut 
intéresser  la  tranquillité  individuelle  de  chaque  religieuse. 
Peut-être  vous  sera-t-il  élevé  des  difficultés  par  quelques- 
unes  de  ces  dames,  qui  prétendroient  ne  vouloir  pas  con- 
courir à  la  nomination  d'une  supérieure  avant  d'avoir  reçu 
le  premier  quartier  de  leur  pension  ;  mais  cette  réclamation 
seroit  d'autant  moins  fondée  que  ce  n'est  que  sur  la  quittance 
dej'économe,  nommée  légalement,  que  pourra  être  payé  le 
traitement  des  religieuses  qui  seront  en  effet  dans  la  maison 
à  l'époque  du  premier  janvier,  au  terme  de  l'article  13  du 
même  décret.  Je  laisse  à  votre  prudence,  Messieurs,  de 
donner  communication  de  cette  lettre  à  mesdames  les  reli- 
gieuses d'Avenay,  si  les  circonstances  vous  paroissent  l'exi- 
ger. 

MORCt. 
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PROGÈS-VBRBAL   I)E   l'ÉLEGTION   DE  LA  SUPÉRIEURE  ET  DE 

l'Économe  de  là  maison  religieuse  d'avenat. 

CejoHrd'huy  sept  janvier  mil  sept  cent  quatre-vingt-onze 
avant  midy, 

Pardevant  Nous,  Claude-François  Chagrot,  homme  de 
loy,  maire  municipal  du  bourg  d'Avenay,  assisté  da  siear 
Duval,  nôtre  secrétaire  greffier,  —  Au  chapitre  des  dames 
religieuses  de  l'abbaye  d'Avenay, 

Sont  comparlies  en  personnes  mesdames  : 

1.  Marguerilte  de  Cossart  d'Espiés,  cy  devant  abbesse; 

2.  Marie-Antoinette  D'Hanmer  de  Betancourt,  dite  de 
saint  Bernard  ; 

3.  Louise  Daguinde  Longsart,  dite  de  saint  Loiiis; 

4.  Marie-Françoise  d'Arras  d'Haudrecy,  dite  de  sainte 
Victoire  ; 

5.  Marie-Eve-Madelaine  Voile,  de  sainte  Claire; 

6.  Marie-Anne-Françoise  Vavasseur,  de  sainte  Cécile; 

7.  Madelaine-Catherine  d'Aubigny,  de  sainte  Schoias- 
tique  ; 

8.  Margneritle-Eugenie  Berthelemy,  dite  des  Anges; 

9.  Marie-Madelaine  de  Ligny,  dite  de  l'Assomption  ; 
iO.  Margueritte  Elizabeth  de  la  Bruyère,  de  saint  Loliis; 
\  1.  Margueritte  Henrionnet,  de  saint  Joseph  ; 

12.  Marie-Antoinette  Werel  de  Launet,  de  saint  Albert, 

13.  Jeanne-Martine  Lucie  Jacta,  de  saint  Augustin  ; 

14.  Gabriel  Lafauche,  dite  de  la  Providence; 

15.  Lucie  Parisot,  dite  de  sainte  Chantai; 

16.  Marie-Therese-Margueritte  Desprez,  de  sainte  Gene- 
viève; 

17.  Et  Marie-Agnes-Louise  de  Probste,  de  sainte  Félicité, 
toutes  religieuses  de  chœur,  de  la  cy  devant  abbaye  de  ce  lieu. 
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Sont  ëgallement  comparûes  : 

18.  Sœars  Claude  Richard,  de  saint  Pierre  ; 

19.  Marie-Berthe  Rabajoye,  de  sainte  Berthe  ; 

20.  Margaerilte-Prançoise-Peiagie  Fagot,  de  saint  Charles; 

21.  Anne  Mallet,  de  saint  Jean- Baptiste; 

22.  Marie -Ânne-Loiiise  Cuillier,  de  sainte  Roze; 

23.  Jeanne  Yallois,  de  saint  Trezain,  toutes  converses. 

24.  Et  Marie  Perrard,  sœur  donnée,  composantes  la  com- 
munauté de  la  dite  abbaye  dudit  lieu  (1). 

Lesquelles,  en  exécution  de  TarL  S6  du  titre  2  de  la 
loy  du  14  octobre  dernier  concernant  les  religieux  et  reli- 
gieuses, ont  procédé  entr'elles  a  l'élection  d'une  Supérieure 
et  d'une  Économe^  ainsy  qu'il  suit  : 

Mesdames  Bettancourt,  d'Arras  et  Wavasseur,  ayant  été 
reconnues  pour  être  les  plus  anciennes  d'âge,  pour  faire  les 
fonctions  de  scrutatrices,  mesdames  de  Longsart  et  Voile, 
qaoique  plus  âgées,  ayant  déclaré  ne  pouvoir  s'acquitter 
de  cette  fonction,  il  a  été  procédé  a  un  scrutin  de  liste  pour 
la  nomination  des  trois  scrutatrices,  a  l'effet  de  depoiiiller 
le  scrutin  qui  sera  fait  pour  l'élection  dont  est  question. 

Les  billets  comptés  au  nombre  de  vingt-quatre,  iceux  ou- 
verts, et  dépouillés  par  lesd.  dames  Bettancourt,  Darras  et 
Vavasseur,  et  par  l'événement,  il  est  résulté  que  lesd.  dames 
fielancourl  et  Yavasseur  ont  reunies  chacune  seize  voix  ; 
lad.  dame  d'Arras,  douze;  la  dame  Daubigny  neuf;  la 
dame  Berlheiemy  cinq;  la  dame  La  Bruyère  sept;  la  dame 
de  Ligny  quatre  ;  et  mesdames  Lafauche,  Lannet  et  Probste 
chacune  une.  Et  attendu  que  lesdilles  dames  de  Bettancourt, 
Vavasseur  et  d'Arras  ont  réuni  la  majorité  des  suffrages, 

(1)  Dans  celte  convocation  ne  figarent  plus  les  nenf  religieuses  qui  ont 
déclaré  préférer  rentrer  dans  le  monde,  et  qui  probablement,  sans  attendre 
l'sQtorisation  ecclésiastique,  avoient  déjà  quitté  le  monastère. 
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elles  ont  été  proclamées  scratatrices,  ce  quelles  ont  accepté 
et  ont  signé  :  S'  cI'Hanmer  de  Bbthengourt,  S'  d'ârras  Yà- 

YASSBUR. 

Aimi  tigné  :  Chagrot,  maire,  et  Dutal. 

Ce  fait,  il  a  été  procédé  a  on  premier  scrutin,  en  la  forme 
prescritte  par  les  décrets  de  l'Assemblée  nationale.  Les 
billets  comptés  au  nombre  de  vingt-quatre,  et  iceux  ouverts 
et  dépouillés  par  les  dames  scrutatrices  susnommées,  et 
par  l'événement,  il  est  résulté  que  maditte  dame  de  Cossart 
d'Epiés  a  réuny  pour  la  place  de  Supérieure  la  quantité  de 
vingt-une  voix,  et  la  dame  La  Bruyère  trois.  Et  attendu  qae 
madame  d'Espiés  a  réuny  la  majorité  absol&e  des  suffrages, 
elle  a  été  par  lesd.  dames  scrutatrices  proclamée  Supérieare, 
ce  quelle  a  accepté,  et  a  signé  :  S'  d'Espies,  supérieure. 

Ainsi  signé  :  Chagrot,  maire.  —  Duval. 

Ensuite  il  a  été  pareillement  procédé  a  un  second  scrutin 
pour  Télection  d'une  économe,  aussy  dans  la  même  forme, 
les  billets  égallement  comptés  au  mêm^  nombre  de  vingt- 
quatre,  et  iceux  ouverts  et  dépouillés  comme  dessus.  Et  par 
l'événement,  il  en  est  résulté  que  ladite  dame  d'Aubigny  a 
reuny  18  voix;  mesdames  de  Ligny  et  Berthelemy  chacune 
deux,  et  mesdames  Lafauche  et  Jacta  chacune  une.  Et 
attendu  que  laditte  dame  Daubigny  a  réuni  la  majorité  ab- 
solue des  suffrages,  elle  a  été  par  leedites  dames  scruta- 
trices proclamée  Économe  de  la  maison,  ce  quelle  a  accepté, 
et  a  signé  :  sœur  D'aubigny. 

Ainsi  signé  :  Duval.  —  Chagrot,  maire. 

De  ce  que  dessus  il  a  été  fait  et  dressé  le  présent  procès* 
verbal  que  toutes  lesdittes  dames  et  sœurs  ont  signées  avec 
nous,  excepté  lesd.  sœurs  Richard^  Rabajoye,  Fagot  et  Yal- 
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lois,  qui  pot  déclaré  ne  pouvoir  plus  signer  a  cause  de 
iears  infirmités,  de  ce  interpellées. 

S'  d'Espiés,  supérieure.  S'  D'aubigny,  S'  de  Longsart, 
S'd'Hanmer  de  Bethengourt,  S'  d'ARRAs,  S' Voille,  Va- 

TASSEUR,  S'  BeRTBELEMT,  S'  HeNRIONNET,  S'  DE  LA  BrUTÈRE, 

s*  Oelignt,  S'  Jacta,  S'  de  Lannet,  S'  Lafaughe^  S»  Des- 
pREz,  S'  Parisot,  S'  DE  Probste,  c  Marie  Anne  Cuillié, 
S'  Anne  Mallet,  S'  Marie  Perard. 

Et  ont  aussi  signé  :  Chagrot,  maire.  >—  Duyal. 


XI.  —  CHAMFORT  CHEZ  LE  PRINCE  DE  CONDÉ. 


Gronber  de  Groubental,  économiste,  auteur  d'un  grand  nombre 
d'oQvrages  oubliés  aujourd'hui,  mort  au  commencement  de  notre 
siècléy  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avecGroubenial  de  Linlères, 
le  collaborateur  du  licencieux  Dalaurens,  est  signataire  de  cette 
pièce,  dont  nous  devons  la  communication  à  M.  L.  Barbier.  Elle 
est  peu  favorable  au  caractère  de  Chamfort,  dont  on  connoit  les 
œuvres^  l'esprit  caustique  et  la  vie  quelque  peu  aventureuse.  — 
Protégé  du  roi,  de  la  reine,  secrétaire  des  commandements  du 
prince  de  Gondé,  chez  lequel  il  avoit  son  logement,  Chamfort  em- 
brassa avec  ardeur  les  idées  de  la  révolution.  Entre  autres  mau- 
vaises pensées  qui  lui  furent  suggérées,  il  faut  mettre  à  sa  charge 
ce  cri  fatal  :  Guerre  aux  châteaux,  paix  aux  chaumières! —  Cham- 
fort expia  ses  premiers  torts  par  unreiour  assez  prompt  aux  idées 
d'ordre,  retour  que  les  hommes  de  la  révolution  ne  lui  pardon- 
nèrent pas.  On  connoit  sa  fin  déplorable  :  après  deux  tentatives  de 
soicide  pour  échapper  aux  persécutions,  il  mourut  des  suites  de 
ses  blessures  le  13  avril  1794.  —  Il  étoit  à  ce  moment  conserva- 
teur de  la  Bibliothèque  nationale. 
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GROUBER,   HOMMB  DE  LETTRES  ET  PUBLICISTE,  AU  RÂDACTEUR 

DU  Journal  de  VEmpire. 

Paris,  SO  mai  181S. 

J'ai  lu,  Monsieur,  le  premier  extrait  de  la  nouvelle éditioo 
des  œuvres  de  Chamfort,  insérée  au  Journal  de  l'Empire  dn 
26  de  ce  mois,  et  je  vois  que  vous  y  exprimés  une  sorte  de 
surprise  qu'il  n'ait  point  encor  été  fait  d'éloge  funèbre  de 
ce  littérateur,  suivant  l'usage  consacré  à  l'Académie  dont  il 
faisoil  partie.  Vous  annoncez,  en  même  temps,  qu'un  homme 
de  lettres  se  propose  de  remplir  ce  devoir  académique  ;  je  se- 
rois,  au  contraire,  bien  étonné  si  quelqu'un  s'avisoit  de  pro- 
noncer l'éloge  de  ce  littérateur  dans  le  sein  même  de  TAca- 
démie,  et  je  demande  si  Ton  pourroit  entendre  de  sens  froid 
réloge  d'un  homme  sollicilant  la  suppression  d'une  compa- 
gnie respectable  qui  lui  avoit  fait  l'honneur  de  l'admetlre 
dans  son  sein,  et  d'un  homme  qui  avoit  chargé  le  plus  foa- 
gueux  orateur  de  l'Assemblée  constituante  de  faire  valoir  à 
la  tribune  le  chef-d'œuvre  de  son  ingratitude  dont  il  avoit 
fourni  plus  d'un  exemple. 

En  effet,  tout  le  monde  sait  que  Chamfort  fut  un  sectateur 
outré  de  la  démagogie  et  l'adorateur  extravagant  d'une 
liberté  fantastique  à  laquelle  il  sacriQa  son  état  et  sa  fortune 
pour  courir  après  l'idole  du  délire  et  de  la  folie.  On  sait  qu'il 
avoit  été  secrétaire  des  commandements  du  prince  de  Condè, 
qui  réunissoit,  à  des  talents  réels,  des  connolssances  très- 
étendues,  l'amour  de  Téiude  et  d  i  travail,  qualités  précieu- 
ses, rehaussées  par  une  modestie  naturelle  qui  honoroiten 
lui  touttes  les  autres  qualités  estimables  d'un  grand  seigneur. 
On  a  pu  juger  des  talents  de  ce  prince  par  l'Essai  surlavU 
du  grand  Condé^  dont  il  étoit  autv^ur  et  que  j  ai  publié  en  1806 
sur  le  manuscrit  autographe  du  prince  qui  étoit  en  ma  pos- 
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session.  Où  sait  enttn  que  Chaoïforl  jouissoit  chez  le  prince 
d'un  Irailement  honorable,  d'un  logement,  de  tons  les  agré- 
ments sociaux  et  d'une  considération  qu'on  n'acquiert  qu'au- 
près des  grands.  Eh  bien!  Chamfort,  ennuie  d'un  bonheur 
jalousé  par  tant  d'autres^  ne  fut  pas  content  de  son  sort,  et 
sans  égards  pour  le  prince  ni  pour  lui-même,  mit  sa  fortune 
à  ses  pieds  pour  s'enchaloer  au  char  de  la  liberté;  c'est  ce 
qa'on  auroit  peine  à  croire  si  je  n'en  avois  la  preuve  consi- 
gnée dans  les  lettres  de  Chamfort,  dont  j'ai  les  originaux  en' 
mains,  et  dans  l'autographe  que  le  prince  eu  la  bonté  d'y 
joindre. 

Par  la  première  de  ces  lettres,  sans  datte,  il  parott  que 
Chamfort  avoit  sollicité  un  logement  dans  la  maison  du 
prince,  et  qu'il  Tavoit  obtenu.  Cette  lettre  est  un  remercie- 
ment bien  entortillé  de  la  grâce  reçue,  et  ce  n'est  point  un 
chef-d'œuvre  académique;  la  voici  : 

a  Monseigneur,  j'ai  l'honneur  de  présenter  à  Y.  A.  S.  la 
«  vive  et  respectueuse  reconnoissance  dont  me  pénétrent 
«  ses  nouvelles  bontés.  Le  logement  que  j'ai  l'honneur  d'oc- 
«  cuper  dans  la  maison  le  constatant  d'une  manière  plus 
N  authentique^  ainsi  que  mon  attachement  pour  sa  personne, 
«  me  laissant^  de  plus^  à  portée  de  lui  faire  plus  facilement 
ft  ma  cour,  lorsqu'elle  voudra  bien  me  le  permettre;  j*ai  cru 
«  que  ces  considérations  dévoient  l'emporter  sur  toutes  les 
«  antres,  et  me  défendoient  même  de  m'y  arrêter  un  mo* 
«ment. 

tt  C'est  maintenant^  Monseigneur,  que  j'appartiens  plus 
«  que  jamais  à  Y.  A.  S.  Je  ne  dois  pas  en  dire  davantage 
«  dans  ce  moment.  Le  temps  seul  peut  faire  juger  les 
«  hommes,  et  c'est  lui  qui  mettra  en  évidence  les  sentiments 
^  dont  je  suis  animé  pour  Y.  A.  S.  J'aurai  l'honneur  d'aller 
«  bientôt  les  mettre  à  ses  pieds,  et  je  me  serois  déjà  acquité 

20«  année.  Jailli  à  Septembre  1814.  ~  Docam.  15 
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u  de  ce  devoir  sans  des  circonstances  dont  je  ne  dois  pas 
«  l'occnper. 

c(  Je  suis  avec  respect.  Monseigneur,  de  V.  A.  S.,  le  irèîi- 
«  hunible  et  très-obéissant  serviteur, 

«  Chamfort.  n 

Il  parott  qu'après  avoir  obtenu  le  logement  qu'il  avoit 
désiré,  Chamfort  ne  se  soucia  plus  de  sa  place,  mais  qa'il 
•désira,  sous  le  prétexte  de  sa  santé,  conserver  le  litre,  avec 
le  logement,  sans  appointements  :  il  paroit  aussy  que  le 
prince,  répondant  à  cette  demande  par  une  lettre  que  je  n'ai 
pas,  lui  témoigna  son  mécontement,  de  la  manière  ironique 
la  plus  douce,  en  lui  disant  que  la  malhonéteté  de  quitter  sa 
place^  ne  pouvoit  pas  être  mise  en  comparaison  avec  le  bon- 
heur de  sa  vie.  Cette  lettre  du  prince  provoqua,  de  la  part 
de  Chamfort,  une  lettre  philosophique  bien  alambiqoée, 
bien  insignifiante,  et  qui  sentoit  tout  l'embarras  et  la  peine 
d3  l'auteur;  la  voici  : 

«  Monseigneur,  on  est  quelquefois  bienheureux  de  pou- 
ce voir  pleurer,  car  on  étoufferoit.  On  a  pu  rendre  à  V.  A.  S. 
c(  Toffel  qu'a  produit  sur  moi  la  lettre  dont  elle  a  daigné 
«  m'honorer;  celte  lettre,  après  laquelle  je  dois  être  et  suis 
«  à  ses  pieds,  est  digne  de  votre  belle  âme,  de  votre  gran- 
«  deur,  de  votre  bonté,  car  ce  dernier  éloge  ne  gâte  rien,  et 
«  qu'y  a-t-il  au-dessus  de  la  bonté?  Après  l'avoir  lue  et  relue 
«  dix  fois,  toujours  avec  de  nouvelles  émotions  et  de  nou- 
((  velles  larmes,  j'avoue.  Monseigneur,  que,  le  secret  ne 
((  m'étanl  point  imposé  sans  restriction,  j'ai  joui  avec  dé- 
((  lices  de  l'admiration  que  cette  lettre  a  causée  à  quelques 
H  âmes  qui  ne  sont  pas  indignes  d'entendre  la  vôtre.  Comme 
«  on  étoit  ému  t  comme  on  étoit  à  vos  pieds  )  et  presque  avec 
«  autant  de  plaisir  que  moi.  C'étoit  un  des  spectacles  des  plus 
<(  doux  dont  je  pusse  jouir,  car,  Monseigneur,  la  gloire  de 
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«  V.  A.  S.  m'est  devenue  et  me  sera  toujours  bien  chère,  et 
«  mon  plus  grand  désir  seroit  d'y  pouvoir  contribuer  par  les 
«  moiens  qui  sont  en  ma  puissance. 

a  Ces  sentiments  si  purs  et  si  doux  sont  pourtant,  Mon- 
tt  seigneur,  je  ne  le  cacbe  pas^  mêlés  de  beaucoup  d'amer- 
«  tume-;  il  est  cruel  pour  moi  que  j'agis  d'après  une  séduc- 
tf  lion  éirangère,  la  vérité  est  que  je  suis  cacochime  décidé, 
«  passionné  pour  la  liberté  que  je  n'avois  jamais  aliénée  jus- 
((  qu'à  ce  moment  et  dont  je  ne  sentois  pas  le  prix,  pas- 
«  sionné  pour  les  lettres,  que  j'ai  cru  ne  pouvoir  accorder 
«  avec  ma  place,  mais  que  ma  manière  d'être,  de  sentir  et 
«  de  travailler  ne  me  permet  pas  de  concilier  avec  mon  nou- 
«  vel  élal.  La  vérité  est.  Monseigneur,  que  j'ai  agi  d'après 
«  un  sentiment  non  suggéré,  mais  personnel,  que  ceux  de 
«  mes  amis  qui  doivent  avoir,  et  ont  en  effet  le  plus  d'in- 
('  flnence  sur  moi,  en  entrant  plus  ou  moins  dans  mes 
«  peines,  sont  désolés  que  je  sois  affecté  ainsi.  Quelque  sim- 
«  plicilé,  quelque  bonhomie  que  V.  A.  S.  me  suppose,  se- 
«  roit-il  vraisemblable  que  je  fusse  assés  aveugle  pour  me 
"v  déterminer,  par  les  intisgations  de  quelques  personnes 
«  indifférantes  ou  suspectes,  par  préférence  à  celles  qui  me 
«  sont  les  plus  chères  et  que  j'afflige  sensiblement. 

«  J'insiste  là-dessus.  Monseigneur,  parce  que  c'est  cette 
«  prévention  qui  a  montré  à  V.  A.  S.  ma  démarche  sous  un 
«  faux  jour;  c'est  elle  qui  lui  a  fait  rejeter  un  moïen  terme 
«  qui,  seul,  pouvoit  parer  à  tous  les  inconvénients,  et  au- 
«  quel  elle  seroit  peut-être  venue  d'elle-même,  avec  le 
«  temps,  pour  le  bien  de  son  service  dans  ce  détail  journa- 
«  lier;  c'est  elle  qui  a  confondu  dans  l'esprit  de  V.  A.  S. 
«  deux  idées  que  j'avois  tâché  de  rendre  distinctes,  celle 
«  d'avoir  l'honneur  de  lui  être,  par  le  titre  de  secrétaire  de 
u  ses  commandements,  sans  fonctions  et  sans  appoinle- 
«  ments,  et  celle  de  renoncer  à  l'honneur  de  lui  appartenir; 
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«  je  suppose,  Monseigneur^  que  je  n'eusse  pas  aclnellement 
«  cet  honneur,  que  ma  personne  vous  fût  entièrement  in- 
c(  connue,  et  que  je  sollicitasse  celte  grâce  pour  la  premièie 
«  fois,  c'est-à-dire  de  vous  appartenir  en  qualité  desecré- 
«  taire  des  commandements  sans  fonctions  et  sans  appoiote- 
c(  ments,  ne  diroit-on  pas  dans  le  lepublic  :  Un  tel  sollicite 
<(  la  grâce  d'être  attaché  à  monseigneur  le  prince  de  Coodé; 
0  par  quelle  fatalité  se  fait-il  donc.  Monseigneur,  que 
((  Y.  A.  S.  se  soit  méprise  au  sens  de  ma  demande  que  j'ai 
<c  énoncée  le  plus  clairement  qu'il  m'a  été  possible,  ou  pour- 
«  quoi  me  suppose-t-on  une  intention  que  je  n'ai  pas?  Pour- 
«  quoi,  mon  attachement,  sous  cette  forme,  seroit-il  plus 
«  suspect,  moins  réel,  moins  durable,  moins  établi  dans 
<(  l'opinion  publique  que  celui  de  M.  Désormeaux  (1),  par 
a  exemple^  et  celui  de  M.  de  Saint-Alphoose  (i)?  Pourquoi 
c(  la  raison  de  son  goAt  pour  les  lettres  que  M.  de  Saint- 
ce  Alphonse  a  allégué  aurait-elle  moins  de  force  en  ma  fa- 
ce yeur  qu'elle  n'en  a  pour  lui?  et  pourquoi  cette  autre  raison 
c(  d'une  convenance  de  fortune  qu'il  a  associée  à  la  première 
c(  auroit-elle  plus  de  force  auprès  de  V.  A.  S.,  plus  de  poids 
c(  que  celle  de  ma  santé,  raison  qui,  dans  les  idées  vul- 
«  gaires,  passe  avant  celle  de  la  fortune?  Quanl  à  l'effet  que 
c(  ce  changement  peut  faire  dans  le  public  relativement  à 
c(  moi,  ne  pouvais-je  pas  me  flatter  que  vos  bontés  lui  don- 
«  neroient  la  tournure  qui  me  seroit  la  moins  défavorable? 
c(  N'est-il  pas  évident.  Monseigneur,  que  le  coup  d'œil  que 
c(  cela  auroit  dans  le  monde  dépendroit  absolument  de  vous, 
((  que  Y.  A.  S.  fait  ici  valoir  comme  dans  tout  le  reste,  que 
a  sa  manière  de  voir  la  chose  décide  l'opinion  publique 
c(  qu'an  mot,  dit  à  son  lever,  dans  son  sallon,  sur  ma  déplo- 
((  rable  santé,  sur  la  suitte  que  demandent  les  travaux  litté- 

(1)  Historiographe  de  la  maison  de  Coodé. 

(2)  De  Vismer  Saint-Alphouse,  fermier  général. 
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«  mires  d'un  certain  genre,  prévient  toutes  les  interpréla- 
tt  lions  qui  peuvent  m'être  contraires  et  réduit  la  malignité 
c  au  silence.  Il  roe  semble,  Monseigneur,  que  ces  idées  sont 
a  incontestables  et  qu'elles  portent  le  caractère  de  l'évidence 
a  et  de  bonne  foi. 

a  II  y  a  dans  la  leUrede  Y.  A.  S.  une  page  entr'autres  où 
«  elle  daigne  repondre  à  mes  objections  avec  une  précision 
a  mêlée  de  tant  de  bontés  et  de  tant  de  grâces,  que  ce  pas- 
n  sage  excite  une  sorie  de  gaîelé,  et  qu'on  sourit  en  pleu- 
«  rant  :  mais,  Monseigneur^  après  que  ce  charme  a  fait  son 
0  effet  comment  ne  verrais-je  pas  qu'il  est  impossible  que 
«  je  profite  des  libeWés  que  vous  daignés  m'accorder;  on 
a  s'aperçoit  qu'en  ce  moment  vous  avés  oublié  l'empire  que 
«  votre  fortune  exerce  à  votre  insu;  il  est  tel,  cet  empire, 
«  qu'il  parle  lorsque  vous  vous  taises,  qu'il  ordonne  tout 
«  quand  vous  ne  commandés  rien,  et  quil  agirpit,  pour 
tt  ainsi  dire,  contre  votre  volonté  même  et  contre  une  dé- 
«  fense  posUive  de  votre  part.  Ne  point  aller  à  Chantilly  I  et 
a  y.  A.  S.  y  passe  neuf  mois  de  Tannée  ;  faire  fermer  ma 
«  porte!  et  les  clameurs  des  mécontents!  me  dispenser  de 
ft  quelques-uns  de  mes  devoirs!  et  les  discours  de  mes  con- 
a  frères,  le  sarcasme,  le  ridicule!  Tout  cela  revient  à  celui 
a  qui  en  est  l'objet,  et  sa  vie  se  passe  dans  l'amertume  avec 
«  des  sentiments  qui  dévouent  en  faire  la  douceur.  Je  me  suis 
«  transporté  à  huit  mois  d'ici,  je  me  suis  représenté  vivant 
a  à  ta  campagne^  car  ce  seroit  un  parti  nécessaire;  occupé 
a  de  mes  exercices  de  santé,  ne  revenant  quelques  fois  que 
«  pour  mettre  à  vos  pieds,  Monseigneur,  l'hommage  de 
«  mes  sentiments  et  celui  de  mon  travail,  mais  préoccupé 
«  de  mes  devoirs  que  je  négligerois,  des  plaintes  occaeion- 
«  nées  par  le  délai  et  le  renvoi  des  lettres,  par  la  difficulté 
«  de  me  voir  quand  on  auroit  affaire  à  moi;  et  je  me  suis 
«  demandé  si  je  serois  heureux;  je  me  suis  respondu  que 
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«  non,  car  je  ne  serois  pas  honnête;  et  en  effet,  Monsei- 
((  gneur,  quel  homme,  môme  avec  une  probité  ordinaire  et 
((  sans  délicatesse,  soutiendroit  une  pareille  position?  Je  ne 
((  récase  ni  votre  sentiment  intime  et  réfléchi,  ni  même 
«  votre  premier  mouvement. 

«  J'avoue,  Monseigneur,  que  ces  idées  m'ont  profonde- 
u  ment  affecté  :  j'ai  senti  que,  dans  le  trouble  de  mes  esprits 
«  et  dans  l'effusion  de  mes  sentiments  pour  Y.  A.  S.,  je 
((  n'étois  pas  en  état  de  décider  de  mon  propre  sort;  qu'il 
«  falloit  me  calmer,  prendre  du  temps,  me  consulter  moi- 
((  méme^  et  ne  consulter  que  moi;  que,  ce  moment  passé, 
«  l'idée  de  revenir  sur  mes  pas  éloit  intolérable,  que  je  n'en 
«  aurois  jamais  la  force,  et  que  si  j'étois  malheureux,  comme 
((  il  est  indubitable,  le  mal  seroit  absolument  sans  remède; 
«  qu'ai-je  fait?  Pardonnes,  Monseigneur^  il  s'agissoit  du 
((  bonheur  de  ma  vie,  ce  n'a  pas  été  un  effort  médiocre  de 
«  ma  raison  que  de  me  deffendre  du  charme  de  ce  moment- 
«  ci,  où  je  voudrois  pouvoir  passer  ma  vie  à  vos  pieds,  s'il 
((  étoit  possible,  et  faire  à  V.  Â.  S.  tous  les  sacrifices  imagi- 
((  nables,  mais  je  connois  un  peu  le  cœur  humain.  J'ai 
((  éprouvé  que  le  sentiment  le  plus  vrai  ne  repoussoit  pas 
((  l'action  constante  des  contradictions  habituelles;  que  c'est 
a  par  ce  sentiment  même  qu'elles  sont  plus  améres  et  plus 
«  douloureuses.  Encor  une  fois,  que  V.  A.  S.  pardonne  si  je 
«  cherche  à  m'épargner  une  nouvelle  épreuve  de  cette 
((  cruelle  vérité;  elle  montre  toutte  son  indulgence  et  sa 
((  bonté  en  daignant  dire  que  la  petitte  malhonéteté  de  gmi- 
((  ter  ma  place  ne  peut  être  mise  en  comparaison  avec  le 
«  bonheur  de  ma  vie  :  mais  ce  mot  me  fait  voir  qu'il  y  a 
a  désormais  peu  de  bonheur  pour  moi,  puisque  quitter  les 
((  fonctions  de  ma  place  et  perdre  l'honneur  de  lui  être  atta- 
<(  ché  paroit  la  même  chose  à  V.  A.  S.,  je  n'essaierai  point 
«  de  pallier  cette  faute  par  les  raisons  que  j'ai  déjà  alléguées, 


GHAMPORT  CHU  LK  PRINOE  DE  GONDB.  231 

u  et  dont  la  pins  forte  est  la  déférence  trop  entière  au  zèle 
a  de  mes  amis,  qui  ne  m'ont  pas  assés  mis  au  fait  de  quan- 
a  tité  de  détails  étrangers  à  votre  personne  et  qu'ils  igno- 
«  ''Oient.  J'aime  mieux  me  jetter  aux  pieds  de  Y.  A.  S., 
«  mettre  sous  ses  yeux  les  peines,  les  combats  de  mon  âme, 
a  rhommage  d'un  cœur  pénétré  de  ses  bontés,  ma  profonde 
a  vénération  pour  sa  personne^  et  avec  ces  sentiments,  lui 
«  demander  grâce  pour  l'impossibilité  où  je  me  trouve,  sous 
u  plus  d'un  rapport,  d'exercer  les  fonctions  de  secrétaire  des 
«  commandements,  ni  de  rester  dans  la  position  équivoque, 
u  où  je  ne  pourrois  être  ni  heureux  ni  honnête,  en  profitant 
u  de  ses  bontés  pour  me  dispenser  de  remplir  les  devoirs  de 
«  ma  place  ;  ainsi,  le  cœur  serré  et  les  larmes  aux  yeux,  je 
a  suis  forcé  de  revenir  à  ma  première  supplication  et  d'at- 
(t  tendre  la  décision  de  V.  A.  S.  avec  la  même  inquiétude  et 
«  la  même  douleur. 

«  Je  n'ajoute  plus  qu'un  mot.  Monseigneur,  mais  qui  dé* 
((  Irait  absolument  l'idée  de  séduction  étrangère  passée  ou 
«  future,  si  V.  A.  S.  daigne  m'accorder  le  titre  de  secrétaire 
((  de  ses  commandements  sans  fonctions  et  sans  appointe-* 
»  ments,  et  que,  dans  la  suite  de  ma  vie  j'accepte  un  avan- 
«  tage  quelconque  incompatible  avec  ce  litre,  ou  si  j'accepte 
«  quelqu'avantage  compatible  avec  ce  titre  sans  l'aveu  de 
0  V.  A.  S.,  je  la  prie  de  me  regarder  comme  le  dernier  des 
((  hommes. 

0  Je  suis  avec  respect.  Monseigneur,  de  Y.  A.  S.,  le  très- 
«  humble  et  très-obéissant  serviteur, 

a  GUAMFORT.  )> 

■  On  voit,  à  la  lecture  de  la  lettre  qui  précède,  que  l'auteur 
a  sue  sang  et  eau  et  qu'il  n'a  fait  qu'un  long  bavardage  am- 
phigourique et  apocalyptique  plus  digne  d'un  écolier  que 
d'un  homme  de  lettres.  Le  prince  eut  la  bonté  d'y  faire  la 
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réponse  charmante  qu'on  va  lire  et  qui  écrase  racadëmi- 
cien. 

«  Puisque  tous  le  voulez  absolument^  mon  cher  Chamfort, 
((  qu'il  ne  soit  plus  parlé  de  fonctions  ni  d^appointemenU;  je 
«  vous  laisse  le  tilre  de  Secrétaire  de  mes  commandements (\va 
u  vous  paroissez  désirer,  mais  je  ne  reçois  point  Tengage- 
((  ment  que  vous  youlés  prendre  avec  moi  de  n'accepter  au- 
((  cune  place  qui  ne  soit  compatible  avec  ce  titre.  Je  serois 
«  bien  fâché  qu'il  vous  fût  à  charge  ;  ainsi,  tous  le  garderès 
((  tant  que  cela  vous  conviendra,  et  je  ne  me  choquerai  point 
(t  du  tout  quand  vous  me  le  remettrés.  II  en  sera  de  même 
«  du  logement  que  vous  occupés  chés  moi;  vous  serèsle 
((  maître  de  le  garder  ou  de  me  le  rendre,  si  cela  vous  con- 
«  vient  mieux;  si  vous  le  gardés,  je  vous  demande  seule- 
«  ment  d'en  laisser  à  Grouvelle  (que  vous  logés  déjà)  ce  qui 
«  lui  sera  nécessaire  pour  faire  la  besogne  dont  je  le  charge, 
«  en  attendant  que  je  me  sois  décidé  sur  le  choix  d'un  autre 
a  secrétaire.  Soles  heureux,  mon  cher  Chamfort;  pensés, 
((  écrives  et  portés-vous  bien  Je  prendrai  toujours  beaucoup 
ce  de  part  aux  succès  de  votre  esprit  et  au  bonheur  de  yotre 
«  âme.  » 

On  ne  peut  assurément  lire  une  pareille  lettre  sans  le  plus 
grand  attendrissement.  La  conduite  du  prince  fut^  en  cette 
occasion,  aussi  noble,  aussi  généreuse  que  celle  de  Cbam- 
fort  fut  humiliante  et  peu  reconnoissante  des  bontés  du 
prince  envers  lui.  L'orgueil  de  l'académicien  Ta  emporté  sor 
son  intérêt;  un  titre,  un  logement  chez  le  prince  flattoieot 
son  amour-propre,  et  sans  doute  il  espéroit  que  la  révolu- 
tion le  dédommageroit  des  pertes  volontaires  qu'il  faisoit; 
ces  traits,  joints  à  plusieurs  autres,  ne  fèroient  pas,  Mon- 
sieur, comme  vous  volés,  un  beau  texte  pour  un  éloge  aca- 
démique. 

Vous  pouvés,  Monsieur,  faire  de  ma  lettre  l'usage  qu'il 
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TOUS  plaira,  en  supprimant  mon  nom,  qui  n'est  que  pour 
Tons.  Receyés,  je  vons  prie,  l'assurance  de  ma  parfaite  con- 
sidération. 

GrOUBER; 
Homme  de  lettres  et  pablidste. 
Bue  de  la  Clef,  m  25. 


XII.  —  LE  CHANCELIER  SÉGUIER 

PROTECTEUR  DES  LETTRES  ET  DES  ARTS. 


Si  le  chancelier  Ségaier^  comme  chef  de  la  justice,  peut  être  sé- 
Tèreoient  jugé,  il  est  en  lui  une  gloire  à  l'abri  de  toute  atteinte, 
celle  de  s*èire  montré  Tami  et  le  protecteur  des  lettres  et  des  arts. 
On  sait  qu'il  partagea  avec  Richelieu  l'honneur  de  la  création  de 
TÂcadémie  françoise,  et  qu'il  légua  sa  bibliothèque  à  l'abbaye  de 
Salnt-GerroaîD-des-Prés,  dont  les  précieux  manuscrits  sont  en- 
core  aujourd'hui  l'une  des  richesses  de  la  Bibliothèque  nationale. 
Mais  voici  deux  lettres  significatives  et  qui  sont  de  nature  à  atté- 
nuer ses  torts  dans  quelques-unes  des  circonstances  de  sa  vie 
politique.  —  L'une  est  de  notre  grand  peintre  Lebrun,  qui  se 
reconnoit  pour  son  humble  créature,  —  et  l'autre  de  Séguier  lui- 
même  plaidant  la  cause  et  les  intérêts  de  ce  pauvre  menuisier  de 
Nevers  dont  les  Chevilles  sont  devenues  si  célèbres. 

LEBRUN,   PEINTRE,   A  M.   LE  CHANCELIER  SÉGUIER. 

Monseigneur, 

J'ay  recea  Targeant  qu'il  a  pieu  à  Vostre  Grandeur  de 
m'envoier,  et  en  mesme  temps  ay  apris  de  mon  père  les  or- 
dres qu'elle  désire  que  je  tienne  à  savoir  que  je  demeure 
encore  icy  deux  années,  ce  sera  avec  joye  que  j'acompliré 
ses  volontez,  puisque  je  n'ay  autre  desseing  que  de  luy  obéir. 
Mon  père  m'a  escrit  aussy  que  vous  désiriez  que  je  fisse  des 
Tableaux  pour  vostre  gallerie;  c'est  là,  Monseigneur,  me 
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combler  de  trop  de  gt  âces,  de  daigner  mettre  mes  ouvrages 
aa  rang  de  celles  (sic)  des  plus  habiles  gens,  et  de  qui  je  ne 
mérittré  jamais  la  comparaison;  mais  puisqu'il  plaist  aJDsy 
à  Vostre  Grandeur,  j'employeré  tous  mes  éforts  à  me  surpas- 
ser moy  mesme  pour  essaier  à  luy  donner  quelque  pelite  sa- 
tisfaction ou  au  moing  luy  tesmoingner  l'envie  que  j'en  ay. 

Monseigneur,  je  suplie  à  présent  Voslre  Grandeur  de  me 
permettre  que  je  luy  fasse  une  très  humble  requestp,  qui  esi 
qu'après  avoir  fait  la  grâce  à  Monsieur  de  Beauvallon  de  luy 
accorder  la  charge  d'avocal  au  conseil,  de  laquelle  il  a  jouy 
quelque  temps  ;  ce  qu'il  ne  peut  à  présent  continuer  ni  exer- 
cer sans  vostre  permission,  qu'il  plaise  à  Voslre  Grandeur 
de  luy  concéder  la  grâce  de  pouvoir  jouir  de  ladite  charge 
sa  vie  durant  sans  financer,  atandu  qu'il  n'en  a  pas  le 
moyen. 

Vostre  Grandeur  me  pardonnera,  s'il  luy  plaist,  la  har- 
diesse que  je  prends  envers  elle,  considérant  que  c'est  pour 
une  personne  qui  est  comme  la  cause  et  le  premier  motif  des 
grâces  que  je  reçois  de  vous,  puisque  ce  fut  ledit  sie^r  de 
Beauvallon  qui  me  fit  cet  honneur  de  me  présenter  à  Vostre 
Grandeur;  c'est  par  cette  raison  que  j'ay  osé  prendre  la 
liberté  de  l'importuner,  et  par  icelle  mesme  que  j'espère 
qu'elle  me  pardonnera,  supliant  encore  une  fois  Voslre 
Grandeur  de  luy  faire  cette  faveur;  ainsy  toute  noslre  fa- 
mille sera  obligée  d'ogmenter  les  prières  qu'elle  fait  tous  les 
jours  à  Dieu  pour  la  conservation  de  vostre  santé,  cl  moy 
particulièrement,  qui  suis  de  Vostre  Grandeur, 

Monseigneur,  le  plus  humble  et  le  plus  obligé  sujet  et  ser- 
viteur. 

Le  Brun. 

De  RomO;  ce  l?»  cToctobre  16à/ii. 

A  Monseigneur,  Monseigneur  le  Chancelier. 
Au  dos  :  Le  peintre  Le  Brun,  du  !?•  ocl.  1644. 
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LE  CHANCELIER  SÉGUIER  A   M.   DR   PONTCHARTRAIN. 

Monsieur,  j'ay  appris  de  M®  Adam,  menuisier  à  Nevers, 
qui  est  liomme  assez  cogneu,  comme  à  la  suscitation  de 
quelques-uns  qui  ne  Tayment  pas,  on  Ta  voulu  faire  com- 
prendre dans  les  informations  que  le  s'  de  la  Lazardière  fait 
par  vostre  ordre  touchant  quelques  chansons  et  discours 
libres  qui  ont  esté  faiots  à  Nevers  sur  le  sujet  d'une  nou- 
yelle  imposition  mise  sur  le  vin,  jde  sorte  que  ce  pauvre 
homme,  sur  la  crainte  que  Ton  luy  a  donnée  de  cesle  pour- 
suite, quoy  qu'il  m'aytasseuré  qu'il  n'estoit  pas  lors  au  pays, 
à  eu  recours  à  moy  pour  le  garantir  du  mal  que  Ton  a  des- 
sein de  luy  faire.  Et  d'aultant  que  je  ne  vois  pas  grand 
inconvénient  à  le  descharger  de  ce  dont  on  l'accuse,  quand 
mesme  il  seroit  coupable  de  quelque  petite  chaleur  de  poésie 
faicte  sur  le  sujet  du  vin,  ce  qu'il  n'advoue  pas,  considérant 
que  si  on  fait  la  moindre  poursuite  contre  luy,  cela  le  re- 
tiendra icy,  et  ne  pouvant  pas  travailler  de  son  mestier,  sa 
petite  famille  souffrira  beaucoup  de  son  absence,  je  vous 
prie,  Monsieur,  d'ordonner  à  celuy  qui  fait  ceste  procédure, 
de  le  mettre  à  couvert,  en  sorte  qu'il  puisse  avec  liberté  s'en 
retourner  faire  son  mestier.  Il  a  creu  que  mon  assistance  luy 
pouvoit  ester  toute  sa  crainte,  je  vous  demande  donc  pour 
luy  que  l'on  le  descharge  et  mette  hors  de  toute  cesle  procé- 
dure, et  que  l'on  n'en  requerre  aucun  décret  contre  luy,  es- 
Monsieur,  vostre  affectionné  serviteur, 
tant, 

SÉGUIER. 
Paris,  ce  xxii*  may  1648. 
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XIII.  — LETTRE  DE  M.  PETIT-RADEL 

A  M.  LE  COMTE  DE  SÉGUR»  GRAND  MaItRE  DES  GÉRÉMOMES. 


Pbtit-Radbl  (Loais-Charles-François),  né  le  26  norembre  1756, 
à  Paris,  où  il  est  mort  le  27  juin  1836.  Vicaire  général  etebaDoine 
de  Fontenay,  il  refasa  d'adhérer  à  la  constitution  ciyile  dn  clergé 
et  partit  pour  Tltalie  en  1791.  C'est  là  que  se  fonda  sa  réputation 
d'archéologue.  On  sait  qu'il  est  l'auteur  d'in) portantes  décoarertes 
que  la  science  n'a  voit  pas  jusque-là  soupçonnées  possibles.  Les  mo- 
numents pélasgiques  ou  cyclopéens  qu'il  reconnut  et  signala  de- 
vinrent dès  lo^'s  l'objet  de  sérieuses  études.  Admis  à  l'Institot 
dès  1806,  il  fut  plus  tard  conservateur,  puis  administrateor  en 
chef  de  la  Bibliothèque  mazarine,  où  il  créa  le  Musée  pélasgique 
ou  cyclopéen,  qui  est  encore  une  des  curiosités  de  ce  bel  éiablis>e- 
ment. 

QuesHan  de  costume  et  (Tétiguette. 

Paris,  7  janvier  1813. 

Monsieur  le  Comte, 

Je  prie  Votre  Excellence  de  vouloir  bien  me  faire  cod- 
nottre  ce  que  je  dois  entendre,  en  ce  qui  peut  me  concerner 
personnellement,  lorsque  vous  recommandez  aux  membres 
de  rinstitut  de  ne  se  présenter  au  Palais,  les  jours  d'admis- 
sion, qu'en  costume  complet. 

Pour  la  plupart  ne  nos  confrères^  je  sais,  Monsieur  le 
Comte,  que  ce  costume  comprend  essentiellement  l'épée,  et 
il  parott  même  que  cette  étiquette  est  tellement  de  rigueur, 
à  mon  égard  du  moins,  que  j'ai  dû  éprouver^  au  milieu  de 
mes  confrères,  un  refus  au  bas  de  l'escalier  du  palais,  lors 
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de  ravant-derniëre  admission  de  tout  Tlnstitat  près  de  Sa 
Majesté.  D'après  ce  refus,  j'avouerai  à  Votre  Excellence  que 
je  n'ai  pas  cru  devoir  me  présenter  de  nouveau  avant-hier. 

Ancien  Vicaire  général,  Chanoine,  Docteur  de  Sorbonne 
comme  M.  l'abbé  Morrelet,  je  me  crois,  comme  lui  et  comme 
H.  Hany,  honoré  de  porter  le  costume  de  l'Institut;  mais  par- 
tagé entièrement  entre  l'étude  des  plus  anciens  monuments 
de  l'histoire  et  la  direction  d'une  bibliothèque  publique,  je 
me  sais  voué  à  la  vie  retirée,  et  ne  possède  que  le  costume 
d'Académicien. 

Ne  pourrais-je  donc,  Monsieur  le  Comte,  comme  les  deux 
confrères  que  j'ai  l'honneur  de  vous  citer  l'exemple,  parti- 
ciper à  l'exception  qui  leur  permet  d'être  admis  auprès  de 
Sa  Majesté  en  costume  de  Tlnstitut,  mais  sans  épée. 

Je  suis,  etc. 

Petit-Radel. 


Réponse. 


fai  reçu,  Monsieur,  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'hon- 
neur de  m'écrire. 

Il  est  de  règle  et  d'usage  dans  toutes  les  grandes  cérémo- 
nies d'avertir  les  corps  qu'ils  doivent  être  en  costume  com- 
plet; ce  qui  veut  dire  pour  les  uns  avec  manteau  et  pour  les 
autres  en  robe  rouge.  Cet  avertissement  étoit^  à  la  vérité, 
superflu  pour  l'Institut;  mais  on  a  suivi  pour  lui  la  forme 
des  billets  ordinaires.  Au  reste,  la  disposition  qui  vous  con- 
cerne ne  tient  pas  du  tout  à  cette  indication  de  mon  billet. 

Il  y  a  un  ordre  général  donné  par  le  grand  maréchal,  de 
ne  laisser  entrer  personne  à  la  cour  sans  habit  habillé  et 
sans  épée.  Il  me  parott  certain  que  l'exception  en  faveur  de 
ceux  qui  sont  ecclésiastiques  et  qui  portent  le  costume  d'un 
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corps,  est  aussi  juste  que  naturelle,  et  je  vais  en  parler  aa 
grand  maréchal  et  au  grand  chambellan,  afin  de  pré?enir 
pour  Tavenir  toute  difficulté  à  cet  égard. 

Le  comte  de  Segur. 

Ce  Sjanfier  1812. 

(Extrait  de  notes  des  maimscrits  de  la  BibUùthèqae  du 
Louvre.  —  Communication  de  3f.  L.  Barbier.) 


XIV.  — LE  PÈRE  BASILE  FLEUREAU, 
Bamabite,  auteur  des  Antiquités  d'Étampes. 


Le  Cabinet  historique  (livraison  de  décembre  4873,  p.  305) 
a  publié  une  savante  élude  de  M.  Dramard  sur  Tauteurdes 
Antiquités  d'Étainpes;  ce  travail,  qui  étoit  destiné  à  servir 
d'introduction  à  la  nouvelle  édition  projetée  et  aujourd'hui 
ajournée  indéfiniment  de  l'ouvrage  de  Dom  Fleureaa,  s'oc- 
cupe plutôt  de  cet  ouvrage  au  poiat  de  vue  bibliographique, 
et  de  son  mérite  comme  histoire  locale,  que  de  Tauteur  lai- 
même,  sur  lequel  il  déclare  ne  connotlre  de  son  existdoce 
que  ce  que  le  père  Fleureau  a  dit  lui-môme  dans  sa  préface. 

Il  existe  cependant  un  ouvrage  écrit  en  latin^  publié  à 
Rome  en  1836  par  UngareUi,  savant  barnabite,  dans  lequel 
on  trouve  une  notice  biographique  concise  et  substantielle 
de  notre  historien.  — Cet  ouvrage  est  intitulé  :  Bibliothkca 
Scriptorum  e  Congregatione  Clerr.  Regg.  S.  Paulli. 

L'ouvrage  d'Ungarelli  est  rare,  surtout  en  France;  il  n'y 
a  rien  d'étonnant  que  M.  Dramard  en  ait  ignoré  l'existence 
quand  il  a  publié  son  étudie  sur  Dom  Fleureau  ;  nous  devons 
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à  Tobligeance  des  PP.  Barnabites  de  Paris  d'avoir  connu  cet 
ooYrage,  et  nous  pouvons  aujourd'hui  donner  une  traduc- 
tion de  la  notice  consacrée  par  Ungarelli  à  Fauteur  des  An- 
tiquités  d^Étampes;  la  voici  : 

Basile  Fleureau  (i)  est  né  à  Étampes;  il  fit  ses  premiers 
Tœax  solenneh  en  France  et  entra  dans  la  congrégation  des 
Barnabites  à  l'âge  de  dix-neuf  ans,  le  5  des  calendes  de  mai 
de  l'année  1631  (2),  et  dans  le  temps  que  Jules  Cavaleano 
éloitpour  la  troisième  fois  général  de  l'Ordre.  Après  avoir 
fait  des  études  brillantes  {celebravit  studio)  dans  le  collège 
de  sa  ville  natale,  il  se  rendit  à  Pans  pour  les  compléter. 
Dans  cette  ville,  comme  à  Étampes^  il  donna  des  preuves 
d'une  intelligence  remarquable.  De  Paris,  il  fut  désigné  par 
le  supérieur  de  l'Ordre  pour  enseigner  la  philosophie  au 
collège  de  Montargis.  Il  se  disposoit  à  se  rendre  à  son  poste 
lorsque  des  troubles  éclatèrent  en  France,  et  un  ordre  du  roi 
défendant,  en  raison  de  l'état  des  affaires  publiques,  Ae  sor- 
tir du  royaume  et  môme  de  la  province,  lui  enjoignit  de  ne 
pas  quitter  Paris  (3). 

Néanmoins  en  i647  il  put  quitter  Paris  et  obtenir  Tauto- 
risalion  de  se  rendre  au  collège  de  Montargis;  il  y  resta  pen- 
dant plusieurs  années,  honoré  des  premières  charges  de  la 
maison  et  s'acquittant  ave:  zèle  de  ses  fonctions.  En  1656  il 
fot  nommé  préfet  de  ce  collège  (4). 


(1)  UngareUi  écrit  Flaureau,  mais  il  se  trompe.  J'ai  vu  la  signature 
originale  de  Tauteur  des  Antiquités  d*Êtampes,  (Note  du  B.  P.  barnibite, 
à  Tobli^eance  du-iuel  nous  devons  la  connoissance  de  cette  notice.) 

(2).  Gi>tte  énonciation  feroit  nattre  D.  Fleureau  en  Tannée  1612.  Nous 
aioDs  en  vain  cherché  son  acte  de  baptême  dans  les  registres  de  cette 
époque. 

(3)  Lettre  de  Dom  Maurice  Marin^  préfet  de  la  province  de  France^  au 
chapitre  générai.  1641. 

(4}  On  voit  par-là  que,  contrairement  aux  suppositions  de  M.  Dramard, 
ia  relation  du  siège  d'Étampes  de  1652  a  dû  être  écrite  par  Dom  Flenreau 
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Avec  rautorisation  de  ses  supérieurs  il  se  reudit  en  Italie, 
autanl  dans  le  but  de  s'instruire  qu'avec  la  pieuse  inteotion 
de  visiter  et  d'honorer  les  lieux  saints  de  la  ville  de  Rome  ; 
pour  fortifier  sa  science  et  perfectionner  son  intelligence,  il 
s'appliqua  aussi  à  l'étude  des  monuments  de  l'antiquité. 
Après  avoir  séjourné  quelque  temps  à  Rome,  il  visita  prin- 
cipalement les  villes  de  l'Italie  dans  lesquelles  il  existoitdes 
couvents  de  Barnabites.  Dans  toutes  ces  localités,  il  s'em- 
ploya à  rendre  des  services  à  son  ordre  et  à  travailler  au 
salut  des  populations. 

L'époque  de  son  retour  en  France  est  inconnue,  de  même 
que  Tannée  de  sa  mort. 

Ont  parlé  de  lui  Graziolius  dans  son  ouvrage  manascril 
de  Claris  Scriptoribus,  qui  le  dit  à  tort  né  à  Paris,  eiPezziw 
dans  son  Catalogue  des  écrivains  de  notre  ordre.  Ces  écri- 
vains attestent  que  l'ouvrage  des  Antiquités  d*Étampes  reçut, 
lors  de  sa  publication,  Papprobation  des  hommes  savants  de 
l'époque. 

P.  Michel. 

non  d'après  ce  qa'ii  aroit  to,  mais  d'après  ce  qu*il  avoit  entendu  rappoN 
ter.  D.  Fleureaa  n'habita  Étampes  que  dans  les  dernières  années  de  sa  fie, 
de  1662  à  1668,  temps  pendant  lequel  il  fut  deux  fois  nommé  supérieur  du 
collège  d'Êtampes.  Nous  connoissons  cette  circonstaace  par  le  tableau  chro- 
nologique des  supérieurs  du  collège' d'Êtampes. 
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XV.  —  PAPIERS  DE  NOAILLES. 

LETTRES  EXTRAITES  DU  TOME  I*'  DU  RECUEIL 
M  LA  BIBLlOTHkQOB  DU  LOUVRE. 


[Suite  et  fin,) 
145.  —  M.   DE  NOAILLES  A  MADAlfB  SA  MÈRE. 

Mademoiselle  de  Saint-Hiiaire,  qoi  parott  en  promesse  de  mariage  avec 
Charles  de  Noailles,  soo  frère.  —  Détails  divers. 

Sans  date. 

Madame,  Mademoiselle  de  Saint-Hiiaire  m'a  trouvé  encores  en 
ee  beau  séjour,  qui  est  cause  qu*elle  n'a  voulu  passer  outre.  Elle 
y  a  coDché  à  la  soldade  et  en  chasseuze.  Il  ne  sera  rion  oublié  de 
lOQt  ce  que  je  pourray  apporter  de  mon  cosié  en  ralTaire  qui  est 
eomman  entre  elle  et  nostre  cadet  Chariot  :  et  a  bien  esté  besoing 
JQsqnes  icy  que  j'y  aie  pensé  et  m'y  sois  employé.  Nous  irayaille- 
roos,  Dieu  aydant,  à  ceste  information,  à  ces  vendanges,  que  je  dois 
estre  en  Limosin.  Vous  vous  courroucez  par  vostre  lettre  de  ce  que 
je  ne  vous  suis  allé  voir,  et  vous  en  estes  cause,  car  je  m'estois 
approché  icy  exprès,  et  vous  suppliois  par  celle  que  je  vous  es- 
cripvois,  lorsque  vostre  cheval  vous  fut  ramené,  que  vous  m'en 
donnissiez  advis,  s'il  en  estoit  besoin,  et  que  vous  continuassiez  en 
Tostre  indisposition,  et  j'attendois  cela  :  voilà  comment.  Madame, 
TOUS  en  estes  cause.  Mais  je  loue  Dieu  de  ce  que  vous  commencez 
à  vous  mieux  porter.  Néantmoins  si  je  puis,  et  qu'une  feste  où  je 
sois  convié  ne  m'empesche,  je  donneray  un  coup  d'éperon  jusques 
à  vous  avant  que  je  m'en  retourne  à  Peignères,  et  au  pis  aller  je 
ne  tarderay  pas  longtemps  après,  si  nous  ne  devons  avoir  l'hon- 
Denr  de  vous  voir  audit  Peignères  avant  vendanges.  Je  commen- 
çois  d'estre  en  p3ine  de  ce  que  mon  Basque  ne  revint  point  hier 
an  soir,  et  que  je  n'avois  encores  de  nouvelles  de  vostre  paquet 

S0«  année.  JaiUet  à  Septembre  1874.  —  Dooom.  10 
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ce  matin.  Mais  il  vient  d*arriyer  avec  Tbony  et  est  encore  pron 
temps,  car  Thomme  da  baron  me  manda  au  soir  qu'il  Fatlendoii 
jusques  à  midy.  Je  le  luy  vais  envoyer,  et  ne  faut  que  vous  doub- 
liez que  ceste  occasion  ne  soit  sûre  et  prompte,  car  il  marche  en 
diligence  :  je  suis  très-aise  de  ce  que  vostre  santé  va,  Dieu  mercy, 
de  bien  en  mieux,  et  que  vous  commencez  de  sentir  ce  fruit  que 
vous  y  apporte  ce  beau  temps.  Ladite  demoiselle  de  Saiot-Hillaire 
vont  dira  à  quelle  beure  je  revins  hier  au  soir  pour  avoir  couru  uq 
cerf  qui  me  ût  faire  bien  du  pays  et  se  vint  rendre  à  la  fin  près 
d'icy,  où  on  le  perdit  par  trop  de  malheur  :  qui  me  confirme  tous- 
jours  encores  plus  qu'on  nous  a  charmés  ;  car  les  chiens  courent 
et  font  bien  ce  qui  se  peut.  Et  me  remettant  du  surplus  à  ladite 
demoiselle,  je  ue  la  vous  feray  plus  longue,  et  vous  beseray  très- 
humblement  les  mains.  —  A  la  Manchostie,  à  hasle,  ce  jeudy 

malin. 

H. 

Madame,  si  M.  de  la  Fouillouse  demeure  encores  à  revenir,  ce 
que  je  ne  panse  toutefois  pas,  je  feray  amener  mes  chevaux  qui 
sont  à  Saint-Ceré,  à  Lentour.  Mais  je  désirerols  bien  qu'ils  y  pus- 
sent demeurer  encores  quelques  jours  à  Tescolle  du  s^  de  la  Fouii- 
louze,  si  vous  i'avés  agréable,  afin  qu*ils  fussent  plus  asseurés. 
J'escris  un  mot  au  Grand,  que  je  vous  supplie,  Madame,  qu'il  lai 
soit  envoyé  au  plus  to•^  Le  Basque  ny  Thony  n'ont  point  apporté 
de  raisins. 

N»»  87  du  Catal. 


146.  — M.  DE  l'estang^  évêqub  de  lodève^  à  m.  h.  de  noaillbs. 

Durant  les  États  du  Languedoc  il  a  beaucoup  vu  M.  de  Montmorency, 
qui  hii  a  fréquemment  et  en  fort  bons  termes  parl«5  de  messieurs  et  danies 
de  Noaillcs.  1  souhaiteroit  que  M.  d'Âcq^  lui  prêtât  un  de  ses  lévriers  da 
Levant,  etc. 

De  Lodève,  9  février  1582. 

Monsieur,  il  passa  ces  jours  passés  un  de  vos  gens  en  ceste  ville, 
par  lequel  je  fus  très-ai^e  d'entendre  de  vos  nouvelles,  etdésirois 
qu'à  son  passage  il  m'eût  communiqué  quolqu'afifaire  auquel 
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j'eosse  moyen  de  m'employer  pour  vous  faire  connoistre  le  désir 
qae  j'ai  de  raoe  faire  serrice.  J'eavoie  ce  laqaais  présent  porteur 
poar  quelques  miens  affaires  par  delà,  par  le  retour  duquel,  si 
TOUS  voulez  escrire  quelque  chose  à  vostre  homme  qui  est  &  Mont- 
pellier, Tos  lettres  lui  seront  fidôlement  rendues.  J'ay  demeuré 
durant  les  Etats  de  Languedoc,  près  Mgr.  de  Montmonrency,  en- 
viron un  mois  et  demi,  et  un  jour  enlr'autres  estant  venu  à  propos 
de  feu  M.  de  Noailles,  je  connus  au  langage  dudit  s'  qu*il  estoit 
très-affectionné  à  tous  ceux  de  vostre  maison,  et  s'enquist  fort 
particulièrement  des  nouvelles  de  MM.  de  d'AcqSy  de  Tlsle,  de 
Madame  de  Noailles  et  des  vostres  :  et  sur  ]e  propos  dudit  s'  de 
risie,  ledit  seigneur  s'enquist  s'il  avoit  point  ament^,  lorsqu'il  re- 
vint du  Levant,  des  lévriers  de  ce  pais.  A  quoy  ayant  répondu 
qoe  letiii  s'  vous  en  avoit  donn<^  deux,  me  pria  d'une  grande  affec- 
tion vous  vouloir  escrire  de  luy  vouloir  faire  ce  plaisir  de  Ten 
aiccommoder  d'un  pour  faire  couvrir  une  levrette  qu'il  a  dudit 
pays,  laquelie  il  aime  infiniment;  et  soudain  après  il  vous  feroit 
rendre  leiit  lévrier  :  ledit  seigneur  m'a  sollicité  par  plusieurs  let- 
tres pour  scavoif  si  j'avois  eu  response  de  vous,  qui  m'a  occa- 
sionné en  partie  d'envoyer  ce  laquais  par  delà  pour  vous  faire 
entendre  la  volonté  dudit  seigneur  et  m'asseure  que  luy  ferés  un 
singnlier  plaisir  s'il  vous  plaist  de  l'en  accomoder.  Qne  si  vostre 
volonté  est  telle,  il  vous  plaira  le  bailler  à  ce  laquay,  lequel  le 
conduira  fidèlement,  et  s'il  vous  plaist  escrire  audit  seigneur,  je 
luy  ferai  tenir  vos  lettres.  J'espère  demain,  de  grand  matin,  avec 
l'aydé  de  Dieu,  l'aller  trouver,  qui  dit  venir  à  Guignac,  qui  est  à 
trois  lieues  de  ces  te  ville,  et  m'asseure  qu'il  ne  faudra  de  me  parler 
dodit  lévrier,  mais  je  m'en  déchargerai  à  l'accoustumée,  l'assu- 
rant que  j'aitt  nds  de  jour  à  autre  vostre  response.  Je  vous  prie 
adviser  à  quoy  je  pourray  estre  bon  à  vous  faire  service,  à  quoy 
je  m'emploiray  d'aussi  bonne  volonté  que  je  vous  baise  bien  hum- 
blement les  mains  et  supplie  le  créateur.  Monsieur,  vous  donner 
en  bonne  santé,  très-longue  et  heureuse  vie  :  de  Lodève^  ce  9  fé- 
vrier 1582. 
Vostre  bien  affectionné  à  vous  faire  service. 

De  l'ëstang^  évéque  de  Lodéve. 
Fr.  6916,  ^  275. 
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147.  —  M,  DB  l'bstang,  ÉVÉQUB  DB  LODÏTB, 
Â  M.  H.  DB  IfOAlLLES. 

M.  de  Montmorency  a  quitté  Lodève  à  la  reprise  de  la  Bastide,  remise 
en  l'obéissaoce  de  Sa  Majesté.  —  Il  attend  le  iévrier  promis. 

!«■  mars  1581 

Monsieur  Je  receus  vostre  lettre  et  vous  mercie  bien  affectoeo- 
sement  de  tant  d'honnestes  offres  contenues  en  icelle  pour  les- 
quelles me  trouvères  tousjours  disposé  à  vous  rendre  an  bien 
humble  service  en  tout  ce  qui  vous  plaira  m'employer.  Le  jour 
auparavant  la  réception  de  vostre  lettre.  Monseigneur  de  Monimo- 
rency  estoit  parti  de  ceste  ville  où  il  avoit  fait  séjour  de  quatre  oa 
cinq  jours,  attendant  la  reddition  de  la  Bastide,  qui  a  esté  remis  i 
l'obéissance  du  roy,  ce  qui  a  apporté  un  grand  soulagement  en  tout 
ce  pais.  Je  ne  faillis  à  faire  entendre  le  contenu  de  vostre  lettre  i 
mondit  s' de  Montmorency.  Je  vous  envoie  la  response  qae  mon- 
dit  sieur  m*en  fait,  par  laquelle  vous  connoisirez  comme  il  est 
rempli  de  bonne  volonté  et  comme  il  espère  avoir  bientost  le  lé- 
vrier que  lui  avez  promis.  Je  vous  supplie  adviser  en  qaoy  j'an- 
ray  moyen  de  vous  rendre  un  bien  humble  service,  à  quoy  tous 
me  trouverez  tousjours  disposé  d'aussi  bonne  volonté  que  je  me 
recommande  à  vostre  bonne  grâce,  et  supplie  le  créjtear.  Mon* 
sieur,  vous  donner  on  bonne  santé  longue  vie.  —  De  Lodève,  ce 
i"  mars  12I82. 

Vostre  trôs-humble  à  vous  faire  service, 

Dk  L'EsTAiiG,  évéque  de  Lodève. 

Fr.  6916,  f«  277. 
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148.  —  H.  DB  DRUGEAG  A  M.  H.  DB  NOAILLBS,  SON  COUSIN. 

ToQcbant  les  difficDltés  avec  MM.  d*Apchon  et  de  C&nJUac  à  la  suite 
d'une  partie  de  jeu  qu'il  gagna  chez  M.  de  Fontanges.  —  Il  l'attend,  lui  et 
ses  chiens. ^Nouvelles  d'Anvers  et  de  la  réception  faite  à  Monsieur,  frère 
du  roi.  •  ^ 

De  Drageac,  ce  22  avril  1582. 

Monsîenr,  j'ay  esté  bien  ayse  de  ce  que  M.  Duboy  m'a  dit  qu'il 
TOUS  alloit  trouver,  tant  pour  Ta^seurance  qu'il  m'a  faite  que  dans 
peu  de  temps  vous  seriez  par  deçà  que  aussy  vous  faire  entendre 
de  DOS  nouvelles  :  et  n'eusse  tant  retardé  si  eusse  eu  comodité 
pour  le  désir  d'estre  continué  tousiours  en  vos  bonnes  grâces  et 
voQs  rendre  asseuré  que  je  suis  vostre  serviteur,  et  en  pourrez 
faire  estât  auiant  qu'liomme  du  monde.  Et  sous  ceste  espérance 
voas  changeray  ce  propos  pour  vous  dire  comme  Monsieur  d'Ap- 
chon  et  moy  sommes  d*accord.  Monsieur  du  Bois,  qui  me  y  a  ac- 
compagné^ vous  contera  comme  le  tout  s'est  passée  et  aussi  une 
lettre  que  Monsieur  le  marquis  de  Ganillac  vous  escrit,  par  la- 
quelle vous  prie,  de  la  part  des  autres  arbitres,  de  leur  mander  ce 
qne  vous  me  déchargeastes  sur  Monsieur  d'Apchon,  lorsque  nous 
jouasmes  chez  Monsieur  de  Fontanges.  Je  ne  scay  s'il  vous  en 
souviendra,  car  à  moy  il  ne  m'en  souvient  point  :  car  je  marquay 
ce  que  me  baillastes  avec  ce  qu'il  me  devoit  tout  ensemble;  je 
vous  prie,  par  le  premier  qui  viendra  par  deçà,  faire  responce  à 
Monsieur  le  marquis,  à  celle  (in  qu'aussitost  qu'ils  scauront  ce 
qu'il  y  a,  j'en  seray  payé.  —  Si  de  fortune  il  ne  vous  en  ressou- 
venoit,  vous  pourrez  à  peu  près  en  dire  et  plustost  plus  que 
moins.  Quant  au  reste  qne  je  lui  avois  gagné,  il  fut  prié  par  Mon- 
sieur de  Saint-Eraut  et  marquis  d'Hautefort  et  Lagarigue,  qui  es- 
toit  son  arbitre  en  sa  présence,  de  le  leur  donner,  ce  que  je  fis 
librement,  et  leur  dis  que  ce  que  je  en  faisois  n'estoit  pour  l'ava- 
rice, m'ayant  dit  auparavant  qu'il  me  tenoit  pour  gentilhomme  de 
bien  et  d'honneur  et  fort  véritable,  et  qu'il  me  croïoit  me  le  de- 
Toir,  puisque  je  l'en  asseurois.  Il  n'avoit  pas  toujours  tenu  ce 
langage,  et  veu  les  propos  qu'ont  esté  tenus  d'un  costé  et  d'antre, 
ce  qu'il  nia,  demeurer  rien  du  mien  que  j'aye  pu  connoistre. 
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Je  layré  ce  propos  pour  voas  parler  de  la  chasse  ei  ?ous  dire 
qoe  je  n'ay  rien  pris  de  ceste  année,  car  yods  atlendois  toQsjoQrs.Je 
crois  que  vous  viendrei  foarny  de  chiens  courons  et  chiens  cou- 
chaos  et  de  chevaux  d'Espagne;  et  si  en  amenés  quelqu'un  pour 
courre  la  bague,  je  le  vous  béseray  ou  bien  vous  randré  l'argent 
qu'il  vous  coustera.  Si  vous  trouvés  quelqu'un  à  qui  il  y  ait  fiaDce 
pour  faire  eschange  avecque  des  malles,  j'ay  moyen  d'en  recours. 

Je  n'ay  point  entendu  que  Monsieur  dresse  armée  pour  Flan- 
dres, il  est  à  Anvers  et  y  a  esté  receu  avec  le  plus  grand  triomphe 
qu'il  est  possible  :  il  me  prend  envie  de  l'aller  trouver.  Toatefois 
si  vous  venez  bientost  cela  m'osiera  l'opinion.  Il  ne  se  parle  par 
deçà  que  de  bonne  paix  :  et  ne  sachant  autre  chos  qui  mérite 
vous  escrire^  vous  baise  humblement  les  mains^  comme  je  fais 
aussi  à  Madame;  priant  Dieu,  Monsieur,  qu'il  vous  donne  en  sanié 
heureuse  et  longue  vie.  —  De  Drugeac,  ce  22  avril  1685. 

Yostre  très-humble  cousin  à  vous  faire  servict*, 

De  Dbugbac. 

Je  crois  qu'avez  entendu  la  mort  de  feu  Monsieur  de  Saint-Bau- 
zire^  auquel  je  crois  qu'avez  regret,  comme  je,  de  tout  mon  cœar. 
Venez  bientost. 

Fr.  6916,  r»  278. 


149.  —  H.  DE  NOAILLES  A   M.   l'BVÉQUB  DE  LIMOGES  (1). 


> 


ProtestatioDs  de  dévouement.  —  Touchant  ses  intérêts  et  affaires  pe^ 
fionnelles  qu'il  peut  soutenir.  —  MM.  le  duc  de  Ventadour  et  cardinal  de 
Bonrt>on  lui  sont  également  très-favorables. 

Sans  date. 
Monsieur,  je  vous  suis  très- obligé  du  soin  qu'il  vous  plaist  avoir 

(1)  Cette  lettre  n'est  pas  datée,  et  malgré  les  particularités  dont  elle  est 
remplie,  il  dous  est  assez  difnclle  de  reconnoltre  aujourd'hui  au  qael  des 
évêques  de  Limoges  elle  est  adressée.  C'est  évidemment  à  Tun  des  deux 
l'Aubespine  ou  à  leur  successeur  immédiat,  Henri  de  Martlionie.  Sébastien 
de  l'Aubespine,  l'ambassadeur  en  Espagne,  dout  ou  a  les  Négociatms^ 
étoit  évoque  de  Limoges  de  1559  à  1582.  —  Son  neveu,  Jean  de  l'Aubes- 
pine, de  1582  à  1587,  et  Henri  de  Marthonie  de  1587  à  1618. 
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de  moy  et  de  l'honneur  que  vous  me  faites  de  m'aymer  toujours, 
mais  vous  me  feriez  bien  autant  de  lort  et  d*injnre,  voire  me  ran- 
driés  indigne  d*un  tel  bien  si  vous  pensiés  que  le  tetoips  ny  autre 
accident  eut  aporté  quelque  changement  au  service  que  je  désire  de 
Tons  rendre  :  je  ne  suis,  Monsieur,  de  ces  gens  là  qui  se  gouvernent 
par  les  autres  et  qui  oublie;  aisément  ce  que  je  dois  honorer  comme 
vous.  Je  suis  allé  exprès  trouver  M.  le  duc  de  Veniadour  pour  le 
sonder,  suivant  vostre  mémoire,  et  luy  offrir  là  dessus  d'engager 
ma  foy  en  toutes  les  sortes  qu'il  désireroit,  mais  comme  il  sembio 
estre  prou  disposé  de  vous  contenler  en  ce  qui  dépend  de  luy  et 
poar  ne  vous  donner  point  d'empescbement  à  la  jouissance  de  vos 
biens  de  deçù,  il  dit  aussy  qu'il  n'oseroit  vous  remettre  dans  Isie 
et  Leymoutiers  qu'il  n'en  ait  commandement  exprès  du  roy,  mais 
que  si  vous  en  obtenez  main  levée  de  Sa  Majesté,  qu'il  n*attendra 
point  de  seconde  recharge  pour  vous  randre  possesseur  de  tout,  et 
qu'en  attendant,  s'il  prend  Lassan,  ou  luy  est  remis,  comme  l'un 
on  l'autre  doit  advenir  bientost^  qu'il  mettra  ce  fort  là  en  tel  estât 
qu'il  vous  sera  aisé  d'en  jouir  le  revenu,  avec  l'ayde  de  vos  plus 
proches  parents,  qui  sont  sur  le  lieu  et  demeure  de  Sadro,  et 
a'asseure  qu'il  n'apportera  difficulté  à  l'un  ny  à  l'autre;  voilà 
comment  il  me  semble,  Monsieur,  que  vous  pouvés  vous  préva- 
loir de  cela,  en  attendant  qu'on  aye  moyen  de  faire  mieux  et  que 
sadite  Majesté  parle;  je  scay  que  Monseigneur  le  cardinal  de 
Bourbon,  qui  est  à  ceste  heure,  vous  ayme,  et  il  vous  peut  ressou- 
venir de  ce  que  je  vous  en  manday  à  mon  retour  de  France,  et  do 
la  façon  de  laquelle  il  estoit  d'opinion  que  vous  gouvernissiés  pour 
effacer  ses  premières  impressions,  et  y  adjoutois  aussy  mon  petit 
advis  :  mais  vos  ressenlimens  l'ont  emporté  là  dessus,  encores 
vaut-il  mieux  plus  tost  que  tard,  car  croyés.  Monsieur,  que  nous 
sommes  à  un  siècle  qu'il  en  faut  oublier,  et  puis  il  n'est  plus  ques- 
tion de  la  religion;  je  m'asseure  que  vostre  bel  esprit  et  prudent 
jugement  va  plus  avant  pour  avoir  recogneu  et  pénétré  cela,  les 
efforts  qu'on  dit  se  faire  pour  la  soutenir  ne  servent  qu'à  la  rui- 
ner, et  il  se  voit  assés  par  ce  qui  en  réussit  journellement;  Dieu 
par  sa  grâce  nous  veuille  bien  conseiller  et  réunir  tous,  quant  à 
celuy  apellé  Laponie,  en  faveur  de  qui  il  vous  plaist  de  m'escrire. 
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TOUS  avés  tant  de  pouvoir  sur  moy,  que  s'il  estoit  en  ma  libre 
disposition^  je  le  tous  donnerois  tousjours.  Monsieur,  trop  libre* 
menr,  bien  qu'il  y  ayt  un  de  mes  proches  qui  se  plaigne  fonde 
loy»  mais  ayant  esté  baillé  en  part  à  cinquante  ou  soixante  de  mes 
amys  et  quelques  capitaines  qui  m'accompagnoient  en  ceste  occa- 
siDn  ih,  dont  aucuns  ont  esté  blessés  et  les  antres  perdu  leurs  cb^ 
vaux,  ils  auroient  raison  de  se  plaindre  de  moy  ;  si  j'en  osois 
qu'avec  leur  consentement  :  vostre  recommandation  ei  celle  de 
plusieurs  autres  gens  d'honneur  qui  m'en  ont  aussy  prié  scia 
cause  que  je  m'employeray  affectionnément  avec  eux  poorlay 
faire  faire  toute  la  courtoisie  qu'il  sera  possible.  FI  ne  tint  pas  à 
mon  opinion^  comme  on  a  peu  scavoir,  que  tout  ce  qui  fut  pns  là 
ne  le  receut  en  eniiôre,  bien  que  la  plus  grande  part  de  la  noblesse 
n'aye  pas  raison  de  s'en  plaindre. 

NOAILLBS. 

N*  93  du  Gâtai. 


150.  — M.  DB  SSGUR  PARDAILLAN  A  U.  H.  DB  NOAILLES, 

SON  COUSIN. 


Ratification  des  contrats  toacl:aot  les  terres  d'Ayen  et  de  Lsrcbe  :  —  le 
chancelier,  le  roi  de  Navarre  et  M.  de  Chastilloo. 


De  Nérac,  ce  12  avril  1583- 

Monsieur,  j'ay  vos  deux  lettres  des  6  et  7  de  ce  mois,  et  vous 
diray  que  nous  vous  envoyons  les  raliûcaiions  des  contrats  qoe 
Messieurs  de  Soignis  et  de  Ravignan  ont  passé  avec  vous  poor  les 
terres  d'Ayen  et  de  Larche,  et  aussy  les  deux  promesses  qu'arex 
désirées  :  mais  Monsieur  le  chancelier  n'est  pas  icy,  estant  allé  à 
Puzols  faire  la  dietie  :  au  reste,  si  vous  ne  venez,  le  roy  de  Na- 
varre le  vous  reprochera.  Vous  devez  plus  aimer  le  service  de  ce 
prince  et  le  bien  de  cest  estât  que  vos  nepveux.  Monsieur  de  Cha^ 
tillon  nous  doit  envoyer  le  mulet  qui  vous  a  esté  promis.  Je  ne 
scais  s'il  sera  icy  assez  tost.  Vous  pourez  cependant  faire  estât 
que  je  suis  à  vostre  service  autant  que  vous  scauriés  désirer* 
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Priant  Bien,  après  m'eslre  bien  humblement  recommandé  à  vos 
bonnes  grâces,  tous  donner.  Monsieur,  très-heureuse  et  très- 
lODgne  vie,  de  Nérac,  ce  12  avril  1583. 
Yostre  plus  obéissant  cousin  à  vous  faire  service^ 

Segcr  Pardaillaii. 

Monsieur  de  Saint-Martin  vous  dira  de  nos  nouvelles  et  que  le 
roy  de  Navarre  est  très-disposé  au  bien  et  fera  tout  ce  qu'on  vou« 
dra.  Ledit  s'  de  Saint-Martin  est  un  homme  de  bien  :  je  voudrois 
de  bon  cœur  qu'on  se  voulut  servir  de  telles  gens. 
Fr.  6910,  f  282.  . 


151.  —  JA.,  évâQUB  DE  SAINT-PONS^  A  M.  H.  DE  NOAILLES. 

Jacques  de  Casielnau  ClermonULodévey  évéque  de  Saint»Pon$ 

de  1539  à  1587. 

Échange  de  greffes  pour  leurs  jardins,  compliments  et  souhaits. 

Castelnau,  4  mars  1585. 

Monsieur,  je  ne  scaurois  assez  humblement  vous  remercier  de 
la  bonne  souvenance  qu'il  vous  a  pieu  avoir  de  moi  et  des  greffes 
que  m'avés  envoyés.  Je  n'en  ay  à  présent  aucuns  de  Saint-Florent  : 
Bien  vous  en  envoyons,  Madame  de  Ciermont  ma  sœur  et  moi,  de 
celle?  de  ce  lieu,  qui  sont  toutes  parties  de  Saint-Florent,  et  dési- 
rions avoir  autre  chose  en  nostre  puissance  qui  vous  put  servir, 
la|uelle  ne  vous  sera  jamais  espargnée;  estant  inûniment  marri 
da  trouble  que  m'escrivés  et  qui  commence  à  s'esmouvoir.  Je  prie 
Dieu  nous  préserver  des  malheurs  passés.  Quand  en  scaurés  autres 
noQvelles  asseurées,  je  vous  supplie  m'en  faire  part,  et  faire  estât 
de  moy  comme  du  plus  humble  et  obéissant  cousin  qu'aurez  ja* 
mais,  qui  vous  baise  humblement  les  mains  et  supplie  Dieu  vous 
donner.  Monsieur,  en  santé  longue  et  heureuse  vie.  A  Castelnau, 
ce  4«  mars  1585. 
Yostre  très-humble  et  obéissant  cousin  à  vous  faire  service, 

Ja.,  évesque  de  Saint-Pons. 
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Monsieur,  je  vous  soplie  m'excnser  si  n'ay  pu  signer  cesie  cy  de 
ma  main^  empesché  de  la  goutte  qui  m*a  surpris  depuis  cinq  à 
six  jours.  Madame  de  Clermont,  ma  sœur,  vous  salue  de  ses  bum- 
blés  recommandations  et  vous  offre  service. 
Fr.  6916,  f  282. 


452.  —  M.   H.  DB  NOAILLES  A  M.   LE  MOULIN  d'aBNACQ. 

Il  le  provoque  et  l'appelle  en  duel. 

Sans  date. 

Moulin  d'Arnacq,  sur  ce  que  n/a  rapporté  cet  honnesie  homme, 
Monsieur  Disunt,  qui  vous  est  allé  naguières  déclarer  de  ma  part 
mon  intention  et  l'occasion  qui  m*avoit  conduit  en  ceste  ville, 
—  que  vous  luy  aviez  proposé  la  porte  du  chasteau  pour  nous 
voir  vous  et  moy,  quil  auroit  bienlost  de  vos  nouvelles  au  logis 
d'Acezat  :  et  voyant  que  ce  dernier  tarde  un  peu,  qui  pourroii  eslr« 
cause  d'interrompre  nos  desseins  présens,  —  je  vous  dis  que  je 
me  trouveray  fort  volontiers  seul  à  ladite  porte  du  chasteau,  où 
nous  pourrons,  estant  ensemble,  résoudre  du  lieu  plus  à  propos 
pour  satisfaire  à  ce  que  nous  désirons.  Vous  scavés  quel  est  Téqui- 
page  de  l'homme  d*honneur  en  telles  choses  avec  lequel  je  me 
trouveray  sans  faillir,  incontinanl  après  avoir  heu  vosire  res- 
poDse.  —  Et  soyez  asseuré  que  vous  ne  serés  jamais  trompé  sur 
ma  foy. 

NOAILLES. 


Avec  celte  pièce,  en  voici  deux  autres  qui  démontrent 
surabondamment  que  M.  H.  de  Noailles  souffroit  impatiem- 
ment les  injures.  Nous  regrettons  seulement  de  ne  pouvoir 
préciser  les  motifs  de  ces  diverses  provocations,  à  propos 
desquelles  nous  ne  trouvons  aucun  éclaircissement  dans  la 
correspondance  de  l'auteur. 
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153.  —  APPEL  ÉGBIT  DE  LA  MAIN  DE  MONS.   HENRY  DE  NOAILLES 

A  M.  DE  ROQOELAURE. 

1600. 

Monsiear,  c'est  à  ce  coup  qu'il  faut  faire  réussir  vos  imagina- 
tions naguières  manifestées  et  avant  temps,  puisque  la  justice 
Dous  met  en  ces  termes^  et  qu'elle  n'a  eu  esgard  à  ce  qui  avoit 
esté  réservé  sur  nos  foy  et  parolle;  je  suis  donc  au  lieu  où  par  le 
moyen  de  ce  laquais  vous  serez  conduit  :  vous  m'y  trouvères  seul, 
à  pied,  sans  autres  armes  qu*une  espée  et  un  poignard.  Je  n*es- 
père  que  la  mesme  chose  de  vous  et  cela  estant  je  me  diray 
Toslre  serviteur. 

Monsieur,  vous  cognoissés  assez  ma  main  comme  je  fais  la 
Tosire. 

Fr.  6926,  f«  106. 


154.  —  SECOND  APPEL  DE  M.  UENBI  DE  NOAILLES 
A  M.  DE  ROQUELAUBE. 

Mai  16... 

Monsieur,  vous  avez  tort  si  vous  n*avés  plus  estimé  ce  que  je 
Yons  ay  escrit  et  fait  difficulté  de  le  recevoir,  comme  je  suis  en 
doQbte,  puisque  je  n'ay  point  de  nouvelles  du  laquais  que  je  vous 
«vois  envoyé,  car  rien  ne  vous  en  empeschDit,  et  pouviés  juger 
par  mon  procédé  et  la  franchise  dont  j'ay  tousiours  accoustumé 
â*Qser,  que  vous  n*y  pouviez  apprendre  chose  qui  ne  soit  digne  de 
cavalliers  qui  font  profession  de  Tlionnenr  et  de  personnes  de 
nostre  sorte.  Vous  scavcs  en  conscience  si  par  ce  qui  s'est  passé 
entre  nous  je  dois  avoir  occasion  de  désirer  dVn  venir  là  avec 
vous,  et  si  ma  longue  patience  à  ne  m'en  estre  mis  en  devoir  qu'à 
loute  extrémité  vous  oblige  :  il  ne  faut  pas  seulement  avoir  la  vo- 
lonté d'ofl"en5er  les  gens  de  bien  et  nos  semblables,  qu'on  ne  l'ayo 
encore  plus  grande  de  leur  faire  raison,  et  les  armes  à  la  main, 
lorsque  le  cas  écheolt.  C'est  ce  que  je  souhaite  maintenant  de  vous 
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el  de  vons  y  convier  par  ceslô  seconde,  afin  de  voos  esmonvoir 
d^autant  plus  par  si  honorable.  Voyés  de  me  donner  le  moyen  d*y 
parvenir,  résollu  comme  je  suis  de  ne  quitter  point  la  campagne 
que  la  chose  n'aye  succédé.  Et  il  ne  tiendra  qu'à  vous  et  qae  je 
ne  connoisse  ce  que  j'ay  tousiours  cru  de  vostre  courage,  duquel 
si  je  n'eusse  heu  fort  bonne  oppinion  et  de  tout  ce  qui  est  de  vons 
et  de  vostre  maison»  je  ne  m*en  serois  pas  aproché  en  alliance, 
comme  j'ay  {!):  et  certes  je  mériiois  dVsire  mi;ux  trailtê.  Quelom 
cela  donc  vous  convie,  au  nom  de  quoy  je  vous  conjure  encore?, 
Monsieur,  et  de  Thonneur  qui  doit  eslre  en  nous  de  ne  voulloir 
plus  différer  nostre  entrevue.  J'espère  que  c'est  le  moyen  de  de- 
meurer d'accord  de  tous  les  articles  dont  nous  pouvions  eslre  di?- 
cordansy  et  nous  satisfaire  tellement  i'ung  l'autre  que  nous  en 
vivrons  plus  heureux  et  conl*  ns  le  reste  de  nostre  vie.  El  croyant 
que  ceste  dépesche  pourra  se  conduire  à  présent  jusques  en  vos 
mains,  par  la  voye  qu'elle  prend  de  cet  autre  laquais,  je  demea- 
ferai  en  attendant  de  vos  nouvelles. 
Vostre  serviteur. 

Fn  6926,  i^'  106  et  107, 


155.  —  PLACET  DE  DAME  JEANNE  DE  GONTAUT,   DOUAIBliBK 
DE  NOAILLES,  ET  D'HENRT  SON  FILS,  AU  ROT. 

Ils  demandent  3,000  écuB  au  roi  :  Madame  de  Noailles  1,000  écns  poor 
aroir  accompagné  la  reine  de  Navarre,  et  Henry  2,000  pour  les  frais  et  dé- 
penses d'une  compagnie  de  chevau -légers  que  son  père  avoit  dressée.  Cet 
argent  étoit  destiné  à  payer  leurs  dettes  et  l'entretien  d'une  compagnie  de 
gendarmes. 

Sans  date. 

Plaise  an  Roy  ordonner  la  dame  de  Noailles  estre  assignée  de  la 
somme  de  mille  escus  qui  luy  furent  ordonnés  par  Sa  Majesté 

(1)  François  de  Noailles,  fils  d'Henri;  avoit  épousé,  le  9  septembre  1601» 
Rose  de  Roquelaure.  —  Voy.  l'Etat  de  la  maison  de  Noailles,  p.  02  de  ce 
recueil. 
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lors  qne  par  son  commandement  elle  partit  de  ceste  ville  pour  ac- 
compagner la  royne  de  Navarre;  —  et  le  sieur  de  Noallies»  de  la 
somm3  de  deux  mille  escus  que  Sa  Majesté  avoit  ordonné  au  feu 

siear  de  Noailles  et pour  supporter  les  frais  et 

despenses  où  il  estoit  entré  pour  dresser  une  compagnie  de  che- 
vaux légers  sur  sa  finance  du  premier  estât  de  judicature  qui  sera 
mis  en  taxe^  en  partie  recuellies,  afûn  que  cella  luy  ayde  à  payer 
les  debtes  que  son  frère  luy  a  laissées,  dont  il  se  trouve  fort  en  ar- 
riéré et  pressé^  et  de  tant  plus  par  ce  que  c*est  maintenant  qu'il  a 
d'autres  despenses  h  faire  pour  dresser  sa  compagnie  de  gendarmes 
et  la  conduire  en  Languedocq,  suyvant  le  commandement  qu'il  eu 
a  de  sa  dite  Majesté^  enrayant  desjà  beaucoup  faict  pour  l'avoir 
tenue  preste  l'espace  de  sept  ou  huict  moys. 

Pour  la  dame  et  le  sieur  de  Noailles, 

Fr.  6908,  f»  169, 


156.  —  MADAMC  DB  NOÂILLES  AU  BOI. 

Placet  présenté  au  roy  par  Madame^  lors  des  Estais  de  Bourges 
et  de  Tours,  assignée  de  la  partye  de  la  royne  de  Navarre» 

Elle  sollicite  auprès  du  roi  le  payement  de  /i86  écus,  ses  gages  comme 
aime  d*lionoear  de  la  reine  de  Navarre  pendant  deux  ans  et  demi.  Elle 
Mre  ce  payement  parce  que  la  Parlement  de  Bordeaux  vient  de  la  con- 
<Ufflmer  à  payer^  capital  et  intérêts  (dans  les  300  Jours),  au  sieur  Gardes, 
marchand  d'Agen. 

Sans  date. 

Plaise  au  roy  ordonner  que  la  dame  de  Noailles,  dame  d'honneur 
de  la  royne  de  Navarre,  soit  payée  de  la  somme  de  quatre  cens 
nii^'vi  escus  sol.  dont  elle  s'est  obligée  envers  ung  nomméGuardes, 
marchand  d'Agen,  pour  marchandise  par  luy  fournye  :  ensemble 
des  despens,  dommaiges  et  intérests  auquels  ladite  dame  de 
Noailles  a  esté  condampnée  par  arrest  de  la  court  de  parlement 


^ 
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de  Bonrdeanlx^  par  faute  de  paiement  de  ladite  somme  de  nu*iY, 
taxes  à  trois  cens  Jours.  Ordonner  aassy  qa^elle  soict  payée  des 
gaiges  qui  iuy  sont  dens  à  cause  de  son  dit  estât  de  dame  d'hon- 
neur, auquel  elle  a  servy  la  dite  dame  royne  depuis  denx  ans  et 
demy  sans  en  avoir  esté  payée  d'aulcune  chose^  montant  sept  cens 
escos  sol,  le  tout  sur  les  cinquante  mil  escus  que  Yostre  Majesté 
a  ordonnée  ung  chacun  an  à  ladite  dame  royne  sur  les  receptes 
généralles  de  Tours  et  Bourges,  semblablemenl  de  la  somme  de 
mil  escus  qui  Iny  furent  ordonnés  pour  servir  ladite  dame  royne 
par  le  commandement  de  Yostre  Majesté  quant  elle  partit  de  Paris, 
desquels  an  plaira  à  vostre  dite  Majesté  la  faire  payer  des  premiers 
deniers,  tant  ordinaires  que  extraordinaires  des  dites  receptes  gé- 
néralles de  Tours  et  de  Bourges^  et  ladite  dame  continuera  le  ser- 
vice qu'elle  a  voué  à  Yostre  Majesté. 

Fr,  6908,  f*  168. 


157.  —  ÉTAT  DE  CE  QUI  EST  DBU  PAR  LA  REINE  A  FBUB 
MADAME  DE  NOAILLES  JUSQU'AU  1*'  DÉCEMBRE  1596. 

Est  deu  par  la  royne  à  feu  Madame  de  Noailles,  comme  apert 
par  obligation  du  v«  aoust  1585,  la  somme  de.. . .    iij^^xxxviéc 

Plus  pour  promesse  du  ij  jullet  1585,  la  somme 
de cl.  éc  Ot. 


Pour  tout iiij«iiij*»vjéc 

Laquelle  dUe  somme  de  quatre  cens  quatre  vingts  six  o^cas  la- 
dite feue  dame  de  Noailles  s'est  obligée  envers  certain  Guardes, 
marchand  d'Âgen,  pour  la  service  de  sa  dite  Majesté  : 

Plus  pour  une  exécution  de  la  court  présidiale  d'Agenqoele 
dit  Gardes  a  obtenu  contre  ladite  dame  de  Noailles  pour  la  somme 
de xxxx  éc. 

Plus  pour  l'intérest  de  ses  dites  sommes  qu'il  a  fallu  paier  aa 
dit  Gardes  depuis  le  premier  mars  1586  jusques  à  ce  jordliay 
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premier  décambre  1596,  montant^  suyvant  TordoDiiaDce,  a  somme 
de iiij«IaîéLOl. 


Somme  tout ix''iiij"éc. 

Fr.  6908,  f»  162. 


Noos  terminerons  ici  nos  extraits  de  la  correspondance  d'Henri 
deNoailles,  dont  les  originaux  appartenoient  à  la  Bibliothèque  du 
Louvre.  Les  emprunts  que,  dans  riniérêt  de  notre  publication  et 
pour  mieux  lier  les  faits,  nous  avons  cru  pouvoir  faire  au  recueil 
du  même  genre  que  possède  la  Bibliothèque  nationale,  suffisent, 
croyons-nous,  pour  faire  apprécier  IMmporiance  de  ce  dernier  dé- 
pôt. Il  nous  reste  un  vœu  à  former,  c*est,  qu'autant  dans  Tintérèt 
de  Tbistoirc:  que  de  la  famille  qu'elle  concerne,  l'Etat  et  la  famille 
se  puissent  concerter  pour  donner  au  public  au  moins  un  choix 
des  plus  curieuses  pièces  que  contiennent  encore  les  trente  vo- 
lâmes de  cette  autre  partie  des  papiers  de  Noailles. 


XVI.  -  BIBLIOGRAPHIE. 


LES  CHRONIQUES  DU  LANGUEDOC, 

REVUE  DU  y  10]^  HISTORIQUE  ET  BIBLIOGRAPHIQUE. 


Nous  voudrions  avoir  le  loisir  de  faire  apprécier  à  nos  lecteurs 
Tinte  rôt  de  cette  publication  de  M.  de  la  PuARDikaB,  archiviste  de 
rUéraull  et  président  de  la  Société  des  bibliophiles  laiii^uedociens. 
—  Mais  l'espace  nous  manquant  aujourd'hui,  nous  nous  contente- 
rons, tout  eu  nous  réservant  le  plaisir  d'en  parler  prochainement 
plus  au  long,  de  donner  ici  le  sommaire  du  dernier  numéro. 

Documents  pour  l'histoire  de  la  chasse  et  de  la  pèche  :  les  droits 
du  seigneur;  particularités  sur  quelques  redevances  curieuses. 
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—  Les  anciennes  familles  de  Languedoc;  rôles  originaux  des  états 
de  Pezenas  en  1601.  —  Les  préséances  en  Languedoc.  —  Les  tré- 
soriers de  France,  la  coar  des  comptes  et  l'évêqae  de  Montpeliier  : 
discussions  relatives  à  l'entrée  de  ce  dernier  dans  sa  ville  épisco- 
pale  en  1738  {Suite  et  fin).  —  Inviolabilité  des  députés  anx  états. 

—  Marguerite  de  Survilie;  nouvelles  recherches  par  M.  Yiilediea. 

—  Les  lettres,  les  arts,  Tindustrie  en  Langnedoc  en  1790  :  les  ins- 
pecteurs des  soies.— Correspondance  inédite  de  madame  Demerez 
de  Mmes,  sur  les  Camisards,  publiée  par  M.  Ed.  de  Barihéiemy, 
d'après  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale  :  procès  et  mort 
de  M.  de  Saïgas;  M.  de  Latude  :  prise  et  supplice  de  Chevalier; 
affaire  d'Orange;  massacre  du  curé  de  Vic^  etc. 

PikcES  FDG1TIGE8.  Le^  Siégrs  de  Sommiéres,  par  E.  Gmi,  édition 
originale  :  Mort  du  yige  de  Sommiéres  :  détails  et  anecdotes  sur 
Toccupation  de  la  ville  par  les  protestants  en  i$72-7d,  etc.  —  Cet 
ouvrage,  d*une  réelle  importance  pour  rhistoirc,  est^  en  outre,  un 
texte  littéraire  de  premier  ordre,  Giri  encore  inconnu  sera  bientôt  cité 
parmi  les  conteurs  les  plus  charmants  et  les  plus  attachants  du  siécie 
â^Amyot  et  de  Des  Periers. 

On  s'abonne  par  l'envoi  d'un  mandat  sur  la  poste  à  MM.  BICABB 
frères,  5,  place  Petit-Scel,  à  Montpellier.  Prix  :  12  fr.  Tannée. 

Les  abonnements  partent  du  5  avril  1874.  —  La  revue  :  Us 
Chroniques  de  Languedoc  paroit  depuis  le  5  avril  1874,  le  5  et  20  de 
chaque  mois,  par  numéro  de  2  feuilles  in-4<>(i6  pages,  32  colon- 
nes), dans  une  couverture.  Elle  sera  terminée,  tous  les  aus,  par 
une  table  alphabétique  des  matières. 

Depuis  le  5  octobre,  les  Chroniques  de  Languedoc  publient,  par 
livraisons  distinctes,  une  nouvelle  édition  des  Pièces  fu&itivss 
POUR  SERVIR  A  l'histoire  DE  FRANCE,  par  Méuard  et  d'Aubais.  Les 
abonnés  peuvent  souscrire  à  cette  publication  annexe  moyennant 
un  supplément  annuel  de  6  fr. 


BEVUE    BENBVEI.I.B. 


XVII.  -  CHRONIQUE  DU  RÈGNE  DE  HENRI  II. 


Tnie  descriplloo  de  la  guerre  faicle  ceste  prëseoie  année  flStlS), 
lossl  de  la  trerve  et  sDspensiOD  d'armes;  et  comment  la  religion 
ehtéiieone,  auaroir  celle  de  la  conression  d'Augosie,  prend  ac- 
croissemenl  en  France. 


Cog  chacnn  scayt  les  grandes  guerres  qui  par  cideTant 
(Ut  aie  Tailesenlre  ces  deux  potentats  de  France  et  Ad- 
glelerre,  et  mesme  les  grands  appareils  et  pui^isaotes  ar- 
mées que  cesie  présenle  année  ils  ont  dressé  l'un  contre 
l'anltre  :  Ont  sar  a  les  princes  électeurs,  en  la  joaraée  der- 
DiËre  de  l'éleclion,  (anl  fjict  envers  l'empereur  notre  très 
honoré  seigneur,  considéré  qne  reste  guerre  nu  louche  le 
Saint-Einpireetencoiesmoins  la  religion,  et  mesmcs  que  ces 
deux  pi'iuces  ne  sont  pas  fort  alliés  audit  empire,  qne  leurs 
iujels  en  easuyvanl  l'ancienuo  liberté  germanique  pour- 
nieot,  sans  reprélieneion  aller  serrir  princes  eslrangers  et 
aussi  bien  le  roy  de  France  que  le  roy  d'Angleterre. 

U>  umt«.  OcWbra  à  Dk«mlir«  lljt.  —  n««aD.  Il 
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LeP4$  durêffée  trame  ^ 

Le  callotel  leilBremberg  a.  ceste  prèsetnte  béMib  (etè  feiQ 
pays  de  Hesse  et  es  environs  joSQBes  au  nombre  de  quatre 
mille  chevaux  pistolliers. 

Après  que  Jehan  Guillaume,  duc  de  Sacsa  (1),  eusl  trans- 
'porté  le  gouvernement  de  ces  pals  au  duc  Jehan  Frédéric,  son 
frère  puisné,  chercha  tous  les  moyens  d'entrer  aa  service  de 
ceutx  de  ta  maisen  #Austrmhe,  mais  sn  vatii,«»8e  déiébén 
par  la  suscitation  et  moyen  de  quelques  princes,  présenter  son 
service  au  roy  de  France  qui  le  récent  :  et  amena  ledit  sei- 
gneur dic  de  Sacse  jusques  au  Bombre  de  qiiaire  mille  «fae- 
vaulx  :  et  ung  autre  prince  de  la  maison  de  Lunebourg  aussi 
mille  autres.  —  Gunter  de  Slaubitz  amena  aussi  mille  che- 
vaulx,  lesquels  il  avoit  levé^  en  mesme>  et  autres  lieux  cir- 
convoisins. 

Le  roy  de  Framce  a  entretonii  en  ceMe  dernière  guerre 
neur  mil  chevaulx  pistolliers. 

Quant  au  camp  du  roy  d'Angleterre,  personne  n'ignore 
quel  nombre  il  a  eu,  pour  avoir  par  cidevant  esté  im- 
primé. 

(1)  Sôo  père  ^it  ce  tVédérfc  I*r,  Electeur  de  Saie,  fuù  dès  premlm 
BotitieRft  et  prtpagateurs  é»  la  doctrioe  hilhépilenoe^  et  le  chef  délacé* 
lèbre  ligae  de  Sinalcadea.  Les  guerres  qu*il  soutint  contre  Tempereor  am^ 
Dèreni  sa  ruine  et  sa  cbate.  Son  fils  atné,  Frédéric  11^  appelé  à  lui  saceé- 
der,  sontim  la  lutte  contre  Cbarlee-QitiBt,  mais  plus  malheareux  escort 
^ue  son  père,  il  fut  pris  et  conduit  en  Styrie,  où  il  oiourul  an  bout  de 
yingt-huit  ans  de  prison.  Jean-Guillaume,  son  deuxième  fils,  dont  U  estid 
question,  étèit  oé  le  3  mars  t530.  Les  destinées  de  «a  famiUe  *e  portoiot 
naturel lement  à  servir  la  France  contre  le  fils  de  Cbarles-Quint.  Oo  TOit 
par  notre  récit  comme  il  ftit  le  bien  acciielll  dn  roi  Henri  (I,  qoe  hsjoor* 
nées  de  Saint-Qoeniin  et  de  GravefineB  aToient  cniallement  atteint.  Ufi^ 
avec  les  forces  contre  les  Anglois  et  les  Espagnols,  le  duc  de  Saxe  appor- 
toit  les  aspirations,  les  semences  de  la  réfbrme  qui,  à  cettn  époqtie,  à  pcûM 
soupçonnées  ea  Fnwce,  ne  tardèrent  point  à  se  propager  tt  à  pqodaire 
leurs  fruits,  ainsi  dA  reste  que  le  témoigne  le  curieux  récit  de  notre  cliro- 
niqueur. 
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Le  roy  de  France  avoit  par  dessus  le  nombre  d'AUeinans 
six  mille  bommes  ée  geadaraiene  et  eorseUeU  françois; 
dix-huit  cents  cheydiri%  lefiers»  buit  etils  harquebuziers  à 
cheval  de  la  suite  du  roy  :  y  avoil  aussi  environ  douze  cents 
chevautjt,  dti  noiAbre  de8(q|Uels  efsCùient  ptUiiétirs  ptMCes  et 
anltfes  genlitstaomfiieft  environ  deux  écnts.  Somàie  de 
toate  la  gfendarmerle  fraoçoise  et  altemàiââe»  dlx^Muf  mille 
. hommes.  ^Et  y  avoit  aussi  d^ififanleirie  allêtnafidé  ptusiours 
régiments  dont  Jacob  d'Augâbourg  àvoit  amené  dit  etisleU 
gnes;  Rèiffeniberg  vingt-crû(j;  Faïkemberg  dix;  Lul^Sd- 
bourg  dix  autres  ;  Roquendorf  dix,  Georges  de  Heckenroc 
dix  autres.  Trente  enseignes  de  suisses  qtli  ésioieot  douté 
mil  hommes;  trois  mtl  six  cents  harqttébtt^4ers  françois  ; 
deux  mil  Italiens  qui  esloient  venus  de  Ferrare?  et  deux 
mil  lansquenets  du  reste  de  la  bataille  de  Gravelioes  qui  esr*^ 
totent  retournés  en  France. 

Le  roy  de  Fratfce  avoit  en  son  camp  cinquante  plèôeà  d'àt- 
tillerie,  coullevrinesi  et  doubles  canons,  et  cinquante  atitreà 
pièces  de  campagne;  item  six  mil  pionniers. 

Oultre  cest  armée,  en  avoit  le  roy  encores  une  autre  du 
cOté  dé  Bretaigne  :  assavoir  trois  mil  cbevaulx  et  cinq  cents 
archiers  françois  et  douze  mille  hommes  de  pietf  g)asfcoÀs  et 
françois,  qui  debvoient  engarder  la  descente  des  Ânglois  par 
mer  qu'ils  aveieni  délibéré  faitie  eu  France. 

Sa  Hajestéavoit  aussi  dix-sept  cents  chevaulx  et  deux  mil 
mulets  aVec  un  grand-  nombre  de  chariots  qui  amenoient 
vivres  au  camp  de  toutes  pars  de  la  France  en  telle  abon- 
dance, quil  y  avoit  grand  marché  et  superQuité  de  toutes 
choses  au  camp. 
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Siige  et  reddition  de  Tkiont^ille,  le  bourg  Saint- Je(m, 

Luxembourg  et  Arlon. 

L'année  da  roy  marcha  premiërement  devant  ceste  re- 
doubtée  place  de  Thion^ille  (I),  laquelle,  par  force  de  tirer, 
fat  en  brief  si  oatrageusement  rompae  et  dissipée,  qne  estant 
le  duc  de  Guise  lieutenant  pour  le  roi  prest  à  donnerl'assanit, 
ja  toutes  choses  à  ce  préparées,  ceulx  de  la  rille  se  rendirent 
soubz  la  miséricorde  dudit  seigneur  duc  qui  les  reçut  fort 
humainement  et  leur  permit  sortir  bagues  sauves  sans  leur 
faire  aucun  effort,  puis  mist  six  enseignes  françoises  dedans 
et  la  flst  rebastir  où  elle  estoit  desmolie. 

De  là  partist  ledit  seigneur  de  Guise  avec  Tannée  et  s'en 
alla  assiéger  le  bourg  Saint-Jehan,  lequel  il  print  et  lefistin- 
continant  raser,  assiégea  aussi  la  villeetchasteaude  Luxem- 
bourg qui  incontinent  Turent  réduicts  soubz  la  couronne  de 
France.  De  ce  lieu  partit  Tarmée  pour  aller  vers  la  ville  de 
Arlon,  laquelle  fut  aussi  prinse  et  bruslée  par  les  gen- 
darmes. 

Sur  ces  entrefaictes  fut  donnée  la  bataille  de  Gravelines 
dont  s'en  ensuyt  le  vrai  discours. 

Rédi  de  la  bataille  de  Gravelines. 

Le  roy  de  France  ayant  entendu  que  toutes  les  forces  de 
son  ennemi  qui  estoient  amassées  es  environs  de  Callais  elle 
pays  d'Artois,  estoient  recullées  pour  secourir  ThionYilIe, 
mande  incontinent  Sa  Majesté  au  seigneur  de  Thermes,  pour 

(1)  L^investisitement  de  Tliion?iUe  eat  lioa  le  dernier  Jour  de  mai  1558, 
et  la  reddition  le  25  juii  suivant.  C'est  à  ce  siège  qae  périt  le  marédial 
Strossi,  taé  le  20  Juin,  d*un  coup  d'arquebusade.  Ce  qui  fut  une  grande 
perte.  Paul  de  la  Bartlie,  seigneur  de  Thermes,  dont  il  est  question  dioi 
ce  récit,  hérita  du  bâton  de  maréchal. 
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lors  son  lieoieoant  de  Callais,  que  en  la  plus  grande  dili- 
gence qne  faire  ce  pouvoit,  il  amassa  'un  bon  nombre  de 
gens  de  guerre  françoys  qui  estoient  en  ville  de  Picardje 
arec  le  régiment  du  Kbingrave  qu'il  avoit  près  de  luy  et  le 
meilleur  nombre  de  cayallerie  qu*ii  pourroil  recouvrer,  ex- 
cepté ceux  qui  esloient  près  Cambray  et  La  Fëre,  es  lieux 
aparlenans  au  seigneur  d*Auraale^  et  que  avec  telles  forces, 
il  s'en  allast  inquiéter  Tennemy  le  plus  qu'il  pourroit  : 
ce  qu'il  feist,  et  trouva  moyen  de  recouvrer  trois  mil  hom- 
mes de  pied,  et  six  cents  de  chevaulx  françois,  neuf  en- 
seij[nes  de  lansquenets  et  le  régiment  du  Rhingrave  qui 
estoit  de  deux  mille  cinq  ou  six  cents  hommes  avec  deux 
cornettes  de  chevaux  légiers  écossois,  et  partit  avec  tel  petit 
nombre  encoresque  Thionviile  fust  ja  prinsci  et  parvint  en 
peu  de  jours  à  Domkercbe,  laquelle  il  assiégea  et  print 
avec  une  autre  petite  ville  nommée  Bergues,  vasta  beaucoup 
de  pays^  —  et  amenoit  beaucoup  de  prisonniers^  chevaulx 
et  autre  bestial,  si  Tennemy  ne  Tut  parvenu  avec  quatre  ou 
cinq  mil  chevaulx,  trente-six  enseignes,  elistedesergens,  à 
mettre  le  sieur  de  Thermes  en  roulte  :  et  firent  si  bonne  dili* 
geoce,  les  ennemys,  pour  venir  tourner  le  sieur  de  Thermes 
qui,  retournant  à  Callays,  l'abordèrent  près  Gravelines.  La 
se  fist  le  conflit  et  encores  que  les  François  après  avoir 
là  longtemps  combattu  perdissent  la  bataille,  si  n'ont  les 
ennemys  moings  enduré  de  perte  que  les  Françoys,  car 
longtemps  après  la  bataille  retournèrent  à  la  file  plus  de 
deux  mille  hommes  de  pied  et  de  cheval  que  les  ennemys 
avoient  renvoyé,  les  priant  que  s'ils  tomboient  quelque- 
foys  entre  leurs  mains,  ils  leur  rendissent  la  pareille  :  et 
demeura  ledit  sieur  de  Thermes  avec  tous  ses  cappitaines 
prisonniers,  sans  qu'il  y  mourut  que  ung  seul. 

Après  ceste  deffaicte,  l'armée  françoise  qui  estoyt  tousiours 
costoiant  la  rivière  de  Meuse  vers  le  Brabant,  fut  rappelée 
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ponr  T<«tr  en  Picardie  faire  teste  k  t'eonettt  qai  de  eeste 
Ticlofre  étoit  devenu  fort  superbe.  Et  passa  icelle  armée 
par  Pierrepont,  ung  petit  bourg  appartenant  au  cardinal  de 
Guise  auquel  y  a  ung  beau  chasteau  :  et  là  commença  le  roy 
a  suyrre  son  camp. 

Arrivée  à  Pierrepont  de  Guillaume^  du  due  de  Saxe  ;  est  reçu 
par  le  duc  de  Guise  et  fort  bien  accueilli  du  Roi  et  de  la 
cour. 

Le  xi^  juin  arriva  Jehan  Guillaume,  due  de  Sacse,  a?ec 
ses  gens,  è  Alba  en  Lorraine,  Là  fut  faicte  la  n^nstre  d'eoix 
avec  le  grant  contentement  des  commissaires  k  ce  par  le  roj 
depputés.  Trois  jours  après  la  monstre  partist  icelle  sieur 
duc  et  fust  par  là  le  sieur  de  Mandosse  et  antres  commis- 
aaîres  du  roy  conduis!  par  Lorraine  et  Champaigne  jasqnes 
à  ce  que  le  vi*  d'aoust  il  arriva  à  Pierrepont  en  rang  de  ba- 
taille. Lors  envoyé  monseigneur  de  Guise  deux  mareschaux 
de  camp,  monseigneur  de  Bouriillon  et  lo  sieur  de  .  ;  •  (m 
blanc)  au-devant  pour  le  recevoir,  lequel  tantost  après  mir- 
choit  pour  le  venir  trouver  et  recevoir  au  nom  du  roy,  ce 
qu'il  feist  et  l'invita  au  lendemain  à  venir  disner  avec  Sa  Ma- 
jesté et  que,  suivant  la  charge  qu'il  avoit  d'icelle,  il  lefieo- 
droit  quérir  quant  il  seroit  temps.  —  Le  temps  venu,  ne 
voulant  le  duc  de  Sacse  donner  ceste  peine  à  monseigneur 
de  Guise  de  le  venir  quérir  partist  avec  ses  cappitaines,  ac* 
compaignè  aussi  de  Guillaume  de  Grombach  ei  plusieurs  an- 
tres gentilshommes,  passe  au  milieu  du  camp  ee  pourme- 
nant,  le  vint  monseigneur  dit  de  Guise  trouver  et  le  mena, 
attendant  le  soupper,  voir  l'artillerie.  De  là  le  mena  au  char 
teau où  estoy  t  Le  roy.  Sa  Majesté  esiant  ad vertie  que  ledit  sieur 
de  Sacse  venoit,  se  leva  acompaignè  de  deux  cardinaulxde 
Lorraife  et  Guise  qui  là  eatoient;  le  rojy  daulpbio  et  le  duc 
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dé  Urnine  ensuivoient  \  arriva  ledit  sîetlr  de  finise  qm  te^ 
ooit  k  dee  de  Sacse  par  ctessèabs  te  bras  \  le  préBenta  aa  roy 
qui  Tambras^a  et  récent  fart  humai  oemônt  avec  phisiidurs 
joyealx  devis  :  il  eaC  impossible  d'eseripre  les  caresses  et 
acoiades  qui  là  se  ÛvùûU 

Après  donna  Sa  Hajesté  la  maiû  à  tou6  ees  cé^ppitaineB,  ce 
qne  fist  aussy  le  roy  daulphin  en  ensayvant  le  roy  son  père, 
em  après  le  doc  de  Lorraine,  les  cardinaniK  de  Lorraine  et 
Oaise  el  le  marëct^l  Saint^André. 

Après  ces  caresses  et  bons  propos,  fut  le  duc  de  Sacse  ùoïh 
trai&ct  sonpper  avec  le  roi  :  le  lieutenant,  eappitaines  et  col* 
kmetGrombac  furent  menés  en  un  aaltre  lieu  à  part  et  sou^ 
perent  à  la  table  du  cardinal  de  Lorraine  avec  plusieurs 
prinees,  et  disent  oeulx  qui  de  longtemps  cognoiseeift  la 
cour  du  roi  de  France  que  le  duc  de  Sacse  est  k  premier 
prince  d'Allemagne  qui  jamais  maagea  à  la  table  d'un  roy 
de  France. 

Après  le  repas  partit  le  cardinal  de  Loiraine  avec  la  com^ 
paignie  peur  aller  trouver  le  roy  en  sa  chambre.  La  foute 
fui  si  grande  pour  la  sulite,  que  le  roy  fut  contrainct  se  re«« 
tirer  en  son  cabinet  et  feift  signe  à  son  lieutenant  qull  ad» 
menast  le  duc  de  Saose  ;  après,  où  se  trouvant  seuls  userez 
de  plusieurs  deviz  réoriatifs  et  parla  Sa  Majesté  à  tous  par- 
Uculldrement. 

Comment  le  duc  de  Saxe  et  sa  compagnie  lèvent  h  main 

quHls  serviront  le  Roi. 

Le  lendemain  buiclième  dudlet  moys  feitt  le  roy  mectre 
tout  son  camp  en  armes  et  marcher  en  bataille  pour  veoirses 
forces  et  forent  près  de  dix  heures  au  <^hamp  iems  désar- 
oier  et  pour  la  grand  chaleur  que  lors  ftiisoit  furent  plusieurs 
snffaequeu  en  ieurtf  haraois«  Et  y  «voii  autant  belie  com-t 
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paigttie,  principallement  des  eslrangers^  que  roy  de  France 
veist  oncqaes.  Et  quant  toutes  les  nations  furent  assemblées, 
ils  tenoient  plus  d'une  lieue  d'Allemagne.  Toute  Tartillerye 
et  autres  cannoneries  furent  ce  jour  delaschées. 

Ce  faict,  feist  le  duc  de  Guise  dire  au  duc  de  Sacse  que  le 
roy  Youlloit  parler  à  luy  et  à  ses  gens,  partant  qu'il  les  feist 
assembler. 

Estans  ainsi  assemblez,  le  roy,  accompaigné  des  dessus 
dits,  leur  feist  dire  par  son  truchement  que  Sa  Majesté  es- 
toyt  fort  ayse  d'avoir  recouvert  ung  si  vertc^ux  et  noble 
prince  à  son  service,  comme  estoit  le  duc  de  Sacse  et  sa 
bonne  compaignie,  et  qu'elle  estoyt  preste  d'aller  trouver 
l'ennemy  et  combattre  avec  eulx  jnsques  au  dernier,  et 
qu'il  dé^'i remit  savoir  sur  ce  leur  intention.  Incontinent  se 
retourna  le  duc  de  Sacse  et  commença  à  parler  à  ses  gens  en 
ceste  forme  :  «  Messieurs,  vous  avez  entendu  ce  que  a  dict 
le  roy  et  cogneu  la  grande  asseurance  qu'il  a  en  nous.  Je 
m'asseure  que  comme  vrais  gens  de  guerre,  vous  êtes  tous 
comme  moi  délibérez  de  vivre  et  mourir  avec  luy  :  et  ceai 
qui  sont  de  ce  vouloir  qu'ils  lèvent  (ousla  main.  Soudain  res- 
pondirent  tous  d*une  mesme  voye  :  Pourquoy  non!  Cela 
pleust  merveilleusement  au  roy,  qui  incontinent  après  print 
congé  d'eulx.  Et  estant  de  retour.  Sa  Majesté  envoya  par 
son  escuyer  ung  beau  cheval  d'Espagne  audit  sieur  duc. 

Le  roy  de  Navarre  qui  n'estoitvenu  au  commancement  ré- 
cent le  duc  humainement. 

Du  faict  du  Roi  d*Angkterre  et  de  quelques  autres 
particularUés  :  brtUte  de  paix. 

Le  roy  d'Angleterre  avoit  pour  lors  ses  forces  neuf  lieoes 
près  de  celles  du  roy  de  France,  lequel  ayant  entendu  qae 
les  forces  de  son  ennemy  s'assembloient  et  qu'il  leur  voal- 
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donner  à  dos,  se  retira  d'un  fort  où  il  estoit,  quelques 
lieoesen  arrière  vers  Saint-Quentin. 

Pendant  que  le  roy  d'Angleterre  estoit  entre  ces  trois  pla- 
ces, Saint-Quentin,  Ham  et  Chastelet,  volant  le  roy  de 
France  qu'il  ne  luy  pouvoit  rien  faire,  se  délibéra  passer  la 
rivière  d'Amyens  et  feist  faire  des  ponts  pour  passer  Tarlil- 
lerye.Puis  le  premier  jour  de  septembre,  planta  sou  canop  en- 
tre haultes  tranchées  devant  la  ville.  Ces  jours  surprindrent 
et  tuèrent  les Françoys  environ  buict  cens  hommes  des  enne- 
mp,  avec  plusieurs  chevaulx  d'artillerye  et  furent  aussi 
prinsquelques-ungs  aux  fouraiges  d'une  part  et  d'autre. 

Le  roy  est  en  propre  personne  en  son  camp  et  le  duc  de 
Sacse  près  de  luy,  aymé  de  tous  les  princes  de  France.  Sa 
Majesté  est  logée  près  le  quartier  du  duc  de  Sacse,  et  a  icelle 
ordonné,  le  cas  advenant  qu'il  fallut  combattre  comme  Sa 
Majesté,  que  sa  garde  combaltera  auprès  du  duc. 

Depuis  quelque  temps  en  ça  a  commancé  à  régner  une  ma- 
ladie fort  pernicieuse  autant  au  camp  du  roy  d'Angleterre 
comme  do  France. 

Lebmict  court  fort  au  camp  du  Roy  d'Angleterre  qu'il  se 
doubte  faire  quelque  traicté  entre  ces  deux  potentats  :  Et 
sont  les  députez  de  France  le  connétable  et  le  grand  ma- 
rescbal  Sdint-André  :  du  costé  du  roy  d'Angleterre  est  le 
dac  de  Savoye  et  Tevesque  d'Arras. 

Et  sont  les  conditions  de  paix  que  le  roy  de  France  gar- 
dera Calais,  mais  rendra  les  autres  places,  assavoir  Tbion- 
ville  et  Luxembourg,  et  quicttera  davantage  tout  le  droit 
qu'il  peult  avoir  et  prétend  sur  le  duché  de  Millan  :  rendra 
les  villes  qu'il  détient  à  l'empereur  en  Itallye,  et  pour  plus 
grande  seureté  de  ce  que  dessus,  donne  le  roy  de  France  sa 
fille  aynée  au  prince  d'Espagne,  et  la  puisnée  au  duc  de  Sa- 
voye, et  tout  ce  qu'il  tient  de  Piedmont  apartenant  au  vieil 
doc  de  Savoye,  excepté  quatre  forteresses  que  Sa  Majesté  re- 
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tleot  Ju9ques  à  ee  qall  y  oyt  enfans  procrflez  (Tailx  ieat. 
Sera  aussi  rendu  à  Sa  Majesté,  Satoi-Quentin,  Ham  et  le 
ChastelUt. 

Progrès  en  France  de  la  reKgion,  de  la  confession  d'Augsbowrg, 
par  le  faict  et  exemples  du  dne  de  Saa?f . 

La  religion  chrétienne,  assavoir  celle  de  la  confMsiefl 
d'Auguste  commence  à  estre  suivie  par  toute  ta  France,  et,  h 
venue  du  duc  de  Sacse  au  camp,  esté  fort  Joyeuse  à  plusienn 
à  cause  des  bonnes  prédications  que  faisoyent  ordinairement 
les  prédicans  dudit  seigneur  duc  :  auxquelles  assistèrent 
tousjours  plusieurs  Françoys;  et  leur  plaisl  fort  la  eoos- 
tume  que  leduc  de  Sacse  observe  que  se  mectant  à  table  il 
fault  faire  prières  avant  que  de  s'asseoir. 

Le  roy  ayant  faiet  appréhender  nng  nommé  Hugues  de 
Hong  à  cause  de  la  religion,  a  le  duc  de  Sacae  suplyé  le  roy 
au  nom  du  dit  prisonnier  qu'il  pleust  àSa  Majesté  le  laseher 
des  prisons  :  luy,  à  icelle  prière,  octroyé  sa  demande.  Ouitre 
ce,  est  journellement  ledit  sieur  duo  de  Sacse  fort  importuné 
pour  les  paouvres  prisonniers  de  la  religion,  et  ne  sont  ses 
prières  vaines;  car  cependant  sursoient  les  inquisitions  et 
tyrannies  dont  Ton  usoit  envers  les  chrétiens;  et  s'augmente 
tousjours  et  accroist  la  parolle  de  Dieu  par  la  France. 

Il  y  en  a  à  Paris  bien  six  mille  qui  ont  une  église  à  part  en 
laquelle  ils  font  prescber  rÉvangille  et  reçoivent  les  saere- 
mens  soubz  deux  espèces,  lesquels  endurent  beaucoup  de 
maulx. 

Ung  petit  devant  que  le  roy  arrivast  en  son  caoQp,  se  pro- 
menoit  le  roy  daulphin  du  long  d*nne  salle  k  Paris,  lisant 
soigneusement  dans  ung  livre.  Survint  le  oardisal  de  Lo^ 
raine,  lequel  cognoissant  que  ce  jeune  prince  estoit  si  inten* 
tif  h  lire  dans  ce  livre,  s'approcha  de  luy  et  reiiorda  par  ^^ 
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rière  quel  ]i?re  c'estoyt,  trouva  que  c'estoyt  les  pseaulmes, 
s'en  courut  laconliDant  vers  le  roy  tout  euflambé,  disant  que 
sûQfils  avoyt  un  livre  entre  les  mains  sufQsant  pour  renver« 
ser  loale  la  France.  Ce  que  oyant,  le  roy  Ûst  inconlinanl  ap- 
peler son  flls  avec  son  gouverneur  et  Tinlcrrogea  en  la  pré- 
sence du  cardiuaUoù  il  avoitprinsle  livre  dans  lequel  il  lisolt 
présenlementetoù  il  Tavoitinys?  —  Le  daulphin  estonné  de 
ceste  demande  ne  savoitque  respondre,  enfin  tire  ce  livre  du 
seing  et  le  présente  au  roy  disant  que  la  royne  sa  mère  luy 
avoyt  donné.  Le  roy  le  regarda  et  leust  dedans,  mais  voyant 
que  c'estoient  lès  psaulmes,  dict  Sa  Majesté  que  ce  livre  n'es- 
toit  deffendu  et  que  cestoit  nng  bon  livre;  le  priant  partant 
qa'il  gouvemast  ses  affaires  et  qu'il  ne  se  souciast  de  ce  que 
son  fils  liroiL  S'en  alla  le  cardinal  fort  courroucé. 

Ung  peu  après  courut  le  broict  par  tout  Paris  que  le  cardi- 
nal avoit  délibéré  faire  tuer  de  nuict  tous  ceux  qui  estoient 
de  la  confession  d'Auguste,  hommes,  femmes  et  enfants. 
S'assemble  une  grande  multitude  de  gens  entre  laquelle  y 
avoit  ung  grand  prince  avec  sa  femme  et  enfans^  pour  al- 
ler devant  la  maison  du  cardinal.  Dont  estant  adverty,  s'en 
alla  en  grande  dilligence  trouver  le  roy,  disant  qu'il  s'en  fuit 
et  qu'il  se  faisoit  une  mutinerie  d'une  secte  qui  s'estoit 
assemblée  pour  le  venir  tuer,  la  royne  et  ses  enfans. 
Le  roy  envoya  incontinent  veoir  que  c'estoyt  et  pourquoy  ils 
s'esioient  ainsi  assemblez;  respondirent  qu'ils estoient venus 
non  comme  rebelles,  mais  sans  baston,  suppliansle  roy  qu'il 
les  Toulust  deffeodre  encontre  la  tyrannie  du  cardinal  de 
Lorraine  qui  lesmenaçoit  de  mort.  S'excuse  le  cardinal  disant 
qu'il  ne  sa  voit  que  o'estoU  et  qu'on  lui  faisoit  tort.  Là-des* 
sus  s'en  retournèrent  ces  pauvres  gens»  chacun  en  leurs 
maisons  (1). 


(1)  L'aqtour  dece  récUenparle  Uen-àsMi  ftiift«teiL étranger  qu'il  étoit. 
L*iffjdre  étoit  plus  grave  et  moins  innocente  qu'il  ne  le  dit.  —  U  s'a^Kici 


S68  LB  CÀBIffIT  HISIXttlOUB. 

Dieu  veuille  que  sa  parolle  soyt  si  bien  semée»  <la*on  en 
paisse  recueillir  l)on  fruict,  non  comme  entre  nous  autresin- 
gratSf  hippocrites  Allemans,  qui  en  voulions  faire  profes- 
sion et  n*en  faisons  que  abozer  1 

Quant  le  duc  de  Sacse  faisoit  prescber,  il  y  avoit  toosjoan 
une  grande  troupe  de  Françoys  qui  escouloient  et  regir- 
doient  administrer  les  sacremens. 

(¥5.  Laverdet.) 


XVIII.  —  LE  CHEVALIER  DE  BOHAN. 

LBTTRE  INÉDITE  D'UN  CONTEMPORAIN.   1674. 


Tout  le  monde  connoît  la  conspiration  du  chevalier  de  Rohan, 
dont  notre  regretté  collaborateur  M.  Pierre  Clément  a  publié  no 
récit  fort  émouvant  dans  son  livre  Trois  drames  historiques  :  mal- 
gré les  précieux  détails  que  cooiient  cet  estimable  travail,  nous 
croyons  que  le  lecteur  trouvera  dans  la  lettre  qui  suit  quelques 
nouvelles  circonstances,  principalement  sur  les  complices  do  mal- 
heureux chevalier. 


Je  m'étois  engagé,  Monsieur,  par  ma  précédente,  de  vous 
faire  part  de  ce  qui  avoit  causé  la  perte  du  chevalier 


de  rémeate  du  Pré'-auX'Ciercs,  «  où  il  se  tronta  trois  oa  quatre  mille  per 
sonnes  chantant  &  gorge  déployée  les  Psaumes  de  Harot,  mis  en  musique. 
Ils  traversèrent,  en  forme  de  procession,  une  partie  des  rues  du  faoboiirs 
Saint-Germain,  précédés  et  suivis  d'un  grand  nombre  de  gentilshoonies 
armés,  qui  menaçoient  ceux  qui  paroissoient  vouloir  leur  barrer  le  cbe- 
min.  L'évêqne  de  Paris  envoya  au  roi  tous  les  détails  de  cette  émeute,  bsm 
cependant  en  nommer  les  principaux  acteurs.  Le  monarque  put  rapprodier 
cet  événement  de  l'avis  que  Granvelle  avoit  donné  au  cardinal  de  LorrsiM 
d'une  conspiration  prôte  à  éclater.  L'évêqne  de  Paris  ajootoit  qu'on  avoit 
recueilli  de  la  bouche  des  sédiiieux  les  propos  suivants  :  qu'ils  feroieot  à 
leur  volonté,  en  dépit  de  tout  le  monde,  qui  le  trouvât  mauvais  qui  voa- 
droit,  ils  s'en  mettoient  peu  en  peine  et  demeureroient  à  la  fin  les  pin 
forts  !  Qu'il  n'étoit  pas  douteux  que  cet  insolent  défi  ne  s'adressât  au  roi 
et  n'annonçât  an  plan  formel  de  boaleverser  rEtat...  »  Garmtr,  t.  XIT, 
p.  946. 
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Bohan^  de  la  marquise  de  Yillairs^  du  cbeyalier  de  Préaux, 
éeoyer  dadit  chevalier  et  serviteur  de  ladite  marquise, 
yeuve;  comme  aussi  du  nommé  Yauder-en-Den,  Hollandois 
denalion^et  maître  d'école  habitué  à  Paris^  au  faubourg 
Saint- Aotoine^  dont  je  suis  maintenant  si  bien  informé  que 
Yoos  pouvez  ajouter  foi  à  ce  récit,  puisque  je  le  tiens  non- 
seulement  de  personnes  véridiques,  mais  qui  ont  veu  les 
plus  secrètes  pièces  du  procès  et  qui,  outre  cela,  me  vinrent 
hier  rendre  visite,  avec  une  conversation  de  trois  heures  en- 
tières touchant  cette  funeste  aventure.  Cest  un  gentilhomme 
mon  intime  ami,  qui  a  voit  été  prié  par  le  marquis  de  Brei, 
frère  de  la  dame  de  Yillairs  de  prendre  soin  de  son  corps 
après  sa  mort. 

Sachez  donc  que  depuis  le  mois  d'avril  dernier  1674,  La 
Truaumont,  gentilhomme  de  la  province  de  Normandie^ 
arec  la  participation  du  chevalier  de  Roban,  escrivit  une 
lettre  à  Mons.  de  Montrei  (1),  gouverneur  des  Pays-Bas,  et 
général  d'armée  du  roy  d'Espagne,  sans  être  datée  ni  signée. 
On  lai  marquoit  seulement  par  cette  lettre  que  la  province 
de  Normandie  étoit  fort  disposée  à  se  soulever  et  que  s'il 
Touloit  faire  venir  une  flotte  qui  portast  six  mille  hommes, 
des  armes  pour  en  armer  vingt  mille  d'outils  à  faire  siège, 
et  fournir  20,000  livres^  qu'il  y  avoit  un  grand  seigneur  qui 
s'y  engageoit  moyennant  une  somme  de  30,000  écus  de 
pension  et  20,000  écus  pour  La  Truaumont  (2)  ;  qu'ils  four- 
Diroient  pour  leur  part  Quillebœuf  et  une  autre  place  propre 
pour  faire  réussir  leur  dessein. 

Nota  qu'ih  nommoient  à  dessein  La  Truaumont  d'autant 
qu'il  étoit  fort  connu  en  ce  pays-là,  pensant  par  ce  moyen 

(1)  Le  comte  de  Monterey^  gotiveroeur  espagnol  à  Bruxelles. 

(2)  Georges  du  Hainel,  siear  de  La  Tréaumont,  fils  d'un  roattre  ordi- 
n^  à  la  chambre  des  comptes  de  ^lormaudic,  sorti  de  l'armée  par  esprit 
d'iodiscipUoo.  perdu  de  dettes,  cherchoit  les  moyens  de  continuer  ses  dé- 
^•odies.  —  (P.  Clément.) 


V!ê  Ll  CABINBT  fifiSTOMOUl^. 

embarquer  plus  facilement  HoAlerei  en  cette  eotreiiriii 
Enfin  il  concluoient  que  moiennani  ed  qve  dessus^  ob  se 
faisoit  fort  de  Be  rendre  maître  de  toute  la  Normandie,  de 
telle  sorte  qu'on  pourroit  marcher  de  là  et  se  rendre  à  Ver- 
sailles sans  estre  obligé  de  passer  aucun  pont,  rivière,  ni 
ruisseau  :  mai^  d'autant  que  les  lettres  pouYoienI  estre  in- 
terpr^es  et  déchiffrées,  on  ne  demandoii  point  de  réponse: 
afin  de  marquer  que  la  proposition  seroit  acceptée^  qu'on 
feroit  mettre  dans  la  Gazette  de  Hollande  que  le  roy  allait 
faire  deux  maréchaux  et  qu'un  courrier  de  Madrid  etott  ar- 
rivé à  Bruxelles  :  si  bien  que  sur  cette  lettre  non  signée,  ny 
datée,  on  depeacha  cette  flotte  que  nous  avons  vu  roder  si 
longtemps  à  Teniour  de  nos  côtes,  qui  passa  enfin  dans  la 
Méditerranée,  ne  voyant  aucuns  espérance  de  riea  faire  en 
Normandie* 

Cependant  sitét  que  la  Truaumont  eut  veu  dans  la  Gazette 
d^ Hollande  l'article  des  maréchaux,  et  du  coiluierde  Madrid 
arrivé  à  Bruxelles,  il  partit  de  Paris  pour  faire  soulever  les 
Normands;  mais  la  misère  de  ces  pauvres  conjurés  fat  si 
grande  que  depuis  le  mois  d'avril  dernier  jusgues  au  mois 
d'aoust,  ils  n'avoient  pu  trouver  un  sol;  enfin  b  Truaumont 
leur  fit  toucher  1,000  escus  dont  ils  délivrèrent  1,000  iivres 
à  Yanden-en-Den  (1)  qu'ils  envolèrent  à  Bruxelles  peur  con- 
tinuer le  traité  avec  Mooterei  :  lequel  se  plaignant  à  lui  du 
retardement  de  l'exécution  de  cette  entrepnse,  fut  entière- 
ment satisfait  lorsqu'il  eut  appris  de  luy  qu'on  avoit  jugé  à 
propos  d'attendre  quelque  bonne  conjoncture^  comme  celle 
qui  se  présentoit  présentement  si  favorable  à  lieur  dessein 
du  ban  et  ariereban  convoqué  par  toute  la  France  par  l'or- 

(1)  La  Tréaumont  avoit  connu  à  Amsterdam  un  vieillard  singulier,  Fran- 
çois Affî'tius,  Van  den  Eoden,  ancien  maître  de  Spinoza,  qui  enseignoit  Ja 
philosopliie,  la  poésie,  la  médecine,  la  cliirurgie,  le  droit  canon,  le  droit 
civil,  riiébff  u,  le  iaiin^  le  grec,  sans  compter  plusieurs  antres  langmir  ^ 
qui  avoit,  disoit-il,  un  secret  pour  écrire  aussi  vite  qjoe  la  parole. 


dre  4q  rogr^  doal  ils  ^rofiteroient  beancov^t  pouTaiàt  wm 
C6  pTBt/MQ  faire  pdasieirs  ass^nblée»  sans  srabQo&i  n'y 
ombrage 

Céteit  &  peu  prè»  les  premiers  jours  de  may  qu'on 
agiasoit  en  oeUe  Ai|[otialloa,  et  que  t'oo  yil  sur  ptosieara 
periea  dea  égliaea  de  Roueo  ces  fameux  placarda^  dont 
?0tt8  avôs  sans  doisiie  ouy  parler,  comme  des  lûUela  q«e 
Toa  semait  em  quaDlilè  daos  lea  rues  eu  divers  endroUs 
de  la  ville,  qui  na  teudoieut  qu'à  feire  soulever  le  peu* 
pie;  ce  qui  enfin  obligea  M.  Pelot  {l),  premier  président  de 
ftoeeai  d'en  (aire  informer  et  s'appliquer  forlement  à  la 
per^uisitioA  ded  auteurs  de  oes  dangereux  billets.  Il  apprit 
eafia  que  La  Truaumoat^  gealîlhomme  de  1«  provîBce 
de  Norma«dieiy  bomme  bardi^  séditieux  et  capable  de  tout 
eoirepreii^re,  et  bien  reûonmi  pour  tel>  depuis  l'affaire 
des  Sabotiers,  atioU  et  venoît  depuis  peu  de  sa  maison  à 
Rouen  :  on  remarqua  encore  que  pendant  son  séjour  audit 
Booen  il  se  faisoit  plusieurs  assemblées  de  dëbaucbea  el 
fesiifls  par  le  moyen  audit  La  Truaumont  avec  dea  gentilbomr 
m^  et  anàlrea  ses  coitfederea  et  amis.  De  plu»,  parmi  toutes 
ceadëbauebes  et  r^'ouiseances  publiques,  on  remarqoa  qu'il 
étoit  en  perpétuelle  agitation,  chagrin  et  mesme  beaucoup 
d'inquiétudes,  ee  qmi  donna  quelque  soupçon  au  premier 
président  ;  et  afin,  de  s'en  éclairer,  il  jugea  à  propos  d'en 
communiquer  sa  pieasée  k  un  gentilhomme  de  ses  amis^  ha* 
lùle,  prudent  et  disciet  autant  qu'il  avoit  de  fidélité  pour 
son  n>y,  eld^envie  do  servir  son  amy^  Après  ce  concert  se* 
cretentr'eux,  il  te  p^iade  s'insinuer  peu  à  peu  dans  celte 
compagnie  des  festin*  et  débauches,,  dans  lesquelles  La 
XruainnoAt  et  ses  amis  se  diverlissoient,  et  qu'en  l'excès  du 
▼in  qu'il  boiroit  avec  luy  età  son  imitalâon,  il  déchirât  l'ordre 
da  gouvernement  de  ce  tems,  et  qu'enfin  il  apportast  taus 

(1)  eiâade  FeUet,  premier  préaidenl  da  partanentda  &tueii« 


fit  L8  OABiinrr  iistouoinB* 

ses  soiDs  pour  faire  croire  adroitement,  qu'il  ëtoit  du  nom- 
bre des  plus  mécoDtens  :  ce  qui  fut  si  ponctuellement  exi- 
cuté  pat*  ledit  genlilbomme,  et  ménagea  si  adroitement 
cette  affaire»  qu'il  s'acquist  en  moins  de  deux  moins  Tamilié 
et  la  confiance  de  La  Truaumont.  Néantmoins  quelque  con- 
fiance qu'il  eut  en  sa  discrétion,  il  ne  luy  avoit  jusques 
alors  fait  aucune  part  de  son  secret  ;  et  tous  deux  s'étoient 
contentés  de  plaindre  respectivement  le  malheur  de  la  Nor- 
mandie :  mais  il  arriva  un  jour  dans  la  chaleur  de  la  dé- 
bauche que  ledit  gentilhomme  s'étant  avec  plus  d'empres- 
sement que  l'ordinaire  emporté  contre  le  gouvernement, 
La  Truaumont  s'échappa  de  luy  dire  qu'il  ne  suffisoit  pas 
de  connottre  le  mal,  si  on  nefaisoit  pas  son  devoir  pour  y 
aporter  un  remède  nécessaire.  Alors  le  gentilhomme  pre- 
nant son  tems,  Qt  semblant  d'en  rester  d'accord  ;  mais  qu'il 
ne  voioit  point  de  reméJe  à  un  si  dangereux  mal.  Sur 
ce  propos  La  Truaumont,  Tranchissant  le  pas,  s'ouvrit  tout  à 
fait  à  luy,  et  continuant  le  discours,  luy  dit  que  lesJlspa-^ 
gnols  et  les  Hollandois  tenJoient  agréablement  les  bras  aui 
Normands,  et  qud  s'ils  se  vouloient  aider  de  la  bonne  ma- 
nière, il  ne  doutoit  point  que  le  peuple  ne  secouast  le  joug 
de  bon  cœur. 

Le  gentilhomme  le  voulut  obliger  de  considérer  qoe 
dans  une  affaire  de  celte  nature,  la  conséquence  éloit 
aussy  dangereuse  que  bien  diriiclle  à  y  bien  réussir,  qu'il 
falloit  sur  tout  avoir  un  bon  chef,  et  qu'il  n'en  connais- 
soit  point.  Il  est  à  remarquer  que  c'est  en  cet  endroit  où 
La  Truaumont,  nonobstant  toute  sa  politique,  échoua  el 
acheva  de  donner  dans  le  panneau,  nomma  sans  hésiter  le 
chevalier  do  Rohan;  mais  comme  ce  gentilhomme  s'écria 

# 

que  c'éloit  une  teste  bien  légère  pour  s'embarquer  avec  luy 
sans  beaucoup  de  péril,  La  Truaumont  répondit  que  les  fols 
avoient  cet  avantage  de  tromper  souvent  les  sages,  et  rom« 
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poieot  les  premiers  la  glace  en  ces  sortes  d'affaires,  et  qvie 
les  trop  politiques  et  pruden^se  perdent  par  trop  de  précau* 
tioQ.  —  EnOn  le  gentilhomme  fit  semblant  de  tomber  dans 
son  sentiment,  et  pour  Ten  assurer  dayaniage^  luy  promit 
d'y  penser  avec  réflexion  et  délibération  jusques  à  la  pre- 
mière entrevue;  puis  s'étant  séparé  de  luy  à  l'entrée  de  la 
nnict,  s'en  alla  trouver  le  premier  président,  auquel  il  fit 
un  fidèle  récit  du  fruict  de  sa  conversation  avec  La  Truau- 
moDL  Mais  au  même  instant,  le  premier  président  prit  la 
poste  et  se  rendit  au  plutost  à  Versailles,  en  découvrit  au 
roy  toute  la  conspiration  ;  puis  la  nuict  suivante  retourna  à 
Rouen  avec  les  mêmes  précautions  qu'il  avoit  tenues  pour 
venir:  C'est  depuis  ce  temps  qu'on  a  fait  courir  le  bruit  que 
le  roy  d'Angleterre  en  avoit  donné  le  premier  avis  au  roy  ; 
mais  il  est  constant  que  ce  bruit  fut  semé  exprés  pour  ne 
point  nommer  le  premier  président  de  Rouen.  Le  roy,  bien 
informé  de  cette  trahison,  donna  ordre  au  comte  d'Âguen, 
capitaine  de  ses  gardes,  d'ordonner  au  sieur  de  Brissac, 
major  des  gardes  du  corps,  d'arrester  à  la  sortie  de  la  messe 
le  chevalier  de  Rohan,  lorsque  le  roy  en  seroit  sorti.  —  La 
chose  fut  exécutée  et  le  chevalier  conduit  i  la  chambre  du 
siearde  Brissac^  auquel  peu  après  il  demanda  à  manger;  le 
major  luy  en  fit  aporler  après  en  avoir  eu  l'ordre  du  roy 
puis  après  disner  fut  mis  en  un  caresse  et  conduit  à  la  Bas* 
tille,  d'où  je  le  vis  sortir  le  jour  de  son  exécution  à  demi 
mort,  les  lèvres  toutes  bleues,  pasle  et  plus  défiguré  qu'un 
trépassé,  s'appuiant  sur  les  bras  des  pères  Talon  et  Bourda- 
loue,  ne  pouvant  qu'à  grand  peine  se  soutenir.  Je  vous  ai 
déjà  mandé  ce  qui  se  passa  à  sa  mort  ;  mais  ayant  depuis 
apris  des  choses  que  j 'a vois  ignorées,  je  désire  vous  en  in- 
former. 

Je  vous  dirai  que  le  jonr  qu'on  l'evëcuta,  il  communia 
à  une  heure  après  minuit,  le  père  Bourdaloue  en  ayant 
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obtena  permission  de  M.  rarcbevëque  de  Paris»  ce  qai  ne 
fat  pas  approuvé  des  docteurs  de  Sorbonne.  Deux  heures 
devant  que  de  mourir,  il  écrivit  à  madame  de  Guémënèsa 
mère;  ce  fut  lors  que  Ton  conceut  quelque  espérance  de 
gr&ce,  à  cause  que  l'on  observa  que  pendant  qu'il  écrivit,  il 
ne  passa  personne  dessus  le  pont-levis  de  la  Bastille  qu'il  ne 
demandast  avec  empressement  :  a  Qui  est-ce  qui  entre?» 

Je  vous  avois  aussy  écrit  qu'il  avoit  été  enterré  à  Saiot- 
Paul  :  —  ce  qui  n'a  pas  été.  La  vérité  est  que  madame  sa 
mère  avoit  donné  ordre  qu'un  carosse  de  louage  accomodé 
de  deuil,  attelé  de  six  cbevaux  noirs  se  trouveroit  i  sept 
heures  du  soir  à  la  porte  de  la  Bastille  afin  de  porter  son 
corps  en  l'une  de  ses  terres»  où  on  Ta  inhumé. 

Quant  au  chevalier  de  Préaux  (1),  escuier  de  M.  de  Rohan 
et  serviteur  de  la  marquise,  ledit  de  Préaux  a  passé  d'an 
chacun  et  même  de  ses  juges  pour  un  trés-malhonneste 
homme,  ce  qu'il  témoigna  évidemment  lorsque  pensant  se 
sauver,  la  première  chose  qu'il  répondit  à  l'interrogatoire 
touchant  les  lettres  que  l'on  avoit  trouvées  dans  sa  cassette, 
qu'il  n'éloit  entré  dans  ceUe  affaire  que  pour  pénétrer  dans 
les  secrets  de  son  oncle  et  de  son  mattre,  qu'à  dessein  d'en 
avertir  le  roy.  —  Vous  scaurés  que  comme  cette  marquise  (2) 
éloit  assés  bien  avec  luy  :  ils  avoient  commerce  de  lettres  en- 
tr'eux,  et  avoit  été  engagée  par  luy»  à  la  prière  de  son  oocle 
La  Truaumont,  en  cette  malheureuse  affaire»  comme  de  fail 
il  s'en  trouvoit  trois  dans  sa  cassette  le  jour  qu'il  fat  pris 
et  arreslé  prisonnier;  qui  ont  été»  à  ce  que  l'on  tient»  les 
seules  véiitables  preuves  de  conviction  contre  elle^  l'une 
desquelles  portoit  qu'elle  avoit  parlé  au  cavalier  qui  avoit 


(1)  Le  cheyalier  de  Préaux  étoit  le  propre  Devea  de  La  TréaomoDt. 

(2)  Renée-Maurice  d*0,  marquise  de  Villers,  qui  possédoit  dans  les  en* 
Tirons  de  Versailles  un  ch&teau  où  l'on  saToit  que  le  chevaUer  de  Robia 
•e  retiroit  aouyent.  —  (P.  dément) 
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promis  lay  fournir  Yingt  bons  hommes,  bien  armez^  lors- 
qu'elle les  demanderoit. 

Il  y  ayoit  encore  une  approchante  da  même  sens,  mais  la 
dernière  étoit  en  ces  termes  : 

La  marquise  de  Villairs  au  chevalier  de  Préaux. 

c  II  n'y  fit  jamais  meilleur;  et  si  Ton  avoit  dix  mille 
honmies,  on  se  rendroit  maître  de  tout.  » 

Et  après  qu'on  eut  prononcé  son  arresl,  elle  luy  repro- 
cha tout  haut,  parlant  à  luy  de  Préaux,  qu'il  aToit  ganfè  ses 
lettres  :  —  de  quoy  luy  en  demandant  pardon,  elle  luy  re* 
partit  que  cela  n'étoit  plus  de  saison,  et  qu'après  la  faute 
qu'il  avoit  faite,  il  ne  falloit  plus  songer  qu'à  bien  mourir. 
Comme  je  n'ai  pas  dit  tout  ce  que  je  scai^  c'est  à  présent  que 
je  TOUS  dirai  des  choses  particulières,  puisque  ce  sont  les 
paroles  de  la  dernière  conversation  qu'elle  aura  jamais,  qui 
fol  avec  ce  mien  ami,  que  j'ai  dit  ci-dessus^  et  qui,  me  ve- 
Qanl  voir,  m'en  a  fait  part  luy-méme. 

Vous  scaurés  donc  que  trois  heures  devant  qu'on  Texécu- 
tast,  mon  ami  demanda  à  M.  de  Jouelle,  qui  commandoil  à 
la  Bastille  et  à  MM.  de  Beson  et  Pommereuii,  commissaires 
des  criminels,  la  permission  de  parler  à  cette  dame  en  pré- 
sence du  sieur  le  Masier,  greffier  ;  ce  qui  luy  ayant  été  ac- 
cordé, ou  luy  fut  dire  qu'on  désiroit  luy  parler  de  la  part  de 
H.  le  marquis  de  Bley,  son  frère  :  alors  elle  eut  pensée  que 
cefust  son  cousin  de  Tenace;  ce  qui  l'obligea  de  dire  que 
ne  voulant  pas  s'attendrir,  elle  avait  besoin  de  repos,  et 
qu'elle  le  prioit  de  l'en  dispenser;  ce  qu'étant  dit  à  mon 
ami,  il  luy  fit  dire  son  nom,  et  elle  le  fit  entrer.  Si  tost 
qu'il  fut  dans  la  chapelle,  où  elle  étoit  assise  près  le  feu  avec 
son  confesseur,  elle  se  leva  et  le  receut  avec  le  même  sens 
nssi  et  civilité  qu'elle  auroit  pu  ;  luy  rendant  visite  en  son 


logis  :  il  Iny  l6fiioîgn&  d'abôtxl  le  déplaidr  ^ti'il  ayott  du 
maibeor  de  son  inforlune,  et  luy  dit  qu'il  croiolt  qu'il  ne 
Il  (Méheroil  pas  tant  qa6  son  coasin  de  Tenace^  et  que 
même,  ayant  eu  la  pensée  que  son  noim  n'y  son  visage  ne 
lui  seroient  peut-être  pas  connus^  elle  luy  répondit  sans  hési- 
ter qu'elle  connoissoit  l'un  et  l'autre,  et  même  la  famille  de 
qui  elle  ëtoit  trës-humble  servante;  et  ce  gentilhomme  ré- 
pondant à  cette  civilité,  dit  qu'il  n'avoit  pu  refuser  à  mon- 
sieur son  frère  la  demande  qu'il  lui  avoit  faite  de  la  visiter 
de  sa  part)  pour  luy  témoigner  sa  douleur,  la  consoler  et  le 
déplaisir  extrême  dont  i(  étoit  (ouché  à  cause  de  son  mil- 
beur;  luy  faisant  entendre  comme  il  avoit  été  se  jeter  aoi 
pieds  de  Sa  Majesté  pour  obtenir  sa  grâce,  qne  le  roy  avoit 
répondu  que  cela  n'étoit  point  en  son  pouvoir,  maisqa'il 
luy  donnoil  la  confiscation  de  ses  biens.  Alors  elle  prit  la 
parole  et  luy  dit  :  je  suis  bien  aise  que  mon  frère  soit  maître 
de  mes  biens,  je  pense  qn'il  en  usera  bien  envers  mes  en- 
fants, et  j'aime  mieux  qu'il  les  ait  en  son  pouvoir,  les  parta- 
geant entr*eux,  que  s'ils  les  avoient  à  partager ,'d'autant  qu'ils 
no  le  pouroient  peut-être  faire  sans  entrer  en  procès;  et 
quant  i  la  grâce  qu'il  luy  avoit  demandée^  elle  dit  que  le 
roy  étant  le  mattre,  il  la  donnoit  ou  refusoit  selon  sa  vo- 
lonté et  bon  plaisir.  —  Le  gentilhomme  ensuite  luy  fit  voir 
un  mémoire  d'affaires  domestiques  dont  le  marquis  de  Brei 
l'avoit  chargé;  elle  répondit  à  chaque  article  avec  autant  de 
netteté  et  présence  d'esprit  que  Ton  pust  s'imaginer;  à  me- 
sure qu'elle  répondoit,  ie  gentilhomme  écrivoit  avec  un 
crayon  sur  le  dos  dudit  mémoire  toutes  les  réponses;  pois 
ayant  mis  le  tout  au  net  sur  du  papier,  il  le  fit  voir  et  signer 
au  greffier»  afin  qu'il  fit  foy  de  la  vérité.  Cela  fait,  elle  dit 
qu'elle  désiroit  encore  trois  ou  quatre  choses.  La  première, 
qu'elle  conjuroit  instamment  son  frère  de  faire  prier  Die« 
pour  son  âme,  qu'il  se  souvint  quelquefois  tendrement  d'elle; 
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qu'on  fist  en  sorte  qae  son  corps  ne  fus!  point  expofliè  nud  l 
la  Teae  dn  peaple;  qa'on  paUst  à  M.  de  Meteville,  receveur 
du  clergé,  trente  pistoles  qu'elle  lai  devoU»  dont  il  n'avoit 
point  d'écrit,  et  qu'elle  prioit  qu'on  donnast  à  la  demoi- 
selle qui  Tavoil  servie  en  prison  non^seulement  les  bardes 
qu'elle  avoit  avec  elle,  mais  aussi  tout  ce  qui  s'en  trouveront 
en  sa  maison;  le  discours  fini,  elle  se  tourna  vers  le  sieur 
Masier  et  luy  dit  que  ne  voulant  rien  garder  sur  sa  con- 
science qui  la  pust  blesser,  elle  lui  avouoit  que  dés  le  moii 
de  may  dernier  elle  avoit  fait  part  de  cette  affaire  à  un  fevr 
tilhomme  qu'elle  nomma,  lequel  s'étoit  engagé  de  luy  en* 
voier  quand  elle  voudroit  une  compagnie  de  cavalerie  ;  de 
quoi  le  greffier  dressa  son  procès-verbal,  puis  luy  fit  signer  : 
on  a  creu  que  son  confesseur  Tavoit  obligé  à  faire  cette  décla- 
ration. Tout  cela  se  passa  en  présence  de  mon  ami  qui,  peu 
après^  prit  cott|[é  de  cette  dame  infortunée,  la  supliant  de 
croire  qu'ayant  été  requis  de  son  frère  de  prendre  le  soin 
qu'il  devoit  de  son  corps^  qu'il  s'en  acquiteroit  fidellement; 
de  quoy  elle  remercia  sans  témoigner  aucune  foiblesse  :  puis 
il  sortit  après  avoir  été  dans  la  Bastille  depuis  huict  heures 
du  matin  jusques  à  trois  heures  après  midy,  qui  fut  à  peu 
près  celle  de  l'exécution,  où  il  vit  et  entendit  tout  ce  qui  se 
passa,  dont  il  me  fit  part  le  lendemain;  et  je  vais  vous  écrire 
ce  que  ma  mémoire  m'en  pourra  fournir  pour  satisfaire  vo- 
tre curiosité. 

Un  peu  avant  les  dix  heures  du  matin,  on  fit  éveiller 
cette  dame  infortunée  qui  dormoit,  à  ce  que  dit  la  de* 
ffloiselle,  d'un  si  profond  sommeil  dont  elle  l'eust  jamais 
veu  jouir  :  chose  néantmoins  tout  à  fait  extraordinaire  en 
une  telle  conjoncture  :  on  luy  dit  qu'on  la  demandoit  h  la 
chapelle,  et  lors,  observant  que  la  demoiselle  fondoit  en 
larmes,  elle  ne  douta  plus  de  sa  perte.  Elle  demanda  néant- 
i&oin&  ses  babils  tai^  donner  beaucoaps  de  signes  de  tià^ 
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blesse  et  s'habilla,  et  pois  dit  sans  s'étonner  :  «  Je  TOisbien 
qae  c'est  aujourd'hui  qu'il  faut  se  résoudre  k  la  morti  >  et 
ordonna  en  même  tems  que  l'on  flt  retirer  sa  demoiselle  qui 
Tattendrissoit  pas  ses  pleurs,  et  peu  aprè3  descendit  à  U 
chapelle  avec  une  assenrance  qui  surprit  les  assistans.  C'est 
en  ce  tems  et  lieu  que  iuy  fut  leu  et  prononcé  son  arrest, 
comme  aux  autres  criminels:  après  quoy  le  cheyalierde 
Rohan  se  tournant  yers  elle,  Iuy  dit  qu'il  croioit  ne  l'avoir 
Jamais  veue  :  que  le  chevalier  de  Préaux  leur  causoit  la 
mort,  mais  qu'il  lui  pardonnoit.  —  Elle  Iuy  répondit  qu'en 
effet  elle  ne  l'a  voit  jamais  veu  et  qu'elle  pardonnoit  aossy  sa 
mort  à  ce  chevalier^  lequel  regardant  sa  maîtresse  et  touché 
de  ce  reproche,  ne  put  s'empêcher  de  jeter  un  grand  soupir; 
elle  Iuy  dit  qu'il  n*étoit  plus  tems  et  bien  que  ses  lettres 
Iuy  coûtassent  la  vie,  elle  louoit  Dieu  de  ce  qu'il  Iuy  avoit 
plu  de  Iuy  faire  la  grâce  de  mourir  de  la  manière  dont  elle 
alloit  finir,  d'autant  qu'ayant  vescu  dans  le  monde  avec 
le  tracas  et  Téclat,  elle  n'auroit  pas  eu  lieu  de  se  promettre 
une  si  heureuse  fin.  Puis,  s'adressant  à  ceux  qui  dévoient 
subir  le  même  supplice,  les  exhorta  qu'un  chacun  d'eux  ta- 
cbast  de  faire  bon  visage  à  la  mort  qu'ils  alloient  souffrir. 
Lorsqu'elle  sortit  de  la  Bastille  pour  être  conduite  au  sup- 
plice, son  confesseur  la  pria  de  faire  un  acte  d'humiliti 
chrétienne  en  montant  sur  la  charette,  ce  qu'elle  fit  incon- 
tinent, disant  qu'elle  feroit  bien  autre  chose  pour  Dieu.  Son 
confesseur  ne  Iuy  demanda  cela  que  pour  éviter  la  peine 
quelle  auroit  eue  de  voir  mourir  le  chevalier  de  Rohan, 
suivant  l'arrest  qui  ordonnoit  quMl  mourroit  le  dernier; 
mais  le  père  Bourdaloue  le  voiant  en  si  pitoyable  état,  fut 
demander  par  grâce  aux  commissaires  qu'il  mourust  le  pre- 
mier, ce  qu'on  Iuy  accorda;  ainsi  cette  pauvre  dame  qoi 
devoit  mourir  la  première,  mourut  la  dernière  par  l'effet  de 
ce  hasard,  car  le  bourreau  ayant  trouTé  le  chevalier  de 
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Préanx  le  premier  sous  sa  main,  plutost  qu'elle,  le  dépêcha, 
et  finalement  on  l'exécuta  la  dernière.  On  vient  de  me  dire 
présentement  qu'après  avoir  ouy  son  arrest  qu'elle  protesta 
mourir  innocente;  ce  qui  me  surprit  fort,  puisque  c'est  la 
protestation  de  quasi  tous  les  damnez.  A  peine  le  bourreau 
luy  eut-il  enlevé  la  teste  que  mon  ami,  qui  avoit  des  gens 
tout  prêts,  la  fit  enveloper  dans  un  drap,  puis  on  la  mit 
dans  un  caresse  couvert  de  noir,  puis  il  jeta  deux  pistoles 
à  Texécuteur  et  quelques  écus  blancs  pour  ses  valets,  pour 
avoir  la  permission  de  la  transporter  chez  luy  sans  être  dés- 
habillée.—  Elle  étoit  fille  d^un  secrétaire  du  roy  et  nièce  de 
M.  de  Saran,  conseiller  au  Parlement. 

Le  lendemain  de  celle  grande  exécution  le  roy  envoia 
faire  compliment  à  Madame  de  Guéméné,  qui  fut  receu  avec 
larmes  et  beaucoup  de  respects.  J'ai  depuis  parlé  au  gen- 
tilhomme qui  en  éloit  chargé.  —  M.  Colbert,  par  ordre  du 
roy,  en  fut  faire  autant  à  madame  de  Chevieuse  et  madame 
de  Soubize.  —Lorsqu'on  fit  au  roy  le  récit  de  la  mort  dudit 
chevalier,  il  dit  que  quand  bien  il  auroit  attenté  à  sa  personne 
propre,  il  luy  auroit  volontiers  pardonné,  mais  qu'il  n'avoit 
pu  luy  faire  aucune  grâce,  attendu  ce  qu'il  doit  à  ses  sujets 
et  à  ses  peuples.  C'est  par  ces  paroles  que  l'on  peut  juger  de 
U  clémence  de  ce  grand  prince.  —  C'est  la  vérité  de  cette 
faneste  histoire,  bien  que  chacun  la  conte  à  sa  mode. 

Toute  la  France  a  deu  scavoir  comment  La  Truaumont  s'é- 
toit  fait  blesser  à  mort  lorsque  le  sieur  de  Brissac  eut  ordre 
de  l'arrester  à  Rouen  et  comme  Wander-en-Den  fut  pris  au 
Boorget,  pensant  se  sauver  à  Bruxelles,  mais  peut-être  n'a- 
vez-vous  pas  appris  qui  en  fut  la  cause. 

Un  chevalier  qui  étudioit  chez  luy  en  donna  le 'premier 
avis  par  sonbçon,  après  avoir  fait  réflexion  sur  la  détention 
de  H.  le  chevalier  de  Rohan,  se  souvenant  de  l'avoir  veu 
souvent  aller  et  venir  au  logis  de  son  maître,  et  même  luy 
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parler  en  secret  et  beancoap  de  confidence,  ce  qui  loy  mit 
dans  Tesprit  d'aller  trourer  H,  le  marquis  de  Louvois,  au- 
quel il  communiqua  sa  pensée,  lequel  tout  aussy  tost  le 
mena  au  roy  qui,  après  l'avoir  ouy  sur  ce  faîct,  y  ajouta  foy, 
luy  donna  mille  livres  de  rente  puis  le  remercia. 

Vous  observeras  aussy  s'il  vous  plaist  que  lorsque  madame 
de  Yillairs  protesta  estre  innocente,  c'étoit  parce  qu'elle 
avoit  toujours  soutenu  que  les  gens  d'armes  qu'elle  avoît 
écrit  que  l'on  luy  devoit  envoicr,  dévoient  être  emploies  à 
Tenlèvement  de  mademoiselle  d'AIaigre  :  mais  il  me  semble 
que  la  conjuration  et  la  teneur  de  trois  lettres  qu'elle  ayoit 
écrites  au  chevalier  de  Préaux,  détruisent  entièrement  tout 
ce  qu'elle  a  pu  dire  au  contraire,  et  par  conséquent  la  mon- 
trent plus  coupable  qu'innocente. 

Cependant  Wanderenden,  atteint  et  convaincu,  fut  exécuté 
le  même  jour,  mais  avec  cette  différence  qu'il  fut  pendu  et 
étranglé,  et  son  corps  porté  à  Montfaucon. 

(Fr.  25161,  fol.  274.) 


^*i 


Il    II  III. 


XIX,  —  LA  VILLE  DE  SAINT-DENIS 

PENDANT  LA  HÉVOLUTION. 
RÉGIT     CONTEMPORAIN. 


Nous  avons  eu  déjà  roccasion  de  parler  de  ce  manuscrit  et  de 
son  auteur  (i)  à  propos  de  la  prétendue  découverte  du  tombeau  de 
Madame  Louise  de  France,  morte  Carmélite  en  1787.  Nous  repro- 
duirons ici  les  quelques  lignes  que  nous  lui  avions  consacrées,  et 
qai,  peasons-nous^  sofââent  pour  caractériser  et  récrit  et  récri- 
valp. 

(1)  CnUfùut  hùtorique^  année  1868,  t.  XIV^  p.  273,  Documents, 
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c  C'est  Due  sorte  de  mémorial  tenu  par  l'organiste  de  Téglfse 
abbatiale  de  Saint-Denis  et  donnant  jonr  par  jonr  le  récit  des  faits 
qni  se  passèrent  sons  ses  yeux  durant  la  crise  révolutionnaire.  Le 
style  de  l'auteur,  empreint  d'une  honnêteté,  d'une  simplicité  toute 
boQrgeoise,  est  dénué  de  toiU  ornement  et  de  toute  prétention,  mais 
il  n'en  est,  il  nous  semble,  que  plus  précieux  pour  l'histoire  locale. 
Le  lecteur  en  jugera  par  les  extraits  suivants.  » 


Le  vendredi  13  février,  se  fit  très- solennellement,  en 
l'église  des  Carmélites  de  Saint-Denis,  le  service  du  bout  de 
Tan  de  Madame  Louise,  remis  à  ce  jour,  quoi  qu'il  y  eût 
près  de  14  mois  qu'elle  fût  dëcédée,  étant  morte  le  23  dé- 
cembre 1787. 

Le  lundi  4  mai  1789,  ont  commencé  à  l'abbaye  de  Saint- 
Denis  les  prières  dès  Quarante  heures,  et  ledit  jour  fut 
chanté  la  messe  solennelle  du  Saint-Esprit,  et  chaque  jour, 
salut  pour  implorer  Tassistance  divine  à  l'occasion  de  l'ou- 
verture des  Etats  généraux  convoqués  par  le  roi  Louis  XVI, 
pourson  malheur  et  le  nôtre  ! — Il  y  eut  à  Versailles,  ledit  jour 
4  mai,  procession  du  Saint-Sacrement,  ob  le  Roi,  la  Reine, 
les  Princes,  rassemblée  tout  entière  des  États  généraux  as- 
sistèrent. Cette  cérémonie  étoit  magnifique.  Le  lendemain 
les  États  généraux  firent  leur  première  assemblée.  A  com- 
mencer de  ce  moment  le  roi  perdit  son  antorité^  de  ce  mo- 
ment aussi  commença  le  rdie  des  intrigants.  Le  mercredi 
suivant  6  mai,  il  y  eut  à  Tabbaye  une  messe  solennelle  de 
la  Vierge  pour  le  même  objet. 

La  nuit  du  13  au  dimanche  14  juin  1789,  dans  Foctave  de 
la  Pète-Dieu  s'est  fait  l'enterrement  de  Louis-Josepb-Xavier, 
Dauphin,  fils  alnè  de  Louis  XVI,  mort  à  Meudon  le  4  juin, 
igé  de  sept  ans  et  sept  mois.  Il  y  eut  tentures  et  armoiries, 
omemens  blancs,  etc. 

La  nuit  in  dimaocbe  2  au  lundi  3  août  1789,  le  sieur 
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Châtcl,  directeur  en  chef  des  recevears  des  droits  de  péage 
des  Dames  de  Saint-Cyr  à  Saint-Denis,  a  été  la  yictime  mal- 
hearense  de  la  populace  effrénée  de  la  ville,  qui  l'a  massacré, 
à  l'occasion  des  grains  et  farines  :  prétexte  mis  en  ayant, 
attendu  qu*il  n'étoit  pas  aimé  du  peuple*  Celte  populace 
Ta  fait  souffrir  comme  un  martyr,  en  le  lardant  de  coups  de 
bayonnettes  et  autres  armes  tranchantes^  en  le  traînant  par 
les  rues  où  il  a  expiré  au  milieu  des  tourments.  Le  mal- 
heureux Châlel  eût  été  sauvé,  dit-on»  s'il  n'eût  pas  atteint  le 
battant  d'une  cloche  du  clocher  de  la  paroisse  des  Trol9- 
Patrons,  où  il  se  réfugia  pour  se  soustraire  aux  poursaites 
de  la  foule.  On  prétend  que  ce  fut  un  soldat  de  Provence  qui 
fut  gagné  par  la  canaille  pour  lui  porter  les  premiers  c^ups. 
Si  la  garde  nationale  avoit  en  plus  de  vigueur,  elle  eût  pu 
empêcher  ce  triste  accident;  mais  elle  manqua  d'énergie. 
M.  de  Schonet  étoit  alors  commandant  de  la  garde  nationale. 

Le  dimanche  16  janvier  1791,  les  curés  des  paroisses  des 
Trois-Patrons  et  de  Saint-Michel  de  la  ville  de  Saint-Denis 
ont  prêté  le  serment  exigé  par  la  loi  chacun  dans  leur  église, 
qu'ils  ont  fait  précéder  d'un  discours.  Le  citoyen  de  Harme, 
vicaire  de  Saint-Michel,  a  aussi  prêté  le  serment.  Les  curés  de 
Sainte-Croix  et  de  Saint-Martin  dudil  lieu  et  un  vicaire  de 
Saint-Marcel  ont  aussi  prêté  leur  serment.  L'aprés  midi  il  y  eat 
Te  Deum  solennel  à  l'Abbaye,  où  la  municipalité  assista,  ainsi 
que  la  garde  nationale  :  les  différents  corps  des  paroisses,  et 
beaucoup  de  personnes  sont  entrées  dans  le  chœur  à  cause 
de  la  Liberté,  et  j'ai  touché  pour  sortie  l'air  :  Ah!  ça  irai 

Le  34  janvier  1791,  il  y  eut  une  insurrection  au  village  de 
la  Chapelle  prés  Saint-Denis,  occasionnée  par  des  chasseurs 
du  centre,  disoit-on,  qui  ont  fait  feu  chez  un  épicier  qui,  soi- 
disant  faisoit  la  contrebande  :  c'est  à  l'image  Sainte-Gene- 
viève dans  un  enfoncement  plus  bas  que  l'église  et  du  même 
côté.  Plusieurs  personnes  ont  péri  dans  cette  journée. 
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Le  6féTrier  1791,  les  électeurs  du  district  de  Saint-Denis 
se  sont  assemblés  dans  l'église  de  TAbbaye  pour  procéder  à 
la  nomination  des  cures  vacantes  dans  les  campagnes  des 
eDTirons,  par  défaut  de  prestation  de  serment  de  la  part  des 
curés,  savoir  :  à  Saint- Anis,  le  père  gardien  des  Récolels  de 
Saint-Denis  qui  a  donné  ?a  démission  :  —  à  Bagnolet,  le  vi- 
caire de  Saint-Marcel  de  Saint-Denis  qui  se  nommoitM.  Tour- 
let:  — à  Courbevoye,  M.  Bourlier,  diacre  de  Saint-Nicolas  : 
—  à  Colombe,  M«  Roussel,  vicaire  de  la  paroisse  :  —  à  Bau« 
bigny,M.  Féchoz,  vicaire  de  Noisy-le-Sec.  — Et  le  dimanche 
suivant  13  février,  il  y  eut  encore  assemblée  des  électeurs 
du  district  par  suite  des  nominations  susdites.  —  Je  ne 
touchai  point  l'orgue  à  vêpres  ce  jour-là.  Elles  furent  dites  à 
cinq  heures  sans  orgue,  à  cause  que  ladite  assemblée  tint 
le  chœur  jusqu'à  l'heure  susdite. 

Le  samedi  12  mars  1791,  à  onze  heures  précises  du 
matin,  est  arrivé  à  Saint-Denis  un  caresse  du  roi,  attelé  de 
huit  chevaux,  dans  lequel  éloit  M.  l'abbé  de  Fénelon  aumô- 
nier du  roi,  et  le  sieur  de  la  Chapelle,  officier  du  garde- 
meubles,  chargé  d'accompagner  toutes  les  reliques  qui  étoient 
an  trésor  de  la  Sainte-Chapelle  du  palais  de  Paris,  où  elles 
ayoienl  été  déposées  par  le  roi  Saint-Louis,  au  nombre  de 
cinquante-cinq  pièces,  lesquelles  ont  été  remises  en  la  garde 
des  religieux  bénédictins  provisoirement.  Ëtoient  entre  au- 
tres :  la  Sainte-Couronne  d'épine  du  sauveur,  un  morceau 
dn  bois  de  la  vraie  croix,  le  fer  de  la  lance,  etc. 

Et  le  vendredi  30  septembre  susdite  année  1791,  vers  les 
in  heures  du  matin,  MM.  Germain  Garnicr,  François  Oretti, 
et  Pailuel,  tous  administrateurs  et  membres  du  département 
de  Paris,  et  commissaires  du  Directoire  du  susdit  départe- 
ment de  Paris,  nommés  en  exécution  du  décret  de  l'assem- 
blée nationale  du  12  de  ce  mois,  sont  venus  enlever  du  tré- 
^r,  assistés  de  MM.  Gaspard-Michell  Le  Blond  et  Antoine 
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MoDgez,  tons  deux  de  rAoadémie  des  ioecrîptîeoe  et  belks- 
lettres,  nommés  par  la  loi  cMeesus  : 

1<>  La  cuve  de  porphyre^  eDlevée  le  90  septembre  ou  i**  oc- 
tobre, laquelle  étoit  dans  Téglise,  dans  la  chapelle  deNotre^ 
Dame-la-Blanche  ou  d'Henri  II  ; 

2*  Le  fauteuil  en  bronze,  connu  sous  le  nom  de  fiioteoUdn 
roy  Digobert; 

S""  Un  camée  sur  une  agathe  onyx  qu'on  croit  représenter 
le  buste  de  Germanicus,  lequel  éloit  nn  reliquaire  du  saint 
clou;  lequel  saint  don  faisoit  le  milieu  des  armes  de  TAb- 
baye. 

4*  Une  sardoine  rougeâtre,  en  camée,  représentant  la  tèie 
d'Auguste  couronnée  de  feuilles  de  chêne  :  laquelle  pierre 
éloit  attachée  au  chef  de  saint-Hilaire,  évèque  de  Poitiers; 

5*"  Un  plateau  de  pièces  rapportées,  dans  le  fond  duquel 
est  encadrée  un  morceau  de  cristal  représentant  un  roi 
Parthe,  graTë  en  (»*eux  ; 

6*  Un  rase  de  sardoine  onix  erienlale,  représentant  des 
bacchanales  gravés  en  relief  qu'on  croit  être  du  temps  de 
Ptolomée  Philadelphe; 

7*  Un  vase  d'agathe  orientale^  cannelée,  conu  sous  le 
nom  de  calice  de  Suger; 

8*"  Une  aiguë  marine  grarée  en  creux,  représentant  la  lète 
de  Julia,  fille  de  Titus,  avee  le  nom  du  graveur  Evodas; 

9*  Une  cuvette  de  sardoine  orientale  à  godr(m,  avec  son 
pied  d'argent  doré;  la  bordure  de  même; 

10*  Une  agathe  presque  de  ronde  bosse,  réprésentant  le 
buste  de  Tempereur  Tibère; 

W  Une  agathe  onyx  ï  trois  concbes,  représentant  le  bisie 
de  Tibère,  en  camée  ; 

iâ*  Petite  cuvette  de  jade,  vert  ; 

13*  Un  manuscrit  sur  vélin  pourpre,  en  caractères  d'or 
et  d'argent,  contenant  les  quatre  évangiles; 
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44*  Enfin  un  manuscrit  sur  vélin^  contenant  les  liturgies 
aTec  des  iiottes« 

Ceci  est  le  commencement  du  démembrement  du  trésor  de 
SiiQt4>enis  i  un  peu  plus  loin  Je  parierai  de  renléTement 
total|  ainsi  que  des  autres  objets* 

L^anteur  reyient  (p.  94}  sur  cet  enlèvement  et  s'exprime  ainsi  : 

Désignation  des  objets  qui  furent  portés  au  cabinet  des  mé« 
dailles^  à  la  bibliothèque  nalionale^  à  Paris^  le  30  septembre 
1701,  lesquels  proviennent  du  trésor  de  Saint-Denis. 

Une  agathe  enchâssée  au  buste  de  saint  Hilaire,  évèque  de 
Pdliersi  fut  détachée  du  susdit  chef  et  portée  au  cabinet  des 
médailles  le  susdit  jour  30  septembre.  {Voy.  àmn^FéUbienj 
p.  538> /•  f  ratmré  dtf  ce/^^ptéc^.)  Ce  buste  ou  chef  est  marqué  A. 

Le  calice  de  Suger  est  aussi  au  cabinet  des  médailles,  mar- 
qué R.  (Voy.  Félibien,  p.  tUi).  Espèce  de  soucouppe  d'or, 
marquée  M,  page  543,  et  l'ob^ei  marqué  0,  même  page.  Fa-- 
meox  vase  d'agathe  orientale,  est  aussi  au  cabinet  des  mé- 
dailles :  Je  l'ai  vu  au  susdit  cabinet  le  18  novembre  1793. 

Le  grand  calice  marqué  I  (Félib.  p.  543)  a  été  placé  pen- 
dant un  temps  au  muséum  national,  dans  la  grande  gallerie, 
je  l'y  ai  vu  plusieurs  fois.  »  Tous  ces  objets  furent  enlevés 
par  ordre  de  l'assemblée  nationale,  avant  qu'on  ne  pensât  à 
dépouiller  toutes  les  églises,  comme  cela  eut  lieu  en  1793. 

Après  anoir  raconté  renlètement  dn  tfé^or  de  l*église  abbatiale  de  Sain  t- 
Ocnii,  qui  n'eut  lieu  que  le  30  aeptembre  1701,  noire  organiste  reTient  sor 
les  pas,  c'est-à-dire  an  mois  de  mars  précédent. 

En  raison  de  l'établissement  du  Directoire  du  district  de 
Saint-Denis  qui  fut  placé  à  l'Abbaye,  et  qu'occupoit  Tenlresol 
qui  donne  sur  la  cour  d'entrée  à  droite,  dom  La  Forçade, 
mattre  des  cérémonies,  qui  avoit  son  logement  au  susdit 
eoiresol,  fut  obligé  de  le  céder,  et  dans  le  courant  du  mois 
de  mars  1791^  il  occupa  dans  le  cloître  le  logement  fait 
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par  dom  Bondier,  ancien  prieur.  Il  n'y  resta  pas  longtemps, 
car  dès  le  samedi  lôavril,  veille  des  Rameaux,  il  partit  pour 
Nantes,  où  il  resta  avec  Tabbë  Miné,  curé  des  Trois-Patrons, 
son  ami^  qui  fut  nomme  évèque  constitutionnel  à  Nantes  et  qui 
lui  donna  une  place  dans  son  évêché. 

Le  vendredi  25  mars  1791^  jour  et  fêle  de  rAnnonciation 
de  la  Vierge,  fut  chanté  un  Te  Deum  à  l'abbaye,  en  actions 
de  grâces  de  la  convalescence  du  roi,  qui  avoit  été  malade,  à 
l'occasion  des  Chevaliers  du  poignard  qui  s'étoient  attroupés 
dans  la  journée  du  28  février.  C'est  M.  Miné,  curé  des  Trois- 
Patrons,  qui  officia,  lequel  venoit  d'être  nommé  évèque  de 
Nantes  ;  mais  il  officia  commme  curé,  et  non  comme  ëTêqoe. 
Les  religieux  de  l'abbaye  n'étoient  plus  en  faveur,  ce  furent 
les  prêtres  des  paroisses  de  la  ville  qui  présidèrent  aux  offices 
nationaux. 

Le  susdit  jour  2S  mars,  je  vis  au  Trésor  la  sainte  couronne 
d'épines.  Lorsqu'elle  éioit  à  la  Sainte-Chapelle,  personne  ne 
pouvoit  la  voir  sans  une  permission  spéciale  ou  ordre  du 
Roy,  et  il  falloit  être  de  famille  princière  pour  l'obtenir;  ce 
qui  eut  lieu,  dit-on,  une  fois  sous  le  règne  de  Louis  XY, 
pour  une  princesse  étrangère  qui  la  visita  par  dévotion. 

Le  lundi  11  avril  susdite  année,  a  été  célébré  un  service 
très-solennel  à  l'abbaye,  pour  le  repos  de  l'âme  de  Honoré- 
Riquetty  Mirabeau,  ci-devant  comte  de  Mirabeau,  député  à 
l'Assemblée  nationale,  mort  le  2  avril  présent  mois  ;  où  assis- 
tèrent une  grande  partie  des  paroisses  qui  composèrent  le 
district  de  Saint-Denis,  lesquelles  étoient  au  nombre  de 
trente-six. 

Le  dernier  religieux  qui  fut  enterré  à  l'abbaye,  c'est-à-dire 
dans  le  clotlre,  par  les  religieux  ses  confrères,  fut  Dom  Cha- 
lary,  gascon  ou  provençal,  mort  le  iO  mai  1791. 

Le  lundi  1*'  août  1791,  la  municipalité  de  la  Chapelle,  vil- 
lage près  Saint-Denis,  a  fait  célébrer  un  service  solennel  pour 
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leors  frères^  morts  dans  la  journée  da  24  janyier  dernier. 
L'autel  fat  dressé  sur  le  grand  chemin,  attendu  que  Téglise 
du  lieu  étoit  trop  petite  pour  pouvoir  contenir  toutes  les 
personnes  qui  y  furent  invitées;  on  avoit  mis  au-dessus  de 
la  porte  de  l'église  cette  inscription  :  ils  sont  morts  pour  la 

COMMUNE... 

Le  5*  dimanche  d'après  Pâques,  29  mai  1791^  fat  faite  la 
translation  des  reliques  de  l'église  des  ci-devant  chanoines 
de  saint  PauI-de-l'Estrée  de  la  ville  de  Saint-Denis,  ou  celle 
de  la  ci-devant  abbaye. 

Le  lundi  i*'  août  1791,  furent  apportées  de  l'abbaye  de 
Royaumout  en  celle  de  Saint-Denis,  et  posées  dans  un  caveau 
creusé  exprès  au  milieu  du  choeur^  entre  ceux  de  Charles  le 
Chauve  et  Marguerite  de  Provence,  feuime  de  saint  Louis^  les 
corps  ci-après  désignés. 

Ladite  abbaye  de  Royaumont,  située  a  une  lieue  et  demie 
environ,  eu  deçà  de  Chantilly,  et  démolie  entièrement  dans 
le  cours  de  la  révolution,  avoit  été  bâtie  par  saint  Louis.  Elle 
étoit  magnifique,  je  la  vis  au  mois  d'octobre  1775,  et  j'y  ai 
touché  l'orgue,  qui  étoit  très  beau  et  bon,  le  samedi  7  octobre 
sus  dite  année;  et  ai  logé  à  l'abbaye,  ayant  été  parfaitement 
bien  reçu  des  religieux  Bernardnis  qui  desservoient  cette 
iglise^  ainsi  que  l'organiste  de  la  maison,  M.  Niguet.  Il  y  avoit 
dans  les  environs,  près  Senlis,  une  autre  abbaye,  aussi  de 
Bernardins,  qui  étoit  très-belle,  qu'on  nommoit  Pabbaye  de 
Châlis.     . 

ie  reviens  à  la  description  des  corps  des  enfants  de  saint 
Louis  qui  furent  apportés  de  Royaumont  pour  être  inhumés 
de  nouveau  dans  l'église  de  Saint-Denis,  les  voici  : 

l""  Louis,  né  le  21  septenribre  12i3,  mort  en  1289  ; 

2*  Philippe,  susnommé  Dagobert,  né  en  1221  ou  1222^ 
septième  fils  de  Louis  YIII  et  par  conséquent  frère  de  saint 
Louis,  qui  étoit  Louis  IX; 
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S""  JeaD,  iroisiëflie  fils  de  saint  LouiSi  mort  en  bas  IgOik 
10  Btôrs  1247  ; 

4o  Blanche,  fille  de  saint  Louis,  née  en  ISUO,  moarat  le 
S9  avril  1243; 

5*  Louis,  fils  de  Pierre,  comte  d'Alençon,  dnqaième  fils 
de  saint  Louis,  mort  à  un  an; 

6""  Philippe,  frère  du  précédent,  mort  à  qaatoriemois; 

7p  Olte,  que  Ton  dit  fils  de  Philippe  d'Artois  et  de  Blanche 
de  Bretagne.  Philippe  d'Artois  n*a  eu  qu'un  fils  et  quatre 
filles,  aucun  de  ses  cinq  enfants  n'a  porté  le  nom  d*Otte. 
Voyez  V Histoire  de  la  généalogie  de  la  maisên  de  France^ 
par  le  père  Simplicien,  page  385.  Ces  corps  furent  relevés  et 
apportés  à  l'abbaye  de  Saint-Denis  par  Dom  Poirier,  religieux 
bénédictin,  lequel  se  proposoit  de  réunir  aussi  les  corps  des 
autres  princes  et  princesses  dispersés  dans  divers  monastères 
et  abbayes,  tels  que  Maubuisson,  Barbeaux  et  autres.  Mais 
cela  n'eut  pas  lieu,  attendu  les  grands  désordres  survenos 
depuis  (1). 

Tous  les  corps  des  princes  et  princesses  dénommés  ci-des- 
sus, ainsi  que  ceux  qu'il  sera  dit  plus  loin^  ont  été  retirés  do 
leurs  cercueils  de  plomb,  de  même  que  tous  les  autres  qui 
étoient  morts  avant  eux  au  commencement  de  ce  siècle,  et 
dans  le  courant  du  siècle  précédent.  On  a  aussi  exhumé 
tous  ceux  qui  avoient  été  inhumés  depuis  onze  siècles,  &  re- 
monter jusqu'au  roi  Dagobert  premier,  mort  en  638.  L'ex- 
humation fut  générale,  je  la  conlinureai  lorsque  j'en  serai  t 
son  article  en  1793,  temps  où  les  dévastations  ont  com- 
mencé plus  fort  que  jamais,  où  rien  ne  fut  respecté;  pas 
même  les  cendres  des  morts 

On  fit  i  chaque  place  où  ont  été  mis  les  corps  dont  j 'ai  parlé 

(1)  Le  Cabinet  historique,  t.  VII,  p.  77,  a  donné  de  curieux  documcnti 
sur  cette  translation  des  corps  des  enfants  de  ss&ût  Loub,  de  Boystunont 
à  Saint-Denis. 
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piQs  haut,  sar  nn  des  carreaxix  da  chœur,  riodcription  du 
nom,  de  l'âge  et  de  la  mort  da  prince  ou  de  la  princesse 
qui  éloit  dessous,  afin  qu'on  puisse  les  reconnoitre  à  cette 
inscription. 

Le  dimanche  25  septembre  1791,  fut  chanté  un  Te  Deum 
solennel  à  l'abbaye,  en  actions  de  grâces  de  la  Constitution 
acceptée  et  signée  par  le  roy  Louis  XYI  :  il  y  eut  illumination 
dans  la  ville  le  samedi  3  septembre,  probablement  pour  le 
même  sujet. 

Le  25  septembre  179i,  le  dit  jour,  la  promulgation  ou  pro- 
chmation  de  l'acceptation  de  la  constitution  par  le  Roy^  eut 
lien  ledit  jour  par  les  officiers  municipaux  et  de  la  garde 
nationale,  au  son  de  toutes  les  cloches  de  l'église  de  Saint- 
Denis. 

Le  samedi  8  octobre  1791,  la  messe  de  la  vigile,  ou  veille 
de  la  fête  de  Saint-Denis,  à  laquelle  on  touchoit  l'orgue, 
s'est  dite  à  la  chapelle  Saint-Denis  du  cbevet,  à  cause  qu'on 
ètoit  occupé  de  finir  la  gravure  des  carreaux  du  chœur,  pour 
l'inscription  des  noms  des  enfants  de  saint  Louis  qui  furent 
rëenterrés  au  mois  d'août  précédent,  ce  qui  n'avoit  pas  été 
fait  de  suite,  les  carreaux  ayant  restés  jusqu'à  ce  moment 
sans  être  replacés  ;  ensuite  on  nétoya  le  chœur  qui  fut  lavé 
à  fond,  et  le  lendemain  l'office  se  fil  au  chœur,  ainsi  que  les 
premières  vêpres. 

Le  dimanche  11  mars  1792,  un  détachement  de  la  garde 
nationale  de  Saint-Denis  fut  à  Chaillot  chez  les  frères  Peniet 
chercher  un  canon  de  leur  fanufacture,  et  l'ont  conduit  à 
Saint*Denis  avec  les  applaudissements  du  public  qui  se  trou- 
voit  à  leur  passage. 

Dans  le  courant  du  mois  de  mars  1792,  un  ou  plusieurs 
mal  intentionnés  ont  coupé  plusieurs  tableaux  au  nombre 
de  quatre  dans  le  sallon  de  Toulouze,  l'une  des  salles  de 

S0«  année.  Octobre  à  Décembre  1874.  —  Docnm.  19 
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Tabbaye;  lesquels  tableaux  représentoient  H.  le  comte  de 
Toulouse,  H.  le  duc  de  Pantièvre,  M«  le  prince  de  Lamballe 
et  Madame  la  duchesse  d'Orléans^  son  fils  et  sa  fille;  lesquels 
tableaux  ayoieat  été  donnés  à  messieurs  de  Saint-Denis  par 
le  duc  de  Panthiëvre.  Il  y  avoit  aussi,  dans  la  salle  dite  des 
Princes,  le  tableau  du  roi  Louis  XY  et  de  la  reine  son  épouse, 
doonés  par  le  Roy  en  Tannée  1770,  lesquels,  dit  on,  furent 
aussi  gâtés.  Les  portraits  de  Louis  XYI  étant  dauphin  et  celai 
de  là  dauphine,  son  épouse,  donnés  par  lui,  étoient  dans  Tone 
des  salles  qui  précédoient  la  salle  des  Princes,  ainsi  que 
plusieurs  autres  dans  différentes  salles,  tels  que  Henry  lY, 
M.  de  Turenne  et  Madame  de  la  Roche-sur- Yon,  et  antres. 
Tous  ces  tableaux  étoient  en  pied,  de  grandeur  naturelle, 
chacun  au  grand  coustume,  excepté  quelques-uns  qui  n'é* 
toient  qu'en  busle,  tel  qu'Henry  lY  et  M.  de  Turenne. 

n  y  avoit  un  très-beau  tableau,  peint  par  Restout  fils  en 
i7S8,  représentant  le  corps  de  saint  Louis  porté  &  Saint- 
Denis  par  Philippe  le  Hardi,  son  fils,  en  1771,  tel  que  le  fron- 
tispice du  livre  de  l'histoire  de  Tabbaye  par  dom  Félibien  le 
représente.  C'est  d'après  cette  gravure  que  fut  fait  le  sosdit 
tableau,  qui  est  très  estimé,  lequel  étoit  au-dessus  de  la  che- 
minée de  la  salle  des  Princes,  qui  étoit  en  marbre,  irès-belle 
et  très  vaste  ;  dans  laquelle  salle  étoient  différents  bustes  en 
terre  cuite,  sur  des  espèces  de  tambours  ou  porches,  pour 
les  portes  de  sorties  qui  communiquoient,  d'uncdté  à  la  cour 
d'entrée,  et  de  l'autre  au  jardin  derrière  le  réfectoire,  ou 
plutôt  à  une  espèce  de  gazon. 

Aux  deux  bouts  du  réfectoire  de  l'abbaye,  étoient  deux 
magnifiques  tableaux  peints  par  Restout  père  en  1732;  les- 
quels représentoient  les  tables  de  la  loi,  données  à  Mo;se  sur 
le  mont  Sinaï,  et  l'autre,  la  Pentecotte;  ils  étoient  ceintrés 
pour  remplir  les  deux  extrémités  du  réfectoire.  Le  tableau 
de  Restout  fils  dont  j'ai  parlé  ci-dessus  fut  placé  avec  beau- 
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coup  d'aatres  au  muséam  des  petits  Augastins  à  Paris.  Je  l'y 
ai  Ta  pendant  un  certain  temps  ;  je  ne  sais  ce  que  sont  de- 
renas  les  autres. 

Le  dimanche  17  juin  1793  fut  planté  Tarbre  de  la  liberté 
à  Saint-Denis,  sur  la  place  yis-à-yis  l'église  de  Tabbaye,  qui 
86  nomme  présentement  Place-dA'rmes.  Le  même  jour  fut 
placé  au  grand  clocher  le  drapeau  national  aux  trois  cou- 
kxffs^  la  fête  a  été  très-bien  ordonnée,  a  été  très-brillante. 
Les  bustes  de  J.-J.  Rousseau^  de  Voltaire  et  de  Mirabeau 
tarent  portés  en  triomphe.  Le  livre  de  la  la  loi  étoil  aussi 
porté.  Différentes  bannières  étoient  portées  par  les  dames  de 
la  municipalité^  les  juges  de  paix  accompagnoient  le  cortège, 
les  musiciens  des  Suisses  de  Courbevoye  furent  employés  à 
la  fêle. 

J'ai  oublié  à  l'article  de  la  constitution  accepté  par  le  roi, 
et  dont  le  Te  Deum  eut  lieu  à  l'abbaye  le  25  septembre  1701, 
que  ledit  jour,  la  promulgation  on  proclamation  de  l'accep- 
tation de  la  constitution  par  le  roi  eut  lieu  ledit  jour,  par 
les  officiers  municipaux  et  de  la  garde  nationale,  au  son  de 
toutes  les  cloches  de  l'église  Saint-Denis,  le  27  juillet  1792. 
Il  n'y  eut  pas  de  service  anniversaire  pour  M.  de  Turenne, 
mort  le  27  juillet  1673,  il  y  eut  seulement  une  messe  basse 
pour  la  dernière  fois.  J'aurai  occasion  de  parler  de  son 
exhumation  lorsque  le  moment  sera  venu. 

Nous  voici  au  moment  de  la  grande  crise,  du  triste  et  fa- 
meuxlO  août  1792.  Louis  XVI,  dit  Louis  Capet,  dernier  roi 
des  Français,  prince  malheureux  et  trop  faible  pour  pouvoir 
gouverner  dans  un  moment  de  révolution,  où  tous  les  partis 
éloient  en  agitation  les  uns  contre  les  autres,  a  fini  par  être 
victime  et  le  jouet  des  passions  des  hommes  qui  avoient  juré 
sa  perte.  Le  trop  fameuse  journée  du  vendredi  10  août  1792 
brisa  son  sceptre  et  sa  couronne.  11  fut  conduit  à  la  Tour  du 
Temple  i  Paris  le  lundi  13  août,  ayant  resté  aux  Feuillants, 
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monastère  des  religieux  Bernardins,  attenant  la  salie  des 
séances  de  la  Cionrention  nationale  alors,  depuis  le  10,  à  la 
suite  du  siège  des  Tuileries.  Il  resta  au  Temple  jusqu'à  sa 
première  interrogation,  qui  eut  lieu  le  mardi  onze  décembre 
susdite  année  1792,  et  le  mercredi  26  décembre  suivant  la 
seconde  et  dernière  interrogation.  Ces  interrogations  eurent 
lieu  à  l'assemblée  de  la  Convention  qui  s'occupa  de  son  pro- 
cès, et  dont  le  jugement  eut  lieu  par  appel  nominal,  le  jeadi 
17  janvier  suivant,  1793.  La  Convention  nationale  ne  s'est 
assemblée  à  Paris  et  installée  que  le  20  septembre  1792,  — 
et  le  lendemain  21  septembre  elle  décréta  Tabolition  de  la 
royauté  en  France,  et  ello  déclara  la  France  République.  La 
notification  du  jugement  de  Louis  XYI  eut  lieu  le  dimanche 
20  janvier  1793,  et  le  lendemain  lundi  21  janvier  il  eut  été  la 
tète  tranchée  à  la  place  de  la  Révolution,  cy-devant  place 
Louis  XV,  vers  les  dix  heures  et  demie,  en  présence  d'une 
foule  armée^  capable  de  pouvoir  contenir  les  mouvements  de 
ceux  qui  auroient  voulu  s'opposer  à  Texécution.  Il  y  avoilce 
jour-là  dans  Paris  cent  cinquante  mille  hommes  sur  pied  et 
sous  les  armes  :  peut-être  y  en  avoit-il  davantage. — Personne 
n'osoit  rien  dire,  et  chacun  se  tenoit  sur  la  réserve.  La  cens 
ternation  étoit  générale. 

Le  malheureux  Louis  XYI  fut  privé  de  la  sépulture  de  ses 
ancêtres,  il  fut  enterré  au  cimetière  de  la  Magdeleine,  au 
faubourg  Saint*Honoré,  et  son  corps  fut  consumé  sur  Theore 
avec  de  la  chaux  vive,  pour  effacer  jusqu'aux  plus  légères 
traces,  et  les  issues  gardées  de  manière  à  ce  que  personne 
ne  puisse  approcher.  Ce  fut  Santerre^  marchand  brasseur  au 
faubourg  Saint-Antoine^  qui  avoit  le  commandement  de  la 
garde  nationale  de  Paris,  et  qui  conduisit  son  roy  à  l'écba- 
faud,  lequel  fut  cause,  par  un  roulement  qu'il  ordonna  aux 
tambours,  que  le  Roy  ne  put  se  faire  entendre.  J'abandonne 
les  réflexions  à  mes  lecteurs.  Il  y  en  a  de  grandes  à  faire. 
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quand  on  pense  à  l'intrigae  des  méchants  qui  ont  conduit 
les  affaires  au  point  où  elles  ont  été  i  i  T 

Le  samedi  18  août  1792,  la  municipalité  de  Saint-Denis 
est  entrée  à  demeure  dans  la  nouvelle  commune  qu'elle  a 
8oit-disanl  accepté  des  héritiers  de  Mademoiselle  Bouchard, 
morte  au  mois  de  janvier  1791,  de  ce  jour  18  août,  on  com- 
mença de  monter  la  garde  à  la  susdite  maison,  ce  qui  n'a  pas 
été  interrompu  depuis  ce  moment  où  j'écris. 

Celle  maison  est  la  plus  belle  et  la  plus  apparente  de  la 
place;  ci-devant  l'hôtel  de  ville  étoit  la  maison  cy-devant  oc- 
cupée par  les  sieurs  Préaux  père  et  fils,  marchands  potiers 
d'étain,  sur  la  place,  entre  la  foire  et  la  petite  rue  du  Bon 
Pasteur  ou  de  VAve  Jtfarta,  selon  les  anciens  plans  de  la  ville. 

Le  jour  de  la  Pentecôte  27  mai  1792  fut  le  dernier  jour  où 
forent  chantés,  aux  deux  jubés  de  l'abbaye  de  Saint-Denis, 
les  deux  épitres  et  les  deux  évangiles,  savoir  de  chacune, 
Tane  grecque,  l'autre  latine,  comme  cela  se  pratiquoit  aux 
fêtes  annuelles;  qui  étoient  représentées  par  le  rit  des  Quin- 
ftt^,  et  le  jour  de  l'Assomption  fut  le  jour  où  elles  furent 
chantés  pour  la  dernière  fois  sous  le  rit  des  grands  solennels 
représentés  par  le  rit  des  premiers  ordres,  tel  qu'il  étoit 
d'asage  en  cette  église.  Alors,  il  n'y  eut  que  l'épitre  d'un  côté 
et  révangile  de  l'autre,  il  n'en  fut  plus  chanté,  parce  que  la 
saint  Louis  fut  faite  pour  la  dernière  fois  du  rit  du  second 
ordre  cette  année,  et  en  ornemens  blancs  au  lieu  du  violet 
fleordelysé,  relativement  à  la  journée  du  dix.  La  Châsse 
Saint-Louis  ne  fut  pas  exposée,  l'usage  paroissial  qui  eut  lieu 
ensuite  ne  se  servit  point  des  jubés.  On  chanloit  Tépitre  et  l'é- 
vangile derrière  ou  devant  l'aigle  des  chantres  dans  le 
chœur. . .  La  dernière  fête  où  l'autel  d'or  fut  découvert,  fut 
aui  offices  de  l'Assomption  1792.  Le  mercredi  15  août  jour 
de  l'Assomption  1792,  les  armes  de  l'abbaye  qui  étoient 
w  la  principale  porte  d'entrée  de  l'abbaye,  c'est-à-dire  la 
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porte  du  monastère  des  Bénédictins,  furent  abattues,  d'après 
la  motion  faite  au  club  de  Saint-Denis  la  yeille*  J'étoispréseat 
à  la  séance,  et  j'entendis  faire  la  motion.  Les  armes  de  Tabbaye 
éloient  les  armes  de  France,  savoir  trois  fleurs  de  lys  au 
centre,  deux  en  haut^  une  au  bas  de  l'écusson,  le  cloa  de 
Notre-Seigneur  an  milieu,  une  crosse  et  une  mitre  aux  cétés, 
et  la  couronne  royale  fermée  :  le  10  août  a  renversé  tout  cela. 

Le  mercredi  36  septembre  1792,  j'ai  travaillé,  pas  lourd, 
au  camp  de  la  plaine  de  Saint-Denis,  dont  les  fossés  sub- 
sistent encore  i  l'entrée  de  l'avenue,  du  côté  de  Notre-Dame- 
des-Yertus,  où  étoit notre  atelier,  non  loin  de  la  Chapelle.  Ce 
camp  avoit  été  décrété  par  la  Convention  nationale.  Tous  les 
Parisiens  y  ont  été  commandés  à  tour  de  rôle.  Chaque  sec* 
tion  avoit  son  canton  désigné  par  une  espèce  de  jallon  où  étoit 
écrit  le  nom  de  chaque  section  de  Paris.  Nos  officiers  avoieat 
plus  de  force  à  vuider  les  pintes  qu'à  labourer  la  terre; 
aussi  si  on  nous  eût  payé  à  la  toise,  nous  n'aurions  pasea 
grand  argent.  Nimporte,  il  falloit  y  aller,  et  nous  y  avons  été. 
De  l'autre  côte  de  Saint-Denis,  sur  la  [route  de  Pierrefitte, 
il  y  avoit  aussi  un  autre  camp  qui  fat  commencé  dans  le 
même  temps.  Tout  cela  étoit  fort  inutile.  Il  n'eût  pas  été  dif- 
ficile aux  ennemis  de  franchir  ces  fossés,  si  toutefois  ils 
fussent  venus  jusqaes  là  :  maison  n'a  d'autres  moyens  de  dé- 
fenses pour  les  empêcher  d'approcher.  Cela  n'a  servi  qu'à 
faire  perdre  le  terrain  aux  propriétaires  des  terres  depuis 
huit  ans,  et  sans  aucun  dédommagemens  de  la  part  de  la  na- 
tion. Peut-être  que,  par  la  suite,  elle  sentira  qu'il  est  de  son 
équité  et  de  toute  justice  d'accorder  une  indemnité  à  ceux 
dont  les  terres  n'ont  pas  produit  autant  qu'elles  l'eussent  fait 
sans  cette  terreur  panique  qu'a  eue  la  Convention  nationale, 
terreur  feinte. 

En  vertu  du  décret  de  l'Assemblée  nationale  du  16  août 
1792^  les  bronzes  qui  étoient  dans  les  différents  édifices  du 
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royaume,  tels  que  mosolées  et  autres  objets,  surtout  ceux 
qui  coDcerneut  les  rois,  seront  retirés  et  convertis  en  bouches 
à  feu.  En  conséquence  le  vendredi  17  et  le  samedi  18  août, 
on  a  retiré  de  Téglise  Saint-Denis  le  tombeau  de  Charles  le 
Chauve,  qui  étoit  en  cuivre  et  placé  au  milieu  du  chœur.  IL 
fut  pendant  quelque  temps  déposé  sous  le  vestibule  d'entrée 
de  la  maison  commune,  jusqu'à  qu'il  fut  conduit  à  la  fonte 
avec  les  autres  objets  de  cuivre.  Le  grand  plan  de  la  ville  de 
Paris,  qui  étoit  placé  vis-à-vis  de  l'escalier  qui  rendoit  à  l'hé- 
tellerie  du  côté  de  l'église  de  l'abbaye,  dans  la  maison  des 
Bénédictins,  fut  mis  dans  le  vestibule  de  la  maison  commune, 
où  il  fut  déchiré  par  le  passage  continuel  des  allants  et  ve- 
nants, et  fut  perdu,  ainsi  que  plusieurs  tombes  des  an- 
ciens abbés.  Le  tombeau  de  Charles  YIII  qui  étoit  dans  le 
chœur  à  gauche  dans  le  sanctuaire,  e(  le  tombeau  d'Harnaude 
Guillem,  seigneur  de  Barbazan,  chambellan  de  Charles  YH, 
il  étoit  en  bronze,  et  placé  dans  la  chapelle  de  Saint  Jean- 
Baptiste,  dite  de  Charles  V,  dans  la  croisée  de  Péglise,  côté  du 
Midi,  au  bas  de  l'escalier  du  Chevet.  Les  figures  en  bronze 
du  roi  Henry  second  et  Catherine  de  Médicis  qui  élotent  au 
dessus  de  leur  tombeau,  ont  aussi  élé  retirées»  ainsi  que  les 
quatre  vertus  cardinales  avec  leurs  attributs.  Les  susdites 
figures  étoient  aux  quatre  angles,  à  la  hauteur  du  pied  d*es- 
taldu  susdit  tombeau,  qui  se  nomme  le  tombeau  des  Valois. 

La  tombe  plalte  en  cuivre,  laquelle  étoit  au  bas  des  marches 
do  sanctuaire  au  milieu  du  chœur,  sous  laquelle  étoit  in- 
humée la  reine  Margueritte  de  Provence,  femme  de  saint 
Louis,  décédée  Tan  1206,  a  aussi  élé  retirée.  L'épitaphe  de 
l'abbé  Suger,  qui  éloit  en  cuivre,  fut  aussi  enlevé;  le  tout 
pour  servir  à  Pemploy  indiqué  ci-dessus. 

Le  9  septembre  1792,  quinzième  dimanche  d'après  la 
Pentecôte,  fête  de  sainte  Osmane,  vierge,  fête  du  3<^  ordre,  et 
particulière  à  cette  église,  comme  en  ayant  les  reliques  et  une 
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chapelle  soas  son  iaYocation,  a  été  le  dernier  dimanche  où 
les  religieux  Béaëdictins  ayeol  fait  l'office  avec  orgue^  et  le 
vendredi  14  septembre  saivant,  fête  de  TexaltatiOD  de  la 
Sainte-Croix,  fut  le  dernier  jour  où  les  Bénédictins  ont  (ait 
l'office  en  ladite  église,  y  compris  les  compiles  de  ce  jour.  Ils 
ont  absolument  cessé  tout  office  quelconque.  Jusqu'au  der- 
nier jour  les  religieux  ont  été  de  la  plus  grande  exactitude 
à  l'office  du  matin^  à  deux  heures  du  matin,  et  dont  ils  n'ont 
pas  changé  Theure.  Ainsi  ont  fini  ces  Bénédictins  à  l'abbaye 
de  Saint-Denis. 

Le  samedi  22  septembre  suivant^  les  ordres  ont  été  donnés 
pour  que  les  paroisses  ayent  à  cesser  leurs  offices  dans  lears 
églises  respectives.  Et  le  dimanche  23  septembre,  afest  fait 
pour  la  première  fois  l'office  paroissial  dans  l'église  de  l'ab- 
baye de  Saint-Denis,  qui  fut  pendant  un  an  et  vingt-un  jours 
la  seule  paroisse  de  la  ville.  N'ayant  pas  été  averti  de  Tins- 
tallation  de  la  nouvelle  paroisse  en  Téglise  de  l'abbaye,  n 
que  les  ordres  furent  trop  précipités  Je  n'ai  pas  touché  l'orgue 
le  premier  jour  où  l'office  se  fit.  D'ailleurs,  ce  jour  j'ëloisde 
garde  au  temple;  il  eût  été  très-difficile  de  pouvoir  se  faire 
remplacer.  Ainsi  il  falloit  que  cette  fois  l'office  se  passât  d'or- 
ganiste t 

Pendant  quelques  jours^  les  religieux  bénédictins  ont  en- 
core dit  des  messes  basses  dans  leur  église  de  l'abbaye.  Le 
dimanche  16  septembre,  je  me  rendis  encore  à  Saint-Denis 
comme  à  l'ordinaire;  je  fut  bien  surpris  d'apprendre  qu'on 
ce  faisoit  plus  d'office  à  l'abbaye. 

Le  dimanche  30  septembre  1782,  a  été  célébré  solennelle- 
ment en  réglise  de  l'abbaye  de  Saint^Deuis  présentement  la 
paroisse  de  la  ville,  la  fêle  de  saint  Michel,  attendu  la  ré- 
union d^une  paroisse  qui  portoit  ce  nom;  ce  fut  la  première 
(ois  que  je  touchai  l'orgue  aux  offices  paroissiaux  dans  l'é- 
glise de  Tabbaye.  On  fit  le  i*'  dimanche  d'octobre  7  du  mois, 


UL  VILLE  DE  SAI1CT*0BKIS  PENDANT  LA  BÉYOLITTION.         297 

la  fête  de  saint  Rémy,  comme  l'une  des  fêtes  paroissiales 
de  saint  Michel,  attendu  la  réanion  de  la  paroisse  Saint- 
Rémy,  qui  aroit  eut  lieu  en  ladite  église  Saint-Hicbel.  L'ont 
comploit  que  si  cette  paroisse  érigée  en  Téglise,  l'abbaye 
aToit  été  organisée  on  y  aurait  fait  à  Tavenir  les  principales 
fêtes  de  chaque  paroisse,  savoir  :  saint  Marcel,  sainte  Croix, 
saiot  Martin,  sainte  Geneviève  comme  principale  fêle  de  la 
paroisse  des  Trois- Patrons  et  saint  Michel.  Les  autres  fêtes 
particulières  aux  paroisses  qui  vienneht  d'être  réunies  dé- 
voient être  supprimées.  La  principale  fête  de  la  nouvelle 
paroisse  auroit  toujours  été  la  fête  Saint-Denis. 

La  messe  grecque  qu'on  étoit  dans  l'usage  de  chanter  en 
cette  église,  le  16  octobre  de  chaque  année,  eut  lieu  pour  la 
dernière  fois  le  dimanche  16  octobre  1793,  attendu  l'érec- 
tion de  la  nouvelle  paroisse  en  cette  église  de  l'abbaye  et  de 
la  suppression  des  religieux. 

Il  fut  dit  dans  le  temps  que  cette  paroisse  devoit  avoir, 
dans  son  arrondissement^  les  pnroisses  de  Saint-Ouen,  l'isle 
Saint- Denis,  la  Briche,  Yiile-Taneu'^e  et  autres  dépendances, 
80QS  la  surveillance  du  curé  de  la  paroisse  Saint -Denis.  Mais 
cela  n'eut  pas  lieu,  puisqu'on  1793,  au  mcis  de  novembre,  le 
culte  catholique  fut  interdit  par  toute  la  France. 

Le  premier  et  dernier  curé  qui  fut  élu  par  le  peuple, 
c'est  à-dire  les  administrateurs  du  département,  pour  la 
paroisse  de  Saint-Denis,  fut  Monsieur  Desmoulins.  Il  étoit 
coré  de  Romainville^  mais  il  ne  prit  pas  possession,  n'ayant 
pas  plu  aux  paroissiens  de  Saint-Denis,  qui  auroient  désiré 
qu'on  eût  nommé  un  prêtre  de  la  ville,  par  exemple  Pun 
des  anciens  curés. 

La  nomination  susdite  eut  lieu  par  les  électeurs  ou  admi- 
nistrateurs du  département,  le  dimanche  21  avril  1793,  dans 
le  court  espace  qu'a  subsisté  cette  paroisse  ;  ce  sont  les  prêtres 
de  la  ville,  curés  et  autres  éclésiastiques  qui  ont  desservi  al* 
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ternatirement  la  susdite  paroisse,  savoir  :  le  cnré  de  Saintr 
Martin,  celui  de  Saint-Hicbel,  un  vicaire  de  Saint-Marcel, 
et  autres.  Le  curé  de  Saint-Marcel  et  celui  de  SainteCroii- 
étoient  absents,  n*ayant  pas  fait  ce  que  la  loi  exigeoit  d'eax, 
qui  ëtoit  de  prêter  le  serment  concernant  la  constilntioa 
civile  du  clergé. 

Le  curé  des  Trois-Patrons  étoil  l'ôvêque  de  Nantes.  Les 
premières  personnes  qui  furent  enterrées  par  le  clergé  de  la 
nouvelle  paroisse  furent  dom  Piot,  dernier  supérieur  de 
l'al^aye,  décédé  le  21  septembre  1792,  enterré  le  samedi  2f; 
le  sieur  Lelarge  est  le  premier  des  séculiers  qui  fat  enterré 
par  la  susdite  paroisse.  Pendant  la  courte  durée  de  cette  pa- 
roisse, les  cloches  de  Tabbaye  sonnèrent  presque  à  tous  les 
convois,  et  même  hors  le  temps  des  enterrements,  c'est-à-dire 
à  midi,  le  matin,  et  le  soir,  et  même  quelques  fois  à  trois 
heures,  selon  comme  les  sonneurs  étoient  payés.  Les  deux 
bourdons  avec  les  quatre  mazarines  furent  sonnés  pour  une 
marchande  de  vin,  comme  faisant  partie  de  la  souveraineté 
du  peuple!  Alors  le  peuple  jouissait  de  tous  ses  droits; 

quelques  fois  il  en  a  abusé Le  dimanche  11  novembre, 

jour  et  fête  de  saint  Martin  1792,  fête  solennelle  en  ladite 
église  comme  fête  de  réunion  de  Tune  des  paroisses,  fat 
chanté  à  l'issue  de  la  messe  paroissiale  en  réglise  de  la  ci- 
devant  abbaye  de  Saint-Denis^  un  Te  Deum  en  actions  de 
grâces  de  l'évacuation  de  nos  ennemis  hors  la  terre  de  la  li- 
berté, et  de  l'entrée  triomphante  de  nos  troupes  dans  les 
terres  de  la  Savoye.  Les  gardes  nationaux  des  départements, 
qui  logeoient  momentanément  à  l'abbaye,  ont  assisté  au 
nombre  de  quatre  cents  à  la  cérémonie,  ainsi  que  la  garde 
nationale  de  Saint-Denis,  les  invalides,  et  la  municipalité. 
A  la  suite  du  Te  Deum,  où  il  y  eut  orgue,  on  se  transpoili 
sur  la  place  où  éloil  dressé  l'autel  de  la  patrie,  pour  chanter 
l'hymne  des  marseillois  en  signe  du  triomphe  de  la  liberté. 
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Le  dimanche  9  décembre  1792,  il  y  eut  i  l'église  Saint- 
Denis  un  service  solennel  pour  le  repos  des  âmes  de  ceux 
qui  périrent  aux  armées,  particulièrement  à  l'affaire  de  Jem- 
mapes.  Chose  assez  extraordinaire  que  de  faire  uu  service 
des  morts  un  dimanche^  hors  que  ce  soit  un  enterrement  I 

Le  mercredi  26  décembre  1792,  on  replanta  un  nouvel 
arbre  de  la  liberté  à  Saint-Denis  sur  la  place  d'armes^  attendu 
que  celui  qui  y  étoit  n'étoit  pas  assez  haut,  et  n'annonçoil 
pas  pouvoir  prendre  racine;  le  nouveau  est  un  tilleul  qui 
vient  du  bois  des  Récolets. 

Le  mercredi  9  janvier  1793,  ma  place  d'organiste  de  la 
nouvelle  paroisse  de  Saint-Denis  en  France  fui  fixée  à  l'as- 
semblée générale  de  la  commune  du  dit  lieu  par  un  arrêté 
prisa  cet  effet,  à  laquelle  assemblée  je  fus  présenté  et  ai  si- 
gné sur  le  registre  des  délibérations;  on  me  conserva  mes 
appointements  tels  qu'ils  étoient  cy-devant,  mais  je  devois 
me  charger  du  facteur  d'orgue,  pour  l'entretien  de  l'accord 
et  du  souffleur;  je  ne  devois  toucher  qu'aux  fêtes  solennelles 
des  trois  rits,  et  les  premiers  dimanches  du  mois.  Je  devois 
toucher  aussi  les  premières  vêpres  des  fêtes  dont  la  veille  se 
troQvoit  être  le  dimanche,  ainsi  que  toutes  les  fêtes  particu- 
lières qui  auroient  été  conservées. 

Le  dimanche  10  février  1793,  s'est  dite,  en  l'église  de  la 
paroisse  de  Saint-Denis,  une  messe  solennelle  des  morts,  en 
mémoire  du  citoyen  le  Pelletier  de  Saint-Fargeau,  député  à 
la  Convention  nationale,  assassiné  chez  Février,  restaurateur 
au  Palais-Royal.  C'est  ce  qu'on  appeloit  le^  Sans-culottes  de 
la  ville  qui  la  firent  dire,  et  le  dimanche  17  susdit  mois,  il  y 
eut  pareillement  un  service  pour  ledit  Pelletier  de  Saint- 
Fargeau,  où]la  municipalité^  la  garde  nationale,  et  les  corps 
constitués  ont  assisté.  On  a  failly  se  battre,  attendu  que  les 
SoM-culottes  voulurent  s'opposer  et  voulurent  déchirer  le 

drapeau;  mais  par  la  prudence  on  empêcha  qu'il  n  y  eût  du 
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sang  de  répandu,  et  les  choses  n'eurent  pas  de  suite.  Ces  agi- 
tations annonçoient  assez  qu'on  n*étoit  pas  parfaitemeot 
d'accord,  n'y  parfaitement  uni.  C'est  ce  qui  a  donné  lieu  à 
une  fête  nationale  qui  se  fit  le  dimanche  24  février,  où  il  fut 
question  de  planter  l'arbre  de  la  fraternité  à  h  place  aai 
Gueldes,  en  signe  de  réunion.  Ce  jour  ëtoil  aussi  le  jour  de 
la  dédicace  de  l'église  de  l'abbaye. 

Le  20  mars  1793,  les  deux  petites  cloches  de  Saint-Marcel 
de  Saint-Denis  ont  été  transférées  et  vendues  ou  données  à 
la  paroisse  de  la  Chapelle,  prés  Saint-Denis^  lesquelles 
furent  placées  pendant  quelque  temps,  et  faisoient  les  deai 
grosses  à  la  suite  des  anciennes.  Les  deux  grosses  de  Saint- 
Marcel  furent  portées  à  Paris,  pour  être  converties  en  sols; 
elles  avoient  été  fondues  en  1756  :  celles  de  la  Chapelle  eurent 
le  même  sort  peu  de  temps  après.  Il  ne  resta  que  la  grosse 
sur  laquelle  l'heure  frappe.  Les  cloches  de  Saint-Harcei 
étoient  d'un  demi-ton  plus  haut  que  les  quatre  mazarines. 

Le  vendredi-saint  29  mars  1793,  ont  été  posés  dans  l'église 
paroissiale,  ci-devant  l'abbaye^  les  deux  magnifiques  bénitiers 
qui  étoient  aux  Carmélites  de  Saint-Denis. 

Le  dimanche  21  avril  1793,  troisième  dimanche  d'après 
Pâques,  jour  que  se  fit  la  fête  de  l'invention  des  corps  de 
Saint-Denis,  paroissialement  comme  une  des  fêtes  de  l'église 
Saint-Denis,  fui  le  jour  aussi  où  se  fit,  pour  la  première  et 
dernière  fois,  la  première  communion  des  enfants  de  ladite 
paroisse.  C'est  ce  jour-là  même  que  le  curé  de  ladite  église 
fut  nommé  par  les  électeurs.  Comme  il  ne  put  pas  prendre 
possession,  ainsi  que  je  l'ai  dit  ailleurs,  cela  resta  en  sus- 
pens, et  il  ne  reparut  pas.  Les  six  cloches  furent  sonnées  à 
Sa  nomination,  mais  il  n'y  eut  pas  orgue,  et  au  mois  de  no- 
vembre suivant  le  culte  catholique  fut  interdit  par  toute  la 
Franpe.  Dans  le  courant  d'avril  1793,  on  retira  les  grandes 
Heurs  de  lys  qui  étoient  placées  de  distance  en  distance,  aux 
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deax  balustrades  de  Torgae,  lesquelles  étoient  en  fer,  d'un 
forl  beau  travail.  Les  susdites  fleurs  de  lys  étoieot  au  nombre 
de  six  à  chaque  balustrade.  Les  armes  de  la  congrégation  de 
Saint-Haur,  le  mot  Pax^  entouré  d'une  couronne  d*épines,  et 
ao  bas  étoient  les  trois  doux  de  noire  Seigneur;  celles  de 
l'abbaye  étoient  les  armes  de  France,  comme  je  l'ai  dit 
ailleurs»  les  deuxécussons  surmontés  chacun  d'une  couronne 
fleurdelisée,  lesquelles  n'éloient  pas  fermées,  quoique  dans 
d'autres  circonstances  elles  le  furent.  Au-dessus  des  dites 
deux  couronnes  étoit  l'année  1692,  temps  où  fut  fait  ce  ma- 
gnifique orgue,  qui  étoit  un  grand  16  pieds.  La  description  en 
est  faite  dans  dom  Félibien,  page  533.  Je  me  û*ispense  d'en 
parler  ici.  Dans  l'intervalle  du  5  au  8  mai  susdite  année  1793, 
les  deux  superbes  bénitiers  des  Carmélites,  qui  avoient  été 
placés  à  Tabbaye  le  29  mars  dernier,  ont  été  retirés  en 
raison  des  dégradations  que  de  malveillants  se  sont  plu  de 
faire.  Ce  n'était  qu'un  petit  commencement,  le  moment  va 
bientôt  arriver  où  il  sera  question  de  plus  grand  désordre, 
et  de  la  dévastation  totale  de  toutes  les  églises  et  en  parti- 
culier de  celle-ci. 

L'an  1793,  en  vertu  du  décret  de  la  Convention  nationale, 
en  date  du  l^'août  susdite  année,  les  tombeaux  ou  cœno- 
tapbes  des  rois,  reines,  princes  et  princesses  qui  étoient  dans 
le  chœur  de  l'église  Saint-Denis,  ainsi  que  ceux  qui  étoient 
dans  la  chapelle  Saint- Jean-Baptisle,  dite  de  Charles  Y,  on  tété 
démolis  pour  le  jour  de  la  fêle  de  la  réunion,  où  fête  de  la 
république  au  10  août,  désignée  par  ces  mots  :  Unité^  indivisi^ 
bilitéy  liberté f  égalité,  fraternité,  ou  la  mort!  A  celte  époque 
c'est  ainsi  qu'on  raisonnoit.  Toutes  les  maisons  d'administra- 
tions nationales  étoient  chargées  de  cette  belle  inscription. 
Voir  dans  dom  Félibien,  page  550,  pour  ce  qui  concerne  les 
tombeaux  du  chœur,  et  page  555^  pour  ceux  de  la  chapelle 
de  Charles  V. 
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On  a  conservé  provisoirement  les  tombeaux  de  Louis  XII 
et  d'Anne  de  Bretagne,  ainsi  qae  ceux  des  Vallois  et  de 
François  1%  comme  étant  des  chers-d'œavre  en  scalptare 
faits  par  les  plus  célèbres  artistes  du  temps.  Celui  de  M.  Te- 
renne  étoit  aussi  resté,  ainsi  que  celui  de  Marguerite,  comtesse 
de  Flandre,  qui  éloit  dans  un  petit  monument  gothique  entre 
le  tombeau  de  François  P'  et  la  sacristie  d'en  bas,  qui  ëloit 
la  grande  sacristie,  lequel  monument  étoit  joliment  bâli,  et 
d'une  architecture  pyramidale  à  jour  de  la  plus  grande  har- 
diesse et  délicatesse.  Il  fut  détruit  peu  de  temps  après.  Les 
autres  tombeaux  n'avoient  rien  de  remarquable  que  learbaule 
antiquité.  On  avoil  les  vues  de  replacer  plusieurs  decesmo 
numents  à  Paris,  dans  un  lieu  destiné  à  les  recevoir;  ils  le 
furent  en  effet,  ainsi  que  plusieurs  objets  de  différents  genres 
pour  être  pareillement  conservés ,  afin  que  le  public  puisse 
se  procurer,  quand  il  le  souhaitera^  la  vue  de  ces  magnifiques 
ouvrages  qui  feront  dans  tous  les  temps  l'admiralico  des 
connoisseurs  et  des  amateurs  des  arts. 

Le  lieu  choisi  pour  les  placer  fut  l'église,  le  cloître,  les 
cours  et  jardins  des  Petits-Augustins,  dits  de  la  reine  Mar- 
guerite^ faubourg  Saint-Germain,  à  Paris. 

Le  tombeau  de  François  P'  el  de  celui  de  M.  de  Tureone 
sont  placés  et  montés;  les  autres  doivent  l'être  à  la  suite.  C'est 
M.  Lenoir  qui  en  est  le  conservateur.  Ces  objets  se  voyenl 
plusieui*s  jours  dans  chaque  décade.  Cela  n'ouvre  qu'à  dix 
heures  le  jeudi  45  août  1793.  La  procession  du  jour  de  l'As- 
somption qui  se  faisoit  ci-devant  dans  toutes  les  églises  de  la 
France,  et  qui  fut  abolie  par  décret  de  l'Assemblée  nationale 
en  1792,  n'a  pas  moins  eu  lieu  dans  l'église  Saint-Denis  le 
dit  jour  de  l'Assomption  après  midi,  non  pas  relativement  aa 
vœu  de  Louis  XIII,  mais  à  cause  de  la  crise  violente  où  noas 
nous  trouvions  et  des  circonstances  présentes  où  nous  étions; 
afin  de  demander  à  Dieu  qu'il  permette  que  les  troubles 
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s'appaisent  et  que  la  paix  et  Tordre  se  rétablissent.  Au  com- 
mencement de  juillet  1793»  se  fit  la  démolition  du  clocher  de 
Saint-Marcel  ;  vers  le  môme  temps,  celui  des  Trois-Palrons 
le  fat  également.  Le  7  juillet  premier  dimanche  du  mois  1793» 
je  n'ai  pas  touché  la  messe  à  la  paroisse  de  Saint-Denis, 
attendu  qu'elle  fut  dite  à  huit  heures,  au  lieu  de  dix,  et  que  je 
n'étois  pas  prévenu  de  la  tenue  des  assemblées  primaires  qui 
eurent  lieu  dans  l'église  toute  la  journée,  pour  Tacceptation 
de  la  constitution  des  cantons  du  district  de  Saint-Denis 
dont  la  ville  éloit  le  chef-lieu.  —  II  n'y  eut  pas  d'office 
Taprés-midi. 

(la  mite  prochainement) 


XX.  -  LA  DESCENDANCE  DE  RACINE 

AUX  PRISES  AVEC  LE  BESOIN. 


Voici  quelques  pièces  sur  l'état  de  gêne  et  de  pauvreté  dans  le- 
quel étoît  tombée  la  descendance  de  Racine  à  sa  deuxième  généra^ 
tion.  Nous  les  trouvons  dans  les  papiers  de  Beaumarchais  (Biblio- 
thèque nationale,  vol.  9â28).  Nous  verrons  que  les  bonnes  et  cha- 
leoreuses  intentions  de  Marmontel  et  de  Beaumarchais  furent  se- 
condées et  que  l'adresse  à  la  reine  qu*on  va  lire  parvint  à  sa 
destination.  Toutefois,  par  un  sentiment  d'amour-propre,  de  dé- 
licatesse et  de  dignité,  la  petite-fille  du  grand  poète  et  son  mari 
refusèrent  d'abord  leur  assentiment  aux  démarches  que  firent  en 
leur  nom  la  Société  des  auteurs  dramatiques  et  plus  tard  TAcadé- 
mie  françoise. 

Racine  avoit  eu  sept  enfants  de  Catherine  de  Romanet,  qu'il 
aToit  épousée  le  V  juin  1677,  et  qui  mourut  le  13  novembre  1732, 
âgée  de  quatre-vingts  ans.  La  Nouvelle  biographie  générale  nous 
fournit  sur  chacun  d'eux  les  renseignements  qui  suivent  et  qui  ne 
Minbleront  pas  inutiles  en  tête  des  pièces  que  nous  publions. 
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Jean-BapUste  Râginb^  né  le  i  i  novembre  1678  à  Paris,  où  il 
ihoamt  le  3i  janvier  1747  sans  avoir  été  marié,  avoit  obtenu,  à 
l'âge  de  seize  ans^  en  survivance  de  son  père,  la  charge  de  geoiil- 
liomme  ordinaire  du  roi.  Employé  dans  les  bureaux  de  M.  de  Torcy, 
qoi  dirigeoit  les  affaires  étrangères^  pnis  attaché  à  l'ambassade  de 
La  Haye,  puis  à  celle  de  Rome,  Il  se  prit  tout  à  coup  d'un  grand 
dégoût  du  monde  et  s'enferma  brusquement  dans  une  retraita  ab- 
solue pour  se  livrer  à  l'étude  des  sciences  et  des  lettres,  sans  qu'il 
ait  jamais  rien  produit  autre  chose  que  quelques  manuscrits  dont 
Fréron  a  publié  des  fragments  dans  l'Année  /tt/ératrf.G'estàlaiqiie 
sont  adressées  les  Lettres  de  Racine  à  son  fils, 

Marie-Catherine,  morte  le  6  décembre  1 751 ,  hésita  quelque  temps 
entre  le  couvent  et  le  monde,  et  finit  par  épouser,  en  1699,  M.  de 
Morambert,  dont  elle  n'eut  qu'une  fille,  qui  fut  mariée  en  Cbam- 
pagne  à  M.  Jacobé  de  Nnurois,  dont  la  famille  existe  encore. 

Anne  et  Élizabetk  entrèrent  de  bonne  heure  en  religion,  l'une 
chez  les  Ursulines  de  Melun,  1698;  l'autre  dans  l'ordre  de  Foate- 
vrault,  1700. 

Jeanne-Nicole-Françoiseyiiiorie  le  22  septembre  1739,qui  dcmeon 
fille  et  se  relira,  après  la  mort  de  sa  mère,  dans  l'abbaye  de  Mal- 
noue, près  Paris. 

Madeleine,  néo  en  1688,  morte  le  7  janvier  1741 ,  qui  passa  sa  vie 
dans  une  retraite  volontaire  et  la  pratique  des  bonnes  œuvres. 

Enfin  LouiSy  né  le  6  novembre  1692,  à  Paris,  où  il  est  mort  le 
29  janvier  1763.  C'est  l'auteur  des  poèmes  de  la  Religion  et  de  la 
Grâce,  qui  sont  assez  connus.  C'est  à  lui  cependant  que  Boileaa 
dit,  en  voyant  quelque  pièce  de  sa  façon  :  c  II  faut  que  vous  soyez 
bien  hardi  pour  oser  faire  des  vers  avec  le  nom  que  vous  portez  I  > 
Nommé  inspecteur  général  des  fermes  du  roi  en  Provence,  1722, 
puis  directeur  des  fermes  successivement  à  Marseille^  à  Salins,  à 
Lyon  et  à  Moulins,  il  épousa  dans  cette  dernière  ville,  le  l*'  mai 
1728,  Marie  Presle  de  TÉcluse,  fille  d'un  conseiller  en  la  cour  des 
monnaies  de  Lyon,  dont  il  eut  ce  fils  unique  qui  devoit  périr  si 
misérablement  lors  de  l'effroyable  tremblement  de  terre  de  Lis- 
bonne le  1*'  novembre  1755. 

Il  résulte  de  ces  extraits  que  les  pièces  qui  suivent  ne  peuvent 
guère  s'appliquer  qu'à  la  descendance  de  la  fille  du  grand  poète, 
Marie-Catherine,  dame  de  Morambert^  dont  la  fille,  mariée  à  M.  ia« 
cobi  de  Naurois,  a  laissé  postérité  qui,  dit-on,  subsiste  encore. 
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U^  kliM0P&  iox  géftéaiotistes  de  profeadon  le  sola  d'identifier 
lefoiU 


A  LA  REINE. 

1 .  —  ADftESSB  RBSPSQTUEUSE  DBS  GENS  DE   LETTRES. 

Madame, 

Les  auteurs  draiiiatiqaes  étaient  assemblés  dimanehe  der- 
oier  chez  un  de  leur  commissaires,  pour  travailler  à  de  nou- 
veaux règlements  devenus  nécessaires  au  Théâtre  français. 
L'un  d'eux  raconte  à  la  société  que  la  petite-fllle  du  grand 
Racine,  mère  de  quatre  enfants,  épouse  d'un  homme  respec- 
table et  successivement  appauvri  par  une  foule  de  malheurs 
non  mérités,  est  maintenant  dans  la  plus  affreuse  détresse. 

A  ce  récit,  les  esprits  sont  frappés  de  Tétrange  conformité 
du  sort  de  la  petite  fille  du  grand  Racine  à  celui  delà  peti^- 
fille  du  grand  Corneille,  que  M.  de  Voltaire  s*est  honoré 
d'arracher  à  l'indigence.  Le  premier  mouvement  est  d'ou- 
vrir entre  eux  une  souscription  qui  dans  l'instant  même  a 
produit  cinquante  louis. 

Mais  quelle  a  été  leur  douleur,  Madame,  lorsqu'ils  ont  ap^ 
pris  que  cet  élan  d'une  compassion  respectueuse^  que  ce  pre- 
mier, secours  moins  proportionné  sans  doute  à  de  si  grands 
besoins  qu'aux  modestes  facultés  des  souscripteurs,  étoii  re- 
fasi  par  excès  de  délicatesse  I 

La  Société  insiste  en  leur  disant  :  0  vous  qui  nous  refu- 
sez, par  qui  pourriez-vous  être  obligés  plus  décemment  que 
par  les  disciples  de  votre  ayeul  t  Si  se  léger  tribut  de  recon- 
naissance envers  la  postérité  de  nolro  ^alfre  vous  blesse  à 
litre  de  don,  recevez-le  au  moins  comme  un  prêt.  Vous  avez 
un  bérilage  dans  lequel  vous  rentrerez  t6t  ou  tard;  un  jour 
les  cQffiédieus  français  feront  justice  aux  descendants  da 

tO«  année.  Octobre  à  Décembre  1874.  «  Doonm.  20 
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grand  Racine  du  produit  immense  des  tragédies  d'Estter  et 
A'Athalie  qu'ils  n'ont  commence  à  jouer  que  depuis  la  mort 
de  leur  auteur,  et  toujours  sans  partage  avec  ses  héritiers. 

Malgré  tant  de  ménagements,  Madame,  cette  seconde  offre 
a  été  refusée  comme  la  première. 

Alors  tous  les  gens'de  lettres^  se  rappelant  arec  joie qae  le 
roi  vient  d'ordonner  une  statue  à  ce  grand  homme,  ont  espéri 
qu'un  hommage  également  honorable  au  prince  qui  le  rend 
et  à  l'auteur  qui  le  reçoit,  que  ces  honneurs  décernés  à  la 
mémoire  d'un  homme  célèbre  ne  seroient  pas  troablés  par 
les  pleurs  de  sa  famille  au  désespoir  ;  et  que,  protectrice  née 
des  talents,  la  reine  qui  montre  une  bienveillance  particu- 
lière à  la  poésie  dramatique,  pourroit  consentir  que  son  au- 
guste nom  parût  à  la  tète  d'une  souscription  formée  pour  no 
si  noble  objet. 

Si  la  Société  dramatique  est  exaucée.  Madame,  l'Europe 
entière  dira  :  Pendant  que  le  roi  de  France  élevoit  un  marbre 
au  grand  Racine,  la  reine  étendoit  ses  bienfaits  sur  sa  fa- 
mille infortunée.  Alors  quel  homjie  de  goût,  quel  amateur 
de  la  poésie^  du  théâtre  et  de  la  langue  françoise  ne  s'em- 
pressera pas  d'augmenter  le  nombre  des  souscripteurs,  et 
quelle  fierté  refuseroit  un  secours  que  l'auguste  nom  delà 
reine  annoblit  autant  que  son  généreux  exemple  est  propre 
à  l'agrandir  ! 

Pour  toute  la  Société  des  auteurs  dramatiques,  les  qmtn 
commissaires. 
Sâurin,  Maruontel^  Jn.  Sedaine^  Carox  oe  Beaumarchais. 


2.  —  MARMONTEL  A  M.   DE  BEAUMARCHAIS. 

Je  me  hâte  de  vous  prévenir.  Monsieur,  que  j'ai  parlé  de 
notre  souscription  à  la  personne  chez  qui  je  viens  de  souper, 
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et  qu'il  m'a  para  qu'elle  ne  la  trouvoit  pas  décente  à  présen- 
ter. L'homme  en  question,  m'a-t-on  dit,  n'est  pas  dans  le  cas 
d'accepter  un  pareil  secours,  on  lui  croit  trois  ou  quatre 
mille  livres  de  renie.  Quoi  qu'il  en  soit^  cela  me  confirme 
dans  ma  première  idée  de  ne  pas  précipiter  une  démarche 
dont  le  motif  est  louable,  mais  qui  présente  à  la  malignité 
un  côte  désavantageux.  Je  vous  prie  d'y  réfléchir  mûrement; 
TOUS  savez  combien  je  me  plais  à  penser  comme  vous,  qui 
pensez  avec  tant  de  justesse,  de  force  et  d'élévation. 

MARMOiVTBL. 
Ce  mardi  an  soir. 

A  Monsieur  de  Beaumarchais  y  Vieille  rue  du  Temple,  hô- 
tel d'Holande,  au  coin  de  la  rue  des  Blancs-Manteaux, 

à  Paris. 


3.  —  HARMONTEL  A  M.  BEAUMARCHAIS. 

M.  Haryague  sort  d'ici,  sa  femme  ni  M.  de  Racine,  m'a-t-il 
dit,  ne  souffriront  jamais  aucune  réclamation  contre  les  co- 
médiens. Ils  sont  bien  touchés  des  intentions  généreuses  des 
auteurs  dramatiques,  mais  ils  n'accepteront  pas  d'avantage 
leur  prêt.  J'ai  parlé  de  l'adresse  respectueuse  qu'ils  se  propo- 
soient  de  présenter  à  la  reine,  sans  en  dire  l'objet.  «  A  la  bonne 
«heure,  a-t-il  répondu,  de  la  reine  et  du  gouvernement 
«  on  est  honoré  de  recevoir;  mais  rien  dans  le  monde  ne  nous  • 
«feroit  accepter  d'autres  secours.  A  toutes  mes  infortunes 
«ces  messieurs  peuvent  ajouter, dans  leur  mémoire,  celles 
«qui  sont  personnelles  aux  Racine.  Le  grand  Racine  est 
«  mort  pauvre  et  disgracié,  pour  avoir  fait,  à  la  sollicitation  de 
«  Madame  de  Maintenon,  un  mémoire  sur  la  misère  publique. .. 
«  Son  fils  n'a  rien  eu  qu'une  direction  de  tabac  à  Soissons, 
«  et  la  difficulté  d'obtenir  le  moindre  emploi  pour  le  petit- 
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«  fils  a  forcé  la  famille  à  TenTûyer  à  Cadix  oii  il  a  përi  oùniie 
«  Voû  sait,  tandis  qu'il  allait  enfouir  des  talents,  de  Tespril 
«  eit  mèoie  du  génie  daos  les  froids  caleuls  du  cmmerce; 
«  c'étoit  un  sujet  rare  et  digne  du  nom  qn*il  portoit  ;  mais  il 
«  n'avoit  pas  de  quoi  vivre  en  partageant  avec  ses  deii 
«  sœurs.  Quand  i  l'emploi  dans  les  glaces,  M.  Neckej* a  raison, 
«  il  me  vaut  deux  mille  francs  et  quelquefois  plus,  mais  les 
c(  frais  de  déplacement  continuel,  mais  ce  que  me  coûte  boo 
<f  logement^  et  la  misérable  santé  de  ma  femme  ne  pe^ 
«  mettent  pas  de  présumrr  qu'en  vivant  de  peu  je  puisse  en 
«  avoir  assés.  Dailleurs  si  je  viens  à  manquer,  ma  fpimneet 
((  mes  enfants  sont  absolument  sans  ressources.  Madame  Ra- 
a  cine  a  une  pension  de  cent  pisloles  qu'on  n'a  pu  obtenir  de 
tt  faire  passer  sur  la  tète  de  sa  fille.  Malgré  cela  je  ne  crie 
«  point  misère,  parce  que  j'ai  encore  à  craindre  que  cela  ne 
«  me  donne  du  désagrément  dans  ma  compagnie  (des  glaces] 
«  et  peut-être  ne  me  fasse  perdre  mon  emploi,  c'est  surtout  ce 
«  qui  nous  a  fait  vous  prier  d'empêcher  qu'on  imprimât  la 
a  lettre  que  vous  nous  avez  montrée.  Si  jepouvots  montrer  au 
a  public  toutes  celles  que  Madame  Necker  a  écrites  i  mi 
tt  femme»  si  on  connoissoit  toutes  les  paroles  qu'a  donné 
«  M.  Necker,  on  seroit  sûrement  surpris  qu'il  y  ait  manqué, 
tt  Si  j'avais  eu  dos  fonds,  les  intérêts  qu'il  m'a  retiré  aoroient 
«  monté  à  25  mille  livres  de  rente,  il  donne  des  exercices! 
tt  tous  les  banquiers  pour  des  manutentions  d'argent,  je  lui 
«ai  proposé  de  kn'associer  à  celui  qu'il  voudroit;  ou  de 
tt  m'employer  seul>  cela  étoit  absolument  égal  pour  l'état; 
tt  mais  il  n*a  pas  daigné  me  répondre.  > 

D'après  ceci,  mon  ami,  voyés  i  rédiger  votre  mémoire  en  j 

conséquence,  articulés  bien  Temploy  qui  peut  valoir  deux 

mille  et  quelques  cents  livres  en  démontrant  son  insuffisance, 

pour  la  femme  et  les  deux  filles,  surtout  en  ca^  de  mort,  b 

^rité  en  tout  e^  ma  devise,  elle  n'entraîne  jamais  qua  des 
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conséquences  nécessaires,  au  liea  qu'en  présentant  h  orisère 
absolue^  peut-être  refroidiroit-on  la  reine  par  ee  misérable 
aYoir  en  disant  qu'on  la  tronipe. 

Gemme  il  parait  que  leur  grand  objet  est  de  ne  point  pa*- 
rotlre  yis-à-yis  de  la  compagnie  des  glaces  être  réduit  à  la 
charité  publique,  el  qu'en  effet  l'orgueil  des  confrères  pour- 
roit  en  être  blessé,  je  crots>  mon  ami,  qu'il  est  possible  de 
suivre  voire  idée  en  lui  donnant  une  autre  forme. 

Vous  parlés  des  deux  refus  qu'ils  ont  fait  aux  au!eurs  dra- 
matiques, présentez  la  troisième  idée  qui  fut  offerte  li  re^em- 
ple  de  Voltaire,  d'une  édition  des  œuvres  de  Racine,  mais 
que  vous  craignes  tous  que  vos  travaux  littéraires  ne  soient 
également  rejettes,  à  moins  que  la  reine  ne  daigne  les  hono- 
rer de  sa  protection  en  disant  qu'elle  le  désire,  et  que  Fédi- 
tion  soir  assés  spécialement  sous  sa  protection  pour  être  im- 
primée à  l'imprimerie  royale. 

Yojés,  mon  ami,  si  vous  pouvés  tirer  parti  d^  celte  idée^ 
pour  moi  je  crois  entrevoir  que  c'est  la  seule  manière  de  lui 
foire  accepter  les  secours  des  gens  de  lettres;  de  leur  part 
c'est  ajonter  une  tournure  très^dj&licate  à  la  générosité  de 
leurs  offres.  Ainsi  cela  n'Oie  rien  au  mérite  ni  à  la  noblesse 
des  procédés  de  part  et  d'autre. 

Au  lieu  de  parler  de  détresse,  de  misère  et  d'indigence^ 
puisque  les  mots  de  la  chose  déplaisent  dans  celte  triste  cir- 
constance, comme  dans  d'autres  qui  sont  plus  gaies^  dites 
qu'ayant  apris  que  la  petite  fille  de  Racine  venoil  de  perdre 
sans  indemnité  aucune  les  iniér&xs  qu'elle  avoit  dans  les 
droits  rétablis,  etc. 

Bonsoir,  lises  si  vous  pouvés,  j'ai  été  interrompu  dix  foisl 

Ce  mercredi  Boir. 
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Dans  le  premier  volame  da  recaeil  do  lettres  publié  il  y  a  quel- 
ques années  par  M.  Feuillet  de  Couches,  nous  trouvons  sur  cette 
affaire  la  solution  que  nous  avions  yainement  cherchée  dans  les 
papiers  de  Beaumarchais  :  elle  est  dans  la  lettre  qu*on  va  lire  et 
qui  est  un  témoignage  surabondant  du  haut  intérêt  que  le  roi  mar- 
tyr porloit  à  toutes  les  gloires  de  la  patrie. 


LOUIS  XVI  ▲  AMBLOT. 

Versailles,  le  5  avril  1783. 

« Je  n'a!  pas  oublié  que  je  suis  le  protecteur  de  rAcadémie 

françoise,  et  j*ai  lu  avec  un  intérêt  particulier  son  mi^moire.  Le 
grand  poète  Racine  a  fait  rejaillir  sa  gloire  sur  elle,  et  il  étoii  da 
devoir  de  l'Académie  de  signaler  à  mon  attention  que  la  famille 
de  ce  grand  homme  n'est  pas  entièrement  éteinte,  et  que  sa  petite- 
fille,  la  dame  d'Harriague,  personne  de  mérite  et  peu  fortooée^ 
est  chargée  de  famille.  Je  vais  lui  faire  expédier  sur-le-champ  on 
brevet  de  douze  cents  livres.  J*ai  toujours  regretté  que  les  œuvres 
de  ces  beaux  génies,  qui  deviennent  Tbonneur  et  le  patrimoine 
de  la  nation,  laissent  sans  aisance  leurs  descendants,  quand  tant 
d'autres  s'en  enrichissent.  Ce  que  j'ai  fait,  il  y  a  cinq  ans,  poar 
régler  les  droits  des  auteurs,  est  loin  malheureusement  d'avoir 
obvié  à  tous  les  inconvénients  de  ce  genre. 

«  LouiB.  « 


XXI.  —  FÉNELON. 


La  vie  de  ce  prélat  a  été  singulièrement  défigurée  dans  cerlaioes 
notices  biographiques.  Ses  qualités  les  plus  saillantes  furent  la 
douceur  et  la  dignité.  Celte  dernière,  poussée  un  peu  loin  dans 
certaines  circonstances,  a  fait  croire  à  beaucoup  de  personnes  qn'il 
étoit  fier.  Comme  la  plupart  des  nobles  du  xvu*  siècle,  il  avait  à 
un  très-haut  degré  le  préjugé  de  la  naissance,  et  si  chez  lui  le  grand 
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selgnenr  se  montroit  toujours,  ce  n'étoit  jamais  avec  ces  formes 
haataines  et  blessantes  qui  rendent  odieux  et  haïssables;  an  con- 
traire, par  raffabililé  de  son  ton  et  l'aménité  de  se)  manières,  il  se 
eoDcilia  l'aiïection  de  tous  ceai  qui  eurent  des  rappor's  arec  lui. 
(A.  R.  Notice  biogr.  gén») 


LKTTBSS  ORIGlIfALES  DB  FRANÇOIS  DB  8AL1GNAG,  ARGHBVESQUB  DB 
CAMBBAI,  PBÊGBPTBUR  DES  BNFANTS  DB  FRANGB  DBS  ANNÉBS  1710, 
BT  DB  M.  l'abbé  DB  BEAUMONT,  SON  NBYBU,  DEPUIS  ÂVESQUB  DB 
XAIBTB8,  —  A  M.  GLAIRAHBAULT, 

A  Gambray,  4  may  1710. 

J'espère,  Monsieur,  que  tous  voudrez  bien  me  faire  une 
grâce,  que  je  ressentirai  fort  vivement.  C'est  celle  de  jetterles 
yeux  sur  quelques  vieux  papiers  de  ma  famille  et  de  charger 
quelques  copistes  sûrs  et  fidèles  de  les  copier.  Il  y  a  à  Paris  un 
homme  affectionne  pour  mes  intérêts  qui  payera  tout  ce  que 
vous  luy  marquerez  pour  cette  dépense.  Si  par  hazard  vous 
aviez  quelque  connoissance  particulière  de  ce  qui  regarde 
ma  famille  et  son  origine  au  delà  de  ce  qui  en  paroit  par  ces 
actes,  et  par  les  autres  qui  sont  dans  le  païs^  vous  m'oblige- 
riez très-sensiblement  en  me  l'expliquant  par  un  court  mé- 
moire (1).  Il  me  semble  que  j'ay  vu  autrefois  que  vous  croyiez 
avoir  des  preuves  que  la  famille  de  Gourdon  et  la  nôtre  ve- 
Doient  d*une  même  tige.  Je  me  confie  en  notre  ancienne 
amitié,  et  je  me  flatte  que  vous  voudrez  bien  me  mander  ce 
qui  est  venu  à  votre  connoissance;  vous  n'auriez  qu'à  envoyer 
votre  paquet  chez  madame  de  Chany,  rue  Toumon,  prez  du 
Luxembourg  :  elle  est  ma  nièce.  Que  ne  puis-je  vous  témoi- 
gner avec  quelle  estime  je  suis,  Monsieur^  très-parfaitement 
poor  toujours^  tout  h  vous. 

Signé  :  Fr.  Ar.,  duc  de  Cambrât. 

(1)  Qui  voiif  pùurrief  m\envoyer  par  la  poste  (moti  bifféa}. 
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A  Cunibray,  20  may  1710. 

J'apprends,  Monsieur,  que  tous  passez  au  delà  de  tootes 
les  bornes  pour  me  faire  plaisir,  et  je  1^  ressens  du  foud  da 
cœur,  comme  je  le  dois,  mais  je  ne  puis  y  consentir.  Cest 
me  faire  une  assez  grande  amiliè  que  de  me  donner  Yosla- 
mières,  —  et  votre  travail,  pour  mettre  tout  en  ordre.  Il  faut 
votrB  faire  soulager,  et  rejeter  tout  ce  qui  s'appelle  peine  m 
d^  personnes  que  vous  me  ferez  la  grâce  <îe  choisir  et  que 
je  payerai  semaine  par  semaine,  h  ïù'esUre  qu'ils  traTallIe- 
ront.  Jd  vous  serai  encore  très-sensiblement  obligé  de  vos 
soins,  et  vous  pouvez  compter  que  je  les  regarde  conune 
une  grâce  dont  je  serai  touché  toute  ma  vie.  Je  suis,  avec 
l'estime  la  ptus  cordiale,  tout  à  vous.  Monsieur,  de  la  ma- 
nière la  plus  vraie  et  la  plus  parfaite, 

Signé  :  Fr.  Ar.,  duc  de  Cam^riy. 


A  Cambraor,  15  JaiUet  1710. 

Je  suis  touché.  Monsieur,  comme  je  dois  l'être,  des  îoins 
irès-obligeanls  avec  lesquels  votre  bon  cœur  vous  a  fait  en- 
trer dans  tout  ce  que  je  vous  ai  supplié  de  faii^*.  Je  ccfmpie 
que  rhomme  qui  doit  payer  le  fera  sans  aucun  retard,  va 
fur  et  à  mesure  que  vous  le  réglereSs. 

Nous  attendons  quelques  éclaircissementis  qu'on  ûocrs  fait 
espérer  du  paîs.  11  y  a  des  chartes  d'abbayes  et  tùètae  des 
actes  domestiques  qui  donneront  peut-être  un  peu  d6  lu- 
mières pour  développer  ce  qui  paroit  au-dessus  fl'urt  Bffi^nc 
dont  le  fils  éloit  déjà  marié  avant  l'an  1260.  On  voit  des 
gens  du  nom  qui  font  des  actes  en  1202  et  en  4208  qui  doi- 
vent avoir  vécu  en  môme  temps  q\ie  cet  Emeric.  Depuis  cet 
Emeric  nous  avons  la  descendance  i^sez  marquée,  si  je  ne 


me  trompe.  La  chambre  des  comptes  poarroit  noas  fournir 
des  actes,  mais  d'an  temps  postérieur.  ConDoissez-Toas  quel- 
qu'un qui  fut  propre  et  en  volonté  de  chercher?  Mon  neveu, 
l'abbé  de  Beaumont,  ira  bféntost  à  Paris,  et  vous  portera  ce 
qu'il  aura  rassemblé.  Je  v<yus  ptH>mect  le  portrait  de  feu  mon 
oncle  avec  une  courie  narratioh  4e  œ  qu'il  y  a  de  louable 
dans  le  cours  de  sa  vie.  J'ay  vu  autrefois,  dans  de  vieux  pa- 
piers de  famille,  ane  narration  de  tout  ce  qui  est  arrivé  i 
M.  de  Fénelon,  chevalier  de  ('ordre  du  Saint-Esprit;  quand 
votre  ouvrage  sera  en  étaî,  je  serai  charmé  de  le  voir  en  la 
manière  qui  vous  conviendra.  Que  ne  suis  à  portée  de  vous 
procurer  ce  que  vps  travaux  méritent;  si  !a  paix  étoit  faite, 
je  hazarderois  de  faire  tous  mes  efforts  pour  vous  ménager 
one  satisfaction.  L'ouvragé  de  M.  du  Fotirnel,  qu'on  pro- 
mect  depuis  longtemps,  viendra-t-il  bientost?  Mais  le  vôtre, 
quand  paroitra-t-il?  Personne  ne  peut,  Monsieur,  être  tout  à 
vous,  avec  une  plus  forte  inclination  et  une  plus  sincère  es- 
time que  j'y  snn  pour  toute  ma  vie, 

Signé  :  Fr.  Ar.,  duc  de  Cambray. 

Je  sai,  Monsieur^  que  vous  estiez  des  amis  de  M.  Turodin. 
Il  est  mort  céans  avec  un  courage  et  une  religion  admira- 
ble. C'est  une  vraye  perte  pour  ses  amis  et  pour  le  public. 

Nous  ne  connoissons  aucune  famille  Salagnac  ou  Salignac, 
différente  de  la  nôtre.  La  manière  d'écrire  et  de  prononcer 
le  nom  a  varié.  Je  ne  sais  point  de  quelle  branche  esloit  ce 
Salagnac  dont  Brantosme  parle  fort  mal  pour  la  défense  du 
Catelet.  Il  est  vrai  qu'il  y  a  auprès  de  Limoges  une  terre  qui 
porte  le  même  nom  que  celle  qui  est  Torigine  de  notre 
famille  :  mais  celle  du  voisinage  de  Limoges  est  fort  petite, 
et  on  ne  voit  point  qu'elle  ait  donné  son  nom  à  aucune  fa- 
mille. 
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A  Cambray^  15  nofembre  1711. 

J'apprends,  Monsieur,  que  tous  avez^  par  amilié  pour 
moi,  la  patience  de  discuter  jusqu'aux  moindres  détails  avec 
M.  du  Bernai;  je  ressens  celle  grâce  comme  je  le  dois,  et  je 
vous  supplie  de  me  la  continuer  jusqu'au  bout.  II  importe, 
pour  votre  soulagement  et  pour  le  succez  de  la  chose,  que 
vous  réduisiez  ces  recherches  à  certains  poinctz  précis,  faate 
de  quoi  tout  courroit  risque  de  demeurer  vague  et  confus. 
Par  exemple,  il  est  important  d'éclaircir  par  bonne  preuve: 

l""  l'étendue  de  la  terre  par  les  dénombrements; 

i!"  Les  marques  de  considération  pour  cette  terre  comme 
certains  droicts  honorifiques,  etc.; 

a^"  La  filiation  exacte  en  remontant  jusqu'à  Aymeric,  en 
1260. 

4*  La  consanguinité  descosseigneurs  jusqu'i  Matfred  eti 
Jean,  son  fils; 

6"*  Les  apparences  de  filiation  de  cet  Aymeric  déjà  vieux, 
Tan  1260,  à  l'égard  de  ceux  dont  on  a  des  actes  des  années 
1201,  1202  et  1203; 

6"*  Les  noms  des  femmes  au-dessus  d'Alix  d'Estaing; 

T"  La  légende  de  S.  Martial,  à  Limoges,  laquelle,  quoique 
visiblement  fabuleuse,  passe  pour  être  du  temps  des  Albi- 
geois, et  montre  que  du  temps  d'Aymeric,  la  famille  étoiten 
quelque  bonne  réputation  d'ancienneté  dans  le  païs; 

8^  L'évidence  d'une  lige  commune  et  fort  ancienne  sup- 
pose que  les  cosseigneurs  du  xiii*  siècle  paroissent  consan- 
guins; 

Q""  Recherches  à  faire  à  Londres,  à  Pau^  à  la  chambre  des 
comptes  de  Paris,  aux  abbayes  d'Uzerche,  de  Saint-Amand, 
de  Terrasson,  de  Saint-Martial^  de  Limoges^  au  thrésor  de 
Turenne. 

Pardon,  Monsieur,  de  tant  d'importunitez  ;  je  ne  vous  en- 


i^ 
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tretiens  de  tout  ceci  qu'afin  que  tous  ayez  la  bonté  de  fixer, 
de  borner  et  d'arranger  les  remarques  de  M.  du  Bemat.  Je 
crains  qu'il  ne  prenne  trop  de  voire  temps. 

J'ai  TU  depuis  peu  une  personne  respectable  qui  tous 
aime  el  estime  singulièrement.  Nous  avons  parlé  souTent  de 
vous  aTCc  un  grand  épanchement  de  cœur.  Que  je  ne  puis 
TOUS  témoigner  avec  quelle  vivacité  je  suis  pour  toujours, 
Monsieur,  votre  très-humble  el  très-obéissant  serviteur. 

Signé  :  Fr.  Ar.,  duc  de  Cambrât. 

Au  bas  cette  mention  de  la  main  de  Clérambault  : 
Escrit  à  Monseigneur  de  Cammbray^  le  16  février  1712. 


XXII.  -  BIBLIOGRAPHIE. 


Histoire  du  dépôt  des  archives  des  affaires  étran- 
gères à  Paris,  an  Louvre  en  1710  :  à  Versailles  en  1763  et  de 
Douveau  à  Paris  en  divers  endroits  depuis  1796,  par  Armand 
Baschbt.  Paris,  Plon^  1875.  1  vol.  in  8«  de  près  de  600  pages, 
enrichi  àe  deux  jiùrlraits  gravés  à  l'eau- forte.  Prix  :  10  frrancs. 

M.  Armand  Bascbet,  à  qui  Ton  doit  de  si  belles  publications  hls- 
toriqaes,  vient  d'acquérir,  par  le  nouveau  volume  que  nous  annon- 
çons, de  véritables  droits  à  la  reconnoissance  du  public  lettré.  On 
sait  de  quels  obstarles  étoil  encbevétré  l'abord  des  Archives  du 
ministère  ûen  aiïaires  étrangères,  el  le  nom  du  cerbère  conser- 
Tatenr  appelé  Monsieur  Cintbat.«  est  dans  la  mémoire  de  tons. 
M.  Faogère,  son  successeur,  homme  lettré  s'il  en  fut,  ne  deroandoit 
pas  mieux,  disoit-on,  que  d'organiser  un  service  en  faveur  du  pu- 
blic, sous  les  réserves  el  les  garanties  commandées  par  la  naiure 
spéciale  du  dépôt  commis  à  sa  garde.  Mais  les  rigueurs  inflexibles 
de  règlements,  qui  daloienl  du  temps  de  Louvois,  s'opposoienl  ir- 
rémi8sU)leiQeat  à  tant  de  libéralité.  En  résumé,  sons  le  nouveau 
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té|;ixne  fomn»  sou»  t^neîen,  le  Dép^t  des  ArebîiiM  fitmgères 
restoit  fermé  uxj.  trayaUleiir^  ou  ne  s'eulr'oQiFroit  Heeptionnel- 
lement  qa'en  faveur  de  rares  privil^iés«  Eb  bien*  M«  ArmsQd 
Baschet,  depuis  longtemps  en  instance  contre  cet  état  de  choses 
près  le  ministre  dirigeant,  vient  enfin  d*obtenîr  gain  de  cause,  et 
été  foteefrce  jafrdhi  des  Hespérides  dont  un  drafon  perpétnenement 
jakHjx  4éfendoJt  Taèord.  M.  le  ooBservstettr,  de  giierpe  las,  pirott 
s*ôtFe  humanisé  et  vouloir  désormais  se  moairer  ptos  facile  etptat 
commuuîcatif  avec  les  pauvres  gens  de  leures,  qui  voudront  sol' 
liciter  sa  faveur.  Le  livre  de  M.  Baschet  est  un  témoignage  écla- 
tant de  4a  victoire  remportée,  ft^aintènant,  grâce  à  ses  curieuses, 
importantes  et  nombreuses  révélations,  le  Dépôt  des  Âmbives 
Etrangères  n'est  plus  l'inabordable  oubliette  où  gisoient  enfouis  les 
ptcffi  prédenx  documents  de  notre  histoire,  te  ▼oîci  en  tnar  he 
de  devenir,  comme  les  Archives  Nationales  ou  nos  grandes  biblîo- 
tliècraes  de  Parfs^  un  centre  d*études  et  de  travaux  sérieux,  ei  nne 
source  nouvelle  d'investigations  dont  profitera  l'histoire  du  pays. 

Arrivons  au  livra  <le  M.  BaedhfiL  Nous  ne  iponvons  faire  mieni 
que  de  reproduire,  la  partie  principale  de  son  programme,  on  y 
verra  tout  Tintérèt  du  travail  de  fauteur  : 

c  Qu'est-ce  donc  que  le  Dépôt  des  Archives  des  Affaires  Etran- 
gères ?  Eq  i|uel  lunps  an  «amislfe  aage  et  prudent  l*a-t-il  étshHT 
Quelles  vicissitudes  avoient  primitivement  t»ubies  les  recoeilsées 
papiers  d'Etat  dispersés  en  tous  lieux?  Quelles  ciroonstanees  ont 
présidé  è  la  réunion,  sous  une  administration  unique,  des  Troilés, 
Cowimiions^  et  aiUres  Actes  diplomaUqms^  é9s4)mr^pon4âaoesei 
des  Mémoires  concernant  les  nations  et  les  gouvernements  étran- 
gers, des  Trâ»aux  éoriis  sur  le  droit  public  de  la  France?  Coin- 
meut  cette  organisailon  ingénieuse  a-i-elie  été  conçue^  médi^iâe, 
proposée  et  aceomplie?  Dans  quel  but  d'utilité,  d'emploi  et  d> 
sc^e?  Qaelles  oecasioiis  particulières  l'ont  affermie  et  développée 
avec  Ja  gaarcfae  naturelle  des  années?  ûnels  «  Ordres  doAoi.» 
quelles  précautions  ofûoieiles  l'ont  Qûitûernée?  Quels  Dunistnos  se- 
crétaires d*Etat  ont  été  plus  ou  moins  attentifs,  non-seoleaeQtà 
sa  conservation,  mais  à  sonembelltesetnent?  Une  Cois  les  papiezs 
de  la  Sécrétai rerie  d'Etat  des  Affaires  Etrangères  groupés,  réosis 
et  répartis  pour  être  classés,  où  fut  leur  raMson?  Qui  for^et 
quels  fiirent  ses  ;|[aréians«  ^  ou  phitôt  ses  gardes,  noniBe  oo  Jes 
appaloit,  -^  de^s  le  premiar  en  titre,  l'année  i7ljQ^jBS4U'àQ0i 


9if 

jatir3  ?  Gomaenl  tels  trésors,  cpne  n'ayoU  fM)int  le  dépôt  k  sa  fon- 
datiûB,  lai  fcffciiu->il&  acquis?  Gomment  les  papiers  de  RkheUeu? 
Comment  les  papiers  de  Mazarin?  Gomment  oe  reûasil  admitable 
qa'ayoit  formé  Bouthillier  de  Gbayigny,  de  i6S9  à  1643,  tons  ma- 
tériaux propres  à  combler  des  lacunes  en  la  succession  chronolo- 
gique de  ces  papiers  d'État?  Utiles  à  lliistoire,  féconds  en  notices, 
ioformations,  enseignements!  particularités  politiques,  portraits 
des  personnages  qui  ont  dirigé  les  éyénements  ou  qui  y  ont  pris 
part,  jugements  et  considérations  :  quels  écriyains  autorisés  ont 
pQ  en  faire  usage,  depuis  Duclos,  Tabbé  de  Yoisenon  et  Marmon- 
tel,  sir  John  Dalrymple,  Fox,  Mackintosh  et  Lemontey,  jusqu'à 
MM.  Mlgnet,  Gousin,  d'Hausspnville,  Geffroy,  Pierre  Glémenl,  de 
Broglie,  Gamille  Roussel,  Sybel  et  autres  historiens?  Dans  quelle 
mesure  une  curiosité  saine,  bien  dirigée,  a-t'CUe  été  satisfaite  ? 
Quels  peintres  de  mœurs  politiques  s'en  sont  inspirés  pour  accré- 
diter leurs  ouyrages?  En  un  mot,  quels  ont  été  tous  les  éléments 
qui  ont  pu  constituer  la  formation,  la  réunion,  l'aspect  et  l'usage 
de  ces  monuments  écrits  pendant  le  cours  de  plusieurs  siècles  : 
tel  est  le  programme  que  nous  nous  sommes  tracé  pour  produire 
cette  histoire,  non  entreprise  auparavant,  du  népÔT  î>&%  âaghivbs 

DBS  AFFAIRES  ÉTBANGERES. 

Nous  n'ayons  pas  besoin  d'insister  sur  l'importance  et  l'intérêt 
âo  trayait  de  M.  Baschet,  qui  a  scrupuleusement  rempli  le  cadre 
qu'il  s'éioit  tracé.  Son  livre  ya  devenir  indispensable  à  ions  ceux 
qui  désormais  auront  à  écrire  notre  histoire,  surtout  au  point  de 
vue  des  relations  de  la  France  avec  l'étranger.  L'auteur  leur  a 
rendu  un  signalé  service  en  leur  faisant  ooonoitre  des  sources 
inexplorées  jusqu'à  ce  jour,  et  des  documents  précieux  dont  ils  ne 
pouvoient  pas  soupçonner  Texistence. 


Bibliograpliie  et  loonograplite  de  tene  les  ouvragée 
de  RESTIF  DE  LA  BBBTONlOiB,  comprenant  la  des- 
cription raisonnée  des  éditions  originales,  des  réimpressions, 
des  contrefaçons,  des  traductions,  des  imiiatioDs,  etc.,  y  oomprîs 
le  détail  des  estampes  et  la  notiee  sur  la  yie  et  les  oavrages  de 


318  LB  GÀBINIT  mSTOKIQtJB. 

Tanteur  par  son  ami  Gabières  Palmézeaax,  aree  des  notas  his- 
toriqaes,  critiques  et  littéraires,  par  P.  L.  Jacob,  bibliophile. 
Taris,  Auguste  Pontaùiey  i875. 

Voici  un  exemple  des  révolutions  étranges  auxquelles  le  caprice 
des  bibliomanes  soumet  les  livres  :  c*est  la  passion  que  mettent 
aujourd'hui  les  curieux  à  la  recherche  des  œuvres  de  Re:>tif  de  la 
Bretonne.  Ses  romans  où  la  morale  cède  le  pas  au  libertinage  le 
plus  éhonléi  où  le  crime  et  la  vertu  se  coudoient,  et  dont  au  temps 
de  leur  mise  en  vente,  tout  Paris  s'affola,  étoient  en  quelques 
années  tombées  dans  le  plus  complet  disirédit.  —  Après  s*être es- 
timé un  instant  Thomme  le  plus  recherché,  même  des  salons  et  dn 
grand  monde,  et  avoir  compté  parmi  ses  amis  B<  aumarcbais, 
Crébillon  ûls,  Delille,  Mercier,  madame  de  Staël,  Caruot,  et  bien 
d'autres,  Restif  vécut  assez  longtemps  pour  se  voir  tout  à  coup 
délaissé  du  public  et  rejeté  dans  le  plus  profond  oubli.  La  Révolu- 
tion qu'il  avoil  saluée  avec  enthousiasme  et  servie  avoc  fanatisme, 
le  replongea  dans  l'obscurité  et  acheva  d*engloulir,  avec  sa  renom- 
mée, le  peu  d'argent  que  lui  avoient  valu  ses  écrits.  Au  demeuraot, 
malgré  la  haute  opinion  qu'il  avoit  de  lui-même,  Resiif,  dans  ses 
moments  defranchidO  et  de  sincérité,  avouoii  le  petit  bénéfice  qu'il 
avoit  tiré  de  ses  livres.  Le  passage  est  doublement  curieux,  car  il  ne 
fait  pas  seulement  Thistoire  de  Resiif  de  La  Bretonne,  mais  aussi 
celle  de  beaucoup  d'auires  geus  de  lettres  qui  n'ont  pas  toujours 
eu  &  se  louer  de  la  fortune ni  de  messieurs  leurs  libraires. 

«  Loin  de  gagner  à  mes  ouvrages,  •  dit  Resiif  quelque  part,  »  j'y 
ai  consumé  mon  patrimoine  :  il  me  reste  25  livres  de  rente!  J'ai 
eu  trois  louis  de  la  Lucile  :  la  Confidence  a  été  vendue  huit  louis, 
qui  me  sont  dûs  :  laFanchette  a  produit  i,?00  livres  de  profit,  mais 
le  libraire  G.  (Goguery)  tn'ayant  fait  tort  de  400  exemplaires,  il 
m'est  resté  0.  Le  même  m'a  enlevé  le  produit  de  la  Pille  naturelle» 
LePomographedi  produit  1,000  écus;  le  bailleur  de  fouds  préleva  sa 
mise  tt  son  profit,  me  laissant  pour  ma  portion  400  exemplaires  à 
vendre.  Je  les  cédai  au  libraire  Edme  Rapenot,  mort  insolvable, 
et  dont  j'ai  encore  les  billets!  La  Mimographe  a  eu  le  même  sort, 
avec  les  mêmes  gens.  L'École  de  la  jeunesse,  gardée  dans  un  maga- 
sin pendant  deux  ans,  fat  ensuite  donnée  à  perte  à  Edme  :  à  sa 
mort  j'ai  racheté  100  exemplaires  restants  et  non  payés^  deux  tiers 
eu  sijis  de  ce  que  je  les  avois  vendus.  Lettre  d'une  (iUe  àsonpèn 
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dans  le  inagasin  d'Edme  dont  rien  ne  sortoit.  La  Femme  dam  les 
trois  états,  etc.,  ainsi  que  le  Mariage  parisien  ont  été  vendus  pour 
solde  de  billets  que  m'avolt  faits  le  libraire  G.  (Gostard)  aujour- 
d'hui en  faillite.  Les  Nouoeauao  métnoires  et  le  Fin  matois  ont  à  peine 
donné  la  rentrée.  Le  Paysan  a  produit  9,000  livres  dont  j*ai  eu  la 
moitié,  j'ai  perdu  sur  VEcole  des  Pérès.  Les  autres  ont  été  vendus 
à  la  dame  Duchesne  dont  Tbonnêteté  connue  a  corrigé  la  mauvaise 
influence  de  mon  étoile.  Quant  aux  Contemporaines^  le  produit  va 
se  trouver  absorbé  par  la  querelle  injuste  que  me  suscitent  des 
ennemis  secrets,  i 

On  voit  par  ces  confidences  ce  que  fut  en  réalité  le  succès  de 
Restif  de  la  Bretonne  au  point  de  vue  du  produit  pécuniaire. 
Quant  à  ses  succès  d'auteur,  nous  le  répétons,  ils  furent  incom- 
parablement plus  grands,  malgré  i'étrangeté  de  ses  compositions 
et  Tindécence  de  ses  récits.  Nul  avant  M.  Ch.  Monselet,  à  qui  Ton 
doit  une  étude  fort  intéressante  sur  le  caractère  et  les  œuvres  de 
notre  romancier,  n'avoit  plus  exactement  apprécié  Restif  que 
Tanteur  de  VEermite  de  la  Chaussée-d^Antin.  t  La  platitude  ordi- 
naire  de  son  style,  c  dit  M.  de  Jouy,  •  l'extravagance  de  son  amour- 
propre,  la  vileté  des  acteurs  qu'il  fait  mouvoir,  sa  singulière  or- 
thographe Tout  rendu  ridicule  :  on  s'est  moqué  de  lui  et  l'on  a 
étoniïé  sa  réputation.  Cet  homme,  étranger  d*ailleurs  aux  plus 
simples  convenances,  ennemi  de  toutes  les  règles,  brille  néan- 
moins par  une  richesse  d'imagination  surprenante.  Il  trace  des 
caractères  avec  habileté;  la  fable  qu'il  invente  attache  presque 
toajours  :  Il  y  a  dans  son  dialogue  une  vérité  naïve  qui  charme; 
il  écrit  des  pages  délicieuses  de  nature  et  de  douce  volupté,  il 
trouve  des  tableaux  frais  ei  riants,  il  appelle  tour  à  tour  le  rire 
de  réflexion,  la  pensée  profonde,  et  presque  toujours  jette  le  cœur 
dans  une  émotion  extrême.  Ces  qualités  sont  obscurcies  par  un 
dévergondage  sans  pareil,  par  des  infamies  racontées  comme  avec 
plaisir,  par  d'obscènes  peintures  qui  montrent  l'espèce  humaine 
dans  un  état  complet  de  dégradation.  » 

On  voit  qu'avec  ses  qualités  et  ses  défauts,  ses  vertus  et  ses 
vices,  Restif  de  la  Bretonne  étoii  venu  précisément  en  son  tem^is, 
i  la  fin  de  ce  siècle,  si  tourmenté,  si  dévoyé,  si  impatient  d'autres 
destinées,  cherchant,  demandant  de  l'imprévu,  du  scandale  et  du 
drame  surtout.  Un  romancier  que  rien  n'arrête  dans  ses  hardiesses, 
dans  ses  insolences,  pour  qui  rien  n*6St  respectable  ni  sacré^ 
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devo<l  m^rreiHeaMmeiU  »ller  à  ceite  soalété  HiorMaie  et  per* 
yerlie,  mais  qne  les  satoTBales  de  la  Révolation  alloiem  si  rôde^ 
ment  cëâtier,  sinon  corriger.  On  comprend  qu'après  les  saBglantei 
•ipiations  auxquels  Restif  échappa  noa  aans  peine,  ses  productioDi 
durent  perdre  de  leur  intérêt  et  de  leur  opportunité.  Il  y  araît 
lassitude  de  tout,  et  le  noufeaa  siècle  éprouvoit  le  besoin  d!autres 
livres  comme  d'autres  destinées. 

Restif  mourut  en  ISOO,  pauvre  et  oukiié»  et  déjà»  oomim  nous 
venons  de  le  voir,  ses  livres  étoient  tombée  dans  le  plus  grand 
discrédit.  Nous  parlions  tout  à  l'heure  des  caprices  <}e  la  hiblicH 
manie;  en  voici  la  démonstration. 

En  i826|  je  date  de  loiQi  hélas  t  je  Caisois  mes  débuts  dans  U 
bouqumomanie.  J'eolrai  un  soir  à  la  salle  Sylvestre,  au  momeat  où 
le  libraire  do  la  vente  mettoit  sur  table  un  énorme  lot  de  livres 
tous  revêtus  d*une  pouverlure  d'un  sale  bleuâtre,  moucheté  de 
hlaco,  d'un  aspect  assez  sordide,  il  est  vrai,  mais  bien  empilés, 
bien  pressés  et  bien  ficeU^s.  «  Un  lot  de  romans,  »  exclama  le  li- 
braire, «  de  divers  auteurs,  à  25  centimes  le  voluoie  I  —  Il  s'y 
en  trouvoit  245,  cela  faisoit  encore  une  sonime  relativement  assez 
forte,  »  eu  égard  au  crédit  dont  jouissoit  alors  Tauteur.  Il  n'y  eat 
pas  d'eachôres.  J*acceptai  Ja  mise  à  prix  et  le  lot  me  fut  délivré 
Rtfitré  chez  moi,  je  me  mis  à  délier  mon  ballot.  Il  se  composoltde 
i20  volumes  de  la  Bibliothèque  des  romans  (qui  par  parenthèse 
garnissent  encore  l'arrière- fond  de  quelques-uns  de  mes  rayoos) 
et  de  125  volumes  des  œuvres  de  Restif  de  la  Bretonne,  tous  dans 
Leur  état  primitif,  non  rognés,  vierges  de  toute  atteinte  du  coupe- 
papier  et  ornés  de  toutes  leurs  figures.  —  Maintenant,  permettez- 
moi  de  mettre  en  regard  des  prix  de  la  salle  Sylvestre^  les  prix  ac- 
tuels de  la  librairie  Fontaine. 

Parmi  les  ouvrages  de  Restif  qui  m'étoient  échus,  je  me  rap- 
pelle avoir  acquis  : 

Prix  SiWestre.    Prix  Fontaine. 

les  Contemporaines.,,.  42  vol.  in'12,      12  fr.  60  c.  600  fr. 

les  Nuits  de  Paris. ...  18  vol., 

la  Paysanne  pervertie.  8  vol., 

les  Françaises &  vol., 

les  Parisiennes 4  vol., 

le  Pied  de  Fanchette, . ,  1  vol., 

U$  Dames  nationales. ,  12  voL, 
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Ontre  qneltines  oarrages  détachés  coimne  cent  qaeje  tiefâfs  de 
citer,  et  qu'offre  M.  Fontaine  anx  prit  indiqués,  cet  habile  et 
fortuné  bibliopole  possède  deux  exemplaires  des  œuvres  complotes 
de  Restf f  de  la  Bretonne.  L'un  de  ces  exemplaires,  ssms  doute  en 
beUe  condition  de  reliure  et  de  consenratfon^  est  laissé  au  prit 
modeste  de  iO^OOOf^ncsI 

L'antre  exemplaire,  en  i54  yolumes  in-lS  et  in-18^,  sortant  fi 
est  Trai  des  ateliers  de  Chambolle-Duru,  est  offert  au  prix  non 
moins  modeste  de  20,000  francs! 

Et  qu'on  ne  se  récrie  point  contre  Fexagératfon  de  ces  prit  :  ce 
n'est  pas  M.  Fontaine  qui  les  a  cotés,  mais  la  fantaisie^  Tengoue- 
meot,  la  folie  des  bibliomanes  qai  autorisent,  provoquent  et 
comnandent  en  quelque  sorfe  ces  mises  à  prix  fantastiques. 

Il  nous  reste  bien  peu  d'espace  pour  apprécier  comme  nous  le^ 
yeadnofis  le  travail,  on  peut  dire  herculéen,  exécuté  sur  Kensem- 
ble  des  œuvres  du  fécond  romancier  par  le  bibliophile  Jacob, 
d'aiilenrs  si  coutumier  du  fait.  Nous  aimerions  à  énumérer  les 
travtnx  littéraires  et  bibliographiques  accomplis  par  cet  infati- 
gable érudit,  seulement  dans  le  courant  de  cette  dernière  année  : 
cela  dépasse  les  limites  de  la  vraisemblanee;  mais  à  peine  pouvons- 
Qoos  rappeler  Tattention  du  lecteur  sur  le  titre  du  livre  que  cet 
article  a  mission  d'annoncer;  et  »i  nous  certifions  que  toutes  les 
promesses  de  ce  rude  programme  ont  été  fidèlement  tenues,  nous 
aoroDs,  je  crois,  suffisamment  fait  valoir  ce  magnifique  volume 
de  plus  de  500  pages,  imprimé  avec  le  goût  le  plus  irréprochable 
sur  papier  de  Hollande  et  digne  en  tout,  non  point  de  Restif  de  la 
Bretonne,  dont  il  surfait  peut-être  un  peu  la  valeur,  mais  du  sa- 
Tant  et  aimé  bibliophile,  des  ateliers  typographiques  de  M.  Gha- 
m6rot>  et  du  splendide  et  séduisant  musée  qu'ouvre  aux  heureux 
du  siècle  M.  Auguste  Fontaine. 


SOCIÉTÉ  DES  ANCIENS  TEXTES  FRANQOIS. 

La  Société  que  nous  fondons  se  propose  de  publier  des  monu- 
ments de  notre  ancienne  langue  et  de  notre  ancienne  littérature. 
Ces  monuments,  pour  la  plupart,  gisent  encore  inédits,  souvent 

20«  année.  OctobciB  &  Décembre  1874.  —  Doonm.  SI 
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inconDuSy  dans  nos  archives  et  dans  nos  bibliothèqDes,  exposés  i 
toutes  les  chances  de  destruction.  Il  est  vrai  que  depois  le  siècle 
dernier  on  a  commencé  à  mettre  au  jour  quelques-uns  de  nos 
vieux  textes,  et  qu'il  se  passe  peu  d'années  sans  qu'il  en  paroisse 
encore;  mais  ces  publicaiions  sont  peu  de  chose  si  on  les  compare 
à  l'immensité  du  fouds  qui  reste  à  exploiter.  D'ailleurs  heaacoup 
d'entre  elles,  exécutées  par  des  amateurs  mal  préparés,  ne  ré- 
pondent en  aucune  façon  aux  exigences  de  la  science.  Enfin, 
surtout  depuis  quelques  années,  la  plupart  se  font  hors  de  ches 
nous,  en  Allemagne,  en  Belgique,  en  Angleterre.  Cet  état  de  choses 
est  regrettable  :  nous  convions  tous  ceux  qui  le  pensent  comme 
nous  à  nous  aider  dans  l'œuvre  que  nous  allons  entreprendre. 

Les  anciens  textes  françois  et  provençaux  ont  une  triple  impor- 
tance, suivant  qu'on  les  considère  comme  servant  à  Thistoire  de 
la  langue,  de  la  littérature,  ou  de  la  nation  elle-même.  Ce  denuer 
point  de  vue  est  peut-être  celui  qui  a  le  moins  attiré  rattentlon  : 
on  s'est  enquis  des  faits  de  notre  histoire,  et  c'est  ce  qui  a  fait 
mettre  an  jour  un  nombre  considérable  de  nos  anciennes  cbro« 
niques;  mais  l'histoire  des  idées,  des  sentiments,  des  mœurs  de 
nos  ancêtres  a  été  bien  plus  négligée.  Elle  est  tout  entière  dans 
ces  innombrables  ouvrages  qui,  du  xii«  siècle  au  xvie,  ont  charmé 
toutes  les  classes  de  la  société  françoise,  soit  qu'ils  en  expri- 
massent l'idéal,  soit  qu'ils  en  reflétassent  la  \ie.  La  religion,  les 
institutions,  le  droit,  la  famille,  Téducation,  la  société,  la  goerre, 
le  commerce,  l'industrie,  l'art  du  moyen  âge  ne  redeviendront 
compréhensibles  et  vivants  pour  nous  que  quand  les  documents 
de  tout  genre,  mis  en  grand  nombre  à  la  portée  des  travailleurs, 
auront  été  rapprochés,  analysés  et  interprétés. 

Quant  à  l'histoire  de  notre  langue,  cette  expression  essentielle 
de  notre  nationalité,  elle  est,  faute  de  textes,  à  peine  ébauchée. 
Faire  revivre  les  anciens  dialectes  et  les  rattacher  aux  patois  mo- 
dernes, suivre  dans  son  élaboration  et  dans  son  développement  la 
langue  littéraire,  telle  est  la  tâche  immenee  qui  s'impose  au  philo- 
logue. Il  ose  à  peine  aujourd'hui  en  aborder  quelque  partie,  sûr 
que  même  en  se  restreignant  il  n'atteindra  que  des  résultats  pro- 
visoires. Et  cependant  les  moyens  d'information  abondent.  Â 
partir  du  xiii^  siècle,  déjà  plus  anciennement  sur  quelques  points 
isolés,  les  dialectes  vulgaires  ont  été  employés  à  la  rédaction  des 
actes  privés  et  publics;  les  œuvres  littéraires,  qui  apparoissent 
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dès  le  DL^  siècle,  pullnlent  à  partir  du  xn«.  Un  glossaire  de  la 
langue  d'oïl  et  de  la  langue  d'oc,  une  grammaire  comparée  des 
dialectes  françois  et  provençaux,  enfin,  cette  œuvre  magnifique, 
une  histoire  de  la  langue  françoise,  ne  pourroni  être  exécutés 
d'one  manière  satisfaisante  que  quand  des  éditions  faites  avec  soin 
et  critique  auront  mis  le  savant  eu  mesure  de  connoitre  et  de 
classer  toutes  ces  richesses  dont  Texistence  ne  fait  aujourd'hui 
qne  le  décourager. 

Mais  l'intérêt  littéraire  domine  peut-être  les  deux  autres.  Sans 
parler  du  mérite  et  du  charme  si  divers  des  productions  du  vieux 
génie  françois,  elles  ont  une  importance  capitale  pour  l'histoire 
des  littératures  modernes.  Ces  littératures,  on  le  sait  maintenant 
à  n'en  pas  douter,  ont  la  nôtre  pour  mère.  Au  Nord,  la  grande 
poésie  épique,  la  plus  vraiment  nationale  que  nous  ayons  jamais 
possédée,  puis  les  compositions  romanesques  nées  dans  une  so- 
ciété déjà  raffinée  et  brillante^  plus  tard  les  contes,  les  œuvres 
didactiques,  enfin  le  drame  religieux  et  populaire,  ont  suscité  tout 
autour  de  nous  des  imitations  d'abord  serviles,  puis  de  plus  en 
pins  libres^  grâce  auxquelles  les  peuples  voisins  sont  arrivés  à 
leur  tour  à  produire  des  œuvres  originales.  Au  Midi,  c'est  la 
poésie  lyrique,  qui  éveillée,  la  première  après  un  silence  de  six 
siècles,  a  passé  de  bouche  en  bouche  d'abord  à  nos  trouvères,  puis 
an  poètes  de  l'Espagne  et  du  Portugal,  aux  minnesinger  allemands, 
aux  chantres  italiens,   précurseurs  de  Dante  et  de  Pétrarque. 
Aussi  la  littérature  françoise  du  moyen  âge  est-elle  en  quelque 
sorte  le  patrimoine  commun  de  l'Europe,  car  toutes  les  nations  de 
l'Europe  la  retrouvent  à  la  base  de  la  leur.  Partout  on  publie  les 
traductions,  les  imitations  de  nos  poëmes,  de  nos  romans,  de  nos 
chansons,  de  nos  mystères;  et  combien  de  fois  n'avons-nous  pas 
à  rougir  en  lisant  dans  la  préface  de  l'éditeur  anglois,  italien,  alle- 
mand, hollandois,  suédois  ou  norvégien,  qu'il  n'a  pu  comparer 
l'œuvre  qu'il  imprime  à  Toriginal  françois,  parce  que  celui-ci 
est  inédit!  Aussi  se  décident-ils  à  venir  aux  frais  de  leurs  gou- 
vernements copier  sous  nos  yeux,  dans  nos  bibliothèques^  pour  les 
imprimer  dans  leurs  pays,  ces  manuscrits  que  nous  gardons,  mais 
que  nous  semblons  mépriser.  A  tous  ces  ouvriers  du  dehors  qui 
travaillent  dans  notre  vigne,  nous  ne  devons  que  desremerclments  ; 
mais  il  est  grandement  temps,  croyons-nous,  de  les  dispenser  de 
leur  obligeant  concours  et  de  faire  la  vendange  nous-mêmes. 
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Il  est  UQ  dernier  point  de  YBe  sur  lequel  nous  appellerons  Tu- 
tentiout  c^eet  la  yalenr  de  notre  aneienne  littérature  peur  Pédoea* 
tioa  nationale.  Nous  ne  parlons  pas  seulement  de  Pinstraetion  qai 
se  donne  dans  nos  collèges  :  les  Allemands  associent  dans  lents 
gymnases  Tëtude  de  leur  poésie  du  moyen  ftge  à  celle  des  œarres 
antiques;  chez  nous  aussi,  croyons-nous,  il  y  auroit  tout  avantage 
ft  faire  lire  à  la  jeunesse  Joinville  et  la  Chanson  de  Bolatid  à  côié 
d'Hérodote  et  de  VIliade.  Mais  pour  tout  le  monde  il  y  a  un  grand 
intérêt  à  connoitre  ce  qu'a  été  pendant  six  siècles  la  vie  iotellec- 
tuelle  et  morale  de  la  France  :  aussi  ne  craindrons-nous  pas,  i 
côté  de  simples  reproductions^  de  joindre  à  nos  volumes  (Tes  in- 
troductions, des  comuientaires,  des  glossaires,  des  traductions 
même^  qui  mettront  à  la  portée  de  tous  le  plaisir  et  le  profit  que 
contiennent  ces  vieux  livres. 

Ce  sont  ces  considérations  et  ces  sentiments  qui  nous  ont  déci- 
dés à  fonder  la  Société  des  anciens  textes.  Nous  pensons  qu'il  n'est 
pas  d'œuvre  plus  vraiment  nationale  que  celle  à  laquelle  noos 
voulons  nous  consacrer.  Nous  faisons  appel  pour  nous  aider  non- 
seulement  à  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  Thistoire  des  langues  et 
des  littératures  roqfianes,  mais  encore  à  tous  ceux  qui  aiment 
la  France  de  tous  les  temps,  mais  encore  à  tous  ceux  qui  croient 
qu'un  peuple  qui  ignore  son  passé  prépare  mal  son  avenir;  à  tous 
ceux  qui  savent  que  la  conscience  nationale  n'est  pleine  et  virante 
que  si  elle  relie  dans  un  sentiment  profond  de  solidarité  les  géné- 
rations présentes  à  celles  qui  se  sont  éteintes.  Pour  réussir,  noire 
œuvre  a  besoin  de  puissants  encouragements  :  nous  avons  la  con- 
fiance qu'ils  ne  nous  manqueront  pas.  Nous  avons  fixé  à  une 
somme  peu  élevée  le  chiffre  de  la  cotisation;  nous  avons  abaissé 
encore  celui  de  la  cotisation  perpétuelle,  parce  que  nous  ne  nous 
adressons  pas  seulement  aux  érudits  ou  aux  riches,  parée  qne 
nous  voudrions  que  tous  pussent  participer  à  notre  entreprise. 
Mais  les  cotisations,  si  nombreuses  qu'elles  soient,  nous  permet- 
tront difficilement  d'atteindre  le  but  que  nous  visons,  c'est-^-dire 
de  publier  beaucoup,  bien  et  à  bon  marché.  Nous  espérons  que  des 
donations  plus  importantes  nous  aideront  à  réaliser  une  pensée 
qui,  surtout  au  moment  présent,  doit  rencontrer  de  nombreuses 
sympathies. 

Les  publications  de  la  Société  seront  In-octavo;  chaque  voinme 
sera  revêtu  d'un  élégant  cartonnage.  Le  nombre  des  volons  pO' 
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bliés  annaellement  sera  déterminé  par  les  ressources  de  la  Société. 
Les  oavrages  dont  aons  pouvons  dès  à  présent  promettre  la  pu- 
blication prochaine  sont>  entre  antres  : 

Aioîy  chanson  de  geste;  —  la  Bataille  de  Bùncevawa  (texte  rajeuni 
de  la  Chanson  de  Boland); . —  Tristan;  —  OËuvres  de  Grestien  de 
Troyes;  —  Le  roman  de  Berinus;  —  l^  roman  des  Sept  Sages;  — 
Girart  de  Eoussillon;  —  Chansons  du  roi  de  Navarre;  —  Chronique 
de  Jehan  le  Bel;  —  Recueil  de  mystères  ou  miracles  de  la  Vierge; 
—  Recueil  général  des  farces;  —  Le  mystère  de  la  Passion  en 
provençal;  —  Chansons  populaires  du  xv*  siècle;  —  Contes  de 
Philippe  de  Yigneulles,  etc.,  etc. 

La  cotisation  est  fixée  à  25  francs  par  an.  On  peut  racheter  sa 
cotisation  annuelle  pour  la  durée  de  sa  vie  en  payant  une  somme 
de  250  francs.  —  On  pourra  souscrire  aux  publications  sur  grand 
papier  moyenoanl  50  francs  par  an  ou  500  francs  une  fois  payés.  — 
Les  membres  qui  verseront  nue  somme  de  500  francs  au  moins 
recevront  le  titre  de  membres  pmdateurs  et  figureront  en  tète  de  la 
liste  des  membres.  —  Les  membres  qui  verseront  une  somme  de 
S50  francs  auront  le  tilre  de  membres  perpétuels  et  figureront  sur 
la  liste  après  les  membres  fondateurs. 

iDdépendamment  de  la  cotisation,  chaque  membre  nouveau  ad« 
mis  dans  la  Société  aura  à  acquitter  un  droit  d^enlrée  de  10  francs. 
Les  trois  cents  premiers  souscripteurs  seront  exemptés  de  ce  droit. 
Ce  droit  est  personnel  et  ne  varie  pas  quand  un  même  membre 
souscrit  à  plusieurs  exemplaires. 

Le  bureau  provisoire  de  la  Société  est  composé  de  : 

MM.  Paulin  PARIS,  membre  de  l'Institut,  président; 

Natalis  de  WAILLY,  membre  de  TlDslitut,  ^Hce^êsident 
Marquis  dc  QUEUX  db  SAINT-HILAIRE,  administrateur; 
Paul  MEYER^  chargé  du  cours  de  langues  romanes  à  TÉcole 

des  Chartres,  secrétaire  ; 
Baron  Jambs  E.  DE  ROTHSCHILD,  trésorieri 
L'éditeur  de  la  Société  est  M.  Ambroisb  FiRifiN-Du)OT« 

Les  adhérents  sont  priés  d'écrire  à  M.  Paul  Meyer,  99,  rue  de 
laTour^  Passy-Paris.  Dès  que  la  Société  aura  recueilli  un  nombre 
suffisant  d'adhésions,  le  Imreaii  provoquera  one  réunion  générale, 
i  laquelle  on  soumettra  les  statuts  de  la  Société. 
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ONT  ADHÉRÉ  inSQirA  CE  JOUR  : 

MM* 

Fr.  Baudrt,  bibliothécaire  è  la  Bibliothèque  Iffazarine. 

H.  BoRDiicR»  bibliothécaire  honoraire  à  la  Bibliothèqoe  nationale/ 

A.  Boucherie,  professeur  au  lycée  de  Montpellier. 

A.  Darmbsteter,  répétiteur  à  TEcole  des  Hautes  Etudes. 

L.  Delisle,  membre  de  l'Institut,  administrateur  de  la  Bibliothè- 
que nationale. 

A.  F.-DiDOT,  membre  de  l'Institut. 

E.  EoGBR,  membre  de  l'Institut. 

L.  Gautier^  professeur  à  l'Ecole  des  Chartes. 

A.  Grandmaison,  archiviste  d'Indre-et-Loire. 

Fr.  GuBssARD,  membre  de  l'Institut. 

G.  GuizoT,  professeur  au  Collège  de  France. 

Ad.  Hatzfeld,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Louis-le-Grand. 

Marquis  J.  de  Laborde^  archiviste  aux  Archives  nationales. 

A.  Lbrot^  membre  de  l'Académie  de  Belgique,  professeur  à  rUoi- 
versité  de  Liège. 

A.  LoNGNON,  archiviste  aux  Archives  nationales. 

S.  Luge,  archiviste  aux  Archives  nationales. 

Ch.  Martt-Lavbaux,  ancien  secrétaire  de  l'Ecole  des  Chartes. 

A.  Matrargubs. 

H.  Mighblant,  conservateur  administrateur-adjoint  à  la  Biblio- 
thèque nationale. 

G.  Monod^  directeur-adjoint  à  TEcole  pratique  des  Hautes  Stades. 

A.  de  MoNTAiGT.ON,  professeur  à  l'Ecole  des  Chartes. 

L.  Pannibr,  employé  au  département  des  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque nationale. 

G.  Paris,  professeur  au  Collège  de  France. 

Petit  de  Jullbvillb,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Dijon. 

Baron  J.  Pighon,  président  de  la  Société  des  Bibliophiles  françois. 

E.  Picot,  vice-consul  de  France. 

E.  de  RoziÈRE,  membre  de  l'Institut. 

Ch.  Thurot,  membre  de  l'Institut. 

Baron  Ch.  de  Tourtoulon. 

Fr.  Wbt,  inspecteur  général  des  Archives. 
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DOCUMENTS 

POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE  D'YVETOT 

ET  DB  SON  ARRONDISSEMENT. 


La  maison  royale  d'Yvetot  n*a  pas  manqué  d'historiographes,  et 
malgré  les  controverses  auxquelles  Texisience  de  celle  monarchie 
a  pu  donner  lieu,  il  est  ceriain  que  bien  des  princes  fort  illustres 
dans  leur  temps  n'ont  point  laissé. une  auréolé  aussi  brillante,  aussi 
populaire  surtout  que  celle  du  bon  roi  dont  le  chansonnier  de  notre 
époque  a  écrit  la  légende. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  celle  dynastie,  la  seigneurie  dTvelot  a  ac- 
quis une  importance  historique  par  les  discussions  auxquelles  elle 
a  ^onné  lieu  entre  les  érudits  du  dernier  siècle.  Il  s'agissoit  de 
connoitre  Torigine  du  titre  de  Royaume  soi-disant  accordé  à  cette 
terre  dès  les  premiers  temps  de  son  érection  en  seigneurie.  Ce 
point,  il  faut  le  dire,  n'a  jamais  été  parfaitement  éclairci.  Selon  la 
légende  primitive,  Gauthier,  seigneur  dTvelot,  ayant  été  massa- 
cré par  le  roi  Clotaire  dans  la  ville  de  Soissons,  le  roi,  à  quelque 
temps  de  là,  repeniant  de  son  crime,  érigea  la  seigneurie  d  Yvetot 
en  Royaume,  au  profit  do  l'héritier  de  sa  victime.  Cet  événement 
auroit  eu  lieu  en  536,  Un  rimeur  du  xv*  au  xvi*  siècle  a  fait  le  dé- 
nombrement des  diguilaires  de  cette  monarchie  : 

Aa  noble  pays  de  Caux 

Y  a  quatre  Abbayes  royaux. 

Six  Fricurés  conventuaux, 

Et  six  Barons  de  grand  arroy. 

Quatre  Comtes,  —  trois  Ducs,  —  un  Roy. 

S0«  anoée.  Jaurier  à  Mars  1814.  —  Gatil.  I 
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La  critique  ne  reconnnt  point  cette  royanté  sans  protestâtioii. 
Elle  fit  remarquer  qae  Robert  Gaguin^  écrivaio  da  xvi*  siècle, 
étoit  le  premier  qui  eut  mentionaé  le  fait,  avant  lui  complètement 
ignoré  :  —  que  d'ailleurs  s'il  existoit  quelques  Chartres  où  le  titre 
de  roi  fut  donné  an  seigneur  dTvetot,  aucun  de  ces  documents 
n'étoit  antérieur  au  xv*  siècle,  et  qu*avant  cette  époque  les  sei- 
gneurs dTvetot  ne  recevoient  aucun  titre.  La  discussion  s'engaget 
sur  ce  point,  et  malgré  les  recherches  de  Yertot,  elle  n'abootit 
pas  absolument.  Ce  qui  est  hors  de  contestation,  c*est  qae  quel- 
ques-uns  des  seigneurs  dTvetot,  avec  ou  sans  droit,  ont  pris  le 
titre  de  roi  et  ont  Joui  de  certains  notables  privilèges. 

Quelques-uns  des  documents  dont  nous  donnons  ici  l'inventaire 
serviront  peut-être  aux  curieux  à  élucider  la  question. 


3690.  —  1.  Recherches  sur  le  royaume  dTvetot.  —  Notices  di- 
verses Imprimées  :  i^  De  Serres,  Inv.  de  Vhist.  de  Fr.,  en  si  vit 
de  Clotaire  I,  p.  24^  t.  2.  — î^"  ^eronniana,  p.  320.— S»  De  Thon, 
t.  5,  liv.  103,  p.  214.  —  Rec.  Thoisy  do  la  fiibl.  nat. 

2.  Extrait  de  la  dissertation  de  M.  l'abbé  Vertot  sur  rorigine 
dTvetot.  —  Mémoire  sur  l'origine  des  privilèges  de  la  princi- 
pauté dTvetot.  —  Nouveau  mémoire  sur  le  royaume  dTvetot. 
Imp.  —  Fontan.,  Rec.  de  pièces  fugitives,  in4,  t.  YIII,  p.  266, 
276,  284. 

3.  Lettres  patentes  conflrmatives  des  privilèges  octroyés  aox 
seigneurs  dTvetot.  —  Dup.  84. 

4.  Mémoire  où  il  est  fait  mention  d'Yvetot,  Oleron,  Thomery, 
Sanguin.  —  Dup.  466. 

5.  Mémoire  sur  la  principauté  d'Yvetot.— Arch.  nat.  Q.  1370. 

«  1  ne  faut  que  Jeiter  un  coup  d'œil  sur  les  titres  anciens  de  U  pria- 
cipAuté  dTvetot  pour  entre  convaincu. . .  » 

6.  Constitution  de  rente  par  M.  le  comte  d'Albon  hypothéquée 
sur  Yveiot.  16. 

7.  Changement  à  faire  au  mémoire  sur  Yvetot.  16. 

«  Il  7  a  dans  ce  moment  deux  procès  qui  ne  sont  point  encore  ju- 
gés... » 


&,  Mémoira  snr  les  arantages  que  la.  roj  pourrait  retirer  de 

TacquisitioD  de.  la  principaaté  dTvetot.  Ib. 

«  La  principauté  d'Yyetot  est  aituée  dana  la  plus  belle  profince  du 
nqpaaoïei . .  » 

9.  Notes  sar  Yretot  eoyoyéès  à  M.  de  Lessart,  le  5  octobre 
1780. 16. 

ff  MM.  lea  fermiers  généraux  ont  représenté  vivement  et  fréquemment 
la  tort  qu'ils  éprauvent,de  la  coatrabande.  • .  » 

10.  Projet  et.  oosveDtJon  relatif  à  l'acquisition  de  la  priuci- 
pauté'dfYvetot.  Ifr. 

«  M.  Delys,  chargé  dèa^oroiM  de  Bl;  le  comte  d*Albon  peur  fendre 
ta  principauté  dTvetot. . .  » 

il.  Extrait  du  mémoire  de  MM.  les  fermiers  généraux  sur 

Yvetot,  Ib. 

«  Ce  mémoire  coammeoce  par  supposer  que  ce  bourg  Jouit  de  temps 
immémorial...  » 

fô.  Etat  des  dettes  dô D^  16. 

i3p  Articles  de  ipariage  entre  M.  le  comte  d'Albon  et  Hade* 
moiselle  de  Casteliane.  —  Du  26  et  29  avril  1772.  Ib. 

14.  Martin,  sire  dTretot^  s^étant  aperçu  qu'il  a  épousé  une  de 
ses  parentes,  obtient  dispense  ei  absolution  du  pape.  11  n'en  est 
pas.  moins  soumis  à  renoureler  la  cérémonie  du  mariage,^  le 
premier  étantnul.  —  Arch^.nat.  L.  1162.  —  Rouen,  an.  1391. 

15.  Historia  unde  processit  regnum  de  Yretot.— S.  Vict.  2ë7 

UkS. 

Cet  oposcole  semble  écrit  vers  l*an  1602  au  plus  tard.  Il  commence  : 
Tempore  primi  Clotarii  régis  Franciae,  etc.  —  Cette  date  de  traoscrip* 
tion  est  priécieuse. 

16.  Titre  pour  le  royaume  dTvetot,  1464,  au  mois  d*octobre, 
par  lequel  le  roy  reconnoU  les  franchises  de  la  terre  et  seigneu- 
rie d'Yyetot  en  faveur  de  Guillaume  Chenu,  à  présent  seigneur 
d'icelle  terre  et  seigneurie.  -  Brien,  297,  f^"  169.  Dup.,  223.  — 
Ronen,  octobre  1464. 

17.  lYetoty  mourant  deBeaumont  le  Roger.  —  Hommage  en 
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Janvier  1485,  par  Georges,  baron  de  Clerc,  eheyalier,  106.  - 
Dict.  de  Brassel,  P.  P.  24. 

« 

18.  Gratiûcalions  de  deux  cens  livres  tournois  par  le  roi 
Charles  VIU  à  Jehan  Boucher,  roi  d'Ivetot,  pour  avoir  défendu 
la  ville  de  Dinan,  en  Bretagne.  —  Donné  à  Rennes,  da  16  no- 
vembre 1491.  —  Gaign.  649'. 

19.  Lettres  patentes  du  roy  Henri  II*  confirmant  les  priTi- 
léges  da  royaume  d'Yvetot,  nommé  simplement  terre  et  sei- 
gneurie, et  les  sieur  et  dame  dTvetot,  prince  et  princesse.  — 
Fr.  17297,  f»  110.  -  Joinville,  avril  1551, 

a  Henry,  etc.,  recea  avons  Thaoïble  supplication  de  nostre  amé  et  féal 
Martin  du  Bellay...  » 

20.  Lettres  patentes'  du  roi  Henri  II  touchant  les  privilèges 
de  la  principauté  d'Yvelot.  •* Donné  à  Joinville  au  mois  d'anil 
1551. —  Brien,  297,  fM73. 

Quelques-uns  de  ces  actes  semblent  faire  double  emploi.  11  sera  boo 
toutefois  do  les  conférer  ensemble  pour  certaines  différeaces. 

21.  Confirmation  par  Henri  II  des  privilèges  des  princes  et 
princesses  d'Yvetot,  réserve  faite  des  droits  de  la  couroDoe^et 
notamment  du  droit  de  souveraineté  en  dernier  ressort.  —  Dap< 
744-745,  ^  54.  —  26  décembre  1553. 

22.  Lettres  patentes  de  François  II  portant  confirmalion  des 
privilèges  accordés  par  tous  les  Rois,  ses  prédécesseurs,  à  la  terre 
et  seigneurie  d'Yvetot.  —  Novembre  1569. 

23.  Le  roy  Henri  IV  à  M.  de  Beauvoir,  ambassadeur  en  An- 
gleterre. —  Du  c;imp  d'Yvelot,  28  avril  1592.  —  Fonlan.  4i0. 

«  M.  do  B.,  Je  vous  ay  escript  de  Fontaine  le  bourg. . .  »  (GoocemaDt 
Yvetot.). 

24.  Particularités  sur  les  règnes  de  Henri  III  et  Henri  îY 
avec  les  titres  du  royaume  d'Y  veto!.  —  S.  G*,  fr.  996. 

25.  De  falsa  Regni  Yvetoti  narratione  :  ex  majoribus  Com- 
mentariis  Fragmentum  :  Parisiis,  Martin,  1615,  in-8.— Leloflg, 
t.  III,  35255. 

Antoine  Momac,  célèbre  Jurisconsulte,  qui  est  mort  en  1610,  a  com- 
posô  ces  mémoires.  —  Ce  n'est  qu'une  brochure  de  24  pages. 
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26.  Arrêt  da  conseil  da  31  may  1704  (q<^  13)  qui  maintient  le 
Diarquis  d'Hondetot  en  possession  da  tabellionage  de  la  jostice 
dTvetot  (2  roL).  —  Arch.  nat..  E.  744«*7. 

27*  Arrêt  da  conseil  da  12  septembre  1711,  qni  ordonne  qne 
sans  tirer  à  conséquence,  le  dixième  sera  perça  dans  la  princi- 
pauté dTvetot.  —  Ib.,  E.  832«50. 

On  y  trouve  un  récit  succinct  de  l'origine  des  privilèges  dnfvetot. 

28.  Arrêt  da  conseil  da  30  août  1723  portant  règlement  pour 
les  déclarations  et  payement  des  droits  des  boissons  à  la  sortie 
de  la  principanté  dTvetot.  — 16.,  F.  973*7i. 

Avec  un  curieux  historique. 

29.  Arrêt  da  conseil  da  19  jain  1725  concernant  la  jouissance 
prétendue  du  marquis  d'AIbon,  prince  dTyetot,  du  droit  d'en- 
trée de  quatrième,  boissons,  liqueurs  et  autres,  qui  entrent 
dans  le  royaume  dTvetot.  — 16.,  E.  997**8. 

30.  Arrêt  du  conseil  du  2  avril  1726  maintenant  le  seigneur 
(marquis  d'Albon)  et  les  habitants  de  la  principauté  dTvetot 
dans  leurs  privilèges  et  exemptions.  —  16.,  E.  1007^. 

31.  Mouvance  de  Monvilliers.  Yvet(»t,  hommage  en  novembre 
1520  par  Gniyaume  Leroux.  —  16.,  2322. 

32.  Yvetot  en  décembre  1549,  par  Charles  Leroux,  fils  de 
Guillaume. —16.,  2413. 

33.  Yvetot,  hommage  en  janvier  1486  par  Georges  de  Clerc, 
etc.  — 16.,  307. 

34.  Mémoire  (historique)  au  roi  et  à  nos  seigneurs  de  son 
conseil,  de  Marie-Camille-Eléonore,  comte  d*Albon,  prince 
dTvetot,  pour  obtenir  la  confirmation  (à  l'avènement  de 
Louis  XVI  an  trône)  des  privilèges  de  la  principauté  dTvetot. 
Signé  :  Bertin,  ministre  secrétaire  d'Etat,  —  Dohbsnil  de  Meb- 
VILLE,  avocat.  —  J6.,  K.  1233 /Imprimé). 

PariK,  chez  P.>G.  Simon,  Imprimeur  do  Parlement,  i77&.  In-&*  de 
78  pages,  enriron  40  rôles  (Irès-corieux  et  rare). 


Ll  CABINET  mSTOBIQUI. 

35.  Généalogie  de  la  maison  (fAlbon,  princes  d^retot 

Marie  d*Appelvol&iii,  petite-Dièce  de  Charles  da  Bélier,  roi  d^Ttelot, 
épousa  Claude-Bonaveauire  de  Crevant  :  leur  fille,  Jalie-Fraoçoiie  4e 
Cre?anty  reioe  d*Y?etot,  ayaet  épousé  Camille  d*Alboo,  marquis  de  Saiot- 
Forgeoi,  c*est  aux  descendants  de  la  maison  d'Albon,  encore  sabsistiots 
aujourd'hui^  que  pourroit  revenir  le  titre  de  roi  d'Yntot. 

36.  Pièces  pour  servir  à  la  maison  des  Bernardines  dTTetoL 

— 16.,  0.  671. 

Nous  remettons  au  prochain  numéro  le  détail  d'on  important  iom- 
ventaire  de  titres  sur  Yvetot.  que  nous  fournissent  encore  les  arcbirei, 
et  qui  semble  venir  des  demten  sdgnean  d'Yvetot. 


37.  Vente  d'nne  masnre  en  la  paroisse  Notre-Dame  Caodaliee, 
faite  an  dnc  de  Normandie  par  Nicole  le  Gras  en  1335.— Caolx, 
1335.  —  Très,  des  ch.  norm. 

38.  Adjudication,  par  décret,  de  denx  malsons  à  Candebee, 
adjugées  an  roi  pour  dettes  que  deyoit  Guillaume  Fournîel.  - 
A  Gaudebec,  an  mois  de  juillet  1364*  —  Très,  des  ch.  nonn., 
Caulx. 

39.  Antres  lettres  du  roi  Charles  Y  touchant  les  fortifications 
de  Candebee  et  l'octroi  de  deux  deniers  sur  toutes  les  marebiii- 
dises,  accordé  à  ses  habitants  du  14  novembre  1375.  —  Gaigo. 
649^.  —  Candebee,  1375. 

40.  Caria  pro  habitantlbus  de  Caudebec^  ^  669.  -^  55  Golb. 
Reg.  des  ch.,  Reg.  194,  acte  123.  —  Candebee,  1465. 

41.  Monstre  et  reveue  faite  à  Caudebec  et  Lilebonne  en  Nor- 
mandie, le  26  may  1492,  de  trente-neuf  hommes  d'armes  et 
quatre-vingt  archiers,  sous  la  conduite  du  moine  Blosset,  bailiy 
de  Canx,  par  nous  Brandelis  de  Champagne.  —  Gaign.  78^1 
f*470. 

42.  Aliénation  au  profit  des  habitants  de  Candebee  i*Qoe 
pièce  de  terre  en  nature  de  pré  et  marais,  contenant  douze 
acres,  située  en  la  paroisse  et  proche  la  vilio  de  Caudebec,  ^r 
les  commissaires  du  conseil,  moyennant  la  somme  de  710  litres 
de  principal  et  celle  de  71  livres  pour  les  2  sols  pour  livre 
d'icelle.  —  Procès- verbal  d'adjudication  i^ovisoire  de  Ii^ 
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pièce  de  terre  par  l'intendant  de  Rouen,  et  antres  pièces  y  rela- 
tires*  —  4  octobre  i702.  —  Q.  1370. 
Imprimé. 

43.  Permission  anx  directeurs  de  i'Iiôpital  de  Candebec  d'ac- 
qaérir  un  jardin  qui  n'en  est  séparé  que  par  un  mur.  —  Rapport 
au  conseil  et  bon  pour  expédier  des  lettres  portant  la  permission 
susaientionnée.  —  Octobre  1755.  — 15. 

44.  Requête^  lettre  missive  et  plan  serrant  de  renseigne- 
ments sur  une  demande  en  concession  d'un  terrain  inculte,  ci- 
devant  engagé  au  sieur  de  Marivaux,  contenant  environ  nne 
acre,  situé  à  Caudebec  — 16.,  3  pièces. 

45.  Permission  au  sieur  Hilaire  de  Neuville  et  autres  de  dé- 
molir nne  ancienne  tour  avec  la  partie  des  murs  de  la  ville  de 
Candebec  et  do  bâtir  sur  la  partie  desdils  murs.  —  Rapports  an 
conseil  et  bons  qui  accordent  aux  y  dénommés  la  permission 
susmentionnée.  —  Requête  et  délibérations  relatives  à  ladite 
permission.  — 1782-1783,  —  Jb. 

46.  Concession  à  Jean-Pierre-Nlcolas-Cristopbe  Gueret  de  ter- 
rains  faisant  partie  des  fossés  et  remparts  de  Candebec.  —  Rap- 
port an  conseil  et  bon  qui  autorise  la  concession  ci-dessus  men- 
tionnée. —  Les  autres  pièces  sont  requête,  délibération  et  lettre 
missive  relatives  à  ladite  concession.  —  1769.  —  Ib, 

47.  Murs  de  la  ville  de  Caudebec,  7  pièces.— Requête  et  lettres 
missives  servant  de  renseignements  sur  les  murs  de  la  ville  de 
Caudebec.  —  4783-84.  —  Jb. 

48.  Domaine  de  trois  cents  arpents  de  bois,  situé?  an  Triage 
dn  Roure,  réunis  à  la  forêt  de  BrotonnOi  par  arrêt  du  conseil 
dn  15  mars  1669.  —  Ib. 

49.  Vente  dne  sur  quatre  moulins,  dont  deux  situés  en  la  pa- 
roisse d'Anquetierville.  —  Transaction  entre  le  procureur  dn 
duc  d*Orléans  et  les  débiteurs  de  la  rente  ci-dessus  énoncée.  — 
18  février  1394.  —  Ib. 

60.  Procès*  verbal  dn  grand  maître  des  eaux  et  forêts  de  Nor- 
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mandie  qui  donne  à  connoltre  qoe  le  fief  de  Moy,  dont  lessieu» 
de  la  Meilleraie  sont  seigneurs,  et  les  terres  yaines  et  vagneseï 
bois  étant  snr  les  bords  de  la  forêt  de  Bretonne  sont  da  domaine 
du  roy.  —  Pièces  de  procédure  et  autres  y  relatives,  4  piècfô. 
27  octobre  1690.  — 16. 

51.  Reyentd  de  dix-huit  arpents  de  bois  appelés  de  Limarre, 
près  la  forêt  de  Gandebec,  y  joint  un  résumé  d'instanee,  plu- 
sieurs mémoires  relatifs  à  cette  reyente,  dans  lesquels  on  voit 
que  ces  bois  avoient  été  vendus  par  les  commissaires  à  ce  dé- 
putés, au  sieur  d*£quelot,  les  8  juillet  1573  et  jaovier  1747, 
16  pièces.  —  Ib, 

52.  ^rrôt  qui  ordonne  la  vente  d'un  terrain  inculte,  d'environ 
soixante  acres,  vulgairement  appelé  les  Cayetles,  situé  au  centre 
de  la  forêt  de  Caudebec.  —  Les  autres  pièces  sont  mémoires 
lettres  missives  et  autres  pièces  relatives  audit  terrain.— 8  juin 
1777.  — 16. 

53.  Concession  d'une  pièce  de  terre  inculte  nommée  la  com- 
mune de  Rocque,  contenant  environ  vingt  cinq  acres,  sitnéeen 
la  paroisse  de  Saint-Gilles  de  Cretot,  3  pièces.  —  L'expédition 
en  parchemin  d'un  arrêt  du  conseil  par  lequel  le  roi  ordonne 
qu'il  sera  procédé  à  la  vente  et  adjudication  de  la  pièce  déterre 
susdésignéc.  —  Les  autres  pièces  sont  procès- verbal  d'adjodi- 
cation  provisoire  dudil  domaine,  pour  l'iritendant  de  Rouen,  et 
état  y  relatif,  du  17  mars  1779.  —  16. 


Cam  ou  Cany,  bourg  de  Fr.  on  Normandie,  au  paysdeCaui, 
&  quatre  lieues  de  Fécarop,  à  deux  lieues  de  Saint-Valery  etdela 
mer.  —  Cani  étoil  le  tiire  d'un  marquisat  avec  justice  royale  d'où 
relevoicnl  dix-sept  par(»isses.  Le  cliâleau  de  Hocqueville,  de  la  pa- 
roisse de  Cani,  étoit  au  pied  de  la  côte^  avec  jardins,  avenues,  bos- 
quets, prairies  dans  la  vallée,  le  long  de  la  Pnluelie. 

54.  Accord  confirmé  fait  entre  le  seigneur  Mathieu  de  Trie, 
chevalier,  mareschal  de  France,  et  dame  Jeanne  de  Arèœes 
Tune  part>  et  les  religieux  de  l'église  de  Fescamp  d'autre,  snr 
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plosienrs  héritages  dépendants  des  villes  de  Gany  et  Canyel. 
Juin  J331,  f«  513.  —  Dec,  vol.  16. 

55.  Le  roi  Louis  XII  fait  savoir  que  le  duc  d'Alençon  Ini  a  fait 
hommage,  ponr  le  dnché  d*Alençon  et  pour  les  terres  de  Cany- 
CaDyel,  etc.  —  A.  nat.,  P.  275,  cote  596-524.  —  Paris,  10  octo- 
bre 1509. 

56.  Aveu  et  dénombrement  d'un  cinquième  du  fief  de  Cany, 
sis  à  Carville,  etc.^  fourni  au  roi  par  Herment  Haillet.  —  A.  nat., 
P.  286,  cote  47.  —  27  mars  1560. 

57.  Vérifications  de  dénombrement  du  fief  de  Cany,  servi  au 
roi  par  Herment  Haillet,  après  enquête.  —  A.  nal.,  P.  288,  cote 
61-399.  -  6  juin  1561. 

58.  Arrêt  du  conseil  servant  de  renseignement  sur  la  préten* 
due  réunion  de  la  terre  de  Cany-Caniel  au  domaine  du  roi, 
i  pièce.  —  Q.  1370.  —  3  avril  1642. 

59.  Arrêt  du  conseil  du  2  septembre  1732  {n^  3)  qui  ordonne 
qu'encore  que  les  provisions  expédiées  au  sieur  Carrel  de 
Maisonval  n'ayent  été  remplies  que  du  tlire  do  lieutenant  gêné* 
rai  civil  au  bailliage  de  Cany,  elles  lui  serviront  comme  si  elles 
Tavoient  esté  de  celny  de  lieutenant  général  civil  et  criminel 
audit  siège,  pour  estre,  sur  sa  résignation  les  provisions  d'ice- 
luy  expédiées,  en  conformité  au  proffit  de  son  résignataire. 
—  A.  nat.,  E.  10863.  —  Caux,  1732. 

60.  Arrêt  du  conseil  du  3  juin  1785.  —  Etablissement  en  la 
halle  du  bourg  de  Cany  une  halle  aux  toiles  ainsi  qu'un  bureau 
où  les  toiles  et  autres  ouvrages  de  toileries  qui  se  fabriquent 
dans  ledit  bourg  ou  qui  y  seront  apportés  seront  visités  et 
marqués.  —  A.  nat.  16. 

61.  Concession  d'un  terrain  à  Grainville^  la  Teinturière, 
20  pièces.  —  Vente  par  les  commissaires  du  conseil  au  sieur 
Le  Prévôt  du  terrain  ci-dessus  désigné,  à  la  charge  de  payer  au 
domaine  une  redevance  annuelle  et  perpétuelle  de  200  livres, 
poids  de  marc,  du  plus  beau  bled  froment,  du  17  juin  1777.  — 
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Les  autres  pièces  sont  arrêts  du  conseil,  mémoires,  étals,  let- 
tres missives  et  antres  pièces  relatives  à  ladite  concession.  - 
Q.  1370. 

62.  Requête  et  mémoire  servant  de  renseignement  snr  le  do- 
maine d'un  terrain  appelé  Auberville  la  Campagne,  sitné  entre 
Gaadebec  et  Bolbec,  contenant  qnatre-vingt-dix  acres  on  ai?i- 
ron,  2  pièces.  —  Octobre  i  778.  —  Ib, 

63.  Cession  faite  au  profit  da  C  Richard,  receveur  de  la  ba- 
ronnie  de  Yillefleur,  faisant  partie  de  l'abbaye  de  Fécamp,  de 
quatre  pièces  de  terre  situées  en  la  paroisse  dudit  YiUefleQr.  - 
Mars  1788.  Projet  de  lettres  patentes  confirmatives  de  la  cession 
ci-dessus  mentionnée.  —  Les  antres  pièces  sont  requête  et  let- 
tres missives  relatives  à  ladite  cession,  3  pièces.  — 15. 

64.  Requête  et  lettre  missive  de  renseignements  sur  la  con- 
cession demandée  de  la  terre  et  seigneurie  de  Cliponville  (ctn- 
ton  de  Fauville  en  Caux).  —  Octobre  1780.  —  15. 

65.  Domaine  de  Saint-SUvain.  —  Plusieurs  arrêts  du  conseil, 
contrats  de  vente  et  revente  du  domaine  de  Saint  SUvain, 
10  pièces.  —  Revente  par  les  commissaires  du  conseil  k  Louis- 
Claude  Becbamel  de  Nointel,  du  domaine  de  Saini-Silvain,  cir- 
constances et  dépendances  et  détaillées  audit  acte,  à  la  charge 
de  payer  par  chacun  an  au  domaine  934  livres  de  rente,  et  en 
outre  de  rembourser  les  finances  payées  par  l'ancien  eogagiste. 

—  Du  20  septembre  1742.  —  Les  autres  pièces  sont  d*aociens 
titres  d'aliénation  dudit  domaine,  arrêts  du  conseil  et  autres 
pièces  y  relatives.  — 16. 

66.  Minute  d'arrêt  du  conseil  qui  ordonne  l'accensement  â*an 
terrain  situé  à  l'est  de  la  chaussée  d'Iugouville,  contenant,  vers 
le  nord,  quatre-vingt-dix-huit  pieds,  et  vers  le  sud,  cinquante. 

—  Minute  d'un  arrêt  du  conseil  par  lequel  le  roi  fait  concession 
à  Marie-Eugénie-Catherine  Rourdet  du  terrain  ci-dessns,  a  la 
charge  de  payer  au  domaine  un  cens  annuel  et  perpétael  de 
cinq  boisseaux  du  plus  beau  bled  froment,  mesure  de  Monti?ii- 
liersy  du  poids  de  soixante  livres  le  boisseau.  —  Du  27  janvier 
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1778.  —  Les  antres  pièces  sont  mémoires,  soumission,  plan  et 
lettre  missive  relatifs  à  la  concession  (le  plan  est  à  la  section 
topographiqne).  —  Ib. 

67.  Domaine  de  plusieurs  pièces  de  terre  assises  en  la  pa* 
roisse  de  Motteville-Lesmeval,  dépendant  de  Tabbaye  de  Ja- 
miége.  —  Copie  informe  d'an  acte  passé  devant  Tbéroade  et 
Grépin,  notaires  à  Roueni  par  lequel  Adrien  Martinbos,  abbé  de 
Tabbasre  de  Saint-Pierre  de  Jumiége.^,  a,  pour  et  au  nom  de  la- 
dite abbaye,  baillé  à  fieffé  à  Nicolas  Langlois,  sieur  de  Motte- 
Tille»  vingt-sept  acres  de  terre  assises  en  la  paroisse  de  Motte- 
ville-Lesmeval|  moyennant  quatre-vingt-une  livres  de  rente 
foncière  et  perpétaelle.  —  Du  3  juin  1611.  —  I&. 

68.  Dissertation  de  M.  Glerot,  avocat  au  parlement  de  Rouen, 
sur  rorigine  des  peuples  du  pays  de  Caux.  —  Font.,  Rec^  de  p. 
fug.,  in-4,  t.  VIII,  p.  97, 116,  et  t.  XIII,  p.  269,  301, 321. 

Avec  la  suite,  imprimé. 

69.  Belles  du  ban  et  arrière-ban  du  baillage  de  Caux,  1667.  — 
P.  Gaign.  796. 

70.  Remarques  sur  Forigine  des  peuples  du  pays  de  Caux, 
par  H.  Clerot.  —  Fontan.,  Rec.  de  p.  fug.,  t.  XYU,  p.  170. 

Imprimé. 

71.  Concession  &  perpétuité  de  la  ferme  de  Cocquenvillfers, 
à  Philippe  d'Auteuil,  chevalier,  pour  72  livres  de  rente,  par  le 
roy  saint  Louis,  au  mois  de  février  1258.  —  Le  roy  se  réserve 
le  plaid  do  Tespée,  les  forfaitures,  les  gardes,  le  droit  de  patro* 
nage,  les  reliefs  des  fiefs  de  Eaubertpasles.  —  Février  1258.  — 
Très,  des  cb.  norm. 

72.  Echange  de  plusieurs  arpents  de  terre,  rentes  et  autres 
droits  à  Ecoyes,  Baqaeville,  Machegros,  Méfangères  et  Tronfre- 
ville,  le  tout  revenant  à  293  livres  de  rente,  avec  la  ferme  de 
Rotonda  Mara,  des  moulins  de  Montfort,  de  Baquarel,  fait  entre 
le  roy  et  Tabbé  et  couvent  du  Dechelluln,  diocèse  de  Rouen, 
«1 1308.  ^  Très*  des  ch.  norm.,  31, 
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73.  Lettres  de  Charles  YI  au  bailly  de  Caox  sorleliiides 
monnoies.  —  Du  li  septembre  1389.  —  Gaign.  1024. 

74.  Lettres  do  roi  Charles  VI  par  lesquelles  il  établit  bailiy 
de  Caux  Thibaut  de  la  Boissière,  chevalier,  à  la  place  deGieiïroy 
de  Charny,  lequel  il  a  fait  bailly  de  Maotes.  —  Dq  5  février 
1388.  —  Gaign.  649«. 


PAPIERS  DE  LA  MAISON  DE  BOUILLON 


(Suite,  —  Voy.  p.  73,  88  et   IIO,  t.  XVI;  p.  C2  et  152,  t.  XYII; 
p.  i,  108,  170  et  278,  t.  XVllI;  p.  20,  108, 101  et  503,  t.  XIX.) 


(Dépouillement  du  carton  M.  326.) 


3691.  —  1.  Comment  de  Gontaut  fut  mis  en  possession  de  la  sei- 
gneurie de  Bedafol. 

Sur  parchemin  avec  scel. 

Bedefol,  auJcurdMiui  Badefol,  que  ron  prononce  Tulgairement Badefoo, 
est  le  surnom  d'un  château  situé  sur  la  Dordogne,  dans  l'ancieu  diocèse 
de  Sarlat.  Les  seigneurs  do  Gontaut  possédoient  en  tout  ou  ea  partie  te 
cb&teau  et  ia  terre  de  Badefol  dès  )e  milieu  du  xii*  siècle,  comme  il  est 
constata  par  une  charte  de  l'abbaye  de  Cadoin,  dès  Tan  1147.  —  Onioit 
toutefois  par  les  pièces  ci-dessous  énoncées,  que  cette  possessioa  ieor 
fat  disputée  par  les  La  Tour. 

2.  Neuf  pièces  sur  parchemin  relatives  à  la  procédure  enin 
le  vicomte  de  Turenne  et  de  Goulaut.  — 1473  à  1474;  —  suivie 
d'une  enquête  sur  raffaire  Bedafol. 

Sur  papier^  et  deux  autres  pièces  sur  parchemin. 

3.  Advertissemenl  pour  messire  Agnet  de  la  Tour,  chevalier, 
vicomte  de  Turenne,  demandeur,  contre  Richard  de  Barnabe, 
soy  disant  de  Gontaut,  défendeur.  —  S.  D. 

4.  Extrait  des  productions  faites  par  Foulcart  et  Richard  de 
Gontault  pour  Oitre  renvoyé  à  Toulouse.  —  1473. 
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5.  Dix-sept  pièces  sur  parchemin,  portant  cette  désignation  : 
Procédure  Badefol.  -  1345  à  1479. 

6.  Gédule  poar  noble  et  puissant  seigneur  messire  Agoe  de  la 
Tour,  chevalier  et  vicomte  de  Turenne,  demandeur,  elc.  — 
Sans  date.  —  Procédure  pour  Bedafol. 

7.  Transaction  entre  Agne  de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne, 
et  Anne  de  Beaufort  sa  femme,  d'une  part,  et  le  s'  de  Chaumont, 
qui  leur  vend  la  paroisse  d*Estinalt  (?),  peat*6tre  Estivale  (Gor- 
rèze.  —  9  décembre  1475. 

• 

8.  Procédure  pour  M.  de  Chamont.— 1484.-*2  pièces,  parch. 

9.  Inventaire  de  production  pour  le  vicomte  de  Turenne  con- 
tre Marguerite  de  Salignac,  Un  du  xv<>  siècle,  vers  1474. 

10.  Extrait  des  registres  du  parlement  de  Bordeaux  par  le  vi- 
comte de  Turenne  contre  Patrix,  Foucar  et  le  soi-disant  de  Con- 
tant de  Samt-Geniez.  —  20  may  1474. 

Sor  parchemin. 

il.  Procédure  pour  Badéfol,  comprenant  trente  pièces.  — 
1345.1479.  —  Plus  sept  autres  pièces  de  1474  à  1510. 

12.  Lettre,  accompagnée  d*une  quittance,  de  Dom  Jehan  de 
Tnrenne  bastard^  moine  de  Sauxillange,  frère  de  M.  de  Serches^ 
à  M.  de  Labarge,  —  13  mars  1538. 

«  Monsieur,  playse  vous  scavoir  que. . .  » 

13.  Pièces  arrestées  par  François  bastard  de  Turenne.  — 
ÎO  avril  1547. 

14.  Quittance  par  François  Roy,  s' de  Glinchamps,  à  François 
de  la  Tour,  frère  d'Antoinette  de  la  Tour,  femme  du  s' Le  Roy. 
- 1553. 

15.  M.  de  Firmond  à  madame-  de  Turenne.  —  8  juing  1555. 
«  Madame^  le  procureur  de  Gayac  m'a  ad?erty. . .  » 

16.  Glaude  Gruves  à  madame  de  Turenne.  —  Lyon,  23  aoust 
4555. 

«  Madame,  il  vint  arsoir  ung  des  gens  de  Monseigneur  le  yicomte  de 
Torenne,  qui  m'apporte  un  mémoire. . .  » 
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17.  De  Laogehac à madamede Tarenoe.  ^ Sans  duls. 

«  Madame,  je  vont  ay  tant  lioffancée>.  ne  fainuii  Bim«deirttir.'4>  fi» 
aller  faire  tret  humble  servisse. .  •  s 

1 8.  Margueri  te  Charbonnau  i  madame  de  Torenne.  ^  S3  jainf 
1886. 

«  Madame,  ayant  recea  la  lettre  qa*il  tooi  a  pieu ...» 

19.  M.  de  Cbampeteroierà  madame  deTareme.— 49^s«pteia- 
bre  1586. 

t  Je  TOUS  esoripfis  drmièremeat  par  le  capitaine; . .  » 

20.  Le  procarear.de  Saint-Bonnet  i  M.  Champetercièr. — 
8  janvier. 

«  Monsieur,  M*  Jacques  Fane  s'en  va. . .  1 

21  •  H*  de  Romancj  à  3L  de  Gliampetercier. — Pejral,  7  joillel 

186&. 

«  Monsieur  de  Ghampetercier,  il  n'a  esté  possible  de  dépesdier  le  pvé- 
sent  pourteur. . .  » 

22.  M.  de  Langehac  à  madame  de  Tnrejne.  —  Sans  date'. 

«  Madame^  encore  que  les  alTaires. . .  s 

23*  Pons  d'Aareile  à  Mademoiselle*  —  Saint-Bonnet,  22aoQSt. 
<K  Madenx>iseUe,  aujourd'hui  ayons  tenu  la  court  de  Saint-Bonnet. . .  9 

24.  Lettre  d'Benri  III  à  H.  le  yicomte  de  Turenne.  —  Parh, 
6  décembre  1578. 

■  Mon  cousin,  le  pouvoir  et  crédit  que  Je  me  sois  toojoun  promis.  • .  t 
Copie  sur  papier. 

25.  Lettre  d'Henri  III  à  M.  le  vicomte  de  Tarenne,  —  Pftris, 
16  mars  1579. 

«  Mon  cousin,  J*ay  bien  foulu  vous  témoigner  par  la  présente...  • 
Copie. 

26.  Acte  de  Catherine  de  Narbonne^  dame  d'Oliergaea.  — 
BracqSi  18  Juin 

27.  M.  du  Houssay  à  M.  le  duc  de  Bouillon.  —  PariSi  10  join. 

«  Monseigneur,  J'ay  recea  les  lettres...;  vous  entendra  d«  s*  de  Ri- 
gnac...  » 

28.  L'archidiacre  de  Dunols  à  madame  de  Montgascon. 

«  Mftdame^,  Je  me  recommande  bien  atTectneuiement  à  Tot9  bonne 
grftte. ..  n 
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29.  Le  s' Batat  à  M.  de  Bouillon.  —  Paris,  20  aprril 

c  MoMelgneor^  ce  ai^nrd'hui  M.  de  Eignac  partant. . .  » 

30*  Estât  de  ce  qne  noos  youllons  dans  nos  véneries.  Signé 
de  La  Tonr.  —  Sans  dale. 

3i.  Trois  lettres  d'Anlhoine  de  Peleyyac  à  H.  da  Hontet. 

Orig.  sans  date. 

32.  Moyen  de  recouvrer  argent  pour  le  service  da  roj. 

Projet  de  traité,  sur  papier. 

«...  Le  roy  contentera  le  dac  de  Lorraine,  touchant  les  villes. . .  » 

33.  Lettres  et  mémoires  de  M.  le  vicomte  de  Turenne,  dorant 
sa  détention  à  Hesdio,  adressées  à  M.  de  Cbouppes,  surinten- 
dant de  ses  affaires  et  à  d'autres  personnes*  — 1581-1584. 

34.  Mémoire  pour  faire  aschatter  à  Pans  les  bouttons  de  gayet 
oûir  tout  les  plus  beau.  —  Sans  dale. 

35.  M.  de  Tnrenne  à  M.  Constant.  —  29  octobre  1581. 

c  Congtant,  d*aaiant  qne  madame  la  marquise  de  Rlcheboorg  délire 
recouvrer  quelques  bardes. . .  » 

36.  M.  de  Turenoe  à  sa  femme.  —  Paris,  28  mars 

«  Je  resos  les  letres  que  m'avés  escrlpte  et  l'argent  que  m'a? es  en- 
voyé... » 

37.  Lettres  de  M.  Henry  de  la  Tonr,  vicomte  de  Turenne,  au 
s' Guicbard,  son  valet  de  chambre^  adressées  soit  à  Paris^  soit 
à  Abbeville,  pendant  sa  détention  à  Hesdin,  comme  prisonnier  de 
guerre  du  roy  d'Espagne.  — 1581-1584. 

Dans  ces  lettres,  il  le  charge  de  ses  commissions,  loy  demande  des 
objets  d*li«billenieut  ainsi  que  des  livres  de  divers  auteurs,  tels  qu'Ovide, 
Virgile,  Tite-Live,  Séuëiue,  rArioste,  Platon,  Thticidide,  Plutarque, 
Quiiite-Curse,  Salluste,  Suétone,  Picolomini,  etc.,  un  globe,  une  sphère, 
des  instruments  d'astronomie,  des  cartes  géographiques.  11  signe  tantôt 
votre  maître,  tantôt  votre  ami  Turenne* 

38.  H.  de  La  Toor  au  sieur  Guichard.  —  Hesdio,  26  juin  1581* 
t  Guichart,  faittes  ce  que  mon  cousin,  Mons.  du  Hallot,  vous  dit. . .  » 

39.  Fragment  d'un  mémoire  de  M.  de  Turenne.  —  Hesdin, 
jailletl581. 

40.  Lé  même  au  même.  —  Hesdin,  dernier  juillet  •..•• 

«  Gnichart,  Je  m'estonoe  qne  ne  m*avet  envoie  ce  que  Je  voua  mandoit 
par  Batat...» 
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41 .  Le  même  aa  même.  —  Hesdin,  2  aoust  1581. 

«  Gnichart,  J'anvoie  la  France  poar  condoire  mes  besongnes  :  il  Uni 
que  TOUS  regardiés. . .  » 

42.  Le  môme  aa  môme.  —  Uesdin,  9  octobre  15'81. 

«  Guichart,  Jd  voudrois  bien  que  tous  puissiex  eoToyer  mon  ou- 
teaa  ..  »  ' 

43.  Le  môme  au  môme.  —  Hesdin,  18  décembre  1581. 

a  Guichart,  fectes  moi  Tenir  petit  Jehan^  car  mestre  Agnès  se  portes! 
mal  qu*il  ne  me  peult  serTir. . .  » 

44.  Le  môme  au  môme.  —  Hesdin,  20  décembre  1581. 

Guichart,  suivant  ce  que  Je  tous  ai  commandé,  baillés  à  MoncotTiert 
denx  cents  escus. . .  » 

Suivie  d'une  note  du  même,  sans  date,  demandant  des  liTres. 

45.  Le  môme  au  m§me.  —  Hesdin,  22  décembre  1581. 

a  Guichart,  fectes  bailler  ses  deux  cents  escus  qae  Je  tous  dis...  ■ 

46.  Le  môme  au  môme.  —  Hesdin,  5  octobre  iliSL 

«  Gnicbart,  si  Constant  à  afaire  d'argent,  fectes  lui  an  bailler,  aei 
ni  failles  pas...  » 

47.  Le  môme  au  môme.  —  Hesdin,  9  janvier  1582. 

«  Guichar,  souvenés  tous  de  me  fere  sToir  le  petis  chien  pour  Madane 
la  marquise,  mais  qu'il  soit  espagneul. . .  » 

48.  Le  môrae  au  môme.  —  Hesdin,  16  janvier  1582. 

«  Guichar,  je  esté  bieniaise  d'avoir  eu  petit  Jehan  et  mes  habilieiD6DU 
par  le  retour  de  Mons.  de  la  Rive. . .  » 

49.  Le  môme  au  même.  —  Hesdin,  7  février  1582. 

«  Guichart,  tous  scaurez  par  Bonnières  fort  au  lonji;  de  mes  noaveUes: 
fectes  luy  bailler  ciaquaute  escus. . .  j> 

50.  Le  môme  au  môme.  —  Hesdin,  19  février  1581 

«  Guichart,  fectes  moi  envoier  par  le  premier,  mes  le  plus  tost,  ce  qoi 
est  contenu  dans  le  mémoire. . .  » 

51.  Le  même  au  môme,  contresigné  Neuf  vil.  —  Hesdin,  mars 
1582. 

«  Guichart,  Je  tous  envoie  une  lettre  que  tous  connoistrés  par  ^ 
chiffres. . .  » 

52.  Le  môme  au  môme.  —  Sans  date.     . 
«  Guichar,  Je  ne  Teux  les  patins  que  pour. . .  • 
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83.  Le  môme  aa  même.  —  Hesdin,  8  mars  1582. 

c  Gnichar,  Je  ne  peaz  voir  Bonnières  pour  sçavoir  de  lui  fo  bien  par» 
tiealUèremenl. . .  » 

54.  Le  même  au  môme.  —  Hesdio,  22  mars  1582. 

«  Gnicbar^  Je  recea  vottre  lettre  enaamble  toat  le  contena  de  f  oitre 
mémoire^  fectee  moi  envoler  tont  ce  que  Je  vous  ai  mandés. . .  » 

65.  Le  même  aa  même.  •*  Hesdio,  !•'  apTrii  1582. 

«  Goichar,  d*aotant  qu'il  i  nng  qui  est  de  oe  pals,  duquel  Je  reçois 
beaucoup  de  pleisir,  qui  désire  scavoir  le  lieu  où  se  tient  Mons.  de  Bonr- 
lemont...  • 

56*  Le  même  aa  même.  —  Hesdin,  18  may  1582. 

c  Gnichart^  avisés  de  nouveau  moien  de  scavoir  qui  est  Mons.  de 
Boorlemont,  suivant  la  lettre. . .  » 

57»  Le  même  aa  même*  —  Hesdin,  6  jaing  1582. 

«  Guichar,  vous  m*avés  feet  plaisir  de  vous  estes  anqids  de  Monaienr  de 
Booriemont. . .  » 

58.  Le  même  aa  même*  —  Sans  date* 

«  Gûicbart  ou  Batct,  Je  ne  scai  comme  plus  tost  l'on  ne  m'aavole  de 
rargent  et  des  besongnes. . .  » 

59*  Le  même  aa  môme.  —  Hesdin,  17  juin  1582. 

«  Gaicbart,  fectes  ntoi  envoler  les  bardes  que  Je  mandées  par  mes 
prMsédantes...  » 

60.  Le  même  aa  même.  —  Hesdin,  29  Jaing  1582. 

«  Guichar,  Je  receu  les  soulliers^  habillemant  et  livres  que  m*avés  an- 
voié. . .  » 

61.  Le  même  aa  même.  —  Hesdin^  15  juillet  1582. 

«  Goichar,  J'avols  encore  uag  austre  mémoire  pressédent  cestuid. . .  i 

62*  Le  môme  aa  même.  —  Hesdio,  25  jaiilet  1582. 

«  Guichar,  le  Boucbereu  est  venu  Ici  avec  nag  passeport  du  roi  qui 
eontenoit  tout. . .  » 

63*  Le  même  aa  même*  -»  Hesdin,  l*'  aoost  1582. 

c  Guicbar,  Je  receu  tout  ce  qui  estoit  contenu  en  vostre  lettre,  alant 
trouvé  vos  livres  beaus.. .  » 

64.  Le  même  aa  même.  -*  Hesdin,  1*'  aoast  1582. 

«  Guichar,  envoies  moi  deulx  douaenes  de  pellotea  comnoe  celles  que 
ai'avés  envolée,  ou  uog  petit  peu  plus  grosse. .  •  o 

65.  Le  mesme  aa  mesme*  —  Hesdin,  3  aoast* 

■  Guichard,  fectes  tenir  le  vin  tout  prest,  à  cette  fin  de  le  fsfara  venir 
toot  anssitost. . .  » 

tO«  aimée.  Janvier  à  Xan  1814.  -  Gâtai.  S 
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66.  Le  mAme  au  mèmu  --  F^re,  6  aousi  WSÏ. 

«  Goicbart,  Je  pense  que  fooi  âmes  maintenant  xeoea  Uktt»qK]6 
▼001  aj  escripte...  » 

67.  Le  mèaoe  aa  môme.  — >  Besdin,  21  octobre  4682. 

«Gnichar,  Je  reuu  foeta»  IttMn  eaodtto  lrAbb0riU^i  aiaatMléiloag 
temp  qae  n'aa  ai  resta. . .  i 

68.  Le  même  au  oaôme.  —  Hesdio,  11  octobre  1581 

c  Gaidur,  eoToiét  moi  quatre  père  de  aouUie»  de  Tean  idoÉbto  le- 
melle...  » 

69.  Le  même  aa  môiue.  —  Hesdio,  22  octobre  1582. 

«  Gaichar,  fectee  bailler  deus  centa  escna  à  cens  qui  se  meilent  dm^ 
ferea  de  mon  cousin. . .  » 

70.  Lie  môma  aa  môme.  —  HesdiOi  6  noyembre  1582. 

«  Guichar,  Je  m'estoone  que  voua  ne  m'ayôa  rien  anyojré  de  ce  qas  Je 
▼oua  avoia  numdé. . .  * 

71.  Le  môme  au  môme.  —  Hesdin,  5  décembre  1582. 

«  Guichar,  Je  cuidois  que  lui  eut  donné  ung  advia  certain...  » 

72.  Vigier  à  ...  — 10  janvier  1683. 

«  Monsieur^  U  préaente  est  pour  voua  advertir. . .  » 

73.  M.  de  Tareane  à  Gaiebart.  —  Hesdln,  10  janTier  1583. 
«  Guichar^  Je  ressus  hier  votre  lettre  datée  du  17*  Janvier. . .  • 

74.  Le  môme  aa  môme.  —  Hesdin,  16  janvier  1583. 

«  Guichar,  envoies  moi  au  pluatost  ce  que  Je  voua  ai  mandé  pir  b^ 
dernière. . .  » 

76.  Le  même  au  même.  —  18  janvier  1583. 

«  Guichar,  ne  failles  de  m'envoier  incontinant,  la  préaante  resMO}  uie 
dea  casses  d*eau  qui  sont  a  Paria. . .  « 

76.  Le  môme  au  même.  —  Hesdin,  5  febvrier  1583. 

«  Guichar,  Je  ressu  la  carte,  Jo  crois  que. . .  » 

77.  Mémoire  d'achepterâ  Paris  le  iivre  de  PàUngenelVt''^ 
vers  latins.  —  Sans  date. 

78.  M.  de  Turenne  i  Guichard.  -~  Hesdin,  2  aprril  1583. 

«  Guichar,  la  carte  et  les  globes  que  vous  m'aves  eov(4é  et  les  UfN* 
m'ont  faict  gaiter  et  désirer  de  savoir  davantage. . .  » 

79.  Le  môme  au  môme.  •—  Hesdin,  11  apvril  1583. 
«  Guichar,  Je  croi  que  m'avea  envolé. . .  »  . 
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80.  Le  mèiDe  u  môme.  —  Hesdin^  apyril  1583. 

c  GulBohftr,  Je  vous  lismi  eacotet  ce  mémotoo  pour  tous  raft<Mchir  U 
mémoire  de  mes  pretaedantes. . .  » 

8i.  Le  même  aa  même.  —  5  may  4588. 

■  (kdcbar,  je  toqb  eiiTote  ane  leUre  pour  faire  tenir  à  lleiiaiear  La- 
ffloUie  poar  l^affaire. . .  » 

82.  Le  même  m  même.  —  Hesdin,  17  may  1583. 

c  Gnichard^  je  ressa  tout  le  cootena  de  la  lettre,  moncouTart  et  les 
cfaosses  ne  me  peuvent  servir  poar  estre  trop  coartes.  • .  » 

83.  Le  même  an  même.  —  Sans  date. 

«  Goicbard,  vous  scayez  ce  que  Je  tou»  ay  dict  au  partir  d'içy . . .  • 

84.  Le  même  aa  même.  —  Hesdin^  dernier  juin  d583. 

«  Goichar,  Monsieur  Gomel  eat  venu  fort  à  propos,  aian  la  broese.  •  •  n 

.  Le  même  an  même.  —  Hesdin,  19  Jniltet  1883. 


f  Guicbar,  fectes  moi  envoler  du  vin  au  plus  tost,  car  Je  sais  tavtost  à 
U  fio  du  mien ...» 

86.  M.  de  BiroD  à  M.  de  Limenil.  —  20  jnillet  1883. 

■  Monsieur,  ayant  entandu  la  commodité  qui  ce  préaeiitois  et  ne  la 
foullant  laisser  passer. . .  o 

87.  Le  même  an  même.  —  Hesdin,  20  juillet  1583. 

f  Guicbar,  je  resau  toat  le  contenu  en  votre  lettre,  sauf  une  paire  de 
cbaosson...  » 

88.  Doncye  à  M.  de  Limenil.  —  23  jnillet  1583. 

«  Monsieur,  je  vous  supplye  ro'exeaxer  si  nous  toos  ay  escrit  long 
temps  la  raison...  » 

89.  M.  de  Turenne  à  Guicbar.  —  Hesdin,  24  jnillet  1583. 

«  Guicb])r.  je  vous  envoie  une  lettre  que  je  ressue  de  Mens,  de  Hennin^ 
avec  un  double  de  l'obligation. . .  » 

90.  Le  même  au  même.  —  Hesdin^  28  juillet  1583. 

«  Guicbar,  avisés  incontinant  la  présente  ressue^  de  faire  Tenir  le 
meilleur  médecin  que  vous  pourrés  recouvrer. . .  » 

91.  Bruy  à  M.  de  Limeuil.  -  30  jnillet  1583. 

«  Monsieur,  Je  ay  receu  deux  de  vos  lettres  qu'il  vous  a  i^en  m'escripre 
des  dix-neuf  et  vingtiesme  de  ce  moys. . .  » 

92.  M.  de  Turenne  à  Guicbar.  —  Hesdin,  !•'  aonst  1583. 

c  Gttiachar,  Je  ressu  le  contenu  en  votre  lettre.  Quant  an  vin, .  •  n 


"m 
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93.  Le  môme  au  même.  —  Hesdin,  12  aoas  iS83. 

«  Goltehar,  je  ftdt  comme  la|foiirmk  q^i  panae  dvniH  oeeté  &  lepo•^ 
fdr  pour  passer  son  hîTor. . .  » 

94.  Le  môme  au  môme.  —  Hesdin,  14  aoast  1583. 

«  Gnkliirt  anToiés  mol  deos  ferrée^  mais  qu'ils  iolfliit  plos  fn- 

95.  Le  môme  aa  môme.  ~  Hesdia,  M  aoost  1583. 

«  Gaichar,  Je  ressa  la  eontena  ea  fotra  lettre  el  nng  maateaa  d*sfai- 
tage...  » 

96.  Le  môme  aa  môme.  ~  Hesdin,  2  octobre  1583. 

«  Goisdiar,  Je  ressa  toot  le  coataoa  en  TOtre  lettre  et  al  toat  tmié 
Uen  feet  t  il  me  faut  des  soalUers. .  •  » 


97.  Le  môme  au  môme.  — -  HesdiOi  10  octobre  1583. 

«  Gnichary  Je  ressa  tos  lettres 
aataoda  aossitost  la  malladie  de 


«  Gaichar,  Je  ressa  tos  lettres  par  lesquelles  Je  esté  Ueo  aise  d'sfolr 

Mon...» 


98.  Le  môme  an  môme.  —  Sans  date. 

■  Gaiehard,  Je  fooa  al  respondu  à  toat  ee  qoe  me  mandes  et  la  f»> 

NS.  .  •  9 

99.  Le  môme  an  môme.  ^  Hesdîn»  23  octobre  1583. 

«  Gaiehar,  Je  ressas  tos  deus  lettres  aosamble,  f  oas  pouTant  dire  qsi 
Mons.  Fabry  est  venu  fort  à  propos. . .  s 

100.  Le  môme  aa  môaie.  —  Hesdin,  8  décembre  1583* 

«  Guichard,  enroiés  moi  au  plus  tost  le  contenu  du  mémoire  qn'i 
Mons.  Fabry . . .  ji 

Saivie  de  cinq  petites  notes  on  mémoires. 

101.  Le  môme  au  môme.  —  4  febvrier  1584. 

«  Gttischar,  fectes  moi  faire  Inoontinant  ane  bague  de  moienne  groi- 
seur,  du  pris  de  cinquante  escus,  en  pierreries  les  mieux  mises  en  es- 
▼re...  » 

102.  Le  môme  aa  môme.  —  Chantilly,  22  Jaing  1684. 

c  Guischar.  pariés  au  concierge  de  Monsieur  de  Ventendoor,  sSn 
d'aToir  le  logis...  m 

103.  Le  môme  an  môme.  —  Chantilly,  27*  Jaing  1584. 

«  Guischar,  trouTés  vous  Tondredy  au  matin  avec  toutes  mes  hsrdei 
à  Escouan,  fectes  acoutrer  le  logis  de  Chavigoy . . .  » 
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tttrtide  M.  ChùuppeSf  smiatendanidesaffaêrudeM.hvkùnUede 
Turerme,  au  sieur  Quichardy  valet  de  chambre  de  ce  prince,  pen- 
dant  sa  détention  à Hesdin,  comme  ^prisonnier  de  guerre  du  roid^Es* 
pagne,  adressées  à  Paris  et  à  Abbewlîe.  Ces  lettres  sont  écrites  d'Ab- 
heviUey  Chantilly t  Pecquignyj  Clermont.  Basa  cette  correspondance 
il  est  principalement  question  de  trcucer  de  V argent  pour  payer  sa 
rançon,  pour  laquelle  on  demandait  d50,000  florins,  et  encore  pour 
Ud  envoyer  de  forgent  pour  subvenir  à  ses  besoins^ 

104.  M.  Cbooppes  au  sieur  Goichard.— Abbevillei  pénultième 
febTTier  1583. 

«  Montieiir  Guichard,  fay  recca  noe  lettre  de  Mondenr  de  Tareimey 
par  laquelle  foos  ferrei...  » 

105.  Le  même  au  même.  «»  Abbeyille,  i  mars  1583. 

t  Monrieur  Gaichard,  Je  pense  qu'ayez  Ja  receu  la  lettre  de  Johanoes 
flBsamUe  celle  que  M.  de  Turenne  m'escript».  •  • 

106.  Le  même  au  même.  —  AbbeTille»  18  mars  1583. 
«  MonaieQr  Goichardi  puisque  ne  m'ayes  reu. ..  » 

107.  Le  même  au  même.  ~  Sans  date. 

c  Monsieur  Guichard,  Je  f  dus  advise  que  J*ay  esté  à  Guischard,  où 
fay  yea...  » 

108.  Le  même  au  même.  —  Abbeville,  21  mars  1583. 

«  Monsieur  Guichard^  Je  tous  enroye  un  pacquet  que  J'escrip  ao  roy 
deNaTarre...  » 

109.  Le  même  au  même.  —  Sans  date. 

c  J'aTois  oublyé  à  tous  mander  que  y  a  une  damoiselle  à  Paris  nom- 
mée Magdelaine  de  Fer. ..  » 

110.  Le  même  au  même.  —  Abbeville,  3  may  1583. 

t  Monsieur  Guicbard,  Je  n'ay  touIu  faillir  de  tous  adrertir  de  mon  re- 
tour d'Eo^Tergne...  » 

111.  Le  même  au  même.  —  Pecquigny,  S3  may  1583. 

«  Monsieur  Gulchard,  Je  tous  prye  incontinent  Totre  retour  ne  faUlir 
meTenl^trouTer...  » 

111  Le  même  au  même.  —  Abbeyille^  23  may  1583. 

«  Monsieur  Guischard,  J'ay  euToyé  les  cent  «kos  que  m'aTies  laissé  à 
Ainrers...  » 
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HZ.  Le  même  aa  même.  —  Bellerrielle,  13  octobre  1583. 

c  Monslear  Goichard,  Je  croy  mon  voyage  plus  long  qoe  Je  ne  pemok, 
par  quoy  Je  tous  prye  de  reoToyer. . .  » 

114.  Le  même  aa  même.  —  AbbeTîlle,  Il  novembre  1583. 

«  Monsieur  Guichard,  Je  tous  adviae  que  Moos.  de  Toremie  est  re- 
tombé malade...  » 

115.  Le  même  an  même.  —  Abbeville^  20  novembre  1583. 

c  MoDsieor  Guichardi  La  Pmnerye  m*eat  ? ena  troa?er  içy^  lequel  J« 
neToof  ay...  » 

116.  Le  même  au  même.  —  Abbeville,  23  novembre  1583. 

c  Monsieur  Guichard,  Monsieur  de  Ballamon  s'en  allant  Josqaes  cbet 
Iny,  TOUS  dira  sa  négotiation. . .  » 

117.  Le  même  au  même.  —  Sans  date. 

«  Monsieur  de  Guichard,  Je  peniois  qu'eussies  payé  les  aolxante-doq 
on  six  livres  qui  restoient. . .  • 


118.  Le  même  au  même.  —  Abbeville,  3  décembre  1583. 

ir  Monsieur  Guichard,  JV  tousjours  attendu  de  vous  dépcscber  on  lac* 
quais  sur  Fespéranee  que  Mons.  de  Turenne  m'avoit  donné. .  •  » 

H9.  Le  môme  au  même.  —  6  janvier  ... 

«  ]tf onsieur  Guicbard,  s'en  allent,  le  sieur  de  Fleuri  qui  voost  dira. . .  ■ 

120.  Le  même  au  même.  —  Abbeville,  14  janvier  1584. 

«  Monsieur  Guicbard^  La  Prunerye  vous  dira  comme  à  toute  force  j*iy 
esté  contraioct...  » 

121.  Le  même  au  même.  —  Pequigny,  29  janvier  1584. 

«  Monsieur  Guicbard,  depuis  voire  parlement  il  n'est  rien  sorvenn  de 
nouveau...  » 

122.  M.  Chouppes  à  M.  Guicbard.  —  Novy,  1*'  février  I5S4. 

«  Monsieur  Guicbard,  pars  que  J'ay  entendu  que  Camille  Damoot  est 
Espagnol...  » 

123.  M.  Vîlliers  de  Cramaille  à  ...  —  Anvers,  vui«  février. 
«  Monsieur,  J'ay  receu  Tostre  lettre  dallée  du  v*  Juin  ensamble.  « .  • 

124.  Aliénions  à  M.  de  Limeuil.  —  Hesdin,  4  juin  1583. 

«  Monsieur,  il  y  a  assez  longtemps  que  J'avoys  piyé  Monsieur  de  Cbaoï- 
paignes  de  scavoir. . .  » 

125.  Le  même  au  même.  —  Hesdin,  10  juing  1583. 
«  Cestui  que  J*ai  est  fort  beau  et  bien  fect,  mes  U  ni  a. . .  o 
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126.  Cbemaries  à  M.  de  LîmeniL  —  œ  joing  1583. 

«  Monseigneur,  J*aj  recea  U  letlve  qa*il  too»  a  pieu  m'cserife  da 
SA  may  dernier. . .  o 

127.  De  Hesselin  et  Dabrac  à  M.  de  LimeoiL — LyiDeil,  il  Jaing 
1583. 

<  Monsieur,  par  la  dernière  que  nous  vous  ayons  escripte  nous  ? ous 
mandons. . .  » 

128.  Brny  à  M.  de  Lîtneiifl.  —  Limeoil,  28  jaing  1583. 

«  Monsieur,  la  présente  honnesteté  s'estant  présentée  de  fons  es- 
cripre...  » 

129.  De  Boarnonyille  à  M.  de  Tarenne.  —  Arras,  18  novem- 
bre 1583. 

«  Monsieur,  Je  reus  les  lettres  aujourdlmy  que  m'arez  escriptes  par 
diTerses  ibis  touchant. . .  » 

130.  M.  de  Tarenne  à  Novenrart.  —  Sans  date. 

«  MoTenrart,  Je  ne  puis  plas  ad? ancer  mes  affaires,  estant  au  partir 
de  madanie  la  marquise. . .  » 

13i.  M.  de  Ghanffler  à  M.  Gnichard.  —  Abbeyille,  5  novembre 

1586. 

c  Monsieur  Guichard,  croyés  que  Je  fus  infiniment  mary  que  Je  ne  vous 
peuct  rencontrer. . .  » 


lettres  et  mémoires  concernant  certaines  affaires  de  la  maison 
de  M.  de  Turenne,  ses  officierSj  fermiers  et  autres, 

* 

132.  M.  de  Tarenne  h  sa  femme.  —  Paris,  22  febvrier  1582. 

«  Je  sais  marri  de  quoi  mes  remerclmants  sont  si  longs,  mais  Je  m'as- 
sure que  connolssez  bien  ce  qu'il  m'cmpescbe. . .  » 

133.  Mémoire  de  ce  qae  je  prie  M.  Constant  de  bailler  à  Goi- 
ehart,  afln  qu'il  m'envoie  ce  qu'il  contient  incontinant.  —  Hes* 
diu,  !•»  de  mars  1582, 

134.  Copie  de  la  lettre  de  M.  le  marquis  de  Richebont  à  M.  de 
Tarenne.  —  Baillent^  17  avril  1582. 

c  Monsieur,  J'ai  receu  ¥os  letres  et  celles  joindes  que  le  sSenr  de  Vil- 
lian...  » 
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135 à  Son  Altesse.  —  Hesdin,  i«  déoembre  1589. 

«  HooMigotaTi  €Boore  qsm  rbonoear  qoê  Je  reçois  de  Yeitie  AI- 


•  •  •  " 

135.  Mémoire  de  œ  que  Monsdgneiir  entend  estre  fofet  ao 
tnitté  de  se  déliTranoe.  —  Sans  date. 

137.  Denz  mémoires  de  M.  de  Torenne  pour  Iny  enroyer  le 
contenn,  dont  Tnn  est  dn  17  féyrier  158l|  l'antre  sans  date. 

138.  Lettres  à  M*  de  Limenil,  ebeiralier  de  Tordre  dn  roi,  ca- 
pitaine de  cinquante  hommes  d'armes  de  ses  ordoDDanoes;  la 
plupart  adressées  à  Paris. 

139.  Gierosme  Mouche  à  M.  de  Limenil.  —  Svelac,  24  jaing. 

«  Monsieur,  ayant  receu  la  TOitre,  Je  sois  allé  mlnformar  auquel  €itit 
etioit. . .  » 

140*  M.  La  Douze  à  M.  de  Limenil.  ~  La  Douze,  21  Joiildt. 

«  Mondear,  despays  l'antre  lettre  eicripte,  il  se  présente  ong  aftfn 
pour  Mons.  de  Lerg. . .  » 

141.  M.  Barbarande  à  M.  de  Liineuii.  —  26  juillet. 

t  Monteur,  J'ay  receu  celle  qu'il  tous  a  pin  m'escripre  poor  le  regard 
deFlenrac...  » 

142.  Plaise  au  roy  accorder  an  sienr  de  Limenil  le  don  des 
deniers  qui  pourront  provenir  de  la  réduction  des  notaires  et 
sergents  des  sénéchaussées.  —  Sans  date. 

143.  Mémoire  d'eschange  de  domaine  entre  Saint-Luc  et  Laos- 
sac.  —  Sans  date. 

144.  Terrasse  et  Yye  à  IL  de  Beauregard.  — 18  octobre. 

«  Monsieur,  dès  le  Jour  de  la  saint  Jean-Baptiste.  • .  * 

145.  Gilbert  d'Armesac  à —  Mootgascon,  15  janyier  1585. 

cr  Monsieur,  J'ay  par  plusieurs  fois  adTsrty . . .  » 

146.  Terrasse  à  M*  de  Beauregard.  —  Oiiergue,  8  novembre. 

«  Monsieur,  Je  receu  celle  que  vous  a  pieu  m'escripre  et  tous  feittrt 
reaponce^JJe  suys  grandement  marry  de  la  fatcheuse.. .  » 

147.^Le  même  au  môme.  —  Oiiergue,  12  novembre. 
«  Monsieur,  Je  receu  la  lettre  que  tous  a  pieu  m'escrii»e  et  par  ret* 
ponce...  B 
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IW.  Le  nèma  au  môme.  —  IVOIiergne,  tt  norembre* 

Honrieiir,  Je  reeea  eelle  que  tous  a  pl«a  m'escripro  et  vont  feian  rei* 
pence. . •  » 

i49«  Talameehe  à —  Beagnihae,  19  décembre. 

«  M oatleor,  niyvant  celle  qoe  foœ  pleotl  OM  maDder  dendèrement, 
n'ay  Tooleu  tiMr.  »  •  » 

iW.  Ley  Maries  à  ••••.  —  Sans  date. 

«  MoDsieiir,  Je  siiyt  marri  que  ayea  eu  la  paine  que  d'enToyer  i^  des 
soldats. . .  » 

151.  Les  consols  de  Martel  à —  Sans  date. 

«  Messieurs,  nous  avoos  recea  la  lettre  par  laqaelle  tous  maodes. . .  » 

152.  M.  Chaizenergoe  i -~  Sans  date. 

«  Monsieur,  aient  recea  rostre  lettre^  j'ay  pour  ce  que. . .  » 

153.  RemoDstrance  des  habitants  de  Tnrene  à  Monseigneor. 
—  Sans  date. 

154.  Ghassansec  à ^  D'ArgentaOi  3  novembre. 

«  Monsieur,  sairant  ce  qu'il  tous  pleust  me  chargée  demièrenient. . .  » 

155.  M.  de  Balanson  à  M.  de  Ghonppes.  —  Tonmay,  1*'  mars 
1584. 

«  Monsieur,  il  y  a  at^ourd'huy  dix-hulct  jours  que  Je  tous  enroyai  mon 
f  alet  de  chambre. . .  » 

156.  Yabres  à  M.  de  Tarenne.  ~  Fontainebleau,  27  mars. 

«  Monseigneur,  j'ay  fait  dépescher  à  ce  présent  porteur. . .  » 

157.  Copie  de  lettre  envoyée  à  M.  de  Ballanconrti  signée  Er- 
nonlt.  -~  Paris,  5  apvrii  1584. 

«  Monseigneur,  Je  fus  très-marris  lorsque  tous.  . .  » 

158.  Les  sienrs  Girard  de  Voz,  Adrien  de  Vigne,  etc.,  à  M.  de 

Royan,  lieutenant-général  de  Hesdin.  —  Ârras,  12  may  1584. 

c  Monsieur  de  Royan,  aussitost  que  les  lettres  de  Mons.  de  Lie^ 
très...  » 

159.  M.  de  Lieâtre  à  M.  de  Chooppes.  »  Hesdin,  15  may  1584. 

«  Monsieur  de  Ghonppes,  Monseigneur  le  yicomte  et  de  Balançon  en- 
foyt. . .  » 

160.  M.  de  Balanson  à  M.  de  Ghonppes.  —  Hesdin,  15  may 

1584. 

«  Momleur,  il  y  a  quatre  Jours  que  f  envoyai  mon  laquais  à  AbberiUe 
pour  feus...  » 
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161.  H*  de  Toreime  à  Honconrt.  —  Hesdia,  18  may  iMi 

«  MoDComn,  te  ressu  vostre  lettre  ce  Jonrd'liay  dix. . .  d*  ce  moh, 
estant  en  peine  de  vostre  longue  demeure.  • .  » 

162.  IL  de  Tarenne  à  IL  Gbouppes.  —  20  inay. 

«  Moniienr;^  jBteoiiiaan  pienaéee  que  JeToypâT  Ulattrt^BeJeTiBBi 
de  recepToir. . .  » 

163.  M.  de  Balanson  à  M.  de  Gbouppes.  ~  Heséin,  17  may 
1M4. 

«  Moniieur^  hier,  après  mon  retour  en  ce  lieu  de  Hesdin. . .  » 

461.  Tnrenne  à  M.  de  Joyeose.  ~  Sans  date. 

ir  Monsieur,  si  ce  n'estoit  que  ma  condition  me  rend  excuse  de  ce  <tas 
]e  n'ay  plus  tost. . .  » 

165.  M.  Gaischard  à  M.  de  Beaoregard.  —  Paris>  S8  juin  IBK. 
«  Dieu  m'a  fait  cette  grâce. ..  » 

166.  De  Losse  à  M.  de  Tarenne.  —  De  Losse,  26  octobre 

1585. 

«  Mon8iem%  suyfant  celle  que  tous  escriptet  dernièrement  par  le  Bu 
tier. . .  » 

167.  Bulon  à  M.  de  Tarenne.  —  Tarenne,  i8  janvier  158S. 
«  Monseigneur,  Je  recen  hier  ceUe  qui  tooi  pieu  m'escripre. . .  > 

168.  M.  da  Hoassay  à  M.  de  Bouillon.  —  11  juillet  1586. 

«  Monseigneur,  J'ay  receu  celleB  qu'il  vous  a  pieu  m'escrire  psr  le  sîear 
de  La  Grange...  o 

169.  M.  de  la  Noue  à  M.  de  Torenne.  —  Sans  date. 

«  Monsieur,  Je  vous  ay  bien  escript  ceste  lettre  encores  que  Je  ne  fO0 
envoyé  point. . .  » 

170.  M à  Madame  de  Tarenne.  —  Sans  date. 

«  Madame,  Je  suis  bien  marrie  que  Je  ne  suis  assés  suffisante  pour  fooi 
mander...  » 

171.  Bedyas  à —  Oliergues,  22  novembre  1586. 

«  Monsieur,  Je  receu  celle  qu'il  vous  a  pieu  m'escrire. . . 

172.  Pernesset  à  M.  de  Beauregard.  —  20  décembre  1586. 

«  Monsieur,  vous  m'escuzerez  s'il  vous  plaist  si  par  ceste  Je  vous  pi^ 
pose  que  J'ay  esté  grandement  scandalixé. . .  » 

173.  M.  Vigier  à  M.  de  Beauregard.  —  27  décembre  i586. 

«  Monsieur,  J'ay  recea  présentement  «eUe  que  vous  a  plea  m'ascriprei 
et  mefauldray...  » 
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174.  Le  proenreitr  de  Martel  à —  Martel,  7  jamrler  1587. 

«  Mondear,  retpondant  à  celle  qa'il  toos  a  plea  à  ce  mattln  m'ea- 
cripre. . .  9 

175.  M.  YertaysoQ  à  M.  de  Beaoregard.  -«  il  février  1587. 
t  Moorieiir,  présentemeot  ce  porteur  eat  arrifé. . .  » 

176.  Loys  Efiorry  à  Madame  la  vicomtesse  de  Tarenne.  — 
Rouen,  8  mars. 

«  Madame^  hier  tous  asaeore. . .  » 

177.  Certificat  de  Targentier  de  la  vaisselle  de  M.  de  Tarenne* 

—  Lévesqne,  du  dernier  jour  de  décembre  1587. 

178.  Lettre  de  M.  du  Plessis  à  M.  le  vicomte  de  Torenne.  — 

Saint-Jean,  2  avril  1588. 

«  Monsieur,  ooos  sommea  en  peine  de  Toas,  n'en  ayant  nouvelle  de- 
puis IVérac...  » 
Copie. 

179.  Copie  de  lettre  escripte  par  M.  de  Joyeuse  à  M.  de  Les- 
trange.  —  Narbonne,  xn  may  1588. 

«  Monsieur,  tous  anrex  Tea  par  la  lettre  qae  les  deppatés  dn  paya  et 
de  la  fille  du  Puy . . .  » 

180.  Les  consuls  de  Martel  à  MM.  deChavault  et  Beauregard. 

—  Martel,  28«  aoust. 

«  Messiears,  les  maladies  et  contagion  de  peste  qui  font  par  de  là. ..  » 

181.  M.  de  Tarenne  à  son  oncle.  —  Sans  date. 

«  Monsienr  mon  onde,  s'en  allant  mon  cousin  le  chevalier,  de  voir  son 
beao^rère,  Je  l'ay  prié  vons  porter  ceste  lettr. . .  i> 

182.  Le  procureur  de  Saint-Bonnet  à  M.  de  Cliampesteez,  gou- 
verneur de  Mgr  de  Turenne.  —  Saint-Bonnet,  30  may  1589. 

«  Monsieur,  J'ay  receu  la  lettre  que  vous  a  pieu. . .  » 

183.  De  Saldaigne  à  M.  de  Turenne.  —  Février  1591. 

<  Monsieur,  Je  n'oserois  laisser  perdre  ceste  occaiion  de  vous  baiser 
trës^bumblement  les  mains. . .  » 

184.  Famy  à  Mademoiselle  de  Montgaeeon.  —  Parisi  ••  fé- 
vrier. 

«  Mademoiselle,  Je  voua  ay  eaeript. . .  » 

185.  Duret  à  M.  de  Turenne.  —  Molins,  16  juin. 

t  Monseigneur,  ce  matin,  Mesefem*  de  LHIe  et  eénénA  BoUcif  • . .  » 
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186.  Lettres  patentes  d'Elisabetbi  reine  d'Angleterrs,  àsiée 
de  Londres,  2i  novembre  i590. 

Gop.  sur  papier. 

187.  Da  Jay  à  if.  de  Torenne.  —  Anyoly,  y  février  1591. 

«  Monseigneur,  Je  ne  Tealx  perdre  ancnne  occasion  ism  tooi  eicrin, 
comme  J'eusse  faict  depuis  Tostre  partement. . .  » 

188.  MetiTJer  à  M.  de  Tarenne.  ~  Boordeanx,  SO  février  IRi. 

«  Monseignear,  J'ay  esté  adrerty  par  Mons.  PapUon,  valel  de  cbaobn 
da  roy,  de  la  chsrge  qae  voos  ioy  aies  baillée. . .  » 

189.  Pierre  Yigot  à  Hademoiseile  de  Montgaseon.  —  Paris, 

21  mars* 

«  Madamoyselle,  plaise  f  oos  scaToir  qae  M onsloor  le  président  le  fins, 
Monsiear  Anneqnin. . .  » 

190.  Scipion  Sardini  à  M.  de  Bonillon.  —  Paris,  29  mm 
1891. 

«  Monsiear,  J*ay  recea  celle  qall  toos  plea  m'escrire. . .  s 

191.  Forget  à  H.  de  Tnrenne.  ~  Da  camp  d*Andely,  5  février 
1591. 

0  Monsiear,  si  ce  n*estoit  ong  espèce  de  respect  qae  d'eicrire  ntf 
sabjet,  Je  serais  sans  sobjeet  de  tous  escripre. . .  • 

192.  De  Nort  à  M.  de  Torenne.  —  Rocbelle^  28  febvrier  i09i. 

«  Monseignear,  Je  toos  remercie  trës-hamblement  de  la  bonne  loav^ 
nence qu'avez  de  moy...  » 

193.  Forget  à  M.  de  Tnrenne.  —  De  Camp,  27  mars  1591. 

«  Monsieur,  J'ay  esté  fort  surprins  an  partement  de  Monsieur  Rietf» 
ïostre  secrétaire^  que  Je  ne  pensois  pas. .  •  » 

194.  Poillant  à  M.  de  Bonillon.  —  Sedan,  16  avril  1891. 

t  Monseigneur,  à  Tostre  partement  il  Toas  pleut  me  faire  cet  bootMV 
de  me  commander.  • .  » 

198.  Jehan  Bonnel  à  M.  Antboine  Gbavanet,  anmosnitf  de 
Madame  de  Montgaseon.  —  19  février, 

t  Monsieur  l'aumosnier  et  mon  esxelant  très- cher  tnt  et  amy,  api^ 
toute  recommandation  accoustumée. . .  » 

196.  Lettre  da  recepvenr  de  Ferrièies  à  M*  de  Torenne.  - 
Dernier  jonr  d'apvril. 
«  Mon  SeigneorJ'ay  recea  f  os  lettres...  s 
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197.  M.  locarville  à  Madame  la  princesse  d'Orange. ~  Dieppe. 
î  may  159i. 

«  Madamet  la  lettie  qu'il  tooi  a  plaa  m'eicrire  du  deuxième  d^a* 
fril.. .  » 


198.  M.  de  Hoassay  à  H.  de  Boolllon.  —  Paris,  48  may. 

«  Monaeigiiear,  Taj  reœu  les  Jettrea  pour  le 
ayee  M.  le  comte  de  Maulea?re,  en  Languedoc. 


«  Monaeigiiear,  l'ay  reœu  les  Jettrea  pour  lea  affaires  que  tous  ares 
deMj 


199.  Anthoine  de  Rodhez  à  Madame —  Ghastel-Montaigiii 

i«  jQillet. 

«  MadMBe,  ce  présent  poorteur,  nommé  Pierre  Buognère,  charpentier 
du  curé  et  paroiûe. . .  » 

200. à  M.  de  Bouillon.  —  Au  Pont-à-Moison^  16  sep- 
tembre. 

«  Je  m'attendoiSt  Monsieur»  beaucoup  à  ayoir  rbonnenr  de  feus 
folr...  » 

tM.  Mémoire  ponr  Margot,  dit  de  Ragne,  qui  tennoys  pour 
les  femmes.  —  Sans  date. 

Ktt.  Anthoine  Mazon  à  Madame  de  Tnrenne.  —  Gompiègne, 

13  décembre. 
«  Madame,  J*ay  recen  par  Monsieur  le  Maistre. . .  » 

203.  Lettre  sans  signature,  adressée  sans  doute  à  Mademoi- 
selle de  Tnrenne. 

«  Mademoiselle,  me  Toyant  en  ce  malheur  d'estre.  • .  » 

204.  M.  de  Houssay  à  M.  de  Bouillon.  —  Paris,  14  juillet 

1596. 
«  Monseigneur,  depois  mes  dernières  que. . .  » 

M5.  Lettre  du  sieur  Pilleon  à  M.  de  Bouillon.  ~  Tnrenne, 
21  noTombre  1596. 

«  Monseigneur^  suivant  la  supplication  que  Je  tous  a?ois  faicte  cy  de- 
f ant. . .  • 

206.  Lettre  de  M.  d'Harran  au  môme.  —  Harran,  20  Janvier 

1697. 

tt  Monsieur,  il  y  a  longtemps  que  J'ay  eu  la  bonne  ? olonté  de  tous  faire 
la  révérance  par  quelque  mot. . .  » 
Qrig.  sur  papier. 
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207.  Troare  à  M.  de  Torenne.  ^  20  janirier  1597. 

«  MonseigDeur^  depuis  ma  dernière,  enYoyôe  par  lladrasi  il  m'ot  rieo 
sorrenea; . .  » 

SOS.  Le  sieur  de  Vabres  à  Madame  de  Tarenne.  —  Saint-Ger- 
main-en4iaye,  xxiv  Janvier. 

«  Madame,  par  voetre  lettre  da  8«  de  ee  moys,  fay  ttHeadn^qttapw  cj 
devant  tous  m'aviez  escdpi. . .  ji 

300.  Fragment  de  lettre  adressé  à  M.  de  BoaUloa.  ^  Sam 
date. 


«  MomeigMary  agrant  tpeuvé  oette  cnuMandité,  Je  n'ay  wém  ftfdre 
l'occasion...» 

2i0.  Notes  d'AUemaigna.  —  Da  10  féTder  1597. 

c  Les  impérialistes  pourvoyent  petit  à  petit  leurs  places  frontiènB  do 
Turc. . .  » 

211.  M.  de  Rignac  à  M.  de  Boaillon.— Limoges,  9  avril  1S97. 

a  Monseigneur,  J'ay  esté  contrainct  aéjonmer  Jusques  ce  Joa^ 
dliuy...  » 

212.  Desmerières  à  Monseigneur.  —  Thoarayne,  15  m\ 

1597. 
«  Monseigneur,  Je  viens  présentement  d'arriver. . .  » 

213.  Le  siear  Troavé  à  M.  de  Bonillon.  —  21  apvril  1597. 

«  Monseigneur,  vous  pourrez  veoir  par  celles  que  Messieurs  de  RaignM 
et  de  Houssay. . .  » 

214.  Copie  de  lettre  de  Monseigneur  envoyée  par  Madras.  - 
Paris,  ce  ..  juing  1597. 

«  Monseigneur,  vous  ayant,  selon  le  peu  de  loisir  que  J'ai...  > 

215.  Batuti  à  Madame —  Turenne,  27  janvier. 

«  Madame,  snyvant  ce  qu'il  vous  a  pieu  me  commander. . .  » 

216.  M.  de  Ghambault  à  M.  de  Bouillon. —Ghambault,  20  mtfs 
1597. 

«  Monseigneur,  Je  n'eust  failly  me  rendre  près  de  vous  si  tost...  » 

217.  M.  de  Robiilard  à  Madame  de  Montgascon.  —  U^^* 
16  février. 

«  Madame,  depuis  la  venue  de  M.  Marion,  il  a  consulté  Taffaire  de  M'l< 
vicomte  de  Turenne. . .  »  / 


GÂTAL.  ^  PAPIERS  DB  LA  MAISON  DB  BOUILLON.  31 

2i8.  M.  Bardon  à  Mademoiselle —  Sans  date. 

«  Madamoiéelle^  messire  Aothoine  TOas  apporte  Tadvis. . .  » 

219.  Lettre  da  procareor  de  Saint-Bonnet  à  Madame — 

Saint-Bonnet,  14  septembre. 

«  Madame^  tous  faysant  responce  des  lettres  que  metiire  et  maistre 
des  Argentiers  m'ont  escriptes. . .  » 

2â0.  Lettres  de à  M.  Ghayanel»  proeorenr  an  parlement 

à  Paris.  —  Sans  date. 
€  Très-cher  fleigneori  frère  et  tmy,  présentement. .  •  » 

221.  Lettre  de  M.  Lescuyer  à  Monseigneur —  Dimanche 

matin. 

c  Mes  plaintes,  Monseigneur,  sont  si  Justes  et  si  légitimée. . .  » 
Suivie  d'un  projet  d'acte. 

222.  Note  adressée  à  M.  le  duc  de  Bouillon  à  Ëvreu.  —  Sans 
signature  ni  date. 

«  Il  m*est  bien  sensible,  Monseigneur,  de  voir  que  mon  crédit. . .  » 

223.  Etat  adressé  à  M.  de  Molmensy,  maître  d^hôtei  de  Ma- 
dame de  Montgascon.  ~  Paris,  28  janvier. 

22&.  Le  procureur  de  Saint-Bonnet  à  Madame —  Saint- 
Bonnet,  20  décembre. 
«  Madame,  J'ay  faict  faire. . .  » 

225.  M.  de  Toumon  à  M.  de  Soubize.  —  Sans  date. 

«  Monsieur  de  Soubize^  J'ay  veu  ce  que  m'aves  escript  et  sois  trëa- 
aiie...  » 

226.  Lettre  sur  un  échange  de  prisonniers.— Sans  nom  d'au- 
teur ni  de  date. 

«  Tay  receu  la  liste  des  ofAders. . .  » 

227.  Jehan  Brunet  à  son  frère,  près  de  Mademoiselle  de  Monyh 
gascon.  —  28  février. 

«  Très-chtf  frère  et  amy,  j'ay  recea  vos  miesives. . .  » 

228.  Mademoiselle  Claude  Bayrard  à  Madame  de  Turenne.  — 
Ce  8  aoust. 

«  Madame,  suyvant  ce  qu'il  vous  a  pieu  me  commander....  » 

229.  Vabre  à  Madame  de  Turenne.— Fontainebleau,  23  mars. 
«  Madame,  je  vous  envoyé  le  terrier  duquel  m'avez  escript. .  •  » 
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230.  Jehan  Dnret  à  H.  de  Torenne.  —  Holûis,  16  Juin, 
c  Moiraeigoeur,  depuis  ma  précédente  lettre  eseriple. ..  • 

231 .  Le  gouverneor  de  Nayarreins  à  M.  de  Torenne.  —  Ni- 
Tarreins,  28  mars* 

t  Mondeari  ]*ij  eotenda  par  celle  qu'il  tooi  a  plen  m'escrire.. .  i 

232.  Mémoire  sor  la  délivrance  de  M.  de  Torenne.  —  Sun 
dale. 


GARTULAIRE  DE  CHARLIEU 

Mssdela  Bibliothèque  royale^  carton  n^  i06,  ot^ouvtf  ^ut  10,973. 


La  maison  de  Gharlien,  on  plntôt  Gherlieo,  ChariJoci,  étoit  nne 
petite  abbaye  d'hommes  de  Tordre  de  Gîteanx,  flliation  de  Clar- 
yaoi,  dans  la  Franche-Comté^  d^ji  diocèse  de  Besançon  (anjoor- 
d'boi  canton  d*Am«nce,  arrondissement  de  Vesoul,  Haote-Saône). 
La  fondation  remontoit  à  Tannée  1130.  On  étoit  sans  beaucoup  de 
renseignements  sor  Tabbaye  de  Gherlieo  avant  la  notice  que  le 
docte  auteur  de  la  continoation  do  GcUlia  Christiana  en  a  donnée 
(t.  XV,  p.  252).  Tootefois,  si  les  documents  imprimés  manquoient 
aux  études  historiques^  il  est  certain  qu'ils  étoient  assez  abondants 
comme  manoscrits  inédits,  que  l'on  paroît  n'avoir  pas  soupçon- 
nés. Les  archives  départementales  de  la  Haute-Saône,  d'après  les 
inventaires  fournis  au  ministère  de  l'intérieur,  conservent  sor 
Gherlieu  15  registres,  108  plans,  79  liasses  ou  cartons,  et  669  Char- 
tres ou  pièces  sur  diverses  matières,  de  1157  à  1790.  ^  Ges  maté- 
riaux ne  semblent  pas  avoir  été  exploités.  D*un  autre  côté,  It 
Bibliothèque  nationale  possède  un  précieux  cartulaire  qui  seroit 
d'an  haut  intérêt  pour  l'histoire  de  la  maison  conventuelle,  niiis 
encore  et  surtout  pour  on  grand  nombre  de  petites  localités,  pi; 
roisses  ou  communes  des  environs,  lesquelles  font  aujourd'hui 
partie  de  l'arrondissement  de  Vesoul.  A  ce  cartulaire  écrit  aa 
xin*  siècle,  et  dont  nous  allons  donner  la  table,  il  sera  ntile  de 
joindre  Tétode  des  documents  postérienrs  à  son  époque,  et  relaies 
dans  les  recueils  de  Droz,  sur  la  Franche-Gomté,  vol.  873  et  874 
de  la  collection  Morean,  Bibl.  nat.  —  Ges  inventaires  seroient  iafi- 
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Diment  précieux  pour  Thistolre  du  pays  si  Ton  pouvoit  s'y  fier  en 
toute  sûreté  de  conscience.  —  Mais  ils  ne  semblent  pas  rédigés 
avec  toute  l'intelligence  désirable,  et  le  copiste  laisse  percer  sou- 
vent son  Ignorance  et  son  inaptitude.  Quoi  qu'il  en  soit,  Tôici  le 
titre  de  ce  travail  : 

noentaère  fait  par  mot,  Claude-François  Belin,  notaire  royale  demeu^ 
rant  à  Cherîieu,  par  ordre  de  messire  Matthieu-Jacqties  de  Verm(mt^ 
L&item*  de  la  Reine,  abbé  commandataire  de  Vabbayeroyàle  de  if.-D. 
de  CherUeuXj  des  titres  et  papiers  dépendant  de  ladite  abbaye,  tels 
qu'ils  sont  déposés  dans  les  chartes  de  ladite  abbaye^  séparés  par  ca* 
siers  ou  tirroirs,  et  chaque  village  (m  hameau  dépmdant  âUcelle  sé^ 
parement,  pour  se  conformer  à  Variicle  VIJI  de  la  déclaration  du 
roi  du  2  octobre  m  L 

Nous  y  renvoyons  les  curieux. 

369S.  —  1.  Charte  par  laquelle  Ansericus,  archevêque  de  Besan- 
çon, confirme  au  prieuré  de  Gharlieu  les  donations  de  biens  qui 
loi  ont  été  faites  par  Gislebert  de  Jussey  (de  Jussiaco),  à  Marlay , 
par  Oui  de  JuneiviUei  par  Guillaume  de  Posmea  et  plusieurs  an* 
très.  —  il27. 

2.  Guillaïune  de  Pesmes  donne  audit  prieuré  le  manse  d'On- 
gnies  (Uogniaco),  le  champ  de  Dureviler  et  plusieurs  autres 
biens.  — 1101. 

3.  Humbert>  archevêque  de  Besançon,  fait  donner  à  sa  re- 
quête (peticione)  l'église  de  Uontigny  audit  prieuré  par  G...  — 
1148. 

4.  Hnmbert  do  Jussey,  Louis  et  Olivier,  ses  frères,  donnent 
andit  prieuré  la  pêcherie  de  Gonflenz  ;  à  la  suite  sont  mention- 
nées diverses  donations  faites  par  Richard  de  Montfalcon,  Bro- 
cbard  de  Neufchàteau^  Aimon  de  Colombe,  etc.,  de  biens  situés 
à  Chargey,  à  Goudelancourt^  etc.  —  1148» 

5.  Diverses  donations  de  terres  situées  i  Sapencourt^  à  Gom- 
mecourt,  etc.,  par  Gui  de  Jonvcllo  (Juneiville),  Gui  do  Fonvent 
(Fontisvene),  etc.  —  1151. 

(•  Gai  de  Pesmes  donne  audit  prieuré  tout  ce  qu^il  possède  à 

20«  ioote.  JuTier  k  Mars  1874.  —  Calai.  8 
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AgBODcourt  (Agnonim  carte)  et  le  ehamp  de  Berenger  (ompom 
Berengarii)  avec  ses  dépendances*  —  ilu7. 

7.  Le  monastère  de  Yosei,  Lambert  de  Calvomonte  et  pla- 
sieurs  antres  seigneurs  font  audit  prieuré  de  Gbariieu  direrses 
donations  de  biens  situés  à  Bugescort^  à  Heviler,  à  Girencoorti  ele. 
-il60. 

8.  Diverses  donations  faites  par  Odo  Francusj  Renand  de 
Ctondeleeourt,  Richard  de  Wiglconrt,  Gai  de  CalTomonte,  Gir- 
nier  de  Chalreriaco,  le  prieur  de  Vosiaco,  etc.,  de  biens  sitoés  i 
Bugescort  et  dépendances.  —  Sans  date* 

9.  Diverses  donations  faites  par  Hugues  de  Calvomonte;  Hogoe 
Froschun,  Gérard  de  DammartiUi  Wiard  de  JoinvUte,  etc.,  de 
biens  situés  à  Bugescort,  à  Bettencourt,  à  Blondefontaine,  etc. 
-  1149. 

10.  Diverses  donations  faites  audit  prieuré  de  Chariien  ptr 
Geoffroi  de  Jussey,  Sîtnon  de  Beaujeu,  Odon  de  Ogescoort, 
Hugues  de  Faîe,  etc.,  de  biens  situés  à  Goureelles,  à  AssiDcoort, 
à  Maubencourt^  à  Handrecourt,  à  Ligny  (Ligniniaeo),  etc.- 
1160. 

11.  Robert  de  Juvegné,  Etienne  de  Says,  Odon  des  RochaSi 
donnent  audit  prieuré  divers  biens  situés  à  Juvegne^  à  Yiier,  etc. 
On  lit  après  la  date  :  Cor^a  hec  wpericr  data  €$i  al  Amêdeo  Bi- 
suntmenH  atchiepiscopo*  — 1195. 

12.  Gui  de  Pesmes,  chevalier,  Herluin  de  Gorion,  Gautier  de 
Chatilton^  Wiard  de  Rencourt,  etc.,  font  audit  prieuré  diverses 
donations  de  biens  situés  à  Semmardon,  à  Lambrey,  k  Prego!) 
à  Sendrecourt,  à  Montigny,  etc.  —  1189é 

13.  Diverses  donations  faites  audit  prieuré  par  Theodoriede 
Gorion^  Robert  et  Simon  de  Javiguy,  etc.,  de  biens  situés  à 
Goudeleneourt,  à  Uontrenaud,  au  bois  des  Moyrs,  à  Tresmos' 
court,  etc.  — 1187. 

14.  Geoffroi  Horel,  Dodon  de  Posteme,  Gérard  de  Uge,  Ulrie 
te  BtoQdefimt,  Hogae  de  Juvigny,  TiMOdcnnc  de  Port,  doofteot 
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audit  prieuré  ce  qu'ils  possédoiettt  à  Veneseyyà  Belloncourt^  à 
Levigny,  à  Javlgny,  etc.  —  il8i« 

15.  Thierry  de  Uontigny,  fils  de  Gérard  de  Fonvent,  donne 
(ont  ce  qu'il  possède  à  Âssinconrt;  les  frôres  Bettencourt  don- 
nent également  audit  prieuré  de  Gharlieu  leors  possessions  en 
la  pêcherie  de  Binescort.  -*- 1195. 

16.  Richard  de  Dampierre  (Domnapetra)  donne  au  prieuré  ce 
qu'il  possédoit  à  Essoncourt,  à  Wasconcourt  et  la  dime  de  Livi-* 
gny.  — 1192. 

17.  Richard,  ûis  de  Walter  de  Solarlo,  débiteur  de  17  livres 
d'argent  envers  ledit  prieuré,  s'engage  à  ne  pas  le  troubler  dans 
ses  possessions  jusqu'au  remboursement,  et  en  cas  de  décès, 
donne  aux  pauvres  tout  ce  qu'il  pouvoit  avoir  de  droit  sur  les 
possessions  dudit  prieuré.  —  Par  le  même  acte,  Guillaume  de 
Port  donne  audit  prieuré  ses  biens  de  Courcelles,  de  Levîgny, 
de  Lerivisan,  etc.  —  1188. 

18.  Petrus  de  Honte  Sancti  Leodegarii,  confirme  audit  prieuré 
divers  biens  situés  à  Merlay,  à  Jnssey,  à  Levigny  et  au  terroir 
deBursa.  — 1179. 

19.  Ponce  de  Roche  donne  audit  prieuré  divers  pâturages, 
avec  le  droit  de  passage  pour  las  porcs  dans  les  bois  de  Prynne; 
h  huitième  partie  de  la  terre  de  Romens  et  trois  faucbées  de 
terre  à  Viler.  -  1179. 

20.  Theodoric  de  Gorion  [donne  audit  prieuré  tout  ce  que 
cette  église  tcnoit  de  Gui  son  frère;  Goi  de  Pesmes  (Pâmes)  con- 
firme les  dons  et  aumônes  de  son  père  et  de  son  aïeul  ;  Theo- 
doric de  Bonnecourt  fait  donation  de  divers  biens  situés  à  Yas*» 
concourt.—  1181. 

21.  Girard  d'Achy  (de  Acheio)  se  désiste  de  toutes  ses  prélen-" 
lions  sur  divers  biens  du  prieuré  à  Bagecourt,  Meguiler,  Baaieti 
Ogecourt>  Gorie,  Jussey;  accorde  le  droit  de  passage  aux  vol- 
tores  dudit  prieuré;  la  cirapitre  de  Favermaci  se  désiste  égale- 
ment de  ses  prétentions  sur  des  terres  sises  à  Oondetocoori^  à 
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Josser»  &  GroQey,  etc.  Ginrd  de  Charge  eencède  ta  mècne 
prieuré  la  dime  de  la  Tigne  de  Progcreth  ;  Morel  de  Moostier 
dooue  Lambre  et  ses  dépendances;  Lambert  de  Cycons  doime 
également  divers  biens.  — 1200. 

S2.  Gui  de  Lambrey  se  désiste  de  plnsienrs  actions  contre  ledit 
prlenré  sor  des  terres  sises  à  Gondelecoort,  an  bois  Lemodi  à 
Rosières,  etc«  -^  116S. 

23.  Gerardy  chevalier,  fils  d'Othon  d'Argnel,  donne  andlt prieuré 
tout  ce  qn*il  possédoH  à  Coorcelles,  en  cimetière,  dlmes^  cbiop5, 
prés,  etc.  — 1176. 

24.  Ganfridas  prepositas  Fayerniaci  remittnnt  domni  Carilod 
qnicqaid  adrersos  eam  calamniari  poterant  in  Varengescort,  la 
piscaria  Aoianti»,  in  pratis  de  Jossej,  etc.  —  1184. 

25.  Henri  de  Foonrent  (Pontesvenne)  confirme  an  prieoré  de 
Charliea  tontes  les  donations  faites  par  ses  prédécesseori.  - 
1096. 

26.  Girard  de  Fonyent  cède  audit  prieuré  tous  ses  droits  sor  h 
pêcherie  de  Cooflens,  la  grange  de  Gonddecourt,  les  rigses  de 
Progereth  et  de  Craie»  etc.  —  1162. 

27  et  28.  Guiilelmus  de  Finnitate  se  désiste  de  toutes  récb* 
nialions  contre  le  prieuré;  Philippe  d'Acbey  fait  sa  paix  arec 
ledit  prieuré»  par  l'entremise  de  Mathieu»  comte  de  Tulle.  -* 
1192. 

29.  Guillaume  de  Pasmeys  confirme  audit  prieuré  toutes  les 
aumènes  de  ses  prédécesseurs»  et  la  donation  du  manse  et  da 
pré  d'Ogny,  du  champ  de  Delerviler,  de  la  terre  d'Agnacoort, 
du  champ  do  Berenger»  etc.  »  1169. 

30.  Conrad»  abbé  deSaint-Haximin»  donne  audit  prieuré  èm 
seda  apud  MarsaL 

31.  Gervais  de  Yilcr  donne  en  garantie  au  prieuré  les  pâia* 
rages  de  la  chatellenie  de  Jouvelle  (Juneiyille)  pour  la  paiemeot 
d'une  somme.  — 1106. 
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3t.  M.«..«i  doo  de  Lorraine,  eoneède  audit  prieuré,  eonâuc" 
tum,  liberam  transimm  et  omnes  consnetQdfneè  TendKnnm, 
transitima}>  pedagiomm,  etc.  -<  1196, 

33*  Etienne,  comte  de  Bourgogne,  donne  andit  prienré,  âua» 
Càidarias,  qnas  vnlgns  Uontetias  appellat,  ad  faciendam  sal 
apnd  Seyih,  et  tont  ce  qni  est  nécessaire  ponr  leor  exploitation 
on  ponr  constmtion  de  bâtiments  indispensables.  — 1170. 

3i.  Etienne,  comte,  et  son  frère  Gérard,  se  désistent  de  tontes 
réclamations  contre  le  prienré,  et  confirment  les  concessions  et 
dons  de  Gaillanme  leur  père,  et  Thiband  leur  aïeuK  ^  1IS7. 

35.  Etienne,  comte  de  Bomrgogno,  donne  la  pêsberie  de  Jns- 
sey,  et  reconnolt  avoir  donné  la  terre  de  Betchnl,  an  terroir  de 
Projereth;  Lnce,  étant  abbé  dndlt  prienré  de  Cbarlien.  — 1169. 

36-38.  Etienne,  comte  de  Bourgogne,  Jtim'or,  promet  15  Hyres 
de  monnoie  (Stepbanensia  monete)  andit  prienré  en  dédomma- 
gement des  aoimanx  qnll  lui  a  enlerés,  et  promet  de  ne  pins  le 
troubler*  —  Odon  de  Dampierre  garantit  la  paix  et  toutes  les 
eoncessions  que  sa  mère  ayoit  faites  au  prienré,  et  se  désiste  de 
toutes  réclamations  sur  la  grange  de  Chaume  (Ghalml),  les  pâtu- 
rages de  Gumbafootaine,  les  dîmes  d'Ogescourt,  la  terre  d'AgneN 
court,  etc.  — 1169. 

39.  Les  frères  Morel  donnent  au  prienré  les  dîmes  qu'ils 
^voient  dams  la  paroisse  de  Bugey,  à  Champmaur,  au  pré  Qo* 
ger,  etc.  —  i  169. 

40.  Thierry,  comte  de  Bellegarde,  confirme  au  prieuré  tout 
ce  que  lui  avoit  donné  Richard  de  Montfaucon.  Le  comte  Guil- 
laume confirme  les  donations  du  comte  Renaud.  — 1169. 

41.  Lambert  de  Wolberti ville  donne  au  prieuré  les  pâturages 
(leBetacoart  à  perpétuité,  depuis  la  Saint-Martin  Jusqu'à  la  Qua- 
dragéslme,  et  en  tout  temps  en  cas  de  guerre  ou  de  nécessité, 
avec  le  passage  gonr  les  troupeaux,  etc.  —  1197. 

42.  Barthélémy  de  Bigtegnei  et  Heine  sa  femme  donnent  au 
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prieuré  toos  leur»  droits  de  sncceisioa  sar  les  biens  de  Goil- 
toome  Taievax,  &  McmUgny^  Pressiney,  Prigoey,  ete.  —  il7i 

43.  Ulric  de  Agremont  donne  aa  prienré,  usuarium  quartt 
fortii  in  (oseo  de  Moirs  et  meta$  i^uêdem  bosd  et  boêci  de  Bapen- 
QQwrt;  deda  eiim  poitwram  de  MÀ8UI8.  -- 1189. 

4i.  Bertrand,  ërêqae  de  Metz,  donne  an  prienré  de  Cbarlien 
un  terrain  sis  à  Marsal  et  convenable  ponr  la  constmction  âhm 
réfectoire;  ladite  donation  à  la  charge  d'une  messe  anniversaire 
après  la  m<Nrt  da  donateor.  —  1195. 

45.  6ni  de  Lambry  donne  à  l'église  de  Charlien  le  droit  de 
pâture  dans  toutes  ses  terres  et  le  droit  de  passage  (pascnoram 
nsus  et  vias).  -*  1173. 

46.  Gui  de  Jonvelle  (luneiville)  se  désiste  de  poursuites  contre 
Cbarlieu,  et  confirme  toutes  les  aumônes  <|Qe  ses  anefttres 
avoieut  faites  audit  prieuré,  telles  que  le  don  de  la  pêcherie  de 
Popeis  et  des  hommes  nommés  Buarrei.  ^  1198. 

47.  Gillebert  de  Flore  donne  à  Charlieu  tout  son  allen  de  Coor- 
celles  pour  le  cens  d'un  denier  de  monnoie  de  Toul  (Tolleosis 
monete). 

48*  Bainaud  de  Torcennay^  son  fils  et  ses  frères  donseat  i 
Cbarlieu  le  mas  de  Garin,  à  Gorion,  celui  de  Jean  de  Pomiers  et 
divers  autres  biens  situés  à  Gorioo,  a  Mostroel^  à  UoèreSi  a 
Gonfrecourt,  à  Lerevisen,  etc.  ~  1188. 

49.  Humbert,  archevêque  de  Besançon,  donne  à  Charlien  les 
églises  de  Chargi,  Progereth,  Courcelles  et  leurs  dépendances, 
avec  divers  autres  biens  sis  à  Audriconrt  et  à  Yilers.  — 1188. 

50.  Bichard  de  Dampierre  confirme  à  Charlieu  tous  les  dons 
et  aumônes  de  ses  prédécesseurs  et  donne  pour  Ûdéjosseors 
Martin  de  Champlite,  Boux  de  Font.,  Girard  de  Dampierre,  fils 
de  Bichard.  — 1198. 

51.  Amédée  de  Acels  et  Hugues  son  frère  donnent  à  Cbtriiea 
leurs  possessions  de  Viiers,  la  vigne  de  Craie,  etc.  — 1189. 
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n.  Amëdée^  aroheyêqne  de  Besançon,  antorise  les  réclama- 
tions de  Gharlien  contre  Philibert,  prieur  de  Trêve,  an  sojet  des 
pàiorages  de  Combeaafontaine  (Gombarronte).  —  iSOi. 

83.  Gaibert,  chapellain,  atteste  en  présence  d'Amédée,  arche* 
vèqae  de  Besançon,  qu'une  transaction  a  été  conclue  entre  les 
prieurés  do  Cbarlieu  et  Port  an  snjet  des  prés  de  Yiler  et  des 
pâturages  de  HolinXi  Gonfreconrt  et  du  moulin  de  Conrcelles. 
<-ii98. 

54.  Odon,  archidiacre  foûemiacensis,  ayant  intenté  une  action 
contre  Gharlien  pour  les  églises  de  Chargey  et  de  Progereth,  re- 
connott  que  cesdites  églises  ont  été  données  par  TarcbevÊque  de 
Besançon  an  prieuré  de  Gharlien.  —  li98. 

IX,  Etienne,  comte  de  Bourgogne,  G.»  comte  de  Vienne  et  de 
lifteoD^  donnent  à  Gharlien  divers  biens  et  péages.  —  ii98é 

56.  Gui  de  Lambrey  donne  à  Gharlien  une  terre  sise  à  Olen- 
court,  que  Gai  de  Sammardou,  son  homme,  avoit  cédée  audit 
prieuré;  il  donne  en  même  temps  plusieurs  autres  possessions 
à  Progereth,  etc.,  et  le  droit  de  pfttnre  sur  ses  terres.  »  ii89. 

57.  Humbertj  seigneur  d'Abans,  donne  à  Gharlien  le  manse 
du  Seijant  (Serjantii)i  dix  journées  de  terre  à  Graie^  cinq  dans 
les  vignes  en  deçà  et  deux  au  delà  du  fleuve,  une  partie  de  sa 
boverie  de  Gondelecourt  et  de  son  champ  de  Progereth.  Il  con- 
firme en  même  temps  tous  les  dons  faits  par  Louis  son  père  et 
Olivier  son  oncle.  —  Albéric  de  Jngtieny,  chevalier,  donne  aussi 
divers  biens  situés  à  Grlmaldi,  à  Massy,  à  Gorion,  etc.— 4182. 

68.  Favemiacenses  concedunt  domnl  Cariloci  in  nemore 
quod  Legium  vocatur  quantum  lignei  necessarîum  erit  ad  clau- 
"  dendas  vineas  de  Progereth,  et  ad  ediflcia  et  vasa  facîenda,  etc. 
- 1181 

59.  Louis  d'Albans  et  Humbert  son  fils  donnent  à  Gharlien 
tout  ce  que  ledit  prieuré  possédoit  dans  leurs  domaines  et  lui 
confirment  ses  droits  et  privilèges.  — 1157. 
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(Ot.  Gubaldttfl  de  Rani  donne  à  GbarHen  iont  ce  qu'il  ponédoit 
h  Montîgny.  —  ii57« 

61.  €alo  de  Ulhy  se  désiste  de  tonte  réclamarion  contre  Gbar- 
lioQ,  et  Ini  confirme  les  dons  et  aumônes  de  ses  prédécesseurs. 

—  Ii98. 

6h  Henri  de  Fouvent  se  désiste  de  toute  réclamantion  contre 
Charlieu  sur  ses  possessions  de  Pmgney,  des  Fontaines^  etc.  — 
1:200. 

63*  Gnillaume,  chanoine  de  Langres,  donne  à  Charlieu  ses 
possessions  de  Courcelles.  ^  i200« 

Oi,  65  et  66  manquent. 

67.  Richard  de  Wascuncourt  et  Gai  son  fils  donnent  à  Char- 
lieu le  huitième  de  la  dîme  d'Assunconrr,  un  joug  (jQgerem)de 
terre  à  Medem  et  un  droit  qu*lls  réclamoient  sur  des  terres  qoe 
Guillaume  de  Fouvent  avoit  donné  à  ladite  église,  etc.,  an  cas 
où  Gui  mourroit  sans  postérité,  la  terre  de  Geofiroi  de  Yascoo- 
conrt,  qu'il  avoit  reçue  dudît  prieuré  de  Charlieu^  retoumeroit 
en  la  possession  de  ladite  église.  —  1200. 

68.  Guitard,  abbé  de  Favemi  (Fayerniaci),  donne  à  Cbarliea 
tout  ce  que  son  abbaye  possédoit  h  Tremonconrt,  à  Alt)e6i,  b 
dlme  de  Courcelles,  en  retenant  le  cens  de  deux  émines,  ea 
fève?,  pois  ou  lentilles,  h  Progeretb,  etc.  —  1200. 

69.  Haimon  de  Mulli,  cheralier,  donne  à  Charlieu  tout  ce  qnll 
prétendoit  de  droits  sur  Verny.  — 1184. 

70.  Judith,  abbesse  de  Remiremont  (Romarici  mons),  donne 
à  Charlieu  ses  prés  sis  à  Baler  jusqu'à  la  concurrence  de  dix- 
sept  fauchées  (falcator),  moyennant  13  deniers  de  cens  annuel. 

—  1184. 

71 .  Etienne,  abbé  du  Luxeuil,  concède  à  Charlieu  ce  qa'il  pos- 
sédoit à  Jussey  pour  quatre  livres  de  cire,  à  titre  de  cens,  paya- 
ble à  la  PurificaiioD,  et  à  conâition  que  les  deux  prieurés  diront 
réciproquement  une  messe  et  feront  un  service  funèbre  pour 
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chaque  parsoime  déeédée  de  l'ane  on  l'autre  des  deux  maisons. 
--  1139. 

72.  Henri  de  Progeretb,  chevalier,  donne  à  Charllen  tont  ce 
qu'il  avoit  à  Hassonconrt,  savoir  :  le  huitième  du  territoire  en- 
tier, et  une  Journée  de  terre  à  Belcul*  — 1125. 

73.  Etienne,  abbé  de  Luxeuil,  donne  à  Ghariieu  pour  deux  sols 
de  cens,  tout  ce  que  Rainaud  de  Mutins  avoit  donné  à  ladite  église 
h  Masuis  et  Mabuncourt*  —  1125. 

74.  Theodoric,  archevêque  de  Besançon,  donne  à  Ghariieu  le 
libre  droit  de  passage  sur  le  pont  et  par  la  ville,  pour  eux,  leurs 
voitures,  etc.  — 1188* 

75.  Eode,  chevalier  de  Ghauroont  (de  Galvomonte),  donne  à 
Ghariieu  une  portion  de  pré  qu'il  avoit  cédée  en  garantie  pour 
sept  livres  à  ladite  abbaye.  —  1186. 

76.  Pierre,  abbé  de  Dijon  (Divionensis),  donne  à  Ghariieu 
pour  six  deniers  de  cens  tout  ce  qu'il  avoit  sur  le  mont,  qui  est 
entre  Ogetam  et  profSmdum  rhmm;  il  donne  aussi  tout  ce  que  le 
prêtre  Gonstantius  tenoit  dans  la  vallée  du  Moulin  neuf,  au  ter- 
roir de  Saint-Martin,  etc.  —  1186. 

77.  Girard,  abbé  de  Luxeuil>  du  consentement  de  son  cha- 
pitre, donne  à  Ghariieu  ce  qu'il  avoit  à  Géricourt,  Bugescourt, 
Membencort  et  Montrenand,  et  un  pré  à  Joviolaci  et  la  dtmo  de 
Jussey.  — 1150. 

78.  Gaufridus,  abbé  de  Yosonl  (Vesue),  du  consentement  de 
son  chapitre  et  du  prieur  de  Peuvent,  donne  à  Ghariieu,  pour 
cinq  sols  de  cens,  tont  ce  qu'il  avoit  à  Yilers.  — 1164* 

79.  Etienne,  maleur  de  Vesoul  (maior  Vesulii),  donne  à  Ghar- 
iieu tous  les  pâturages  qu'il  possède  deppis  Ghariieu  Jusqu'aux 
borJs  de  la  Saonne  (Seunnia);  ladite  donation  par  l'entremise  do 
Marguerite,  comtesse  palatine  de  Bourgogne  (in  manu  lilarga- 
rete,  comtisse  palatine  Burgundie).  —  1164. 

80.  Guillaume,  abbé  de  Gtteaux,  termine  par  une  transaction 
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les  éifléreads  élevés  entre  Ghtrlleo  et  dairftmd  en  s^iet  des 
limites  dn  côté  de  Saponcoart,  de  Gomelconrt,  de  Dsinon- 
cocurt,  etc. 

81*  Transaction  passée  derant  HOmbertt  archerAqi»  de  Be- 
sançon, entre  Cbarliea  et  la  maison  de  Gondrieourti  an  sojet  de 
Coorcelles.  —  il79. 

6h  Brotinns,  chapelain  de  Charge,  donne  à  Charlien  tons  te 
prés,  terres  et  cens  appartenant  à  Téglise  de  fiorion;  l'abbé  lai 
donne  en  retour  le  champ  de  la  Croix,  à  Charge,  et  le  pré  de 
SaTia,  près  Conflans.  —  ii79. 

83.  Renaud  de  Torcennay,  chevalier,  accorde  bonne  paix  à 
Charlien  et  se  désiste  de  tontes  ses  prétentions  an  snjet  de  Cbil* 
viré,  de  Froidefont  et  antres  terres.  — 1201. 

84.  Arrangement  définitif,  passé  devant  6ni,  abbé  de  CîleiQX, 
pour  terminer  les  contestations  entre  Charlien  et  Clairfond.  Les 
pâturages  de  Jonvelle  (Junciville)  restent  en  commun.  — 1196. 

65.  Olivier,  flis  d'Olivier  de  Jussey,  confirme  à  Charlien  tons 
les  dons  et  aumônes  de  ses  prédécesseurs,  et  renonce  k  tomes 
plaintes  ou  réclamations  au  snjet  de  dégâts.  —  Hugues  de  Port 
se  désiste  de  toutes  réclamations  contre  Charlien;  Godefroi  de 
Gonfrecourt  également,— Guiard  de  Roux,  cheyalier  de  Denliie, 
donne  à  Charlien  des  terres  et  vignes  sises  à  Jussey,  Ofe- 
court,  etc.  —  Hugue  de  Yoseio  et  son  frère  Bertrand  renoncent 
à  toute  prétention  sur  la  terre  de  Yerneio,  et  concèdent  à  Chariieo 
droit  de  passage  et  de  pâture*  —  Gui  de  Jonvelle  confirme  à 
Charlien  les  dons  de  ses  prédécesseurs;  Pierre  du  mont  Saint- 
Leudegaire  confirme  à  Charlien  tont  ce  que  son  père  et  son  aleol 
avoient  donné  à  cette  abbaye,  il  y  ajoute  Taleu  d'AIbnce  et  ses 
dépendances,  et  ce  qu'il  possédoit  auprès  du  petit  roisseau  de 
Craie.  —  Renaud,  fils  d'Heluin  de  Gorion,  remitiit  inpacemm 
querelas  contra  Carum'locumj  et  confirme  les  donations  faites  par 
ses  ancêtres.  ^1196. 

86.  Girard,  fils  de  Geoffroi  de  Ferveroeio,  donne  à  Charlien 
tont  ce  qu'il  avoit  à  Miguller,  Vosteriolo;  les  témoins  {oot 
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Pierre  d«  gaponeoart,  Ho^e  dô  Ssndricourt.  —  Odon  de  Pro- 
gereth  se  désiste  de  tonte  prétention  snr  les  pêcheries  et  les  pâ- 
turages de  Progeroth,  et  donne  à  Cliarlieu  tons  les  pfttnrages  de 
Chai^y  qn'il  possède.  -*-  Anfumns  Aibi-Vinei  se  désiste  de 
tonte  réclamation  snr  denx  jardins  sis  à  Miveler^  et  donne  à 
Cbarilen  en  aumône  quatre  deniers  de  cens.  — 1202. 

87.  Gai  de  Levigné»  chevalier^  Henri  de  Ba^  Aufulnus  de 
JonTelle^  se  désistent  de  tonte  prétention  ou  réclamation  contre 
Charlieu.  ^  Tiiierri  de  Juvegné  lui  confirme  les  dons  de  ses 
prédécesseurs  ;  Richard  de  Hulins  fait  remise  dn  cens  qui  lui 
étoit  dû  et  accorde  à  Charlieu  le  droit  de  pâture  sur  toutes  ses 
terres.  — 1202. 

88.  Gui  de  Lerigné  donne  à  Charlieu  deux  mas»  l'un  à  Go- 
rion,  l'autre  à  Viler,  avec  le  droit  de  pâture  sur  ses  terres  ; 
Henri  de  Ghacé  donne  aussi  deux  mas  sis  à  Saint-Hardon,  fait 
remise  d'une  redevance  en  avoine^  concède  le  droit  de  pâture  et 
se  désiste  de  toute  réclamation.  —  1202. 

89.  Aymon,  vicomte  de  Vesoul,  donne  à  Charlieu  tout  ce  qu'il 
pouvoit  prétendre  sur  la  grange  de  Higuiler  et  les  pâturages  de 
Holenru;  Ulric  de  Benne,  Girard  de  Houge^  etc.|  se  désistent  de 
toute  réclamation.  — 1202. 

90.  A.,  archevêque  de  Besançon^  donne  à  Charlieu  l'église  de 
Gorion;  Galo  de  Daulle  donne  tout  ce  qu'il  possédoit  à  Prigné; 
Girard  d*Arche  confirme  les  dons  de  ses  prédécessears.-«1202. 

91.  Etienne^  comte  de  BourgogoOi  donne  à  Charlieu  ealdariam 
gwm  MùtUeriam  appellmt^  et  toutes  les  dépendances  nécessaires 
h  son  exploitation.  — 1202. 

92.  Etienne>  comte  de  Bourgogne,  donne  à  Charlieu  mam 
Monteriam  MwrU  apud  Ledonem,  — 1203. 

9S.  Frédéric^  comte  de  Tulle,  donne  â  Charlieu,  en  aumône, 
Gerbert  Pelliparius  de  la  Fontaine  avec  son  tènement  et  ses 
héritiers  qui  y  habiteront.  —  1209. 

94.  Guillaume  de  Yergy  donne  à  Charlieu  le  droit  de  trans- 


M  LB  QÀBtHIT  HI8T0BtQ0I« 

porter  font  ee  dont  il  se  r^idm  aeqnérenr  par  le  ehemia  et  le 
floage  de  Faieule,  sans  aaean  péage  oa  exaction.  — 1209. 

95  Henri  de  Fonvent  ajoute  le  don  d'an  mas  de  Yasconcoort 
aux  donations  qa'il  avoit  faites  à  Gharlieu,  de  emvvigio  Fouvau, 
et  de  quodam  sede  molendlni.  —  1907. 

96.  Guillaume  de  Port  donne  à  Charlien  lœum  in  terra  sva  ad 
infigendum  palum  exeluse;  ses  enfants  Hngue,  Gnillanme,  Roger 
et  Pétronille  confirment  ses  donations,  —  Rainaud,  fils  d'Her- 
luin  de  Gon'on,  abandonne  à  Charlien  le  casamentum  Qorion  cm 
septem  mansis,  —  Henri  Parisius,  Gillet)ert  de  Gorgeneron,  Ri- 
chard de  Cenboix,  Gui  de  Pesmes  et  Eude,  chapelain  de  Vitre, 
font  aussi  dirers  dons  et  aumônes.  — 1208, 

97.  Orric  de  Gehenneyo  cède  à  Charlien,  snr  toutes  les  con- 
testations et  réclamations  qu'il  pouvoit  faire,  et  confirme  tontes 
les  donations  et  aumônes  de  ses  ancêtres.  —  1204. 

98.  Berduin  de  Denegrez,  chevalier,  donne  à  Charlien  toutes 
ses  possessions  de  Tremoncourt  et  le  plein  usage  de  celles  de 
Treteconrt;  Gaultier  de  Chastilion,  de  Betencourt,  Hugne  de 
Lanche^  Barthélémy  de  Saint-Julien,  Gautier  de  Jussey,  Girard 
de  Tyrrici,  Thomas  de  Montagne,  Hugne  de  Lenoncourt,  Riehard 
de  Genbon  font  aussi  diverses  donations.  — 1204. 

99.  Pierre,  abbé  de  Fervenerif,  termine  les  différends  surve- 
nus entre  son  abbaye  et  celte  de  Charlien,  au  sujet  de  biens  si- 
tués à  Courcelles,  etc.  — 1209. 

100.  Enfolsus,  fils  d'Humbert  BlancharddeJonvelle,  se  dé- 
siste de  toute  réclamation  sur  le  bols  Renart,  et  donne  engi- 
rantie  ses  possessions  de  Masnyx  et  de  Memboicourt.  — 1208. 

101 .  Bertrand,  évoque  de  Metz,  transige  avec  les  abbayes  de 
Clairvanx,  Trois  Fontaines,  Gharlieu^  Betanie,  Saint-Benoiti 
Beaupré,  Clairlieu,  Chatillon,  de  patellis  soh)endi$  apud  Marsol 
propter  jtis  deôiftwn.  —  1208. 

102.  Pierre  d*Arguel,  Olivier  de  Jussey,  remUiimt  in  face 
domni  CarUoci  omnes  guere/os.-*  Girard  de  Savemy  donne  à 
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Otarlieu  ses  bieDs  de  Tretecoort  ;  HugaO;  pêctieDr  de  Jassey, 
donne  ses  bieos  de  Misvtler  ;  Rainaad  et  Hogae  de  Charge, 
Arthmann  de  Projerot,  Pierre  de  Haise  Weiner  el  Hogue  de 
Behencoart  font  aussi  diverses  donations.  «—  i2il. 

103.  Philippe  II,  roi  des  Romains,  donne  à  Gharliea  la  terre 
de  Montigny,  la  cinquième  année  de  son  règne.  Les  témoins  sont 
les  évoques  de  Spire  et  de  Ratisbonne,  et  Raool^  abbé  de  Clair- 
foQlaine.  —  i2Q2. 

i04.  Philippe,  roi  des  Romains,  confirme  au  monastère  do 
Charlieu  le  privilège  qu'il  lui  avoit  accordé  sur  la  vt7/a  de  Mon- 
tigny.  — 1202. 

m.  Déficit  :  biffé. 

106.  Marguerite^  comtesse  de  Bourgope,  exempte  et  libère 
le  comte  de  Yaudemont  de  l'hommage  dont  il  étoil  tenu  pour  le 
flef  de  Montigny,  et  confirme  h  Charlieu  ses  droits  sur  ce  fief. 
- 1202, 

107.  Bague,  comte  de  Yaudemont,  fait  à  l'abbaye  de  Charlieu 
concession  de  tout  ce  qu*il  lui  réclamoit  sur  la  terre  de  Honti- 
gny.  Il  constitue  ses  garants  :  Guillaume,  évèque  de  Langres, 
Thibaut,  comte  de  Bar,  Symon  de  Castrivilla.  —  1211* 

106.  Guillaume,  évéque  de  Langres,  Thibaut,  comte  de 
Bar,  etc.,  se  portent  garants  pour  Hugue  de  Yaudemont.  (Yoir 
leprécédenU)  — 1211. 

109.  Jean  de  Dijon  et  W.  de  Bassîgoy,  archiadiacres  de  Lan- 
gres, nommés  arbitres  par  le  pape.  Jugent  le  différend  entre 
Marguerite,  comtesse  de  Bourg<%ne,  et  Tabbaye  de  Charlieu,  au 
sujet  de  Montigny.  »  1211. 

110.  R.,  évèque  do  Langres,  et  J.  de  Dijon,  archidiacre,  nom- 
més arbitres  par  le  pape,  décident  en  faveur  de  Charlieu  les  con- 
testations au  sujet  de  Montigny.  — 1211.  . 

111.  Même  titre  que  le  précédent» 

112.  Marguerite,  comtesse  de  Bourgogne,  de  peur  des  foudres 
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de  t'eieomittUBteaifon  et  en  me  da  tahii  de  eon  âne,  letoofiet 
i  la  sentence  qoi  avoit  donné  gain  de  eanie  i  l'abbaye  de  Cbu- 
lien  au  s^jet  de  Hontigny.  —  lâii. 

ii3.  Henri  de  Fonvent  donne  à  Charlieo  ses  dîmes  de  Vas* 
eonconrt»  ses  possessions  de  Pressegne  et  celles  de  Nbcroi,  près 
BergoognooSi  excepté  trois  fancbées  de  pré  qu'il  se  réserroit 
pour  construire  une  grange*  — 1215. 

114.  Benri  de  Fouvent  déclare  que  Gui,  abbé  de  Gharlieu,  a 
établi  que,  sur  la  vigne  de  Longue  plancbe,  on  prèlèreroit 
d*abord  ce  qui  étoit  nécessaire  i  sa  culture,  et  que  le  reste  t^ 
roit  partagé  en  deux  parts,  dont  l'une  appartiendrott  en  pro- 
priété à  l'abbaye  et  en  usufruit  audit  Ilenri  sa  vie  durant;  raotie 
resteroit  en  entier  audit  Gbarlieu.  — 1214. 

115.  Guillaumey  évéque  de  Langres,  confirme  et  scelle  de  soo 
sceau  les  lettres  par  lesquelles  Henri  de  Fouvent  donne  à  Cbtr- 
lieu  les  dîmes  de  Yasconcourt.  — 1211. 

116.  Compromis  passé  derant  Arnaud,  abbé  de  Ctteanx,  entre 
la  Charité  et  Charlieu  au  sujet  du  droit  de  piture  sur  des  terres 
sises  au  deli  de  la  Saône  (Sounnam),  à  Seyt,  à  Courcelles,  eir* 
-  1214. 

117.  Othon,  duc  de  Méranie  et  comte  de  Bourgogne,  ééclar« 
que,  d'après  l'avis  de  ses  barons  et  les  chartes  et  Jugements,  il 
a  reconnu  que  l'église  de  Hontigny,  qu'il  réclamoir,appartenoit 
à  Charlieu,  et  il  lui  en  confirme  la  possession.  — 1213^ 

118.  Charte  par  laquelle  Olhon,  doc  de  Héranîe  et  comte  de 
Bourgogne,  accerde  à  Charlieu  le  droit  de  pâture  dans  ses  terres. 
- 1213. 

119.  Ingeirame  de  Pinchon,  yidame  Ambiafi.,  donne  i  Cbaf' 
lieu  duo  milHa  àllecium  percipienda  ad  pùniem  Pinchom,  sinp'^ 
amis  in  soUempmiate  purificationis  B.  Marie.  -^  Août  1213. 

120.  Julienne  d'Alens  donne  à  Charlieu  le  manse  de  fiocH 
sis  à  Progiiietb.  --  Odo  de  Progeroth,  Humbert  de  Proferoiii. 
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flomben  Chantères,  Girard  de  Trèyoi  6tc.>  font  aosai  diverses 
concessions  el  donations  i  ladite  abbaye.  — 1215. 

121  est  biffé. 

122.  Frédéric,  comte  TuUn  (de  Toul),  donne  à  Charlieu  Ger- 
bert  Pellipar  avec  son  tènement  et  ses  hoirs;  Pierre  de  Fonlenet 
de  même,  et  le  droit  de  pâtnre  dans  ses  domaines.— Rameri  de 
Bonrbonne  concède  ce  môme  droit  an  terroir  de  Meller;  Etienne 
de  Roses,  an  bois  de  Hoirs  et  dans  le  ûnage  de  ContregUse.  etc. 
- 1212. 

123.  Othon,  duc  de  Héranie  et  comte  de  Bourgogne^  donne  à 
Cbarliea  Nicholas  Loventeryz  avec  ses  hoirs  et  tènement  ;  Garin 
de  Belloy  concède  audit  Charlieu  15  sols  parisis  de  rente  à  pren- 
dre snr  le  cens  de  Beloy.  »  1218. 

124.  Amédée,  archevêque  de  Besançon,  déclare  qu'Olhon  de 
Méronie  s'est  désisté  de  toute  réclamation  contre  Charlieu,  et 
donne  à  ladite  abbaye  ses*  droits  sur  la  vUîa  de  Mogray;  que 
Pierre  de  Port,  Urticus  de  Pamo,  Pierre  des  Ponts,  etc.,  ont  fait 
également  diverses  concessions  à  Charlieu.  — 1213. 

125.  Frédéric,  comte  de  Toul^  donne  à  Charlieu  Pierre  de 
Fontinet  et  ses  hoirs  et  le  droit  de  pâture  sur  toutes  ses  terres. 
- 1212. 

126.  Amédée,  archevêque  de  Besançon,  déclare  qu'Ulric  de 
Syes  a  donné  à  Charlieu  tout  ce  qu'il  possédoit  à  Bethoncourt  et 
les  pâturages  de  Flure;  que  Calo  de  Daulle  a  confirmé  tous  les 
dons  de  ses  prédécesseurs;  qu'Aimery  d'Ogescourt  a  concédé  le 
droit  de  pâture  sur  ses  terres,  etc.  — 1216. 

127.  Amédée^  archevêque  de  Besançon,  déclare  que  Guillaume 
de  Juvigny  donne  à  Charlieu  les  décimes  d'Ogny  ;  Aimery  d'Oges^ 
court  ses  pâturages  d'Ogescourt,  etc.  —  1218. 

128.  Henri  de  Peuvent  donne  à  Charlieu  deux  bâchées  de  pré 

à  Yilers  et  i  Bomens,  et  se  désiste  de  tonte  réclamation.-^ 
1218. 
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129.  Raoul^  doyen  de  Chalniio^  confirme  Ja  précédente  dona- 
tion faite  par  Aymon  de  Malnes  et  Henri  de  Fonvent.  - 1218. 

i30.  GariQ  de  Beloy  donne  à  Charlfen  vingt-qnatre  sols  parisb 
de  rente,  payables  à  la  saint  Remy  et  perças  sur  le  cens  de  Beloy. 
—  Avril  1219. 

130  Us.  Gaérard,  mimUer  humilii  eccUsiœ  AmbUm.,  eonfirme 
la  précédente  donation  faite  par  Garin  de  Beloy.  — 1219. 

130  ter.  Walter  de  Yagion  donne  à  Charliea  tous  les  droiu  de 
pâlnre  et  d'usage  dans  ses  prés  et  bois  de  firmUate  etdeommtxor 
UUwia  ejaedem  cashi.  —  1220. 

131.  Amédée,  archevôque  de  Besançon^  déclare  qu'Hambm 
de  Progeroth  et  ses  fils  ont  donné  à  Charliea  leurs  dîmes  d'Oges- 
conrt,  une  fauchée  de  pré  à  Gorion,  les  p&turages  de  Cbargey, 
la  vigne  de  Gbachart,  etc.  — 1220. 

132.  Gaucher,  abbé  de  CiieauXi  arbitre  d'un  différend  entre 
les  Qbbayes  de  Charlieu  et  de  Clairfont,  au  sujet  des  pàtarages 
de  Yiller  et  d'autres  terres  et  pâturages,  rend  sa  sentence  d'iptb 
l'avis  de  son  conseil.  — 1220. 

133.  Girard,  archevôque  de  Besançon,  sanctioane  les  dona- 
tions faites  à  Charlieu  par  Lambrey,  Blondefontainei  Gai  de 
Vigecourt,  Hugues  de  Royncourt,  Guillaume  de  Port,  eu:*  - 
1222. 

134.  Richard  do  Mombéliard  déclare  que  Girard  deBaneviltf 
se  désiste  de  toute  réclamation  contre  Charlieu  et  lui  coniirae 
la  possession  do  tous  les  biens  dont  elle  avoit  reçu  rinTestitore 
deux  ans  auparavant*  —  1222. 

135.  Girard,  archevôque  do  Besançon,  notifie  que  Girard  ^^ 
Châuviré  a  donné  à  Charlieu  le  quart  des  dîmes  de  Seooncoort, 
toutes  ses  possessions  depuis  le  ruisseau  de  Froidefond  jasqaa 
Oggela,  et  le  droit  de  passage  sur  ses  terres,  —  Girard  de  Banc- 
viler,  chevalier,  se  désiste  de  toute  réclamation  contre  Gharliea 
au  sujet  de  Tramoncourt  et  de  Trithecourt.  —  Hogue  de  Co- 
lombe, chevalier",  concède  ses  possessions  de  Tremoncourt;  i^^ 
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de  Porl,  Hombert  de  Vitré,  Odo  de  Gorton  et  Gui  de  Chtalinte 
fom  anssi  diverses  donations.  — 1223. 

136.  Etienne,  comte  de  Bourgogne,  donne  à  Charliea  tout  ce 
qu'il  possédoit  ou  pouvoit  prétendre  dans  les  vignes  de  Proge* 
roth  et  m  corveta  de  la  Buverie  et  une  fauchée  de  terre  à  Beddos. 
-1224. 

137.  Fouqnes  de  Bourbonne  donne  à  Cbarlien  Girard  de  Nore- 
geoc  avec  son  tônement  et  ses  hoirs,  et  Huon,  bourgeois  de  Bour- 
bonne, avec  sa  maison.  —  1224. 

138.  Hugue,  comte  de  Yandemont,  donne  à  Cbarlieu  unum 
mmsum  ad  construendam  domum  apud  castnm  super  Moseîlam  et 
quelques  autres  biens  et*droits  de  passage.  —  1224. 

130.  Simon  de  Clerroont  notide  que  Gui  de  Glermont  a  donné 
à  Charliea  tout  ce  qu'il  possédoit  ou  pouvoit  réclamer  contre 
Odon  de  Goricn;  il  confirme  cette  donation  et  déclare  qu'il  con- 
traindra Gui  et  ses  successeurs  à  la  maintenir.  «*  1228. 

140.  Jean,  archevêque  de  Besançon^  notifie  que  Walter  de 
Bonrbonne,  chanoine  de  Saint-Etienne  de  Besancon,  a  donné  à 
Cbarlieu  tout  ce  quil  pouvoit  revendiquer  contre  Tégllse  de  Ju- 
vigne,  dans  un  pré  de  cette  paroisse/et  tous  ses  droits  et  dîmes 
de  Sénarpont.  — 1226. 

141.  Othon,  duc  de  Héranie  et  comte  palatin  de  Bourgogne,  et 
Bëatrix,  sa  femme,  donnent  à  Cbarlieu  tout  ce  qu'ils  possédoient 
à  Hontegue,  près  ledit  Charlieu.  —  1227. 

(Il  manque  ici  un  feuillet.) 

143 r  donnent  à  Charlieu  ce  qu'ils  possèdent  à  Yascon^ 

court.  —  Juillet  1230. 

144.  Philippe  d'Antigny  donne  à  Cbarlieu  tout  ce  qu'il  pou- 
voit avoir  de  droit  sur  les  biens  concédés  en  aumÔDe  par  Odon 
de  Gorion;  il  garantit  et  assure  cette  donation  à  ladite  abbaye. 
-  1227. 

145.  Raoul  de  Saint-Seine  (Sancto  Sequano),  fils  d'Elisabeth 

S0«  tanée.  Janvier  à  M&ri  1874.  —  C&UI.  4 
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^  de  Qùtiùa.  donne  i  Cbarliea  tout  oe  qu'il  poisédoit  à  Gorkm, 
excepté  id  mans,  près  F<mtaine,  ei  les  dépendances  damaaaeda 
moulin  et  da  finage  d'Andrecbort;  FqIco^  abbé  de  TbéolieD, 
OlmerinSy  doyen,  et  Huon  de  Beaumont  scellent  la  pièce^  à  h 
prière  de  Raoul.  »  1227. 

146.  Henri  de  Fouyent  donne  en  aumône  à  Chariiea  le  droit 
de  vaine  pAture  dans  toutes  ses  terres^  et  la  maison  de  Boaet  de 
Fouyent  ayec  un  manse  qui  en  dépend;  il  donne  aussi  la  terre 
de  Girard  Blëse,  cbevalier  de  Dampierre,  sise  à  yasconcoort 
—  1226. 

147.  Nerduin  de  Anagarte^  cheyalier,  donne  à  Cbarliea  It 
terre  d'Alberic  le  Franc  de  Maignix,  qu'il  réclamoit,  et  divers 
autres  biens  sis  4  Saponcourt^  Tramoncourt,  Courcelles^  Bnffe* 
guecourt,  Tritecourt,  ayec  le  passage  et  droit  de  p&tnre  dans  ses 
domaines  depuis  Amantiole  Jusqu*à  Jonyelle.  —  1228. 

148.  Raoul  de  Vandemont^  cheyalier,  donne  à  Cbarliea  les 
dîmes  de  Sendrecourt,  pour  lesquelles  il  étoit  depuis  longtemps 
en  contestation  ayec  ladite  abbaye.  — 1230. 

149.  Nicolas»  iccUik  Binmtmm  ekUiu,  met  flUi  par  une  m»- 
action»  aux  différends  éleyés  entre  CbarHeu  et  Doguez  de  Coo- 
flODZ»  yeuye  de  H.  de  Fouyent,  qui  ayoit  nommé  l'abbé»  le 
prieur  et  le  cha[^lain  ses  exécuteurs  testamentaires.  —  iSM. 

100.  Renaud,  domum  (kuêoH^  donne  à  Charlieu  et  confinne 
l'aumône  faite  par  son  parent,  Foulque  de  Bourbonnei  d'an 
serf  nommé  Albéric  Noire  Joe»  ayec  ses  boira  et  tènemeot.  - 
1227. 

151.  Jean»  comte  de  Gbâions»  coDflrme  les  concessions  que 
père»  Etienne,  ayoit  faites  à  Tabbaye  de  Cbarlien.  — 1230. 

152.  Etienne»  comte  de  Bourgogne»  donne  à  Cbarliea  tMo» 
$nonteriam  mwie  Uberam,  et  confirme  les  concessions  faites  pif 
SCS  prédécesseurs.  —  1231.  • 

153.  Etienne»  comte  de  Bourgogne»  donne  et  confirme  à  Gbar- 
lièu  tout  oe  que  Ga^tbier  et  Oui»  aes  prédéceaaeors)  loi  aTDieoi 
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cédé  à  Gondelencoarty  dans  la  vigne  Crayx>  dans  le  bois  de 
Moyers»  dans  la  pêcherie  de  Jassey>  i  BeicaX}  etc.  -^  1231. 

184.  Nicolas^  archevêque  de  Besançon,  déclare  qae  Pierre  li 
Fanles,  cbevalier  de  Gycons,  et  son  frère  Odon,  donnent  à  Char- 
lien  tout  ce  qa'ila  possèdent  en  hommes,  prés,  terres^  etc.^  à 
Progeroth;  HombiUnns  de  Yitry  donne  de  même  une  maison  à 
Géricourt  et  six  émiaes  de  bied.  —  iS31. 

158.  Nicholans,  Dei  gratia  Bisnntinns  archiepiscopns^  notnm 
facit  qnod  dominas  Anfurnus  de  Juncivilla  recognovit  qnod  gra* 
vaverat  et  dampniûcayerat  injuste  domam  Cariloci  ad  Yalen'» 
tiam  ce.  librarnm  in  eqais^  bobas  et  aliis  animalibos^  in  moneta 
et  vestibns  et  rébus  in  aliis  concessit  etiam  dicte  domui  qoidquid 
jaris  habebat  apad  Menbuycoart.  »  — 1231. 

EteplicU. 


tmmmmm 


LE  FONDS  SAINT-ESPRIT 

nOGUMINTS  POUR  SBEVm  k  L^RISTOUIB  Ml  L'oIUAK 

(Saite.  —  Voy.  t.  XVII,  p.  50;  t.  XVIII,  p.  10,  QO,  183  9t  2^4  { 

t.  XIX,  p.  sa,  eo,  305  et  358.) 


Bégm  du  roi  Henri  IV3  deuxième  chef  et  soucerain  grand  imiUfi* 

3693.  —  TOMB  XVI.  —  1.  Preuves  de  Nicolas  de  Harlay,  seigneur 
de  Sancy>  nommé  chevalier  du  Saint-Esprit  en  1604^  snlvles 
des  armes  gravées,  avec  ses  quartiers  et  plusieurs  notes.  •*- 
Foi.  i-li. 

t.  Joli  portrait,  dessin  à  Penere  de  Chine,  de  Hervé  de  Car* 
bonne),  conseiller  d^Ësta1>  capitaine  de  cinquante  hommes  d'ar- 
mes des  ordonnances,  lieutenant  général  au  gouvernement  des 
bailUa«e»  de  Cost^min  ^  OieroSi  gouveraear  de  la  vUte  et  chà» 
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teau  d'Ayranche^,  nommé  cheralier  du  Saint-Esprit  en  i(M, 
mort  avant  d'avoir  été  recea.  —  Fol.  12. 
Ses  leiza  quartien  le  troaroiaot  an  ?ol.  210  des  Milamgeij  n«  480. 

3.  Commission  du  roi  ponr  informer  des  noblesse»  extInctioD, 
religion»  vie,  mœurs  et  âge  de  messire  Hervé  de  Carbonneli  sd- 
gnenr  de  Canisy^  proposé  ponr  l'ordre.  Copie.  —  Da  ii  SDan 
1605.  —  Fol.  13. 

4.  Prenves  de  la  maison  de  Carbonnel»  seigneors  de  Canisy, 
ancestres  et  prédécesseurs  de  messire  Hervé  de  CarbonneL  — 
Fol.  15  à  23. 

Armes  :  coupé  de  gueules  et  d'asar,  à  trois  tourteaux  dliemiiiiei  po- 
sés 2  et  1.  Supports  :  deux  lions  d'or,  armés  et  compassés  de  gueule. 

5.  Cent  dix  quittances  de  MM.  de  Carbonnel»  des  années  1378 
à  1415,  originaux  sur  parchemin  et  scellés  pour  la  plupart;  les 
antres,  sur  papier.  —  Soixante-dix-huit  Monstres  ou  Revues,  des 
années  1378  à  1415,  au  nom  de  divers  membres  de  la  famille 
Carbonnel,  la  plupart  originaux,  sor  parchemin,  scellés;  les  aa* 
tres^  copies  sur  papier.  ^  Fol.  25  à  60. 

6.  Notes  diverses  et  extraits,  dont  phuiears  de  la  msln  de 
Clairembault.  —  Lettre  de  la  reine  Marie  de  Médicis  à  H.  de 
Canisy.  Copie*  — 18  septembre  1615.  —  Fol.  61-54. 

«  Monsieur  de  Canisy,  les  lettres  qui  tous  auront  esté...  » 

7.  (jénéalogie  de  MM.  de  Canisy  Carb(mnel,  ainsi  commen- 
çant : 

«  Messire  Hubert  de  Carbonnel,  cheTaller,  seigneur  de  Gtnisy,  fut  i 
la  conqueste  d'Angleterre,  arec  GulUaume  le  Conquérant. . .  • 

Fol.  55. 

8.  Autre  généalogie  des  Carbonnel,  revue  et  compléta  par 

Clairembault.  —  Fol.  57. 
Coupé  de  gueules  et  d*azur  à  3  bezans  d'hermine. 


9.  François  de  La  Rochefoucand,  évoque  de  dermont^  notmé 
commandeur  de  Tordre  du  Saint*£sprlt>  1604,  depuis  cardinal, 
grand  aumftoler.  —  Fol.  60. 

40«  Extrait  d'un  registre  d'expédition  d'an  secrétalfe  d^tai. 
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suivi  d'une  généalogie  de  la  maison  de  Salins»  corrigée  par  Clai- 
remtMialc.  —  Fol.  61. 

il.  Jacques  de  la  Fin,  seigneur  de  la  Fin  :  Extraits  de  généa- 
logie. —  Nommé  ebevalier  des  ordres  dans  un  acte  de  1605.  — 
Fol.  63. 

13.  Extrait  du  compte  quatorzième  de  messire  Martin  Rnzé 
de  fieaulien>  secrétaire  des  commandements,  grand  trésorier 
des  ordres  du  roy  de  la  recepte  et  despences  de  ladite  trésorerie 
pendant  rannée  1604.  —  De  la  main  de  Clairembault.  —  Fol.  64. 

13.  Compte  quatorzième  de  messire  Martin  Rnzé,  pour  et  du- 
rant l'année  1604,  complet.  —  Fol.  66-79. 

14.  Henri  lY,  joli  portrait  en  buste  gravé  par  Thomas  do 
Leu^  1605.  —  Verso,  autre  portrait-médaillon  du  même,  tiré  du 
frontispice  d'nn  livre  intitulé  :  Histoire  de  la  Tpaix,  grav.  par  de 
Weert.  —  Fol.  80. 

15.  Rolle  des  uxes  faites  du  droit  de  marc  d'or  des  offices 
qui  ne  sont  compris  au  rôle  général  desdites  taxes  que  le  roi 
veut  et  entend  estre  payés  par  ceuxqoi  seront  pourveus  desdits 
offices.  —  Fait  au  conseil  d'Etat  du  roy  tenu  à  Paris  le  3*  jour 
de  janvier  1605,  signé  Heury^  et  an-dessous  Pottier.  — Foi.  82. 

16.  Extrait  du  compte  quinzième  de  messire  Martin  Ruzé, 
seigneur  de  Beaulieu,  conseiller  du  roy  en  son  conseil  d'Estat, 
secrétaire  des  commandements  et  grand  trésorier  des  ordres  de 
la  recepte  et  despense  à  cause  de  la  grande  trésorerie  pendant 
l'année  1605.  -  Fol.  86. 

17.  Compte  quinzième  de  messire  Martin  Ruzé,  seigneur  do 
Beaulieu,  Champeaux,  Chailly  et  Lonjumeau,  conseiller  du  roi 
en  son-conseil  d'Estat,  secrétaire  des  commandements  et  grand 
trésorier  des  ordres  de  S.  M.,  de  la  recepte  et  despence  par  lui 
fûtes  à  cause  de  la  grande  trésorerie  desdits  ordres  pour  l'année 
commencée  ce  premier  jour  de  janvier  1605^  et  finie  ledit  jour 
de  décembre  en  suivant.  —  Fol.  88. 

18.  Henri  lY  i  cheval,  chassant,  —  à  ses  pieds  et  autour  de 
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lai  la  mmite  de  ehfeos  eoaraot  sus  i  la  grosse  bête,  —  gnrnn 
originale  et  de  très-belle  épreuve^  saos  nom  d'aateor.  — 
FoL  M. 

<9.  lacqne  Dayy  da  Perron,  cardinal,  ëvfiqne  d*Evreui,  ar- 
cbeyesqne  de  Sens,  fait  grand  anmosnier  de  France,  et  en  cette 
qualité  commandeur  de  Tordre  du  Saint-Esprit  en  4606,  mort  le 
3  septembre  1818.  —  Grand  portrait  (rogné  aux  marges  et  re- 
monté, sans  nom  de  graveur,  sans  doute  coupé  au  bas).  —  An 
verso,  un  autre  portrait  gravé  du  même,  les  armes  au  bas,  avec 
la  notice  imprimée  au  bas.  —  Semble  de  la  collection  Drevet. 

—  Foi.  107. 

10.  Divers  extraits  et  notices  avec  indication  de  sources,  de 
pièces  concernant  la  famille  Davy  du  Perron,  entre  autres,  lettres 
AmonI,  sire  d'Andeneham,  mareschal  de  France,  nommant  aa 
nom  du  roy,  maistre  Geoffroy  David,  clerc  et  conseiller  du  roy 
aux  appointements  de  soixante  sols  par  Jour  à  compter  de  la 
date  des  présentes.  «—  Donné  à  Limoges,  le  dernier  Jour  d'avril 
t'anii.ni*LL  Parchemin  signé  au  pli  par  M*  le  Ueutenâiit  du  Bois. 

—  Fol.  i08  à  ISO.  —  Au  folio  suivant,  109,  une  autre  petite 
lettre  sur  parchemin,  quittance  de  Guillaume  David,  origioa 
scellé  du  18  septembre  i386. 

Si.  Portrait  gravé,  sans  nom  d'auteur,  de  messire  OuiUantne 
de  Laubespine,  chevalier,  baron  de  Ghasteauneuf,  commandeur 
et  chevalier  de  ses  ordres,  mort  en  16S9.  —  De  la  coll.  Drevet. 
•^  Au  verso,  les  armes  de  Laubespine,  autour  les  cordons  de 
Saint-Michel  et  du  Saint-Esprit.  —  Fol.  i21. 

K.  Portrait  gravé  (de  la  même  collection)  de  dame  Marie  de 
la  Cbastre,  fille  de  Claude  de  la  Chastre,  baron  de  la  Malsonfort, 
et  dame  de  Robertet,  espousa  messire  (juillaume  de  TAubespine. 
—Fol.  IM. 

,  S3.  Copie  de  lettres  de  Henri  lY  instituant  des  commissaires 
pour  informer  des  bonne  vie,  mœurs,  religion  catholique  et  Age 
dudit  Gauillaume  de  Laubespine,  seigneur  de  Chateauneof.  — 
Fol.  123» 


GÀTAL.  -«•  ÏM  FONDS  tAUlT-MPRÎT.  S5 

M.  Gteéilogt»  {mpriméd  4e  la  maison  de  TAobespine^  avec 
Tarbre  dessiné  et  peint,  sur  quatre  grandes  fenHles  véiin,  pré- 
sentant &  la  marge  et  en  regard  de  chaqne  personnage  les 
preuves  à  la  main  affectées  audit  personnage,  I^adite  généalogie 
servant  de  preuve  pour  le  Saint-Esprit,  signée  au  folio  13i  de 
Nicolas  d'Angennes,  seigneur  de  Rambouillet,  et  de  Gilles 
Souvré,  commissaires  à  Tinformation  des  vie,  mœurs  et  extrac- 
tion dudit  Guillaume  de  Laubespine.  —  Du  8  octobre  1610.  — 
Le  feuillet  vél.  132^  chargé  de  i'écu  avec  un  résumé  de  ladite 
généalogie  au  verso  du  folio  132.  ~  Fol.  117. 

25.  Les  seize  quartiers  de  Guillaume  de  Laubespine  avec  les 
écus  gravés^  découpés  et  rapportés  en  regard,  -r  Fol.  133  t*. 


M.  Les  armes  de  Lanbespine  écartelées  de  celles  de  •  •  •  •  . 
dans  un  cartouche,  ornées  de  fleurons  et  ornements  délicate* 
ment  dessinés  avec  le  chiffre.  -^  Fol.  138  t«  et  136. 

87.  GuiUaome  de  Lwtbespine  à  genoux,  les  maina  jointes, 
Yéta  de  sa  longue  robe  et  des  ordres  du  roi.  Dessin  &  l'encre  de 
Chine.  -  FoL  137* 

28.  Le  marquis  de  Ghasteauneuf,  fils  de  Guillaume  de  Laubes- 
pine»  Portrait  dess.  aux  trois  crayons^  genre  de  Moustiers.  -* 
Fol.  138. 

20.  Extraits,  notices  et  pièces  diverses  pour  l'histoire  de  la 
maison  de  Laubespine,  parmi  lesquelles,  an  folio  142,  une  Im- 
primée en  gothique,  qui  est  une  ordonnance  épiseopale  de  Sé- 
bastien de  liaubespine,  évéque  de  Limoges,  du  4  juii  1861.  — 
Fol.  138  r  à  188. 

30.  Contrat  de  mariage  de  messire  François  de  Laubespiie  et 
de  damoiselle  Eléohor  de  Yolvire  de  Rnffee.  Extrait.  *- 17  no 
vembre  1631.  —  Fol.  148. 

31.  Autres  extraits  pour  la  même  maison,  contrat  de  mariage 
de  messire  Charles  de  Laubespine,  etc.  —  6  may  1680.  —  Fol. 
180-184. 
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31.  EiVnii  d6  la  leure  éertie  par  H.  de  BonTHIe.  -  M  loasi 
.  1677.  —  Fol.  155. 

«  J'ay  troaTé  icy  M.  de  Ghifteauneof . . .  » 

Aatre  da  17  septembre  1677. 
u  M.  de  Ghateannenf  arrl?»  kf  mardy  «a  soir. . .  » 

33.  Extraits  de  plasiears  lettres  écrites  par  M.  de  Beaville, 
de  Limoges,  20  et  37  août,  17  et  24  septembre,  et  15  octobre 
1677.  -  Fol.  155. 

34.  Cbasteaaneuf  Roffee  à Original.  —  BriveSi  14  miy 

1677.  -  Fol.  157. 

«  MoDseigoear,  ayant  reeea  nne  treisiesme  lettre  de  cacfaeti  par  li- 
quelle  le  roy . . .  » 

35.  M.  de  Gbateauoeuf  à —  Au  couvent  des  Capnciaes, 

23  février  1677.  —  Fol.  158. 

«  MoDieigneor,  ayant  troavé  le  diaetean  de  Bolsaeqoin  ialMbiti- 
ble. . .  » 

36.  M.  de  Gbateanneof  à —  Lfmogesi  15  septembre  1677. 

—  Fol.  160. 

«  Monseignenr,  le  profond  respect  que  J'ay  pour  les  ordres  da  r^et 
la  Joye. . .  » 

37.  M.  de  Cbasteauneaf  à —  17  juillet  16S7.  —Fol.  163. 

«  MoDseignenr,  ayant  recea  par  toos  les  ordres  de  mon  ezfl,  Je  toqi 
fuplie. . .  » 

38.  Extrait  de  cinq  lettres  écrites  par  M.  de  Bouville  et  une 
par  M.  de  Ghateauneuf,  datées  de  Limoges  les  20  août,  i5, 17, 

24  septembre,  5  octobre  et  3  décembre  1677.  —  Fol.  164. 

39.  Extraits  et  notes  diverses  pour  la  maison  de  Laubespioe* 

-  Fol.  166. 

40.  Supplique  au  roy.  —  Sans  date.  —  Fol.  168. 

«  Sire,  Bnplte  très  bnmMement  Cbarles  de  Laubespine,  narqoii  ie 
Chasteanneoft  disant  qoe  Votre  Majesté. ...» 

41.  Extrait  des  registres  du  conseil  d'Etat.  —  5  Juin  4683.- 
Fol.  159. 

42.  Lettres  de  cbevallerie  dMionneur  accordées  par  le  roj 
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Heari  H,  Qiarles  IX»  à  Glande  de  rAubespine,  seerilaire  d'Es* 
Ut.  —  Sans  date.  —  FoL  171. 

43.  Discours  sar  messire  de  TAubespine.  Copie.  —  Fol.  173 
et  175. 

44.  Discours  funèbre  sur  le  trespas  de  très  noble  et  très  reli« 
giense  dame.  Madame  Marie  de  TAubespine  de  Cbasteanneuf, 
abbesse  de  la  royale  abbaye  de  Saint-Laurent  de  Bourges.  — 
Fol.  177. 

Imprimé  de  80  pages.  16M. 

45.  Extrait  tiré  de  VHistoire  des  chaneelien^  par  Duchesne. 
Copie.  *-  L'Aubespine.  —  Fol.  217. 

46.  Généalogie  de  la  maison  de  l'Aubespine.  Copie.  —  Fol. 
Si8. 

47.  Mémoires  touchant  la  généalogie  de  la  maison  de  l'Aubes- 
pine. —  Fol.  S24. 

48.  Table  généalogique  des  seigneurs  de  Cbateauneuf.  — 
Fol.  231. 

49.  Les  seize  quartiers  du  marquis  de  Gbasteauneuf.  —  Fol. 
232. 

50.  Autre  généalogie  de  la  maison  de  l'Aubespine. — Fol.  234. 

5i.  Tableau  généalogique  de  la  maison  de  l'Aubespine.  — 
Fol.  245. 

.52.  Extrait  du  Mercure  ftançaù,  baptême  de  Mgr  le  Dauphin. 
- 1606.  —  Fol.  246. 

53.  Rolle  des  taxes  du  marc  d'or  des  offices  des  assesseurs. 
—  10  décembre  1606.  —  Fol.  248. 

54.  L'estat  du  payement  que  le  roy  veult  estre  fait  par  le 
grand  trésorier  do  ses  ordres.  Signé  Berruyer.  —  Décembro 
1606.  —  Fol.  250. 

55.  Abrégé  du  compte  de  la  grande  trésorerie  de  l'ordre  du 
Saint-  Esprit  de  Tannée  1606. 
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M.  Etirait  do  eompte  seizième  de  messire  Martin  de  Rmé, 
scignear  de  Beanlien,  de  la  maison  de  ClalrembaiiU.  -*Fol  SSl. 

57.  Compte  seizième  de  messire  Martin  de  Rozé,  janfier  à 
décembre  1606.  -  Fol.  952. 

58.  Despence  de  la  grande  trésorerie  des  ordres  da  roy  du- 
rant l'année  1606.  -«  Fol.  255. 

59.  Deniers  payez,  baillez  et  délivrez  par  ledit  sienr de  Beau- 
lien  Rozé,  grand  trésorier,  à  M.  Raymond  Pbelipeaox»  trésorier 
de  l'espargne.  —  Foi.  259. 


3694.  -  ToMB  XYII.  —  1.  Portrait-médaillon  de  Henri  lY^itti 
nom  d'auteur.  —  Fol.  i. 

2.  Grand  portique  richement  orné,  surmonté  des  armes  de 
France  et  de  Navarre,  d'un  temple  dédié  aux  hommes  illnstres: 
au  centre,  la  statue  de  Henri  lY  debout,  en  vêtements  royaox, 
tenant  le  sceptre  et  la  main  de  justice,  grav.  par  Gaultier,  IG07. 
Statues  dans  les  niches.  —  Fol.  3. 

3.  Henry  le  Grand,  dessiné  sur  la  statue  de  bronze  foite  et 
érigée  en  mémoire  de  S.  M.  à  Salnt-Jean-de-Latran  à  Rome, 
1608,  gravé  par  le  Mercier.  -*  Sur  le  cèté  se  trouve  une  lettre 
dédicatoîre  du  graveur  à  la  reine  régente.  —  Fol.  4. 

4.  Alexandre  Sforce,  due  de  Segni ^  prince  de  Valmontoa,  etc., 
fait  chevalier  des  ordres  du  roy  le  12  mars  1608.  —  Grand  et 
beau  portrait  à  l'encre  de  Chine  de  J.  B.  Yattier.  --Rome,  1706. 
Fol.  6. 

5.  Mutins  Attendulus,  cognomento  Sfortia.  Portrait  gravé 
d'après  Rubens.  —  François  Sforlia.  Portraît-médaillon  gravé 
d'après  Greûn.  —  Fol.  6  v». 

6.  Ascanius,  cardinal  Sfortia  (creatus  anno  1483,  mort ....  )• 
Portrait  gravé  sans  nom  d'auteur.  —  Haximilien  Sforee,  dae  de 
Milan.  Portrait  gravé  sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  7. 
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7.  Portrait  de  femme  tenant  nn  livre;  an-dessQs  d*elle,  à  sa 
gaoehe^  nne  apparition  de  la  Vierge  {Charloiie  des  ïïrsim).  Por- 
trait gravé  sans  nom  d^auteur;  au-dessous  bnit  vers  françois  : 

Vierge  dont  la  poisnnoe  esgàle  la  bonté, 
Vive  source  d'amour,  éteroelle  beauté.  • . 

Fol.  8. 

8«  Jean> Antoine  Ursin,  âne  de  Saneto  Gemini,  prinee  de 
ScandrigUa,  comte  d*Ercole>  fait  chevalier  des  ordres  du  roy  & 
Rome  en  1608,  mort  le  •••••  Portrait  &  l'encre  de  Gtiine  sans  nom 
d'auteur.  —  Fol.  9. 

9.  Portrait  grayé,  grand  médailtoa  orné  de  âgarinea.  On  a 
écrit  dans  le  earumche  du  bas  :  Ce  doit  estre  Nicolas  Oraino.  — 
gravé,  sans^om  d'auteur*  -«  Au  V%  une  notice  en  italien  sur 
Gialio  Orsino.  —  Fol.  iO.  . 

10.  Francesco  Orsino.  Portrait  découpé,  gravé  sans  nomâ'au^ 
tear.  —  Fol.  IL 

11.  Antonio  Orsino*  Portrait  gravé  sans  nom  d'autedr^  tiré  du 
Déme  recueil  que  le  précédent,  découpé  et  collé.  —  Fol.  13. 

11  Traité  entre  le  roy  Henri  II  et  Nicolas  Ursin,  comte  de 
Petillan,  fait  i  Sienne.  —  Au  Ys  Roberlo  Orsino.  Portrait  gravé 
sans  nom  d'auteur.  —  9  octobre  1552.  —  Fol.  13. 

13.  Napoleone  Orsino.  Portrait  gravé  sans  nom  d'auteur.  — 
Pol.  14. 

14.  Nicolas  Orsino.  Portrait  gravé  sans  nom  d'auteur.  —  Au 
V%  Giordano  Orsino.  Portrait  gravé  sans  nom  d'auteor.— > 
Fol.  15. 

15.  Yalerio  Oraino  et  Paolo  Giordano  Orsino*  Portrait  gravé 
sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  16  et  v*. 

16.  Camillus  Ursinus  S.  R.  £•  generalis.  Portrait  à  l'encre  de 
Chine,  sans  nom  d'auteur.  —  Camilto  Orsino.  Portrait  gravé 
sans  nom  d'auteur.  —  Au  Ys  Romanus  Gamtllus  Ursinus.  Por- 
trait gravé  sans  nom  d'ipteur.  ^  Fol.  18. 
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17.  Camille  Ursin  de  Lamentino*  Portrait  ea  pied  gravé  sans 
nom  d'aoleur.  —  Au  Y*,  oae  notice  en  latin  imprimée.  — 
Fol.  17. 

18.  Paolns  Ursinos  AtripaldaB  Cornes.  Portrait  graré  i  l'eocre 
de  Chine:  —  Paolo  Orsino.  Portrait  gravé  sans  nom  d*aatear. 
--  Fol.  18. 

^  19.  Paulns  Jord.  I(  Braeeiani  dnx.  Joli  portrait  gravé  exprès 
Eques  Octavios  Léo.  —  Au  Y;  Virginios  S.  Maris  in  vit  laU 
&  R.  E.  Prim.  Diaconns  eard.  Ursinos  Romanos.  16  décembre 
1631.  Portrait  gravé  par  Joseph  Testana.  ---  Fol.  20. 

20.  Frater  Ylnoentias  Maria  Ursinos,  ord.  praed.  dt.  S.  IbU 
praesb.  card.  S.  Sixtl  Noncop.  Rom.,  22  février  1662.  Portrait 
gravé  par  Bernard  Balio.  —  Fol.  21. 

21.  Henri  lY.  —  Beao  portrait  dans  on  cadre  octogone,  saoi 
nom  d'aoteor.  —  Fol.  22. 

22.  Sacre  de  Marie  de  Médicis,  reine  de  France,  fait  à  Saiot- 
Denis  le  13  may  1610.  Belle  gravure  où  l'on  volt  Marie  de  lié- 
dicis  agenouillée,  recevant  la  couronne  des  mains  dn  cardinal 
de  Joyeose,  entoorée  d'an  grand  nombre  de  dames  et  seigoeon. 
Le  roy  est  au  fond^  dans  une  espèce  de  loge,  gravé  par  Gaultier, 
i610,  avec  notice  imprimée,  discours  des  cérémonies  do  sacre  et 
couronnement  de  la  reine.  —  Fol.  23. 

23.  Le  portrait  de  très-hault,  très-puissant,  irès-exedlent 
prince  Henry  le  Grand,  après  sa  mort.  ^  Henri  lY  est  exposé 
sur  on  lit  de  parade,  les  deux  malus  jointes,  revèiu  de  son  man- 
teau royal,  la  couronne  sur  la  tète,  le  sceptre  et  la  main  de  jus- 
tice à  ses  côtés.  Belle  gravure  sans  nom  d'auteur.  —  Au  V,  1> 
même  vue  de  face.  Petrui  JP«rfns  excuéUtj  1610.  —  Fol.  25. 

24.  Henri  lY.  Joli  portrait*médaillon  gravé  sans  nom  d'as- 
tenr.  —  Au  Y*,  le  même,  à  mi-jambe,  couvert  de  son  annore) 
gravé  sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  26. 

25.  Couronnement  de  la  reine  Marie  de  Médicis.  Grande  gn- 
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voidi  Urès-belle  épreave,  deâsiné  par  J.  Natlier,  d*après  le  ta* 
bleaa  de  Robens,  gravé  par  Jean  Audran.  ^  Fol*  27. 

26.  Gravure  représentant  l'assassinat  da  roi  Henri  IV  et  les 
divers  supplices  de  Ravaillac,  sans  nom  d'auteur.  Style  aile* 
roand.  —  Fol.  28. 

27*  Catafalque  fait  i  Rome  pour  le  roy  Henry  lY,  grav.  sans 
nom  d'auteur,  —  Fol.  29. 

28.  Le  tombeau  du  très-chrestien,  tr&S'auigfuste^  très-clément, 
très-victorieux  et  incomparable  prince  Henri  le  Grand,  d'heu* 
rease  mémoire,  roi  de  France  et  de  Navarre,  gravé  par  Jolbeecb, 
i610,  avec  ce  quatrain  : 

AU  PASSANT. 

Cy  gist  ce  grand  gaerrier,  ce  redoutable  Prince, 
Qui  monrat  an  rnillea  d'an  afioéreni  deaaeing, 
Qoi,  tans  rempeacbement  d*on  cruel  assasaeing, 
N'enst  ftdct  de  rnnif  en  qo'ane  seule  province. 

Fol.  30. 

29.  Statue  équestre  du  roi  Heory  IV^  gravée  sans  nom  d'au- 
tear,  sur  un  piédestal  aux  quatre  faces,  avec  sujets  et  cariatides. 
Fol.  31. 

30.  Are  de  triomphe  pyramidal;  dans  la  perspective,  la  statue 
du  roy  Henri  IV,  gravé  mos  nom  d'auteur.  -*  Fol.  32. 

31.  Figure  représentant  le  supplice  et  exécution  deTarrest  de 
mort  donné  contre  le  tràa«méchant,  trèa-abominable  et  très^ 
détestable  parricide  Rava|liae,  le  27  mai  iOlO.  —  Une  grtv.  sans 
Qom  d'auteur,  avec  le  récit  au  bas  imprimé.  —  Fol  33. 

32.  Henri  IIII,  auguste  roy  de  France  et  de  Navarre...  res- 
ttnrateur  de  son  royaulme,  père  de  son  peuple  (L.  Gaultier, 
sculpteur).  —  Fol.  34. 

33.  Henri  IV.  JoH  portrait-médaillon,  gravé  par  Gaultier.  — 
Henri  IIH^  roy  de  France  et  de  Navarre.  Portrait  dans  un  car* 
louche  orné,  gravé  par  J.  Gaultier,  r-  PoU  di. 
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34.  Henri  lY .  Joli  portrait  gravé  par  Landry,  16(2,  avec  ce 
quatrain  : 

Fier  et  bra?e  EnDemi,  doux  .et  dément  vainqueur, 
Grand  Roj,  sans  favoris,  sans  fourbe  et  sans  vengeanee, 
Par  force,  et  par  amour  ]e  reconquis  la  France, 
Et  de  tous  les  mortels  feus  l'estime,  ou  le  cœur. 

FoL  36  et  dernier. 


OOGOMElIfTS  POUR  8BRVIR 

Â  L'HISTOIRE  DE  UORLÉANOIS  (loirr) 

(Suite.  —  Yoy.  p.  78, 159  et  252  du  tome  XVin  ;  p.  1,  84,  230  et  U3 

du  tome  XIX.) 


3695.  Promesses  faites  au  duc  d'Orléans  de  le  servir,  enten  et 
contre  tous,  par  divers  chevaliers  françois,  allemands,  brebio- 
çoQS  et  écossais  (an  nombre  de  34).  Orig.  scel.  — 1398,  Uii  - 
Arch.  oat.,  K.  1(7^  n*  9  à  9^. 

3696.  Ordre  donné  par  Charles  VI,  à  ses  baillis  de  Yermandob, 
Chartres  et  autres,  de  faire  payer  i*alde  imposée  dans  les  do- 
maines dn  duo  d'Orléans,  ponr  la  déUvranoe .  da  dot  d'Angoa- 
lôme,  prisonnier  en  Angleterre.  Or Jg*  soeL  «^  Paris,  5  avril  lUt 
—  K.  59,  no  6. 

3697.  Lettres  patentée  do  roy,  par  leiqaeUes  ayant  spécifié  looles 
les  terres  données  en  apanage,  tant  par  son  père  que  par  loif  et 
feu  son  frère  le  duo.  d'Orléans,  dont  est  parié  ci^^l«vtfit,  et  se 
souvenant  du  serment  fait  à  son  sacre,  de  non  aliéner  ses  do- 
maine, et  dn  trop  grand  apanage  qu'avoit  ledit  feu  Louis,  il  ré- 
voque le  don  qu'il  lui  avoit  fait  des  terres  et  seigneuries  de 
Chastillon-sur-Marue,  Monlargis,  Courlenay,  Crecy-ea-Bne, 
Cbasteau'Thierry  et  les  domaines  de  Soissons,  Ham,  Linon, 
Montoorneti  Origny  en  Thiérarche,  et  an  linaige  de  Léon,  et  le 
réunit  au  Domaine»  Scel.  -*  Nov.  1407.  —  L  868,  959. 
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3698.  Joyaux,  ventes  des  meubles  du  duc  d'Orléans.  1408,  1427. 
'  -KK.  268,  269. 

3699.  Rôle  des  cheTaliers,  écufers,  archers,  arbalétriers  de  Thô- 
fel  de  Charles,  duc  d'Orléans  de  Valois,  comte  de  Biois,  suivi 
d'un  ordre  de  payer  leurs  gaffes  du  mois  de  novembre,  mon- 
tant à  1482  liv.  dix  sols  tournois.  Orig.  —  Bloi.s,  5  décembre 
1410.  —  K.  87,  n*  6. 

3700.  Plaintes  adressées  à  Charles  YI  par  Charles,  duc  d'Orléans. 
Philippe,  comte  de  Vertus,  et  Jean,  comte  d'Angoulème,  pour 
obtenir  Justice  de  Tassassinat  du  duc  d'Orléans,  leur  père.  Id.  ^ 
Jargeau-snr-Loire,  14  Juillet  1411.  —  K.  86,  n*"  18. 

3701.  Lettres  par  lesquelles  Charles  VI  promet  à  Charles,  duc 
d'Orléans,  et  aux  comtes  de  Vertus  et  d'Angoulôme,  de  venger 
la  mort  du  duc  d'Orléans  leur  père,  et  leur  enjoint  de  ne  point 
lever  et  entretenir  de  troupes.  Orig.  —  Paris,  20  Juillet  1411. 
^  K.  87,  no  li. 

3702.  Déclaration  de  guerre  faite  par  Charles  VI,  contre  Jean,  duc 
de  Berry,  Charles  d*Orléans  et  see  frères  Jean  de  Bourbon,  Jean 
d'Alençon,  Charles  d'Albret  et  Bernard  d'Armagnac,  en  révolte 
contre  l'autorité  royale.  Cop.  -^  Paris,  3  et  4  octobre  1411.  — 
K.  57,  n«  13  et  13». 

3703.  Cepitulatioa  de  la  forteresse  de  la  Perté-Uilon,  confisquée 
sur  Charles  d'Orléans,  coupable  de  rébellion  contre  l'autorité 
du  roi.  Orig.  ^  6  décembre  1411*  —  K,  87,  n«  141. 

3704.  Information  faite  &  Caudebec,  par  le  bailli  de  Caux,  contre 
les  habitants  de  ce  baiUiage  qui,  malgré  la  défense  du  roy»  se 
sont  enrôlés  dans  Tarmée  de  Charles  d'Orléans,  Orig.  —  1411. 

-  K.  87,  no  210. 

3708.  Reçu  donné  par  Cliarles,  duc  d'Orléans,  et  Guillaume  Si- 

•  Eani,  auditeur  des  comptes,  de  divers  bijoux  qui  lui  avaient  été 

confiés  pour  les  engager. Orig.,  scel.  -*  Blois,  13  janvier  14ti. 

-  K.87>n*7. 

3706*  Traité  d»  paix  entre  ies  enfants  du  due  d-Orléins  «t  le 
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doc  de  Bourgogae.  Orig.  scel.  —  Auxerre;  Sa  avril  illi.  - 
K.  57,  n*  20S. 

3707.  Lettres  de  Charles  VI,  mandant  au  dac  d'Orléans  de  décla- 
rer an  roy  d'Angleterre  la  nullité  da  traité  fait  arac  loi  et  ses 
adhérents  contre  le  dac  de  Boargogne.— Orig.  scel.^  Anxerrei 
22  août  1412.  —  K.  57,  n^  20. 

3708.  Traité  d'alliance  entre  Jean,  dac  de  fioargogne,  GhirleSi 
doc  d^Orléansi  et  Philippe,  comte  de  Vertus.  Orig.  seeU-H  M«« 
Ion,  8  septembre  1U2.  —  K.  57,  n""  23. 

3709.  Traité  d'alliance  entre  Jehan,  duc  de  Bourgogne,  Chirlês, 
duc  d'Orléans,  Jeani  duc  de  Bourbon^  et  Philippei  comte  de 
Vertus.  Orig.  scel.  —  Melon,  15  septembre  1412.  —  K.57, 
n*  24,  25. 

3710.  Ratification  par  Jean,  duc  de  Bourgogne,  d'un  traité  de  paix 
par  lui  conclu  avec  les  princes  d'Orléans,  et  du  mariage  â'ooa 
do  ses  filles  avec  le  comte  de  Vertus.  Orig.  —  Melan,  18  sep- 
tembre 1412.  —  K.  57|  n*  26. 

•  « 

371 1.  Procuration  donnée  par  Jean,  fils  du  roi  de  FrancOi  Charles, 
duc  d'Orléans^  et  Jean,  duc  de  Bourbon,  à  Guillaume  de  Tignon- 
villo  et  autres  personnes,  pour  traiter  avec  le  duc  de  Clareoee 
et  les  seigneurs  anglois  venus  en  France  servir  les  prinre-s 
des  sommes  qu'on  leur  devra  payer.  Orig.  scel.  —  VinoeoDes, 
15  octobre  1412,  K.5d,n*  2. 

3712.  Traité  par  lequel  une  certaine  somme  est  accordée  aux  An- 
glois venus  en  France  avec  le  fils  du  roi  d'Angleterre,  ponr 
soutenir  le  parti  des  ducs  d'Orléans  et  de  Bourbon  contre  le  doc 
de  Bourgogne;  en  garantie  de  cette  somme,  Jean,  comte  d'An- 
goulème,  Marc  le  Borgne,  Guillaume  le  Bouteiller,  Archaœbaoti 
do  Villers  et  autres,  sont  reçus  comme  otages.  Gop.  du  temp^, 
— *  BuzançaiSi  14  novembre  1412.  —  K.  59,  n«  4. 

3713.  Lettres  de  Thomas^  duc  de  Clarence,  fils  du  roi  d'Angle- 
terre, portant  promesse  a  Charles,  duc  d'Orléans,  de  le  senir 
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envers  et  contre  tons,  sanf  le  roy  d'Angleterre.  Orig.  scel. 
— 14  novembre  1412.  —  K.  57,  n«  S9. 

3714.  Procnration  donnée  par  Charles,  duc  d'Orléans,  h  Bogues 
d'Amboise,  seigneur  de  Chanmont,  son  chambellan,  et  à  Pierre 
Sauvage,  son  secrétaire,  pour  faire  un  traité  d'alliance  avec  le 
roy  de  Jérusalem  et  de  Sicile.  Orig.  sCel.  —  Blois,  9  février  1413. 
—  K.  57,  n«  32. 

3715.  Déclftration  de  Charles  YI,  portant  que  Jehao^  duc  de  Berry , 
Charles,  duc  d'Orléans,  Jehan,  duc  de  Bourbon^  Jehan,  comte 
â*Alençon,  Charles,  sire  d'Albret,  Bernard,  comte  d'Armagnac 
et  leurs  partisans,  seront  réintégrés  dans  leurs  honneurs  et  di* 
gnités.  Gop.  —  Paris,  5  septembre  1413.  —  K.  58,  n"*  1. 

3716.  Traité  par  lequel  Tempereur  Sigismond  promet  au  duc 
d'Orléans  de  te  seconder  contre  Jehan,  duc  de  Bourgogne.  — 
13  septembre  1413.  ^  K.  57,  n^"  36. 

3717.  Investiture  du  comté  d'Asti  et  d'autres  domaines  situés  en 
Lombardie,  au  profit  de  Charles,  duc  d'Orléans,  par  l'empereur 
Sigismond.  Orig.  —  18  septembre.  —  Er  58,  n<>*  3,  3^  3'. 

3718.  Décret  de  l'Uaiversité  de  Parls^  relatif  à  la  déclaration  du 
roy,  qui  rétablit  les  ducs  de  Berry,  d'Orléans,  de  JBourbon,  le 
comte  d'Alençon,  le  sire  d'Albret,  le  comte  d'Armagnac  et  leurs 
adhérents,  dans  leurs  honneurs  et  dignités.  Orig.  —  Décembre 
1413.  —  K.  58,  n«  8. 

3719.  Traité  de  paix  et  d'alliance  entre  Charles,  doc  d'Orléans,  et 
Louis,  roy  de  Jérusalem  et  de  Sicile.  Orig.  scel.  —  Angers,  16  fé- 
vrier 1413.  —  K.  67,  n-  33. 

3720.  Procès- verbal  de  la  proposition  de  Jean  Petit,  pour  lajusti* 
fication  du  duc  de  Bourgogne,  sur  le  meurtre  du  duc  d'Orléans^ 
et  autres  pièces  sur  la  môme  affaire.  —  S.  Germ.,  fn,  1320. 

1  vol.  iQ-&*,  pap.  xf  «  siècle.  Lettr.  gr. 

3721.  Condamnation  par  l'évéque  de  Paris  de  l'écrit  de  Jean  Pe-* 
tit,  intitulé:  JusUficaUonduducdeBowgogne*  1413. «-Cop.  mod. 
—  j[.60,  n*4. 

S0«  aoDÔe.  JuTlor  à  Mtrs  1874.  —  GaUl.  S 
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972S.  Tnrilés  fL'alUanca  antre  les  priiu^es  de  la  OMrisoa  d'Orléans 
et  Loois^roi  de  Sicile,  doed'Anjon  (1403),  laecitMadeBaortM», 
comte  de  la  Harcbe  (i403),  Jean,  duc  de  Bretagne  (I406>i4û^ 
Jean  de  Bourbon,  comte  de  Glermont  (1409)9  Jean,  comte  d'Alan- 
çon  (1410)  et  Charles»  comte  d'En  (1413).  On'iT.  sceL  —  1403, 
14i3.  —  K.  57,  n^  1  à  i\ 

3723.  Instructions  données  au  sieur  de  Gaucourf,  envoyé  pir 
Charles,  duc  d'Orléans,  vers  l'empereur  d'Allemagne,  pour 
traiter  de  rinveslitore  du  comté  d'Asti.  Orif.  —Vers  1413.  - 
K.  58,  n*  2. 

3714.  Philippe  d'Orléans,  comte  de  Vertus,  reçonnoit  avoir  reça 
de  Henott  Ragnier,  trésorier  des  guerres,  la  somme  de  n  cents 
livres  tournois,  que  lui  a  ordonné  pour  chaque  mois,  pour  la 
poursuite  des  gens  d'armes  du  duc  de  Bourgogne  et  ses  eom* 
pllces,  Orig.  sceK  —  Du  26  mai  1414.  —  Titres  scel.,  81. 

3725.  Charles^  duc  d'Orléans  et  de  Yaloys,  conte  de  Bloys  et  de 
Deaumont,  reconnoit  avoir  reçu  de  Hemont  Raguler,  trésorier 
des  guerres,  la  somme  de  2000  livres  tournois  pour  ses  gages 
d'un  mois  et  pour  l'aider  &  supporter  les  frais  de  guerre  contre 
le  ûMù  de  Bourgogne.  Orig.,  signé  scel.  —  Du  6  juin  1414.  ^ 
Titre  aoel. 

3726.  Traité  d'alliance  entre  b  reine  Isahelle  de  France,  et  Charles, 
duc  d'Orléans.  Orig.  scel.  —  29  janvier  1414.  —  K.  57,  n'  34. 

3727.  Condamnation  de  l'écrit  de  Jean  Petit,  Intitulé  :  Justifioatm 
d»  duc  de  Bm/rgo^M.  -*  28  février  1414.  —  K .  58,  n«  8>,  8>. 

3728.  Procuration  donnée  par  Thomas,  duc  de  Clarence,  (ils  da 
roi  d'Angleterre,  à  William  de  Haruy,  son  chambellan,  pour 

*  recevoir  les  sommes  dues  en  exécution  d'un  traité  eonola  eotTs 
.  lui  et  le  doc  d'Orléans.  Yid.  de  1414.  «-  Bordeaux,  18  anil 
1414. -IL  58,  n*  6. 

3729.  Lettres  par  lesquelles  Charles  Yl  confirme  la  condamnation 
de  réerii  de  Jean  PeUt,  intKulé  :  JusUficatian  du  ducdt  Bm* 

.  QoçiM*  Orig.  et  vkti  ^  Crémone,  8  ftvrier  1415.  —  K^  68, 
u-  8*  et  8». 


3790.  FofidaHoa  de  rUolvertité  à'Jkstà  j^r  l'empereur  SigiÀ- 
mnùf  à  ledemaBde  de  Charles^  duc  d'OirléaBf .  prig/^t  ?id.  — 
Crémone,  3  février  1415-  -  K.  58,  n*- 11  à  11*.  —  K  67,  u«32. 

3731f  Ordre  donné  par  le  dac  d*Orléans,  prisonnier  &  Londres,  de 
gérer  ses  biens  avec  économie  et  de  supprimer  les  gages  de  ses 
ofûelers  pour  pouvoir  payer  sa  rançon.  Orig* — Londres,  29  no* 
yembre  1415.  —  K.  68,  n*  10. 

3732*  Lettres  de  Charles,  duc  d'Orléans  et  de  Valois^  comte  de 
.  Blois,  de  Beaumont  et  seigneur  de  Goucy,  par  lesquelles  il  veut 
et  déclare  que  son  frère  Jean,  baslard  d'Orléans,  comte  de  Ou- 
nois,  jouisse  à  perpétuité  dudit  comté  de  Dnnois  et  antres  terres 
'  en  dépendant,  qu'il  lui  avoit  auparavant  données;  et  porte  la- 
dite  lettre  qu'au  cas  que  lo  duc  d'Orléans  mourat  sans  hoirs, 
si  aussi  H.  d'AngouIesme  son  frère  sans  hoirs  masles  procréez 
de  luy  en  loyal  mariage,  ledit  comté  de  Dunois,  appartenances 
et  dépendances,  ne  relèvent  ny  ne  dépendent  du  comte  de  Blois. 
aios  en  soit  rendu  la  foy  et  hommage  au  roy  de  Ffance  et  quelle 
ressonisse  sans  moyen  pardevant  le  roy  et  en  sa  cour  de  pafle« 
ment.  SceL  —  Tours,  Tan  1446, 25  novembre.  •-  Très*  des  eh», 
mél.  —  Dunois. 

3733.  Arrêt  du  Parlement,  portant  défense  à  toute  personne,  «ras^ 
peine  de  punition  corporelle,  de  lire,  publier  ni  traâsorire  la 
juttificiUiùn  du  âHô  de  Bcwgogne.  Gop.  nx>d.  —  Paris,  9  dé* 
eembre  1816.  -*  K.  60,  n«  7. 

3734k  Lettres  par  lesquelles  Charles,  duc  d'Orléans,  renonce, 
d'après  l'ordre  du  roy,  à  sou  traité  avee  fietari  IV,  Toi  d'Angle* 
terre,  contre  le  duc  de  Bourgogne.  Orig.  seeL  —  Anene, 
S3ao&tl41t.*-K.57,ii*Si. 

3735.  Lettres  par  lesquelles  Philippe  d'Orléans,  comte  de  Yertos, 
renonce,  d'après  l'ordre  du  roy,  à  son  alliance  avec  Henri  IVj 
roi  d'Angleterre.  —  Auxerre,  S3 août  141i.  —  K.  67,  n*  M. 

3736.  Quittance  donnée  par  Thomas,  duc  de  Glarence,  fils  du  roy 
d'Angleterre,  à  Charles,  duc  d'Orléans,  d'une  somme  de  qua- 
tone  cent  soixante^^uatre  livres  dix  sous  dix  deniers,  è  vajh>ir 
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sar  les  cinquante  mil  ëcas  à  loy  dos  par  le  doc  d'OrMaas,  es 
Tenu  d'un  traité.  Orig.  —  Londres^  10  mars  lU?.  —  K.  99, 
n«  14. 

3737.  Ordre  donné  par  Charles,  due  d'Orléans,  i  son  trésorier  gi- 
nérali  de  faire  payer  une  somme  de  trente  mille  lirres  an  dœ 
de  Glarence,  pour  la  rançon  da  comte  d'Angoiilême«  Orig.  - 
31  mars  1418.  —  K.  64,  n«  77^ 

3738.  Compte  présenté  par  Jean  Ylctorl,  marchand  i  LondreSi 
des  dépenses  faites  par  le  dac  d'Orléans,  depois  le  13  Jnin  1417. 
Orig.  —  4  noTembre  1418.  —  K.  64,  n<»  37^ 

3739.  Promesse  faite  par  Louis  dé  Bourbon,  comte  de  Vendôme, 
d'acquitter  les  dommages  et  intérêts  que  pourroit  deroirle  doc 
d'Orléans,  à  cause  d'un  emprunt  fait  par  lui  à  Jean  Tictori, 
marchand  de  Londres,  pour  payer  soixante  mille  écus  d'or  la 
roi  d'Angleterre.  Orig.  —  Londres,  31  mars  1418.  —  K.  64, 
!!••  37  i  37«. 

3740.  Payement  fait  pour  la  rançon  de  Charles,  duc  d'Orléans,  et 
de  Jean,  comte  d'Angoulème,  son  frère.  Tid.  de  14S3.  ** 
Mars,  1418.  -  K.  64,  n«  377. 

3741.  Ordre  donné  par  Charles,  due  d'Orléans,  tu  gouremeorda 
comté  de  Blois,  de  convoquer  à  Saint-Dyé-sur-Loire,  poor  ré- 
sister aux  Anglois,  tous  les  gentilshommes  qui  derront  s'y  pré- 
senter, montés  et  armés,  sous  peine  de  saisie  de  leors  fiels. 
Orig.  scel.  Blois,  23  avril  1420.  —  K.  89,  n«  25. 

3742.  Lettres  par  lesquelles  le  Dauphin  Charles,  régent  da 
royaume,  concède  au  duc  d'Orléans  les  biens  ayant  appartean 
i  Pierre  de  Ifenou,  condamné  à  mort  pour  crime  de  lèze-mi- 
Jesté.— Mebun-sur-Yère,  9  septembre  1420.  —  K.  89,  n*  30,39. 

3743.  Don  fait  par  Charles  Dauphin,  régent  du  royaume,  à  Charles 
d'Orléans,  prisonnier  en  Angleterre,  de  tous  les  biens  meobles 
et  immeubles  confisqués  sur  les  rebelles,  jusqu'à  la  somme  de 
4000  écus  d'or.  Orig.  —  31  janvier  1421.  —  K.  89,  n**  32  etSS^. 

3744.  Lettres  par  lesquelles  les  syndics  de  la  ville  d'Asti  se  met- 
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tem  sons  la  Mardgarde  du  doe  de  Milan  et  l'acceptent  ponr  sei* 
gneor  et  goavernear,  pendant  la  détention  des  dnca  d'Orléans 
et  d'Angonlème.  Orig.  sceL  —  2  octobre  i421.  —  K.  62»  n^  {• 

S745.  Lettres  par  lesquelles  Charles  VII  accorde  un  délai  an  duc 
d'Orléans,  comte  de  Blols,  de  Beanmont  et  seignenr  de  Concy, 
ponr  lui  rendre  l'hommage  qa'il  lui  doit  en  son  nom,  et  comme 
ayant  la  garde da  comte  d'Angoolême  son  Mre.Orig*— Bourgesi 
n  janyier,  iU3.  —  K.  62,  n«  5. 

9746.  PouYolrs  donnés  par  Charles,  dae  d'Orléans,  à  Hngnes  le 
Perrier  et  antres  personnes,  de  négocier  la  délivrance  de  son 
Mre,  le  comte  d'Angonlôme.  Orig.  —  Chfttean  de  Bolingbroke, 
31  mai  1423.  —  K.  65,  B*  37. 

3747.  Acte  constatant  qne  Jean  Vlctori,  marchand  florentlo,  a  payé 
ao  roy  d'Angleterre,  ponr  le  duc  de  Bourbon,  comte  de  Ven- 
dôme, quarante-deux  mille  écus  d'or  que  le  duc  d*Orléans  s'est 
ODgagé  à  lui  rembourser*  Orig»  —  14  janyier  1424.  —  R.  64, 
n*37«». 

3748.  Acte  par  lequel  Jean  Vlctori  et  autres  personnes  reconnois- 
sent  avoir  reçu  du  duc  d'Orléans  des  joyaux  et  pierreries.  Gop. 
du  temps.  — 17  Janvier  1424.  —  K.  64,  n«  37*^ 

3749.  Jehan,  bastard  dX)rléans,  comte  de  Hortaing,  seigneur  do 
Talbonnoys,  grand  chambellan  de  France,  reconnoit  ayoir  reçu 
la  somme  de  400  escus  d*or  pour  les  causes  spécifiées  aux 
lettres  patentes  du  roy.  Parcb.  orig.,  signé  et  scel.  —  Du  4  fé« 
vrier  1427.  —  Tttr.  scel. 

3780.  Ordre  donné  par  le  bailly  de  Rouen  et  de  Gisors,  de  payer 
les  frais  de  voyage  d'un  messager  enyoyé  à  Orbec,  pour  en- 
joindre à  tous  les  nobles  et  autres  détenteurs  de  fiefs,  de  se 
rendre  en  armes  à  Chartres,  yers  le  duc  de  Bedford,  qui  se  pré- 
pare à  repousser  les  ennemis  réunis  à  Blois  et  à  faire  le  siège 
d'Orléans.  Orig.  —  Rouen,  6  novembre  LUS.  —  K.  63,  n*  4. 

3751.  Endenture  entre  le  duc  do  Bedford  et  René  Névillei  cheva- 
lier,  par  laquelle  ;celoi-ci  s'engage  à  conduire  trois  hommes 


<ranMé  et  neuf  archers  aa  siège  d'Orléafis  potir  le  serrke  da 
roi  d'Angleterre.    Orig.  -*  Chartres,   20  Janyier  1429.  - 
'£•  63|  &•  6* 

8782^  Lèitres'd'anoblissetteiit  accordées  par  Charles  VII  àJesoDe 
d'Are,  à  Jean  d'Are,  son  père  ;  Isabelle,  sa  môre,  Jacqnemin, 
Jean  et  Pierre,  ses  frères,  et  à  lear  postérité.  Gop.  mod.  - 
Meball-sa^Yèvre,  décembre  1429.  —  K.  63>  q*"  9. 

3753.  Lettres  de  Charles,  dac  d^rléans,  k  son  chancelier,  portant 
ordre  de  délivrer  à  Jean,  blitard  d'Orléans»  des  pr^vispoiu  de 
capitaine  de  Pierrefonds.  Orig.  —  Londres,  7  ayril  i430.- 
K.  64,  n*21. 

3784.  Quittance  donnée  par  Thomas,  duc  de  Clarence,  fils  da  roj 
d'Angleterre,  à  Charles,  duc  d'Orléans,  de  10,125  écns  à  YiUr 
sur  150,000  écns  par  lai  dns,  en  vertu  d*an  traité  fait  à  Btuan* 
çais  (1417,  23  mai).  —  Procuration  du  duc  de  Clarence  à  Jean 
de  Comouailles  pour  recevoir  cette  somme  eu  son  nom.  —  Pro- 
messe faite  par  le  duc  d'Orléans  de  la  payer  (21  octobre  1424).  - 
Attestation  d'un  notaire  constatant  qu'il  a  vu  les  trois  pièces  ei« 
dessus.  Gop.  30  juin  1430.  —  Londres,  1417, 1430.  —  K.  59, 
nM6. 

3755.  Acte  d'alliance  entre  le  bastard  d'Orléans  et  le  vicomte  de 
Rohan.  -^  1431.  —  Bl.  mant. ,  U  48  et  fol. 

3786.  Ratification  par  Charles  VII,  de  diverses  conventions  arrê- 
tées entre  le  roy  d'Angleterre  et  Charles,  duc  d'Orléans.  Gop.  da 
temps.  —  Vers  1430.  —  K.  64,  n^  37, 19. 

3757.  Promesse  de  Jean,  bâtard  d'Orléans,  et  autres  fondés  de  pou- 
voir de  Charles,  duc  d'Orléans,  de  payer  à  Charles  d'Anjoa 
quatre  mille  louis  d'or.  Vid.  —  Londres,  2  avril  1437.  —  K.  tt, 
no  37««. 

3758.  Procuration  de  Charles,  duc  d'Orléans,  à  Jean,  bfttard  d'Or- 
léans, son  frère,  comte  de  Vertus  et  grand  chambeUan  de 

.  France,  &  l'effet  de  vendre  une  partie  de  ses  domaiaes,  Josqu'l 
la  côncor^ence  de  quatre  mille  deux  cents  écus  pour  pay^r  si 
rançon.  OrIg.  —  Londres,  2  avril  1437.  —  K  64,  n*  37". 
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3789.  Letlres  de  8aiif<<M>iidoit  accordées  par  Henri  YI,  roi  d'An* 
gle terre,  an  dac  d'Orléans*  Orig.  soel.  -*  Westminster»  11  Jaîllet 
1437. -K.  64,  n»  37". 

3760.  Lettres  par  lesquelles  Charles,  dac  d^OrléanSi  obligé  pour 
pflfye?  sa  rançon»  da  réunir  des  sommes  oonsidérabies^  déclare 
retenir  pour  un  an  les  gages-et  pensions  dus  aux  personnes 
attachées  &  son  senrice.  Orig,  —  Londres,  16  jaiUet  1438.  — 
K.64,  n*25. 

3761.  Lettres  par  lesquelles  Charles,  dnc  d'Orléans^  inriteles  gens 
d'4gHse  du  dnohé  d'Orléans,  à  l'aider  à  payer  sa  rançon.  Orig.  — 
Londres,  16  Juillet  1438.  —  K.  64,  ne  26. 

3762.  Lettres  de  Charles^  duc  d'Orléans,  à  son  conseil,  an  sujet  de 
sa  rançon  et  des  mesures  à  prendre  pour  compléter  la  somme 
fenrenne  entre  lui  et  le  roy  d'Angleterre.  —  Instructions  adres- 
sées au  bâtard  d'Orléans  et  aux  gens  du  conseil  du  duc,  pour 
recueillir  les  sommes  destinées  à  payer  sa  rançon.  Orig.  — 
25  octobre  1439.  —  K.  65>  n«  18V  et  7. 

3763.  Promesse  faite  par  CharleSi  duc  de  Bourbon,  de  payer  au 
roy  d'Angleterre^  vingt  mille  saluu  d'or  pour  la  rançon  dn  duc 
d'Oriéans.  Orig.  seel.  *- 13  décembi»  1439.  --  K.  68,  n*  16t«. 

3764.  Promesse  (Isite  par  Louis»  Dauphin  de  France^  de  payer  an 
roi  d'Angleterre  trente  mille  saints  d'or  pour  la  rançon  de 
Charles,  dnc  d'Orléans.  Scel.  —  18  décembre  1439.  —  K.  68 , 
n*i8t>« 

3768.  Lettres  par  lesquelles  Charles  d'Artois,  comte  d'Eu,  Jean 
de  Rueil>  Hardouin  de  Maillé,  Pierre  d'Ambolse,  seigneur  de 
Chaumont,  Martin,  éfêque  de  Clermont,  Prégent  de  Coétivy, 
amiral  de  France,  Charles  d'Albret,  s'engagent  i  payer  au  roi 
d'Angleterre  diverses  sommes,  dans  le  cas  od  Charles,  duc 
d^Orléans,  mis  en  liberté  pour  régler  ses  affaires,  ne  se  repré- 
senteroit  pas  à  la  Saint-André  prochaine.  Orig.  scel.  —  2  dé* 
cembre  1439, 18  janvier  1440.  —  K.  68,  n^»  18». 

3766.  Traité  d'alliance  entre  Charles,  dnc  d'Orléans,  comte  do 
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filoit  et  i%  BeanmoBt,  et  Philippe,  due  deBoorgO(ie.Ori|.io6l 
«-  Bourges,  18  décembre  1440.  —  K.  66|  n«  iS. 

3767.  Lettres  da  dac  d'Orléans,  relatives  à  la  Tente  d'âne  paitia 
de  ses  domaines,  qa'il  a  ordonnée  pour  payer  sa  ran^n  aaroi 
d'Angleterre.  —  Londres,  16  mai  1440.  <-  K.  66,  n^  2  et3. 

3768*  Quittance  d'Antoine-Fraliçois,  marchand  de  Florence,  d^ 
mourant  à  Bruges,  et  de  ses  associés,  constatant  qu'ils  ont  reçQ 
du  duc  de  Bourgogne  la  somme  de  85,600  saints  d'or,  sur  les- 
quels ils  ont  euToyé,  par  lettres  de  change,  en  Angletaire, 
80,000  sainu  pour  la  rançon  du  duc  d'Orléans.  —  tt  déeembre 
1440.-K65,n«14». 

3769.  Lettres  de  Charles,  doc  d'Orléans^  relatiTO  i  scm  traité  avec 
le  roi  d'Angleterre,  dans  lesquelles  il  est  fait  mention  des 
sommes  qui  devront  être  payées  en  conséquence  de  ceinité. 
Orig.  -  Vers  1440.  -  K.  65,  n«*  15»  et  15». 

1770.  Lettre  de  Jean,  comte  d'Angoulême,  adressée  à  Charles  d'Or- 
léans son  frère,  pour  le  prier  de  travailler  à  sa  délivrance.  Orig* 
—  Cherbourg,  vers  1440.  —  K.  64,  n^"  37*7. 

3771.  Plèees  diverses  relatives  à  la  rançon  de  Charles,  dneâV^ 
léaus.  Orig.  et  oop.  — 1439, 1440.  —  K.  65,  n*  15. 

3772.  Lettres  par  lesquelles  Jean,  duc  d'Alençon,  comte  du  Per- 
che,  promet  de  servir  les  ducs  d'Orléans,  de  Bourgogne  et  de 
Bretagne,  choisis  par  le  roy  pour  médiateur  de  la  paix  entre 
la  France  et  l'Angleterre.  Orig.  scel.  —  Nantes,  6  mars  Ittl.  ^ 
K.  66,  n«  15. 

3773.  Promesse  faite  par  Jean,  duc  de  Bretagne,  de  s'oecoper  avec 
les  ducs  de  Bourgogne  et  d'Orléans  du  rétablissement  de  la  paix 
entre  la  France  et  TAngleterre.  Orig*  scel.  ~  6  mars  1441.  - 
K.  66,  II*  17. 

3774.  Commission  donnée  par  Charles,  duc  d'Orléans,  à  GaillâarDe 
le  Boutillior,  Hugues  de  Saint-Mauret  Jacques  Thiessard, d'aller 
emprunter  à  Jeanne  et  Béthune,  comtesse  de  Ligny,  ceatmili^^ 
saints  d^or  pour  servir  à  la  délivrance  de  son  frère  Jeas,cooi(e 
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d^kBgoulême,  qu'elle  devoil  épouser.  Orig.  8cel«  «-SS  mal  iUi . 

—  K.  7f ,  n»  S». 

3775*  Etat  des  sommes  envoyées  aa  doc  d'Orléans,  pendant  les 
YtDgt*tix  années  de  sa  captlrilé  en  Anglelerre.  Orig.  —  iUff, 
i44i.  -  K.  64,  n«  37. 

3776.  Ordre  donné  par  Charles  Ylf,  d'imposer  sur  le  Languedoc 
nne  somme  de  donze  mille  litres  toamois  faisant  partie  de 
▼lagt-siz  mille  deux  cents  écos  d'ori  accordée  par  les  Etats  de 
Languedoc  pour  payer  la  rançon  du  duo  d'Orléans*  Vid.  — 
liarmande,  5  novembre  1442.  —  K.  67,  it9 18. 

3777.  Lettres  par  lesquelles  Charles  VU  accorde  une  pension  de 
dix<^uit  mille  livres  au  duc  d'Orléans.  Orig.  —  Poitiers,  17  Juin 

1443.  —  K.  67,  n*  M. 

3778.  Receveur  chargé  de  percevoir  la  part  des  habitants  de  Uon^ 
lauban,  Saint-Papoul  et  Carcassonne,  des  120,000  livres  tour- 
DOis  accordés  au  roy  par  les  Ëtats  du  Languedoc,  pour  les  frais 
de  la  guerre  et  pour  aider  au  duc  d'Orléans  à  payer  sa  rançon. 
Orig.  —  30  octobre  1443.  —  K.  67,  n*  29,  >  et  '. 

3770.  Accord  entre  Charles,  duc  d'Orléans,  et  Jean,  bâtard  d'Or- 
léans, d'une  part,  et  le  duc  de  Somerset  de  l'autre,  au  sujet  de 
la  délivrance  de  Jean,  comte  d'Angouléme.  —  Tours,  12  mai 

1444.  —  K.  72,  n*  56^». 

3790.  Antre  quittance  du  môme  capitaine  de  Chftteaudun,  de  la 
somme  de  200  livres  tournois  que  le  roy  lui  a  allouée  pour  la 
défense,  sûreté  et  garde  dudit  Chàteaudun.  Drig.,  signé,  scellé. 

—  16  décembre  1444.  —  Titres  scel. 

37M.  Lettres  par  lesquelles  François^  duc  de  Bretagne,  approuve 
le  don  fait  par  son  père  à  Charles,  duc  d'Orléans,  de  deux  mille 
deux  cents  écns,  et  lui  promet  de  payer  pour  lui  au  roy  d'An- 
gleterre une  partie  de  sa  rançon.  —  Quittance  du  duc  d'Or- 
léans. Orig.  et  vid.  —  Tonrs^  27  mai  1444.  —  K.  68,  n*  3  à  3«. 

3782.  Procuration  donnée  par  Jean  d'Orléans^  comte  d'Angou- 
lême,  otage  du  duc  de  Somerset,  et  à  Marguerite  d'Orléans,  sa 
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MOT,  «t  nôtres,  à  reflet  d'approuyer  en  ton  nom  les  rei^s  dei 
terres  qai  seront  faites  poar  payer  sa  rançQn^  par  le  dœ  d'Or- 
léans^  son  frôre.  Yid.  —  Gherboarg,  9  juin  1444.  —  K.  68,  a*  6. 

3783.  Lettres  par  lesquelles  Charles,  dac  d'Orléans,  s'engage  à 
remboarser  quinze  mille  saints  d'or  qoe  le  roy  de  Sicile  s'éltit 
obligé  i  payer  pour  la  déUrrance  de  Jean,  duc  d'Angoulême, 
Orig.  scel.  —  Blols,  6  juillet  1444.  —  K.  72,  n*  56'. 

3784.  Lettres  de  Charles,  dnc  d'Orléans,  par  lesquelles  il  s'engage 
ik  payer  au  duc  de  Somerset  dix  mille  saints  d'or  que  le  eooiie 
du  Haine  s'était  obligé  de  fournir  pour  la  détirraiiee  4e  Jean, 
comte  d'AogoulAme.  —  Blois,  6  juillet  1444.  —  K.  72^  n*  56». 

3785.  Ordre  donné  par  Charles,  duc  d*Ortéans,  à  Raoul  de  6  an- 
court,  gouverneur  du  Daupbiné,  de  faiife  en  son  nom,  hommage 
à  l'empereur,  pour  le  comté  d'Asti.  Orig.  scel.  —  Orléans, 
13  Juillet  1444.  —  K.  68,  n*  4. 

3786.  Accord  et  conventions  faites  entre  le  roy  et  le  duc  d'Or- 
léans,  touchant  les  apanages.  —  Don.  è  Saint-Germain-en-Laye, 
le  13  Juillet  1445.  —  Mél.  de  Clair.,  Arcb.  de  Bret.  8.-1S8. 

3787.  Ordre  donné  par  les  commissaires  du  roy,  de  faire  la  répar- 
tition sur  le  diocèse  de  Nismes,  de  la  quote-part  des  cent  quatre- 
vingt-six  mille  livres  tournois  accordées  au  roy  par  les  Etats 
de  Languedoc,  réunis  à  Montpellier  en  Janvier  dernier,  pour  les 
dépenses  qui  devront  être  ùiites  à  l'occasion  de  l'entrevue  avec 
le  roy  d'Angleterre,  et  poar  le  payement  de  la  rançon  dn  dœ 

•  d'Orléans  et  l'entretien  dea  troupes*  Orig.  —  Montpellier,  16  (é* 
vrier  1447.  -  K.  28,  n^  24». 

3788.  Comptes  de  l'hôtel,  argenterie  et  Joyaux.  — 1448, 1463.  - 
KK.  270,  »2. 

3789.  Quittances  de  Jehan,  bastart  d'Orléans,  comte  de  Danois, 
grand  chambellan  de  France,  de  la  somme  de  800  livres  tour- 
nois, que  le  roy  lui  a  ordonnée  pour  là  garde  de  Uontreau.  Orig. 
parch.  sign.,  scel.  —  Du  dernier  Jour  de  juin  1449.  •-  Bibl. 
nat.  Titres  scel.  82. 
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3790.  Jehan,  bastard  d'Orléans,  comte  dé  Danoiè  et  de  Longoe^ 
vitfe,  reconnoit  aroir  reça  la  somme  de  373  florins,  wag  qoart 
de  gros  que  se  monte  l'impôt  de  ses  terres  et  seigneuries  de 
Yalbonnoys  et  de  Glays  an  pays  de  Dani^iné.  Orig.  sign.,  «eel. 
—  Da  6  janfîer  i«7.  —  Ib.  Titr,  seel.  82. 

379i.  Charles,  duc  d'Orléans,  de  tfilan  et  de  Valois,  comte  de 
Bloys,  de  Pa?ye  et  de  Beaamont,  seigneur  d'Ost  et  de  Couey, 
reeonnolt  avoir  reçu'  la  somme  de  14,000  Uvres  tournois  pour 
partie  de  la  somme  de  18^000  livres  tournois  que  le  roy  lui  a 
ordonnée  pour  sa  pension  de  cette  année.  Orig.  scel.  — 10  fé- 
vrier  1461.  —  Ib.  Titr.  scel.  82. 

3791  Journal  de  renterreme&i  de  feu  monseigneur  Jeaa  d'Or* 
léans,  comte  d'Angoulôme.  —  3  mai  1567.  —  P.  1403*.  n*  37. 

3793.  Inventaire  des  meubles  de  deffunt  ;Jean  d'Orléans,  comte 
d'Angouléme.— Lel«  Juin  lB67.-^Tr.âes  Ch.,  P.  1403^^  n«  38. 

3794.  Vidlmus  du  testament  de  Jean  d'Orléans,  comte  d'Angou- 
lême,  du  16  janvier  1472.  —  Le  testament  original  est  au  même 
carton,  sous  la  date  à  Romorantin,  du  12  avril  1467.  -^6  roi.— 
Angouléme  1472.  —  A.  nat.,  P.  1403'. 

3795.  Lettres  de  l'apanage  de  Monsieur  le  duc  d'Oriéans,  du 
mois  de  Juin  1392,  avec  lettres  pour  relever  lesdites  choses  par 
lui  acquises  ou  payées.  —  Angoulôme,  20  décembre  1472.  -^ 
Dup.,  220,  fol.  195. 

3796.  Les  Nouvelles  de  Monsieur  d'Orléans.  —  imp.  La  Piloig., 

p.  300. 

Lettre  écrite  par  an  gentllbomme  de  la  soite  dn  ftitar  Louis  XII,  et 
qoi  contient  un  récit  détaillé  de  la  marche  da  prince  depais  Asti  Jusqu'à 
Kofare  et  de  laredditloa  de  cette  dernière  Yille. 

3797.  Prétentions  de  Charles  d'Orléans  sur  le  Milanais*  —  E.  545. 

3798»  Quelque^  lettres  patentes  par  lesquelles  le  roy  Charles  VIII 
donne  à  son  cousin,  le  duc  d'Orléans,  la  lieutenaAce  générale  en 
la  ville  de  Paris  et  province  environnantes,  avec  pleins  pou- 
voirs. —  9  novembre  1483.  —  Brienne,  260,  p.  2$. 
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37M.  Oonflseatimi  des  biens  de  Pierre  d'Ambobe,  doanéiàhdQ- 
ebesse  d'Orlétns,  da  dernier  may  14M.  —  Cb.  des  e.,  toL  5, 
fol.  345,  T«. 

3800.  Acte  da  Conseili  qui  donne  an  dnc  d'Orléans  la  tutelle  bo- 
noraire  des  enfans  de  Charles,  comte  d*Angonlêine.  —  28  (é- 
Trier  1495.  —  Arch.  nat.  P.  Ii03<. 

380i.  Payement  d'étendards ^  bannières,  banneroUes  et  antres 
parements  d'one  nef  ponr  le  transport  da  dnc  d'Orléans  en  lu- 
iJO)  comme  général  de  l'armée  da  roy.— Bibl.  nat.  Pontao.ilil. 

380}.  Cbarles  VIII  an  sire  da  Plessis  Boarré,  trésor,  de  France, 
snr  le  départ  noctame  da  dac  d'Orléans  ponr  la  Breiagoe.  - 
14  jaAfier.  -  tb.  Gtign.,  306,  fol.  77. 
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A  UHISTOIRE  DU  PROTESTANTISME 

(S^e.  — Voj.  p«  lao,  155 et  sa4  da  tome  XVm ;  p.  7,9eetlSS 

da  tome  XIX.) 


HAINE-BT-LOIRE. 

3803.  Histoire  des  gaetres  de  religion^  principalement  dans  le^ 
pays  de  Toarraineetd*AnJoa,dei560  à  1621.  —  AnJ.  Toar.|tt> 

foL  119  à  368. 

Ce  récita  qal  lemble  de  D.  Hoasieao  loi-mâoiei  est  rempli  defil^ip^ 
daux  au  payi  d'Angen  et  Ueoz  cireonToisint . 

3804.  Association  entre  les  prineesj  seigneors»  gântUshooiflMiet 
antresi  tant  de  Testât  ecclésiastiqae,  de  la  noblesse  qae  da  lie» 
estât,  snbjects  et  babitans  dn  pals  d'Anjoa,  Toarraioe,Blois,ie 
Percbe,  le  Maine  et  le  Vendomois.  —  An.  1576.  —  An)*  T^or. 
n,  M.  207. 

3805.  Lettres  des  trésoriers  généraux  de  France  à  Toors>  reii- 


GATÀL.  —  PftOUnrAKTISMB.  77 

tifes  à  l'ozéeation  d'un  ordre  donné  par  le  roy^  de  payer  les 
meubles  de  la  garnison  da  cbftteaa  d'Ajigersi  en  percevam  six 
mille  écns  sur  le  produit  de  la  vente  des  biens  de  ses  subjects 
de  la  nouTelle  opinion  da  pais  d'Anjou,  qui  n'ont  satisfait  et 
obéy  a  i'édict  de  juillet  1585,  pour  leur  réunion  à  la  religion  ca- 
tholique. Orig.  —  Anjou,  8  août  1886.  —  Arch.  nat.|  K.  101  • 
n»  57. 

3806.  Angers,  son  diocèse  :  suppression  du  consistoire.  Pour« 
suites.  —  16824689.  — 15.  TT.  266. 

3807.  Pièces  diverses  pour  Le  Plessis-Bourré,  diocèse  d'Angers, 
-  1670.  — 16.,  TT.  235. 

3808.  Pièces  diverses  pour  Le  MesniL  — 1690.  — 15.,  TT.  236. 

3809.  Information  faite  à  la  requête  du  procureur  du  roy  de  Sau- 
mur,  du  pillage  fait  en  l'abbaye  de  Saint-Florens-de-Sanmur 
par  les  calvinistes.  — 1562.  —  D.  Houss.  10,  no  4319. 

3810.  Discours  touchant  l'assemblée  de  Saumur,  par  le  môme.  — 
Arcb.  nat.,  f.  S.  Hagl.,  47. 

3811.  Assemblée  politique  de  ceux  de  la  religion  prétendue  ré* 
formée  de  Saumur.  —  161i.  — 15.  S.  Magl.,  37. 

3812.  Rites  de  l'assemblée  générale  des  Eglises  de  France,  con- 
Toqnées  à  Saumur,  le  27*  jour  de  may  1611  et  jours  suivants, 
en  laquelle  sont  comparas  les  députés  des  provinces  cy  après 
nommés.  — 15.  S.  P.,  4847. 

3813.  Assemblée  des  protestants  de  Saumur  par  députés  des 
provinces  du  royaume.  —  Anj.  Tour.  22,  fol.  344. 

3814.  Saumur  :  assemblée  de  1611  :  académie  et  collège,  1665- 
1668.  —  Catalogue  de  la  Bibliothèque  léguée  par  Daplessis- 
Mornay  :  synodes,  temples,  1677-1680.  —  Thèses,  sappression 
de  l'académie,  1680-1685.  Démolition  du  temple.  —  Poursnitesi 
1683-1685.  -«  Dénonciation,  1687.  —  Assemblée  des  nouveaux 
convenis,  1689.  —  TT.  239. 

3815.  Lettres  de  l'assemblée  de  Saumur  au  roy,  1597,  voL  428.  — 


CM^oet  JMM6  4e  fiSMiibiéd  de  i6U,  t.  Dop.,  Tûl.  333.  - 
ProjndMe  da  roy  à  H.  da  Plaatis  pour  Siomor. — 16  mil  iâli, 
▼ol.  100.  —  F.  Dup. 

3816;  Mémoire  conceroant  les  contestalions  d'entre  le  syndic  da 
'  clergé  du  diocèse  de  Séès  et  le  s'  Samson  de  Soacelles  de  la 
IL  P.  R.,  qui  prétend  être  en  droit  d'ayoir  un  exercice  lit» 
dans  sa  maison.  —  Ar.  imp.  TT.  ^tSk,  n*  12. 

MANCHE. 

3817.  Dossier  relatifs  à  Garentan,  diocèse  de  Contances.  — 1668- 
1680.  —  TT.  317. 

3818.  Cerixy,  diocèse  de  Contances.  —  1668.  —  TT.  3Î1. 

3819.  Le  Chefresne,  diocèse  de  Contances.  -^  1688.  —  TT.  313. 
38 JO,  Cormeray,  diocèse  d'Avranches.  — 1667-1683.  —  TT.  Vtë. 

3821.  Ducé,  diocèse  d'Arrancties.  —  1668.  —  TT.  31i» 

3822.  Groncy,  diocèse  de  Contances.  — 1666.  •-  TT.  276. 

38S3.  Enquête  snr  le  pillage  et  la  destroetion  de  TaWaye  de  SiM* 
Michel,  en  1669.  S.  F.  2461^ 

MARNE. 

3824.  Ay  en  Champagne.  — 1684.  —  TT.  289. 

3826.  Deux  actes  du  bailliage  d'Epernay  an  snjet  de  l'établisse* 
ment  de  Texerclce  public  de  la  H.  P.  R.  au  bourg  d'Ay,  en  con- 
séquence de  Tordonnance  dos  commissaires  des  9  et  iO  no- 
yembre  1569. 15. 

3826.  Copie  du  rôle  des  enfants  baptisez  en  Téglise  réformée  de 
Poissy  en  Brie,  qui  s'assemble  à  Cbaltrait  de  1603  à  160S. 

3827.  yitry*leFran^iSy  synoJe  consistoire.  —  1694,  1682.  - 
TT.  288. 

3828.  Séeit  de  ce  qui  8'e<»t  passé  au  synode  des  égUs(M  réformées 
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de  Champagne,  Brie^  Picardie  et  Yitry-le-FraDCols^  iena  à  La 
Perlé  le  27  avril  i570.  Cab.  hist. 

3829.  Vilrjr-Ie-François,  Heillzmaurupt.— Exercice  de  la  R.  P.  R,  — 
i«  Deux  partages  d'avis  entre  les  commissaires,  au  sujet  d'Heiltz- 
maurapt,  l'un  du  14  janvier^  i682,;  l'autre  du  28,  même  mois  et 
année,  sur  Vitry-le-François,  et  pièces  diverses  de  1594  à  1682. 

—  2»  Procès-verbal  du  synode  de  Tlsle  de  France,  Picardie, 
Champagne  et  pays  Chartrain,  tenu  à  Vitry-le-François.  — 
IGtnay  1665^  où  figure^  pour  l'église  d'Ay,  le  s'  Pierre  Trouil- 
lard,  ministre,  et  Isaac  Marchand,  ancien.  —  C'est  le  sieur 
Trouillard,  Vnxk  des  secrétaires  de  la  Compagnie,  qui  fit  la  lec- 
ture du  brevet  du  roy  pour  la  permission  dudit  synode.  — 
T.  288,  L.  125,  n*  6, 

3830.  Pièces  diverses  pour  Chàlons*snr<^Uanie.  <«>  1626-1688*  «->- 
TT.  321. 

«ARNE  (HAUTE). 

3831.  Langres.  —  Ville  et  diocèse.  —  TT.  3SI* 

3832.  Pièces  coneemant  Yassy,  diocèse  de  Chftlons*  ^  1 66-1681 . 

-  TT.  289. 

3833.  Rolaticm  de  ce  qui  se  passa  à  Vassy,  1561.  Dup.,  vol  72, 
478,  et  lettre  du  roi  sur  le  massacre  de  Vassy*  -^  Fontan.  301. 

3834.  Déclaration  de  Charles  IX  sur  la  remonstrance  des  doyen, 
chanoine  et  chapitre  de  Chanmoat  enBaasIgny,  curé  dudit  Jiea, 
portant  défenses  d'y  recevoir  aucun  ministre  ou  prédicant  de 
la  nouvelle  religion,  ny  en  aucunes  autres.  —  28  avril.  — 
Ch.  IX,  1  Z.,  fol.  270. 

3835.  Le  tumulte  de  Basslgoy,  appalsé  et  esteinct  par  l'auctorité, 
conseil  et  vlgilence  de  monseigneur  le  cardinal  de  Lorraine  i 
ensemble,  la  reprise  du  chasteau  de  Ghoiseul  par  l'armée  du 
roy,  en  ce  mois  de  may  1573.  —  Paris,  Denis  du  Pré.  —  Fon* 
tan«  rec.  de  P^,  in  8^  cot.  L.  1387. 

3836.  Bunc  ouBuncey,  diocèse  deLangres  :  Maintien  par  les  corn- 
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missaires  mi-partie  da  droit  d'axercioe  de  la  R.  P.  R.  anift  liia 
de  Buncef ,  où  il  existoit  dès  158Î.  —  Sigoification  ao  consis- 
toire de  Baocey,  de  raTertissement  pastoral  da  clergé  de  Fnnce, 
à  MM.  de  la  R.  P.  R. — Discours  de  Jean  Grayier,  leor  mioistre. 
1673.  —  1685.  —  Arch.  nal.,  T.  487,  n-  i5,  JÎ4. 
Le  consistoire  ne  se  tenoit  plus,  ea  1685,  qoe  qaatre  fois  Tanoée. 
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3837.  —  !•  Inrentaire  des  titres  de  la  chambre  des  comptes  de 
Grenoble,  sur  la  proTince  da  Daaphiaé.  38  vol.  io-K— Fr.8&77 
à  85ii,  anc  i. 

2.  Extraits  de  la  chambre  des  comptes  da  Dauphioé,  in-P.- 
Fr.  8612,  anc.  4877. 

3.  Lettres  do  Yalboniiayj  premier  président  de  la  chambre 
des  comptes  de  Grenoble.  —  Bouh.  165. 

4.  InTontaire  des  titres  remis  en  la  chambre  des  comptes  de 
Grenoble  par  celle  de  SaToie  lors  de  réchange  da  marqoisil  de 
Salaces  avec  la  Bresse  (latin).  —  8466. 

6.  Comptes  da  Daophiné.  —  Fr.  22366,  anc  Gaig.  776. 

6.  Etat  des  feux  da  Daaphiné.  Imprimé  in-fo,  —  Fr.  8352, 
anc.  4866. 

(i)  Noos  rappeHeroos  à  nos  lectean  que  nous  noos  sonunes  occipéi 
déjà  à  plasieara  reprises  de  l^histolre  de  cette  prorince.  Le  tome  IV  da 
Cabinet  hùtonque  a  donné  le  dépooillement  des  layettes  da  Trésor  des 
chartes  relatives  an  Daapliiné,  p.  lOS,  iSO  et  180.  Le  toaie  VU,  p.  )^> 
d'amples  et  nombreux  docomentS)  mémoirea,  lettres  et  recneils  de  piècei 
auxquels  noos  ne  pouvons  trop  prier  nos  lecteurs  de  se  reporter.  Le  tome  IXt 
des  documents  pour  servir  à  Tbistoire  du  pays  de  Die  et  de  Valence  (Orôoe), 
enfin  an  tome  V  ceax  fournis  par  le  fonds  Harlay,  de  la  BiU.  oat 


J 
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Errata,  —  C'est  par  inadvertance  que  ]es  six  articles  qui  précèdent  ont 
été  cotés  3837.  —  1.  2.  3.  4.  5.  6.  —  ils  doivent  continuer  la  numération 
générale,  et  être  ainsi  cotés  :  3837.  3838.  3839.  3840.  3841.  3842,  —  sans 
soQS-cliiffres. 

38(3.  ->  Table  des  matières  contenues  an  volume  f.  fjr.  8359  : 
i.  Carte  géographique  de  la  province  de  Dauphiné,  divisée 
par  élections.  ~  2.  Mémoires  généraux  sur  les  productions  et 
le  commerce  du  D.uphiné.  -^  3.  Dénombrement  général  du 
Danpbiné  par  élections.  —  4.  "Première  'partie.  Des  productions 
du  Dauphiné  :  orges,  avoines,  vins,  chevaux,  bœufs,  avec  des 
observations  générales  à  la  un.  -^  5.  Seconde  ^partie.  Du  com- 
merce du  Dauphiné  :  manufactures,  et  un  tableau  du  dénombre- 
ment général  de  loutes  les  manufactures  d'étoffes  de  laine  du 
Dauphiné,  le  nombre  des  ouvriers^  du  produit  en  argent.  — 
6.  Tableau  comprenant  un  dénombrement  général  des  manu- 
factures  de  bas  et  ouvrages  au  métier  du  Dauphiné,  nombre 
des  ouvriers,  les  lieux  où  s'en  fait  le  débit  et  leur  produit  en 
argeat.  —  7.  Tableau  comprenant  le  dénombrement  général 
des  manufactures  de  chapeaux.  —  8.  Dénombrement  général 
des  manufactures  de  toiles.  —  9.  Manufactures  de  soyes  ou 
mouUnages  de  soyes,  avec  un  tableau.  —  10.  Dénombrement 
général  des  cuirs  et  peaux,  lieux  où  ils  s'apprêtent,  le  nombre 
d'ouvriers  et  le  produit  en  argent.  —  il.  Dénombrement  géné- 
ral des  manufactures  de  gants  du  Dauphiné,  nombre  d'ouvriers, 
lieux  où  se  fait  le  débit  et  le  produit  en  argent.  -*  12.  Etat  des 
papeteries  du-  Dauphiné^  de  leur  produit,  nombre  d'ouvriers. 
— 13.  Des  cartes  à  jouer.  —  14.  Commerce  des  fers  et  aciers. 
— 1&.  Etat  général  des  mines  de  fer  du  Dauphiné^  de  leur  pro- 
duit et  nombre  d'ouvriers.  —  16.  Eiat  général  des  fourneaux, 
forges  et  martinets  du  Dauphiné,  leurs  produits  et  nombre  d'ou- 
vriers, observations.  — 17.  Etat  général  de  toutes  les  fabriques 
d'acier  du  Dauphiné,  de  leur  produit  et  nombre  d'ouvriers,  ob- 
servations. —  18.  Etat  général  des  verreries  du  Dauphiné,  leur 
produit  et  nombre  d'ouvriers.  — 19.  Observations  sur  les  villes 
du  Dauphiné  qui  seroient  susceptibles  de  nouveaux  établisse- 

SOe  année.  Avril  à  Juin  1874.  —  Gâtai.  6 
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ments  ou  d'augmentation  à  cenx  déjà  formés.  —  SO.  De  la  TiUe 
de  Grenoble.  —  21.  De  la  ville  de  Mootélimart.  —  22.  Daeouh 
merce  passif  da  Dauphiné.  —  23.  Du  commerce  circoovoisin 
du  Dauphiné.  —  24.  Etat  des  foires  qui  se  tiennent  peodifit 
l'année  dans  la  province  du  Dauphiné,  des  jours  auxquels  elles 
se  tiennent,  de  leur  durée,  de  l'objet  du  commerce  qui  s'y  fkît 
et  du  produit  en  argent  de  chacnne.  —  Fr.  B359. 

3844.— Sepiem  miracula  Delphinatus  Gratianopoli  apud  Philippnm 
Charvys.  —  Fonlan.,  Rec.  in-8,  col.  P.  806. 

3845.  —  Lettres  écrites  par  M.  Dangevilliers  et  les  réponses  de  M.  (e 
comte  de  Gambis,  commandant  en  chef  en  Dauphiné  depuis  1733 
jusqu'en  1736.  —  Fr.  8346  à  8448,  anc.  ilkl^^K 
3  yol.  in-fol. 

3846. —Origines  dauphinoises,  ou  Glossaire  étymologique  de  la 
langue  du  Dauphiné.  —  Fr.  11587,  anc.  5544. 
In-fol.,  pap.,  18*  siècle. 

3847.  —  Dictionnaire  alphabétique  des  mots  vulgaires  du  Dan* 
phiné,  par  Gharbot.  —  Fr.  14413. 

3848.  —  Cariulaire  du  Dauphiné,  ou  Preuves  de  l'histoire  du  Dau- 
phiné. 7  vol.  10-4.  —  FoQtan.  485,  1281,  f.  lat.  10953  à  10939. 

3849.  —  Recueil  de  pièces  pour  servir  à  l'histoire  du  Dauphiné.- 
307,  Brien. 

3850.  —  Intitulation  des  privilèges  du  Dauphiné  imprimés  à  Gre- 
noble :  LibertaUs,  etc.  —  Anc.  f.  f.  9692.  fol.  63  à  64. 

C'est  le  titre  d'un  livre  latin  imprimé  à  Grenoble  cbei  Picbet,  toc 
édit.,  contenant  les  privilèges  accordés  par  les  dauphins  (fragmeoij. 

8513.  —  Copie  collationnée  des  privilèges  du  pajs  de  Daopbioé. 
—  F.  S.  G.,  fr.  i56i. 
1  vol.  in-fol.  Tél.  15«  siècle,  lett.  gr. 

3852.  —  Copie  des  franchises  des  barons  et  communautés  daDao- 
pbiné.  —  Bibl.  Sainte-Gen.  599.  Iu-4. 

3853.  —Charte  de  la  royne  Hermengarde,  femme  du  roy  Rodolpbe, 
en  faveur  de  l'église  de  Grenoble.  —  1057.  —  Fr.  lat.  W56, 
fol.  62. 
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28fk  —  Protection  et  Sauvegarde  de  Frédéric  I*%  emperear»  en 
bTeor  de  l'éTèqae  et  église  de  Grenoble.  —1161.  —  F.  Colb., 
fol.  64,  gr.  in-(bl.,  roar.  roog.,  p.  i^. 

V.  le  Cartolaire  da  Dauphioé. 

3855.  —  Transaction  passée  entre  Téglise  <)e  Die,  Goigues  de  Sasse- 
nage  et  Béathx,  sa  femme»  fille  de  Raymond  Béranger  et  de  Si- 
bylle. — 1178.  —  F.  lut.  5456,  fol.  85. 

Remarqaable  en  ce  que  ledit  Gaigoas  de  Sasaenage  donne  pour  cau- 
tion de  sa  parole  TiUbefer,  comte  de  Grenoble,  et  par  le  opioJI^  des  té- 
moins de  qualité  dénommés  audit  acte. 

3856.  —  Le  pape  Clément  III  enjoint  à  l'abbé  de  Saint-Corneille 
d'avertir  les  chanoines  de  Saint-Clément  et  de  Saint-Manrice  de 
résider  et  de  faire  leur  devoir  de  chanoine,  fante  de  quoi  il  met- 
tra des  vicaires  en  leur  place  pour  faire  leur  charge  an  drapons 
de  leur  bénéfice.  —  13  février  1191.  -  D.  Gren.  54,  fol.  112. 

3857.  —  Traité  entre  le  roy  Philippe  le  Bel,  Humbert,  dauphin,  et 
Jean  son  fils,  par  lequel  ils  promettent,  eux  et  leurs  snccesseurs^ 
au  dauphin,  de  faire  au  roy  et  à  ses  successeurs,  hommage  lige, 
sauf  la  fidélité  et  hommage  qu'ils  doivent  à  l'empereur,  au  roy 
de  Sicile,  à  l'arcbevêqne  de  Vienne^  aux  évêquea  du  Puy  Cft  de 
Grenoble,  pour  lequel  bommage  le  roy  leur  a  dipnné  à  perpé- 
tuité 500  livres  de  rente  à  prendre  aur  le  temple,  prop^ettant  en 
oaUre  d'ayder  le  roy  en  la  guerre  contre  l'Angleterre,  Qt  i9.roy 
en  la  leur  contre  le  comte  de  Savoye.  —  1294.  ^  9^20,  fol.  153. 

3858.  — Bulle  du  pape  Urbain  en  {aveur  d*Hugne8^  évèque  de 

Grenoble,  depuis  canonisé.  —  F.  lat.  5456,  fol.  89. 

U  y  est  dit  que  Hugues  ayoit  délivré  de  la  puissance  du  Turc  IVglise 
de  Saint-Donat,  située  en  Tarcbevesché  de  Vienne. 

38{S9.  ^  Divers  titres  pour  le  don  du  Dauphiné  au  roy*  —  1343, 
4349, 135i,  1364  et  1367.  —  Dup.,  vol.  221. 

3860.  —  Traité  entre  le  roy  Jean  et  le  dauphin  d'une  part,  ^t  le 
comte  de  Savoye  d'autre  part.  —  135^  —  S.  G.  Gesvres,  21. 

3861.  —  Mémoire  c^  usurpations  des  ducs  de  Savoye  sur  le  Dau- 
phiné. —  Dup.,  vol.  221. 
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3862.  —Extrait  de  la  coofëreoce  des  titres  faite  à  Lyon  en  1561, 
outre  les  commissaires  du  roj  et  du  duc  de  Savoje  sur  plusieurs 
prétentious  du  roy  sur  le  ducbé  de  Savoye.  —  Dup.,  Yol.  221. 

3863.  —  Greatio  eierciiii  et  fahricationis  monetse  in  civitateGra- 
tianopolis.  Dat.  Ambasise  in  mense  junil.-- 1489.  — Seril.  429^i 
fol.  i039. 

3864.  —  Confirmatio  prlvilegiorum  manentium  yillae  de  la  Roqae 
et  prœsertim  super  unione  ad  domanium  comitatus  Rossilionis. 
—Dat.  Ambasiœ,  juillet  1489.— Serii.  429^,  fol.  1081,  reg.  220, 
act.  184. 

3865.  —  Confirmatio  priviiegiorum  manentium  et  habitantiuiu 
Castri-rupis  de  Glueng  in  Delphinatu.  —  Dat.  LugduDÎ  in  mense 
martii  1489.  —  Seril.  429^,  fol.  1267,  reg.  220,  act.  366. 

3868.  —  Confirmatio  prlvilegiorum  manentium  et  habitantioin 
vilise  et  mandamenti  Sancti  Simphoriani  de  Auione.  -  Dat. 
Lugdun.  1489,  mense  martii  (lat.  et  franc.).  —  Seril.  429^,  fol. 
1215,  reg.  220,  act.  363. 

3867.  —  Lettres  patentes  du  roy  Charles  VIII*  en  faveur  de  Jac- 
ques, seigneur  de  Sassenage,  qui  ayoit  levé  des  gens  de  guerre 
à  ses  dépens  pour  défendre  la  ville  de  Saluces  contre  le  duc  de 
Savoie,  qui  fust  contrainct  de  lever  le  siège  après  Tavoir  batloe 
plus  de  deux  mois.  —  F.  lat.  5456,  fol.  117. 

3866.  —  Lettres  du  roi  Louis  XII  qui  exemple  les  habilanls  de  la 
Crocte,  en  Dauphiné,  de  la  somme  de  35  livres  tournois  sur  les 
deniers  auxquels  ils  seront  imposés,  pour  les  dédommager  des 
pertes  causées  par  les  gens  de  guerre  reveuanl  d'Italie,  et  ce 
pour  l'espace  de  trois  ans  à  compter  du  23  août  1508.  —  64^> 
Gaign. 

3869.  —  Arrière-ban  du  Dauphiné,  règne  de  François  I".  —  Mé- 
langes de  Clair.,  yol.  26,  fol.  3403,  vol.  295,  fol.  572. 

3870.  —  Lettre  des  commissaires  du  roi  à  Grenoble  pour  le  fait 
des  francs  fiefs  et  nouveaux  acquêts,  p.  95.  —  Gaig.  404. 
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387i.  ^  Ordre  de  Saint-Rof  en  Daaphiné.  Copie  d'actes  concôrnant 
Tordre  depuis  le  X*  siècle.  Docaments  concernant  la  suppression 
et  la  régie  des  biens,  x*-xvm»  siècles.  —  Arch,  nat.  0.  B17-5i8» 

3871  —  Suppression  des  Augnstins  réformés  dans  la  province  du 
Dauphiné.  — 16.  0.  S08-509,  aroh.  nat. 

3873.  —  Yisitandines  de  Sainte-Marie  d'en  bas  et  du  second  mo- 
nastère^ à  Grenoble,  secourues  par  le  bureau  pour  le  soulage- 
ment des  communautés  religieuses.  — 16.  0.  635. 

387i.  —  Brevet  de  retenue  de  60^000  livres  pour  la  veuve  et  les 
héritiers  du  premier  président  du  parlement  de  Grenoble.  — 
Autres  affaires  de  ce  parlement  en  89  articles.  »  Fr.  18723, 
S.  G.  fr.  1066. 
1  Yol.  in-fol.,  pap. 

3875. —  Statuts  pour  le  bureau  du  prêt  charitable  établi  dans  la 
ville  de  Grenoble.  —  Fr.  11589,  anc.  3595. 

In-fol.,  pap.,  !?•  siècle. 

3876.  —  Docutrents  relatifs  à  certains  péages  dans  la  ville  de  Gre- 
noble et  environs.  —  Arch.  nat.,  H.  3165. 

3877.  —  Fragments  divers  sur  les  villes  de  Grenoble  et  de  Valence. 

—  6863«,  A*,  aniî.  Lancel.  30^. 
1  vol.  de  21  feull.  îd-A,  IS^'  .siècle. 

Oq  lit  snr  1 1  première  page  :  «  Ant.  [  arcblot.  Ce  Ifss  me  fut  donné 
à  Valence,  en  joiliet  1705.  » 

3878.  —  Arrêt  du  parlement  de  Grenoble  contre  un  sorcier. —1606. 

—  Dup.  89. 

3879.  —  Arrêt  du  conseil  d*Etat  pour  Messieurs  du  parlement  de 
Grenoble  contre  la  chambre  des  comptes.  —  1635.  —  Fontet., 
LI.  A.  fol, 

3880.  —  Rôle  des  sommes  imposées  pour  le  rachat  et  l'affranchis- 
sement des  rentes,  cens  et  autres  droits  domaniaux  dans  la  gé 
néralité  de  Grenoble.  —  1693-1694.  —  Q3.  151,  Arch.  nat. 

3881.  — >  Rôle  des  sommes  imposées  sur  les  droits  de  francs-ûefs, 
nouveaux  acquits  et  amortissements  dans  la  généralité  de  Gre- 
noble. —  16901695.  —  Arch.  nat.,  Q^.  26. 
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3882.  —  Arrêt  préteoda  da  parlement  de  Grenoble  donné  au  profit 
d'une  damoiselle  sur  la  naissance  d'an  sien  fils  arrivée  quatre 
ans  après  Pabsence  de  son  mari.  1637^  p.  395,  399.  Lettre  de 
TaTOcat  général  da  parlement  à  M.  Holé  sor  ce  sojet,  p.  403.- 
V».  Colb.,  6. 

3883.  —  Mémoire  sar  les  religionnaires  du  Danphiné.  —  FontaB., 
t.  2,  p.  97. 

3884.  —  Papiers  terriers  et  lirres  des  cens  et  rederances  da  prieuré 
de  Lien  Diea.  —  Bal.  9496^  3. 

3885.  —  Docaments  relatifs  aux  remboursements  d*offices  dans  le 
département  de  Tlsère.  —  Q.  405,  arcb.  nat. 

AVIGNOiN  (Vaucldsb), 

3886.  —  Inventaire  de  titres  concernant  la  Tille  d'Avignon  et  le 
comtat  Venaissin.  —  Mss  Dupuy,  vol.  657. 

3887.  —  Documents  pour  servir  à  l'bistoire  d'Avignon.  - 
Gaign.,  652. 

3888.  —  Sommaires  de  pièces  sar  le  fait  d'Avignon.  -  B.  da  roi. 
Mss.  f.,  cott.  9492>. 

3889.  —  Consistance  du  comté  Venaissin.  —  Sommaire  abrégé 
avec  quelques  observations  sur  plusieurs  pièces  cooceroant  le 
fait  d'Avignon  —  M^s  Dup.,  vol.  161. 

3890.  —  Epistol»  et  litterœ  Paparum  Avenionensiom.  —  Gaiga., 
27W. 

3891.  —  Epistolœ  et  litterse  Paparum  Avenionensium.  — Gaigo*^ 
2744». 

3892.  —  De  Schismate  AvenionensI,  cam  bistoria  et  synopsis 
hujus  codicis  olim  Pétri  de  Luna.  —  Harl.,  3*  suppl.  B.  9, 
n<»513. 

i  TOl.  in-fol.,  14*  aiède. 

3893.  ^  Statuta  civitatis  Avenionensis.  —  H.,  1376,  n*  411. 
1  f  ol.  ia-4, 16«  sièele. 
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3894.  —  Re9]8.tr68  des  droiU  des  évôchés  de  Nice,  de  Grasse, 
d'AvignoD  et  autres.  —  Ane.  f.,  9889. 

3895.  —  Titres,  actes  et  mémoires  touchant  Avignon  et  le  comté 
Venaissin.  —  Dap.,  161.  —  Seg.,  736.  —  Brien.,  8i-85. 

3  ToL  io-fol. 

3896.  —  Instramentam  pacis  et  concordl»  habitœ^  cum  comité 
Tolosano  ad  causam  limitam  Provincise.  —  Mss  Dnp.,  Y.  161. 

3897.  —  Lettre  de  Raymond,  duc  de  Narbonne  et  comte  de 
Thoulouse,  qui  donne  à  la  ville  d'Avignon  plusieurs  droits  qu'il 
avoit  en  quelques  lieux  y  désignés.  —  Dup.,  V.  161. 

3898.  —  Lettres  d*adveu  des  Consuls,  Chevaliers  et  principaulx 
habîtans  de  la  ville  d'Avignon^  par  lesquelles  ils  recongnoissent 
estre  vassaulx  et  font  serment  de  fidélité  à  Raymond  père  et 
fils,  et  à  leurs  successeurs,  pour  ce  qui  leur  a  esté  donné  et  oc- 
irové  par  ledit  père  et  fils.  —  Exir.  du  Très,  des  Ch.  T.  5,  coït. 
9421 ,  pièce  126. 

3899.  —  Lettre  de  ceux  d'Avignon  qui  promeltent  au  comte  de 
Toalouze  de  Iny  rendre  Beaucaire^  Malaussan  et  le  Venaissin.— 
F.  Dup.,  V.  161. 

3900.  —  Lettre  de  Romain,  cardinal  de  Saint-Ange  et  légat  du 
Haint-Siége,  en  France,  par  lacjfuelle  ayant  exagéré  les  fautes  de 
ceux  d'Avignon  pour  avoir  donné  ayde,  et  retenu  les  Vaudois 
et  autres  hérétiques,  que  pour  ce,  etc.  ~  Très,  des  Chart. 
T.  6,  cou.  9422,  p.  301. 

3901.  —  Deux  lettres  d'excuses  du  pape  Grégoire  IX  au  roy  saint 
Louis  et  au  comte  de  Tboulouse,  de  ce  qu'il  ne  leur  pouvoit 
encore  rendre  le  comté  Venaissin.  —  F.  Dupuy.,  V.  161. 

3902.  —  Lettre  de  l'empereur  Frédéric  II,  qui  donne  à  Raymond, 
comte  de  Tboulouse,  ^  terre  du  Venaissin.  —  Dup.,  V.  161. 

3903.  —  Lettre  de  Tempereur  Fréééric  il,  par  laquelle  il  donne 
à  Remond,  comte  de  Tonlouse,  la  terne  de  Venaissin  et  la  terre 
qu'il  lient  en  Tempire,  soit  du  royauine  d'Arles,  soit  de  celpy 
de  ^nne.  —  Ms&Dup.,  V.  527. 
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3904.  ^  Lettres  de  Raymond,  comte  de  Toulouse  et  marqalsde 
Provence^  par  lesquelles  il  confirme  aux  seigneurs  de  Cade- 
rosse  le  droict  de  haulte^  moyenne  et  basse  justice,  etc.  - 
F.  anc.  Béth.»  cott.  9421,  p.  94. 

3905.  —  Lettres  de  Raymond,  comte  de  Toulouse  et  marquis  de 
Proyence,  lequel,  après  la  recognoissance  et  serments,  etc.  - 
Béth.,cott.942l,p.  94. 

3906.  —  Acte  de  Raymond  le  Jeune,  comte  de  Toulouse,  sor  le 
rétablissement  des  babitans  d'Avignon.  —  Dup.,  Y.  161. 

3907.  —  Acte  pardevant  notaire,  par  lequel  le  comte  de  TooloDse 
délaisse  la  Potestarie  d'Ayignon  au  comte  Gantier,  vicaire  gé- 
néral de  l'empereur,  au  royaume  d'Arles,  etc.  —  Très,  de 
Chart.,  T.  5,  V.  9421,  p.  152. 

3908.  —  Lettre  de  l'empereur  Frédéric  II,  par  laquelle  pour  la 
rébellion  de  ceux  d'Avignon,  il  les  prive  des  droits  de  féodalité 
èz  fiefs  de  Gérard  et  de  Pierre  Lamy.  —  Dupuy,  V.  327, 

3909.  —  Privation  de  ceux  d'Avignon  par  l'empereur  Frédérie II 
de  plusieurs  droits  pour  cause  de  rébellion.  —  Dup.  635. 

.3910.  —  Vente  d'une  partie  du  domaine  de  l'Isle  au  comté  de 
Venisse.  —  Dup.,  V.  16J. 

3911.  —  Accord  entre  Alphonse,  comte  de  Poictiers  et  de  Toa- 
louse  et  marquis  de  Provence,  et  Charles,  comte  d'Anjon,  etc. 
—  F.  anc.  Bélh.,  cott.  9421,  p.  97. 

3912.  —  Acte  par  lequel  la  ville  d'Avignon  recognoit  avoir  cois- 
mis  crime  envers  le  comte  de  Provence,  et  luy  cède  tnerm  «< 
mixtum  imperium.  —  Dup.^  161. 

3913.  —  Titre  comme  ceux  d'Avignon  se  reconnoissent  sujets  do 
comte  de  Provence.  —  Leurs  statuts.  —  Dup.,  620. 

3914.  —  Lettres  de  Barrail,  seigneur  de  Baux,  par  lesqueil^  i^ 
advoue  tenir  à  foy  et  hommaige  d'Alphonse,  comte  de  Poictiers 

«  et  Toulouse,  etc.  —  Béth.,  cott.  9421^  p.  98. 

3915.  —  Lettre  du  seigneur  des  Baux,  advenant  tenir  d*Alfonse, 
comte  de  Thoulouse,  les  fiefs  de  Venaissin.  —  Dup.,  161. 
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3916.  —  Testament  de  Jeanne»  comtesse  de  Touionse,  femme  de 
Alphonse,  comte  de  Poitiers.  —  Dnp.y  161. 

3917.  —  Bulle  du  pape  Grégoire  X,  qui  remercie  le  roy  Philippes 
le  Hardy  de  ce  qa*il  a  restitué  an  Saint-Siège  le  pays  de  Venisse. 
—  Dnp  ,  161. 

3918.  —  Cession  par  Philippes  le  Bel  de  tout  le  droit  qu'il  aToit 
en  la  ville  d'Avignon.  —  Dnp.,  161. 

3919.  —  Cession  par  le  roy  Philippes  le  Bel  à  Charles  de  Valois, 
son  frère^  de  tous  les  droicts  qu'il  avoit  sur  Avignon.  — 
Dup.,  657. 

3920.  —  Partage  entre  le  roy  et  l'abbé  de  Saint-André  d'Avi- 
gnon, pour  Saint-Andrè>  Villeneuve  et  Angle.  —  Dup*,  657. 

392f.  —  Acte  de  foy  et  hommaige  de  ceux  d'Avignon.  — 
Dnp.,  161. 

3922.  —  Contrat  par  lequel  Jeanne,  royne  de  Jérusalem  et  de 
Sicile,  comtesse  de  Provence  et  Forealqoier  et  dame  d'Avignon, 
etc.  —  Béth.,  cott.  9420,  p.  203. 

3923.  —  Aliénation  faite  par  la  reyne  Jeanne  de  la  ville  d'Avi- 
gnon au  pape.  »  Dup.,  161. 

3924.  —  Inventaire  des  titres  qui  servent  pour  le  rachapi  de  la 
ville  d'Avignon.  —  Aliénation  de  la  ville.  —  Dup.,  221. 

3925.  —  Querelle  d'Avignon.  —  Dup.,  466. 

3926.  —  Acquisition  d'Avignon  par  le  pape  Clément  VI,  et 
exemption  de  la  féodalité  due  à  l'empire.  —  Dup.,  619. 

3927.  —  MéHioirepour  Noves.  —  Dup.,  161. 

3928.  —  Pièces  concernant  la  ville  d'Avignon  et  le  comté  Venais- 
sin,  extraites  de  la  Tour  du  Trésor  des  Archives  de  Provence. 
-  Briea.,  V.  84. 

3929.  —  Confirmatiocujnsdaro  instmmentiproCaftn<«ianiri,  villa- 
nove  prope  Avenionem.  —  Décembre  1362.  —  Seril.,  429«8, 
^  101.  (Act.  94,  reg.  93.) 


} 


00  LB  OABINBT  HIST01K)UB. 

3930.  -^  ÀTigDoa  eo  1348.  Veote  de  la  yille  d'ATignon  an  pipe 
Clément  YI,  par  la  reyoe  Jeanne  de  Sicile,  comtesse  âe  Pro- 
vence. —  Gaign.,  648,  f»  415,  et  ane.  f.,  9905. 

Validité  de  cette  vente. 

3931.  —  Epitapbe  de  Clément  VU,  enterré  dans  Fé^liae  des  Gé- 
lestins  à  Avignon.  —Gaign.,  648,  r>  478. 

3932.  —  Pièces  relatives  à  la  répartition  sar  pinsienrs  diocèses  do 
Languedoc,  de  cent  mille  moutons  d'or  que  les  états  de  cette 
province,  assemblés  à  Villeneuve-lès-Avignon  en  juin  dernier, 
ont  accordés  au  comte  de  Poix  et  de  Bigorre,  lieutenant  da  roi 
en  Languedoc  et  en  Guyenne,  pour  le  récompenser  de  ses  ser- 
vices, et  pour  faider  à  chasser  les  routiers  qui  désoloient  It 
province,  et  remettre  le  comtat  Venaissin  au  pouvoir  du  papo. 

—  10  mai  1433  ;  3  février  1434 Arch.  nat.  K.  63,  n*  2«  à  29^. 

—  Orig. 

3933.  —  Lettres  du  roi  Charles  VII,  par  lesquelles  il  ontene 
qu'il  soit  alloué,  dans  les  comptes  d'Etienne  Petit,  la  somme 
de  600  livres  employée  à  recouvrer  la  t«ur  du  pont  d'AvigooD, 
du  4  août  1441.  —  649<.  Gaign.,  25. 

3934.  •—  Ordre  donné  par  les  capitOQls  de  Toulooze  au  receveur 
du  diocèse  de  Toulouze,  de  payer  à  des  marchands  d'Avigaoo 
quatre  mille  livres  tournois  qu'ils  ont  prêtés  au  roy.  -^  Tou- 
louse, 15  novembre  1444.  —  K.  68,  n<»  8.  —  Orig.,  scel. 

3935.  —  Vidimusdes  lettres  du  roi  Louis  XI,  par  lesquelles  il  or- 
donne que  les  deniers  provenant  du  pontenage  d'Avignon  se- 
ront employés  à  la  réfection  et  réparation  dudit  pont,  da 
21  juin  1476.  —  649i.  Gaign.,  26. 

3936.  —  Autorisation  accordée  par  Louis  XI  aux  habitants  d*ATi- 
gnon  de  faire  construire  un  radeau  et  de  leur  donner  deux  cents 
quintaux  de  fer  du  royaume,  sans  payer  de  droits,  pour  les 
réparations  qui  doivent  être  Alites  an  pont  de  leur  ville,  en 
partie  détruit  par  las  inondations  du  Rhône.  --  Le  Plessisrlès- 
Tours,  10  octobre  1479.  {Vidinrn,)  -^  Areb.  oat.  K«  72,  n«3S. 
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3937.  —  Ratification  faiete  par  George  d^AmboisOy  cardinal  de 
Rouen,  légat,  etc.  -^  Béih.,  cott.  9410,  p.  201. 

3938.  —  Ratification  faite  par  le  légat  d'Amboise  du  traité  fait 
entre  les  officiers  da  pape,  en  Avignon,  et  cenx  dn  roy,  en 
Prorence,  touchant  tes  limites.  —  Dnp.,  i6i. 

3939.  —  Extraits  de  la  procédure  dn  président  de  Panle,à  propos 
dn  Rhône  et  de  ses  iles,  et  de  la  jouissance  de  cette  ririère  par 
la  cité  d'Avignon.  —  8  mars  1493.  —  Harl.,  101^. 

3940.  —  Cours  dn  Rhône.  —  Canal  appelé  l'ancienne  brassière 
da  Rhône.  -^  Arch.  nal.,  sect.  des  plans. 

3941.  —  Commission  donnée  par  Charles  YIII,  pour  informer 
contre  des  marchands  qui,  sous  prétexte  d'envoyer  des  denrées 
par  la  Saône  et  le  Rhône,  pour  l'armée  d'Italie,  les  rendoient  à 
Avignon  ou  ailleurs,  hors  du  royaume,  et  fraudoient  ainsi  les 
droits  du  roi.  —  Lyon,  8  juin  1496.  —  Arch.  nal.  K,  76,  n»  10. 
—  Orig. 

3942.  —  Le  légat  d'Avignon  au  nonce,  près  Charles-Quint.  — 
Gaign.,  Y.  393,  p.  166. 

3943.  —  Déclaration  du  roy  Henry  II,  pour  ceux  du  comté  Ve- 
naissin.  —  Dup.,  527. 

3944.  —  Traité  de  paix  entre  les  députés  catholiques  et  les  dé- 
pmés  de  la  religion  réformée  du  comtat  Yenaissin.  —  23  sep- 
tembre 1576.  —  K.  iOO,  n<>  13.  —  Cop.  mod. 

3945.  — <  Articles  de  la  paix  du  comté  de  Yenisse  pour  le  repos 
de  cenx  de  la  religion.  —  Dup.,  333. 

3946.  ^  Procès-verbal  de  l'exécution  d'un  arrôt  rendu  en  ins- 
tance d'entre  lui  et  Anne  d'ArpaJon,  à  Avignon,  en  1586.  — 
2019, 138». 

3947.  -.  M.  le  marquis  d'Oraison  au  roy.  Cadenet ,  20  jan- 
Tier  1590.  —  Dup.,  61,  n*  65.  Fr.,  6510,  p.  119. 

«  Stre,  mea  natarel  de?oir  et  la  charge  qae  J'ay  an  ce  pays. . .  m 
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3948.  —  La  comtesse  de  ,  à  M.  Lesdignières. -*  Penob, 

4  mars  1590.  —  Dap.,  61,  n<»  76.  Fr.,  6510,  p.  136. 

«  Monsieur,  Betrandré,  mon  secrétaire,  que  J*ayois  en?ojé. . .  > 

3949.  —  Lettre  en  chiffres,  en  partie  déchiffrée,  (s.  sign.)  à  M.  de 
Saint-Caoat.  Pertuis,  22  février  1594.  —  Dap.,  62,  n*5i.Fr., 
6510,  p.  426. 

«  Le  roy  m'a  commandé  m'en  Tenir  en  tonte  extresme  diligence  pocr 
asseurer  M.  de  Sonliés  da  gouvernement  de  Toulon ...» 

3950.  —  CoDfirination  faite  par  Henry  IV  des  privilèges  aceordfô 
par  ses  prédécesseurs  à  ceux  d'Avigoon.  —  Dap.,  161. 

3951.  —  Lettre  de  ceux  d'Avignon  au  roy,  pour  implorer  m 
assistance.  —  Dup.,  440. 

3952.  —  Armoiries  da  roy  rétablies  dans  Avignon.  —  Dop.,  U0> 

3953.  —  Arrest  du  Conseil  sur  le  péage  d'Avignon.  —  Dop.»  ^^> 

3954.  —  Articles  arrestés  entre  les  députés  du  pape  et  da  roy, 
pour  les  différents  meus  pour  raison  des  limites  des  comiéiét 
Provence  et  de  Venaissain,  et  de  rétablissement  d'un  lit  certaii 
de  la  Durance.  —  Dup.,  161. 

3955.  —  Procédure  contre  le  sieur  vice-légat  d'Avignon,  à  propos 
des  armoiries  du  roy  figurant  en  tête  de  certaines  thezes  et  ar- 
rachées par  ledit  légat,  du  14  avril  1606.  —  Harl.,  iOi^  p.  19* 

3956.  —  Extrait  de  l'information  faicte  à  la  requête  do  procureor 
général  du  roy,  contre  le  sieur  vice-légat  d'Avignon,  pourrai- 
son  du  couppement  des  armoiries  de  S.  M.,  faict  audit  AvigooD. 
—  Harl.,  1018,  p.  20. 

3957.  —  Coppie  de  la  lettre  escripte  par  le  sieur  vice-légal 
d'Avignon  à  la  Cour  de  Parlement.  —  Harl.,  101^  f^"  2i. 

3958.  —  Avis  des  commissaires  députez  pour  les  différends  et 
limites  entre  ceux  de  Provence  et  d'Avignon.  —  Harl.,  <01^ 
p.  22. 

3959.  —  A  la  requeste  du  procureur  général  da  roi,  coatre  le 
susdit  vice-légat  d'Avignon,  pour  revisement  du  coopemei't 
des  armoiries  da  roy,  fait  audit  Avignon  en  1606.  —  Harl.;  iOl'* 


GATAL.  ^  DAUPHIMÉ.  93 

3960.  —  Copie  de  la  lettre  écrite  par  ledit  vice-légat  d'Avignon 
a  la  Coar  de- Parlement.  —  Harl.,  1(H^. 

3961.  —  Avis  des  cominissaîres  dëpatéz  poar  les  différendz  des 
limites  entre  ceux  de  Provence  et  d'Avignon.  —  Uarl.,  iOi^. 

3962.  —  Reconstruction  dn  pont  d'Avignon^  droits  de  péage,  — 
Harl.,  lOi». 

3963.  —  Réponse  du  Conseil  à  la  réclamation  du  sieur  de  Ce* 
mans,  sur  l'arrêt  qui  rejetoit  son  devis  du  pont  d'Avignon,  et 
rapport  au  roi.  —  Harl.,  101'. 

3964.  —  Sommaire  relatif  au  péage  sur  le  pont  d'Avignon.  — 
H ,  3206. 

3965.  —  La  solemnelle  entrée  du  roy  dans  la  ville  d'Avignon,  le 
mercredi  6  novembre  1622.  —  Dupuy,  661-662. 

3966.  —  £dlt  portant  création  des  oflQces  de  banquiers  expédi- 
tionnaires de  la  Cour  de  Rome  et  de  la  légation  d'Avignon,  et 
des  grefûers  des  arbitrages  dans  toute  l'étendue  du  royaume. 
Versailles,  mars  1673.  —  Arch.  nat.,  K  119,  n»  20*.  —  Orig. 

3967.  —  Mémoire  instructif  sur  la  guerre  de  Provence,  Dauûné 
et  Savoye,  présenté  au  roi  le  23  novembre  1712.  In-4®.  —  Sup. 
fr.,  1932. 

3968.  —  Lettre  de  M.  Saint- Ville,  du  20  mars  1725,  relative  aux 
affaires  des  fontaines  de  Saillans.  —  Fr.,  8363. 

3969.  Lettre  de  M.  Dodun,  du  6  janvier  1725,  relative  au  prix  des 
denrées.  —  Fr.,  8363. 

3970.  —  Titres  concernant  la  Provence,  Dauphiné,  Bresse,  Sa- 
voye, Piedmont,  Saluées,  Nice,  Villefranche,  Ast,  Orange,  Avi- 
gnon, tirés  des  archives  d'Alx  et  d'Arles.  — 114o.  — S.  G.  1721. 

1  fol.  io-fol.,  pap. 

3971.  —  Sur  l'Université  d'Avignon.  —  SupL  311. 

3972.  —  Titres,  armoiries,  épitaphes  de  l'abb.  de  Saint-André- 
iéi-Avignon.  ->  Gaigo.,  245. 
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3973.  —  Factum  pour  demoiselle  Aime  Daoriole,  daine  dfr  Qi- 
breyretz.  —  Gaign.,  10S>,  15. 

3974«  —  Privilégia  fondationts  ecelesi»  oathedralis  Sancti-Y«* 
ceotil,  Gabilioneagia.  (Cavailloo.)  —  Booh.,  46. 

3975.  —  Les  Célestios  d'Avignon  et  les  religieuses  da  diocèse.  - 
Arch.nat.,  0.621. 

3976.  —  La  duc  de  Savoie  en  Provence,  Aniibes,  Monts,  Faiaaoe, 
Draguignan,  Yaucluse.  —  Dupuy,  661  662. 

3977.  —  La  tumbe  de  la  maison  de  Sade  est  aux  Cordeliors,  ai  la 
cbApfillo  Saincte-Groix,  où  git  madame  Laure,  avec  eeite  iiu- 
cription  en  lettres  fort  antiques. 

msoupnoiis,  inTAPHit  pook  aiiii,  aoi  di  natlis  : 

Loays  de  Valois,  fils  de  Charles  5. 

Louys  de  Mont  joyeux,  roareschal  de  Clément  7. 

AtneliuH  Ferratas  JuHsconsiiitus 

Petrus  Diaco  Card.  Aldrobraadioi 

Oldrad  grand  Juri>coa8uUe 

John  de  Visebt  et  le  c&nl*^  de  Clermont. 

—  Dupuy,  661-662. 

3978.  —  Partages  intervenus  entre  MM.  les  commissaires,  IQ 
sujet  des  coniestations  d'entre  les  syndics  du  clergé  de  Pro- 
vence et  les  habitants  de  la  R.  P.  R.  du  lieu  de  Sivergues,  et 
ceux  de  Pérignae,  au  diocôse  d*Uzôs.  1662.  -*«  Arcb.  ut*) 
TT.  284,  n»  5. 

3979.  —  Notice  sur  M.  de  PoresU  Golongne,  évêque  d'Apt.  1703. 

—  Arch.  nat.,  L.  1146*. 

3980.  ~  Mémoire  concernant  M.  PorestaCouiogne,  évêque  d'ipi* 
De  PariS)  9  septembre  1701.  ~  16. 

3981.  ^  Mandement  de  Mgr  l'évêque  d'Apt,  au  sujet  de  la  vic- 
toire de  Luzaro,  le  15  août  1782,  où  il  est  parlé  du  coite  de 
la  Vierge  contre  ceux  qui  le  désapprouvent.  — 16. 

3982.  —  Arrest  de  la  Cour  de  Parlement,  qui  reçoit  M.  le  proea* 
reur  général  du  roy,  appelant  comme  d'abus  d'un  manâeoieDt 
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de  Mgr  rérèqoe  d'Api,  dODoé  le  4  férrier  1708.  Fait  défliDsé  de 
le  vendre  et  imprima  et  à  tontes  personnes  de  le  lire^  publier 
et  exécQler.  Ordonne  qae  tous  les  exemplaires  seront  supprimez. 
Au  greffe  de  la  Gour^  du  25  mf  y  1703.  —  16. 

3983.  —  Ordonnance  de  Mgr  Joseph,  évoque  d^Apt»  portant  défense 

de  lire,  garder  et  retenir  un  livre  qui  a  pour  titre  :  Le  Nouveau 

Testament,  en  françois,  anec  des  réflexions  morales  sur  chaque 

verset  pour  en  rendre  la  leviure  plus  utile  et  la  méditation  plus 

aisée.  Impr,  à  Trévoux  ou  à  Lion,  et  se  vendent  à  Parts,  chez  André 

Pralard,  à  l'Occasion.  15  octobre  1703.  —  16. 

Od  TappeUe  commanémeot  le  Nouveau  Testament  du  P,  Quemel,  de 
l'Oratoire, 

3984.  —  Extrait  du  procès-verbal  fait  par  les  commissaires 
députez  sur  le  différend  de  Noues  et  Avignon,  et  de  la  procé- 
dure faicte  sur  la  vue  des  lieux  contentieux.  Conclusions.  — 
Harl.,  101». 

3985.  —  Arrest  au  profit  du  roi  pour  les  isles  et  ileanx  qui  sont 
en  la  rivière  du  Rhône.  1497.  —  16. 

3986.  -*  Don  de  la  moitié  de  la  Justice  de  U  ville  4e  Saint- André- 
lez-Avignon^  fait  an  roi  Saint-Louis,  en  1226,  par  l'abbé  Sainte 
André.  —  F.  Doat.,  152. 

3987.  —  Mémoire  du  président  Mesnier.  —  Uarl.,  101». 

3988.  —  Pour  la  réparation  du  pont  de  Villeneuve  et  d'Avignon. 
-  Harl.,  101». 

3989.  -*-.  Copia  litlerae  et  vidimns  ejusdem  dominl  fttndatoris 
ecclesi»  Viilanovœ.  —  Bah,  211,  Arm.  7,  ^  62. 

^990.  ^  Fondation  d'an  Chapitre  à  YilleneQve-lez-Avtgnon  par 
le  cardinal  Arnanid  de  Saint-Eustache,  sous  Jean  XXli.  — 
BaL,2ll.  Arm.  7,f»49. 

3991.  -*  Don  de  la  ville  d'BntragQes  fàict  à  Guillanme  Ganesse, 
médecin  du  roy.  3  mars  1460.  —  Ch.  des  C.  V.  4,  CC.,  r<»598. 

3M2.  —  Mémoire  oenceroant  les  réparations  faites  par  les  babi- 
tans  de  la  Villedieu  au  comtat  Yenai<>sin,  le  long  de  la  rivière 
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d'AigoeSy  qui  sépare  leur  terroir  d'avec  eeox  des  eemmunei  et 
SaiQt-Maorlce  e(  de  Yinsobres,  en  Daophioé.  —  Font,  iiop^ 
285,  373. 

3993.  —  Contrôle  géoéral  des  finances  k  ÀTignoo»  Bédahdès. 
—  Arch.  nal.,  QSi57i. 

3994.  —  Documents  relatib  anx  remboursements  d'offices,  aa 
xvra*  siècle.  —  Q.,  i572. 

3995.  —  Cartes  et  pians.  —  Projets  de  ponts,  maisons,  terres.  - 
Collège  de  Saint-Enlrope  ou  de  Dijon.  Oratoire.  —  Arcb.  oac, 
secU  des  Cart.,  cot.  N. 

3996.  —  Portrait  de  Toussaint,  évoque  de  Cavailhon.  —  8i84. 

3997.  —  Plan  et  cartes  de  Caraillon  (canton  d'Avignon)  et  ses 
environs.  —  Courthézon,  place  marchande,  forêt,  terre  et 
bftUments  de  la  GardioUe.  —  Arch.  nat.,  sect.  des  Plans,  cot.  N. 

3998.  —  Le  Bac  de  Villeneuve-lès-Avignon.  —  Arch.  dsU. 
H.  3205. 

3999.  —  Preuves  de  noblesse  de  la  maison  de  Sade  au  cooilsi 

Venaissin.  26  novembre  1766.  Signé  :  Bbaujon.  ~  MM.  Sii^ 

^28i. 

De  gueules,  à  une  étoile  à  8,  rait  d*or,  chargée  d'an  aigle  éployé  ée 
sable,  becqué  et  diadème  de  gueules. 

ORANGE. 

4000.  ^  Abrégé  de  Tbistoire  ancienne  de  la  ville  d'Orange,  adres- 
sée à  M.  le  marquis  de  ***,  par  Jean-Frédéric  Goib,  doeteor  es 
droit.  —  Pont.  Rec.  de  p.  fug.,  in-4, 1 285,  p.  321. 

4001.  —  De  la  souveraineté  de  la  principauté  d'Orange,  —  S.  fr. 
3680. 

4002.  —  De  l'origine  et  antiquité  de  la  souveraineté  d*Ora.igf, 
cité  et  princes  d'icelle.  —Autre  mémoire  sur  ladite  principtaté* 
Dup.  643. 

4003.  —  Mémoire  et  inventaire  des  titres  de  la  prindpaaté  d'O- 
range, par  André  Ducbesne.  —  Dap.  643. 
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400&.  ^  Pièces  concernant  la  principaaté  d'Orange*  Extraits  de 
la  Toar  du  trésor  et  archives  de  Provence.  —  Brien.  85. 

4005.  —  Documents  divers  concernant  la  principauté  d'Orange» 
-  Dnp.  154. 

4006.  —  Plan  d'Orange  :  lie  de  Cadenet  et  autres  possessions  de 
ce  domaine.  ~  Arch.  nat.^  sect.  des  plans. 

4007.  —  Extrait  d'une  lettre  écrite  par  M.  Jean-Frédéric  Guil., 
docteur  es  droit,  à  M.  le  marquis  de  **%  sur  l'origine  et  les  an- 
tiquités de  la  ville  d'Orange.  —  Font.,  imp.  13,  81. 

4008.  —  Mémoires  sur  la  ville  d'Orange.  —  Duch.  77. 

4009.  —  Mémoire  concernant  l'administration  de  la  principauté 
d'Orange.  —  Mémoire  sur  la  prétention  de  M.  lu  prince  de  Gonty 
en  indemnité  de  la  principauté  d'Orange.  —  Fontan.,  in-fol., 
cotté...,  t.  2,  p.  127  et  211. 

4010.  —  Privilège  de  {^empereur  Conrad  II  à  René  de  Baux  de  fa- 
briquer  monnoie  en  son  royaume  de  Provence.  —  1146.  ^ 
Dap.  644. 

4011.  -•  Transaction  des  droits  sur  Orange  entre  René  d'Orange 
et  Guillaume  de  Baux.  —  1203.  — 16. 

4012.  —  Don  par  Raymond,  comte  de  Toulouze  et  marquis  de  Pro- 
vence, à  Raymond  de  Baux,  prince  d'Orange,  des  chasteaux  et 
villes  de  Gamaret,  de  Trevellan  et  de  Seriman,  avec  leurs  ap- 
partenances, où  ledit  comte  se  réserve  néantmoins  la  souverai- 
neté, le  droit  de  chevauchée  et  les  droits  féodaux  qui  appartiens 
nent  au  seigneur  féodal  sur  son  vassal.  —  May  1237.  —  Tré&. 
des  ch.,  Dup.  V,  vol.  9421,  p.  189  v^ 

4013.  —  Echange  de  la  moitié  d'Orange  fait  par  ceux  de  Saint* 
Jean  do  Jérusalem  avec  Charles  il,  comte  d^  Provence.  — 1307. 
—  Dup.  644. 

4014.  —  Privilèges  et  libertés  d'Orange,  conventions  entre  le 
comte  de  Provence  et  le  prince  d'Orange.  ~  1311.  —  16. 

4015.  —  Arrêt  du  parlement  d'Aix  qui  adjuge  là  principauté 
d'Orange  au  roy  par  contiscation.  —  1343.  --  là, 

20«  année.  Avril  h  Jdîo  1874.  —  Catal.  7 
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4016.  —  Divers  hommages  rendos  par  les  princes  dXhmgeio 
comte  de  Proyence.  — 16. 

4017.  —  Acte  pour  la  soayeraineté  de  la  principauté  d'Orale. 

—  16, 

4018.  —  Procédures  criminelles  faites  par  ordre  du  comte  de  Pro- 
vence contre  le  prince  d'Orange.  1370.  —  Lettres  de  pardon  doo- 
nées  par  ledit  comte  audit  prince.  —  1366.  —  J^. 

4019.  ^  Lettre  de  messire  Loys  de  Gbalon,  prince  d'Orange,  des 
foy  et  hommage  lige  par  luy  faiz  au  roy  daulphin^  des  terres  et 
flefs  nommei  en  ladite  lettre.  —  Donné  le  S2*  jour  de  juin  143S. 

—  Arch.  7251. 

4020.  —  Pièces  relatives  à  un  procès  entre  les  maisons  de  Génère 
et  d'Orange  sur  les  droits  de  propriété  des  diverses  terres  si- 
tuées en  Dauphiné.  — 1438.  —  K.  64,  n^  36.  Cop.  mod. 

4021.  —  Liasse  de  sept  pièces  concernant  la  seigneurie  d'Oraoïe. 

—  1475.   -  Beth.  9420,  p.  174  v<». 

4022.  —  Acte  de  foy  et  hommage  au  roi  Louis  XI  pour  Onnp* 

—  1475.  —  Autre  de  la  même  année.  —  Dup.  154. 

4023.  —  Protestations  du  comte  de  Provence  contre  le  pariemeot 
de  Grenoble  pour  entreprise  de  juridiction  sur  la  principaoté 
d'Orange,  que  le  comte  soutenoit  lui  appartenir.  — 1475.  - 
Dup.  644. 

4024.  —  Permission  par  le  roy  Louis  XI  au  prince  d'OraDge,  de 
s'intituler  :  «  Prince  par  la  grftce  de  Dieu,  »  et  de  battre  moD- 
noyé.  —  1475.  —  Ib. 

4021  —  Yidimus  du  traité  conclu  le  22  avril  1476  entre  François, 
duc  de  Bretagne,  et  Jean  Gbâlon,  prince  d'Orange,  cession  d'ood 
rente  de  1300  livres  sur  la  recette  d'Orléans  faite  par  le  tùème 
à  Guy  Pot,  comte  de  Saint-Paul.  —  4743. 

4026.  —  Deux  actes  par  lesquels  il  appert  que  Louis  XI>  comine 
dauphin,  tênoit  la  principaaté  d'Orange  en  la  maison  delpU- 
nale.  —  1477.  ^  Dup.  644. 
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4027.  -t-  ProTisioB  de  i'oCice  de  gaide  des  eeeaox  esuMi  au  eou- 
tracU  en  la  baronie  de  Thiers  en  faveur  de  M*  Glande  de  Saint- 
Marcel,  vacant  par  le  trespas  de  l'évesque  d'Orange.—  Au  cUi- 
tean  de  Àonllns,  le  23  février  Ù87.  —  Serment  le  26  suivant. 
—  Arch.  nat.,  Bonrb.,  reg.  é,  an.  Ï48i-i^,  fol.  249. 

4028.  —  Confiscation  de  la  principauté  d'Orange  par  François  I*'. 
— iS22.  —  Dnp.  640. 

4029.  —  Jugement  d'nn  hnbitant  d'Orange  à  Grenoble.  —  1S28. 
Dnp.  644. 

4030.  —  La  castramétatlon  da  prince  d'Orange  par  Simon  Stevln, 
de  Bmges.  —  7ii5  7f  i^. 

4031.  —  Pour  la  souveraineté  de  la  principauté  d'Aurenge.  Pro- 
testation  de  l'ambassadeur  et  la  répoose,  touchant  Orange.  -— 
4  octobre  iS49.  —  Dup.  744^  fol.  2i. 

4032.  —  Contrôle  général  des  finances  à  Orange,  Beaumes  et  Bol* 
lèae.  —  1566-1570  —  Arch.  nat.  Q«. 

4033.  -^  La  princesse  d'Orattge  à  M.  d'Aumont,  lieutenaDt  du  roy 
au  ducbé  de  Bourgogne.  Deux  let.  ^  P.  Gaign... 

4034.  -^  Détails  sur  Tassassinat  du  prince  d'Orange.  —  16  avril 
1582.  —  F.  Beth.  8794,  fol.  127. 

«  L'on  tient  qae  la  blessure  de  M.  le  prbice  d'Oraage  a  prina  source 
ot origine...  » 

4035.  —  La  princesse  d'Orange  à  M.  de  Yergy.  —  Ib. 

4036.  —  La  princesse  d'Orange  â  H.  Ladwiral.  —  Du  14  décem- 
bre 1533.  —  Font.  23»  fol.  27. 

4037.  ^  Droits  du  roy  sur  la  principauté  d'Orange  et  examen  de 
sa  souveraineté.  —  Fontan.  501. 

4038.  <-  Institutions  amples  concernant  les  droits  du  roy  sur  ta 
souveraineté  d'Orange,  dont  la  principauté  est  tenue  du  roy  à 
canse  du  comté  de  Provence.  —  Dnp.  154. 

4039.  —  Mémoires  pour  la  principauté  d'Orange.  Hommage  au 


100  LR  CABIEŒT  H18T0BIQUB. 

roy  de  ladite  principauté.  —  Autres  mémoires  sur  le  m6me  su- 
jet. —  Dup.  221. 

4040.  —  Titres  et  mémoires  concernant  Avignon,  leyenaissin,la 
principauté  d'Orange.  —  U46,  S.  Germ. 

4041.  —  Pièces  concernant  la  maison  d'Orange.  —  S.  fr.  3233. 

4042.  •—  Déclaration  de  Philippe  Gaillaume,  prince  d'Orange,  pour 
faire  vivre  en  paix  ses  sujets  de  Tune  et  l'autre  religion.  — 
1603.  —  Dap.  440. 

4043.  —  Lettre  du  prince  d'Orange  au  roy  pour  exempter  ses  su- 
jets d*Orange  de  l'impôt  du  sel.  —  1603.  —  Ib. 

Le  roy  imposoit  donc  la  gabelle  dans  la  principauté  d'Orange  1 

4044.  •—  TestamentsdePbilippes,  Guillaume^  Maurice  et  Frédéric 
Henry,  princes  d'Orange.  — 1618.  —  Rec.  de  p.  fug.,  in4,  Fon- 
tan.,  t.  342,  p.  229.  Imp, 

4045.  ^  Lettres  du  comte  d'isembourg,  de  Bréderode,  de  Ger- 
boux,  etc.,  au  prince  d'Orange,  et  antres  personnes,  sur  divers 
événements  politiques.  — 1622-1635.  —  K.  114,  n<*  1  à  13. 
Origin. 

4046.  -—  Traité  avec  le  gonvemenr  d'Orange,  Falkembonrg,  de 
tenir  Orange  pour  le  roy.  —  1627.  —  Confirmation  dudit  traité 
faite  par  ce  r^y.  —  1627.  —  Dap.  154. 

4047.  —  Lettre  du  gouverneur  d'Orange  au  prince  d'Orange.  — 
Relation  de  ce  qui  s'est  passé  h  Orange  contre  Falkembonrf, 
gouverneur.  —  1628.  —  16. 

4048.  —  Leiire  du  roy  à  M.  de  Machaull.  Il  lui  fait  savoir  qn'ii  a 
pris  sous  sa  sauvegarde  les  frères  Jean-Paul  et  Gédéon  Juliao, 
de  la  principauté  d'Orange^  eu  ^considération  de  leurs  services. 

—  Grenoble,  1^8  juin  1630.  -  K.  117,  u«  54.  Origin. 

4049.  —  Droits  de  M.  de  Longueville  à  la  principauté  d'Orange. 

—  Dup.  154. 

4050.  —  Plusieurs  pièces  concernant  les  différends  entre  M.  de 
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Longaeville,  le  seigneur  de  la  Chambre  et  les  seigneurs  de  Nas- 
San  sur  la  principanté  d'Orange.  —  Dap.  644. 

4051.  —  Mémoire  des  droits  de  la  maison  de  Longoeyille  snr  la 
principanté  d'Orange.  —  Amel.  de  la  Honss.,  Mém.  bist.,  t,  2^ 
p.  35,  in-i2,  ilfL 

4062.  -—  Mémoire  concernant  l'administration  de  la  principauté 
d'Orange. -^Mémoire  sar  la  prétention  de  M.  le  prince  de  Gonty, 
en  Indemnité  de  la  principanté  d'Orange.  —  Fontan.,  in-fol., 
parch.  yerty  cot.  ...,  t.  2,  p.  ii7, 

4053.  —  Mémoire  des  droits  qui  appartiennent  au  roy^  dauphin 
de  Viennois  et  comte  de  Provence,  sur  la  souveraineté  de  la 
principauté  d'Orange.  —  Harl.  iOl^. 

4054.  —  Acte  touchant  la  religion  de  ceux  de  la  principauté  d'O- 
range. —  Brien.  229. 

4055.  —  Lettres  de  M.  de  Ghayigny  à  M.  de  la  Thuillerie,  ambas- 
sadeur du  roy  en  Hollande,  relative  à  la  défaite  des  impériaux  à 

.  Kempôn  et  au  traité  fait  avec  le  prince  d'Orange.  «—  6  janvier, 
19  mars  1642.  —  K.  114,  u^  49  à  49«. 

4056.  —  Lettre  de  l'évèque  d'Orange  du  27  janvier  1659.  —  S.  fr. 
5094. 

4057.  —  Relation  de  la  bataille  de  Gassel  gagnée  par  le  duc  d'Or- 
léans sur  le  prince  d*Orange.  —  li  avril  1677.  —  K.  119,  n*  38. 
Copie. 

4058.  —  Drevon  demande  de  reutrer  dans  ses  biens  après  avoir 
foi  comme  religionnaire  à  l'étranger.  Avis  favorable  de  M.  Le- 
bret.  —  Arch.  nat.,  TT.  124.  R.  P.  R.  1696. 

4059.  —  Chanson  provençale  de  Duran,  de  Carpentras.  —  7226. 

4060.  —  Plans  de  Serignan,  du  canton  d'Orange,  fermes  et  bois 
dépendant  de  cette  baronie.  —  Sainte-Cécile,  château,  parc, 
étang  de  Rhus.  «—  Arch.  nat.,  sect.  des  plans  N. 

4061.  —  Plans  de  Travaillan,  du  canton  d'Orange,  fief^  cbftteau  et 
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SM  dépeadinoes  à  SaintrletB,  Saint-Panl,  SaUil-Pi«m  et  b  6i- 
Deslière.  —  Ih. 

U61  -^  pian  d'Uehaax^  da  cantoa  d'Orêoge,  f r^nfa  oa  femo  de 
jSfJaïrBtie^pat  —  K. 

M63.  —  Plan  de  GigoDdas»  da  cantoo  de  Beanmesi  uroeditte- 
mei^(  dY^raoge,  boi3  Doaimioge. — Plans  ifèmw^W,  m^vUmS 
^  Gaasans,  ^  Ih. 

tOSi.  —  Plans  de  Lagarde  Pardol,  ferme  da  Titre,  La  Palod,  bi- 
ronie  de  Maléjac.  —  Ib. 


DOCmiENTS  POUR  SERVIR 

A  L'HISTOIRE  DE  UORLÉANOIS  (loirbt) 

(Suite.  —  Yoy.  p.  78, 150  et  253  do  tome  XVm  ;  p.  1,  84>  330  et  2» 

dm  tooie  IH^.) 


1065.  —  DQçi^iments  pour  l'histoire  da  chapitre  de  SaipteGnûx 
d'Orléaos.  —  Ârch.  nat.,  K.  178. 

4066.  —  Epitaphe  de  Matarin  de  la  Saassaye»  évéqae  d'Orléans. 
(Cathédrale  d'Orléaos.)  -  Gaig.  8024,  U,  fol.  3. 

4067.  —  Lettre  des  chanoines  d'Orléans  poar  le  même  effets  "^ 
J.  70,  Uy.  n»  2.  Scel. 

4068.  —  Les  Célesttns  d'Ambert,  près  d'Orléans.  —  A^tcjl  pat. 
K.  178. 

4069.  —  Lettres  patentes  portant  continuation  et  confirmation  des 
privilèges,  franchises  et  libertés  des  Gélestins  de  Notre-Dame 
d'Amberl,  en  la  forât  d'Orléans.  ~  Donné  è  Paris  aa  moisd'oe- 
tobre  1594  —  fb.  Reg.  le  i2  avril  1600.  -  Vol.  YY,  kl  151 

4070.  —  Docaments  pour  servir  h  l'histoire  de  l'abbaye  de  Saint- 
Lonp  d'Orléans.  —  Ib.  K.  178. 
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407i.  —  Docoment  pour  Thistoire  de  Perrières,  pn'earé  de  Saint- 
Samson  d'Orléans.  —  16.  K.  178. 

4072.  —  Anciens  titres  et  copies  de  lettres  des  archives  da  cou- 

vent  de  la  Madelaine  ièz  Orléans^  rédigés  en  ordre  par  le  P.  Jean 

Lardier,  religieux  de  Fontevranlt  et  confesseur  dudit  couvent. 

— 1640.  —  T.  I-III,  V,  VI,  VII,  X.  —  Sup.  fr.  5010. 
6  voL  in-4S  pap. 

4073.  —  Registre  pour  servir  à  la  recette  des  cens  et  profits  de 
relevoîFon  à  plaisir,  dus  aux  dames  religieuses  de  la  Madelaine 
d'Orléans.  —  1772.  —  Sup.  fr.  BOll. 

In-4%  pap» 

4074.  —  Lettre  des  officiers  de  police  d'Orléans  au  ehancelier  Se- 
guier,  p.  75.  —  S.  6. 1056,  709,  t..  45. 

4075.  —  Le  livre  contre  tout  péché,  par d'Orléans,  à  l'âge 

de  dix  ans.  —  Sup.  lat.  845. 

4076.  —  Mémoires  touchant  la  famille  de  MM.  Bizoton,  de  la  ville 
d'Orléans.  -  14581, 3302. 

In-A^'t  P^?*f  19^  siècle. 

4077.  —  Nogent-sur-Seine  et  Orléans.  —  Gaign.  2775,  fol.  50. 

4078.  —  Titres  domaniaux  de  l'Orléanois.  —  Arcb.  nat.  Q^  536- 
588. 

4079.  —  Inventaire  des  archives  du  Ghatelet  d'Orléans.  —  16. 
0.  20360-20363. 

4080.  —  Extraits  des  titres  relevés  dans  les  études  des  notaires 
de  rorléanois.  —  16. 0. 20364-20388. 

4081.  —  Copies  de  titres  communiqués  par  les  bénéûciers,  gens 
de  main-morte^  vassaux  et  censitaires  de  TOrléanois.  —  16. 
0.20287-20291. 

4082.  —  Etat  des  fiefs  de  TOrléanois.  —  16.  0.  21055. 

4083.  —  Evaluation  des  domaines  dans  l'Orléar.ois.  —  i6.  0. 
20718-20946. 

4064.  —  Gueillerets,  cens,  rentes  seigneuriales  foncières.  — 16. 
0.  20591-20592. 


1 


104  LK^  GABIMBT  HI8T0UQ0S. 

4085.  —  Inventaire  des  eensiyes,  on  t^res  chargées  de  eau.  - 
16.  0.  20678-20679 

4086.  —  Consier  du  duché,  xv«  siècle.  —  Ib.  KK.  IOW-1046. 

4087.  —  Recettes  des  grains.— 14034484.-  16.  0.  2O54i-i05fô. 

4088.  —  Recettes.  —  1401-1675.  — 16.  0.  20548-20588. 

4089.  —  Revenus.  -  1401-1403.  —16.  0.  20610. 

4090.  —  Comptes  de  recettes  et  de  dépenses.  —  1400-1636.  - 
16.  0.  20291-20308. 

4091.  —  Confection  du  terrier  de  l'apauage,  xvu*  siècle.- 
16. 0.  20946. 

4092.  —  Adjudication  de  domaines.  —  1693.  —  16.  0.  20567. 

4093.  -^  Pières  relatives  aux  funérailles  du  duc  d'Orléans,  second 
fils  de  Henri  IV.  —  Novembre  1611.  —  16.  K.  109,  n»  14.  Orig. 
et  Cop. 

4094.  —  Inventaire  des  titres  du  duché  d'Orléans  fdit  par  M.  de 
Douy,  xvm«  .<iècle.  —  16.  0.  20356  20359. 

4095.  —  Scellés  et  inventaires  après  le  décès  de  M.  le  duc  d'Or- 
léans, régent  du  royaume.  —  1723.  —  Arch.  nat.,  X'*  9157- 
9191. 

4096.  —  Scillés  et  inventaires  après  le  décès  de  Marie-Françoiie 
de  Bourbon,  veuve  du  duc  d'Orléans,  régent.  —  1749.  -Arch. 
nat.,  X«»  9157-9181. 

4097.  —  Terriers,  reconnoissances  de  cens  et  rente*,  xviu*  siècle. 
— 16.  0.  ^0353-20560 -20568. 

4098.  —  Scellés  et  inventaires  après  le  décès  de  Louis  d'Orléanf, 
duc  d'Orléans.  —  1752.  —  Arch.  nat.,  X*»  9157-9181. 

4099.  —  Sommaire  des  titres  pour  la  confection  du  terrier.  - 
1762.  —  16.  0.  210o7. 

4100.  —  Titres  remis  en  1754  par  le  greffe  du  bureau  de5  finances 
de  la  généralité  d'Orléans.  —16.  0.  20280*20282. 
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4iOi.  —  Extraite  de  titres  faite  en  i  76i  à  la  chambre  des  comptes 
de  Paris.  — 1761.  — 15.  0.  Î0354. 

410Î.  —  Droite  féodaux,  casoels.  — 1777-1785.  — 16.  0.  27091. 

4103.  —  Canal  d'Orléans.  —  1741-1791.  —  Aich.  naU,  F<^  660. 

4104.  —  Navigation,  inondations,  quais  d'Orléans.  —  1782-1784. 
—  Arch.  nal.,  F**.  168. 

4105.  —  Receltes  des  bois.  -  1777,  an  X.  — 16. 0. 20789-20790. 

4106.  —  Documents  sur  les  haras  d'Orléans.  —  1776-1790.  — 
Arch.  nal.,  H.  1162-1163,  F^  1041. 

4107.  —  Gabelles  :*  liste  des  greniers  à  sel  de  la  direction  d'Or- 
léans. — 1787.  —  Arch.  nat.,  6.  198. 

4108.  —  Tabacs  :  registre  de  comparaison  de  la  vente  des  tebacs 
dans  la  généralité  d'Orléans  pendant  le  bail  de  Mayer  et  les  baux 
de  ses  prédécesseurs.  ~  Arch.  nat.,  6.  270. 

4109.  —  Registre  des  livraisons  de  tabac  du  bureau  d*Orléans  aux 
entreposeurs.  —  1789-1790.  —  Arch.  nat.,  G.  257-258. 


4110.  —  Philippe-Augusle  fait  savoir  que  Thibault  d'Urigni  et 
Agnès^  sa  femme,  du  conseiitemeot  d'Aubert  de  Pilhiviers,  ont 
vendu  h  Gilles  de  Torneello  ce  qu'ils  avoient  à  Yarennes  et  dans 
la  rhastellenie  de  Chàtillou-sur-Loing  ;  Gilles  a  cédé  ce  même 
bien  aux  religieux  de  Saint-Benoîl-sur-Loire  en  éehauge  de  ce 
qoe  cette  abbaye  avoit  à  Escrennes.  —  Ghateauneuf,  mars  1182. 
—  S.  Germ.  lat.,  573,  p.  475. 

4111.  —  Reconnoissance  da  Menasses,  évëque  d'Orléans,  par  la« 
quelle  il  confesse  devoir  payer  an  roy,  par  chacun  an,  60  livres 
parisis  pour  deux  procurations  ou  droit  de  giste^  à  cause  des 
ebasteaux  de  Pilhiviers  (ou  Timiers)  et  delfeu.  —  A  Melun, 
Tan  1212,  août.  Scellé.  —  Tr.  des  cb.,  Loy.  J.  170,  n»  4. 

4112.  —  Lettres  de  Manassès,  évoque  d'Orlérns^  au  roy  Pbilippe- 
AugUdie,  sur  le  droit  de  taille  et  de  prisée  prétendue  par  le  roy 
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sur  l08  sQjeU  de  PiUûYierg.  -*  L'an  1219,  noYanbra.  —  Tr.  des 
ch.,  Iiay.  J.  170,  ii*9. 

41S1.  —  Arresl  du  cooseîl  et  lettres  missîyet  eserittes  à  M.  le  pro- 
careiir  général  par  les  officiers  d'Orléans,  toucbaot  la  terre  et 
seignenrie  dTeure  le  Ghastel,  en  1634.  --  y«  Golb.  54,  fol.  214. 

4114.  —  Pièces  concernant  rHfttel-Dieu  de  Pithiviers,  de  1800 1 
1787. 1  liasse.  —  Arcb.  du  Loiret. 

4il8«  --  Pbilippe-ÀQgoste  ordonne  de  rendre  à  l'église  de  Pui- 
seaux  le  jour  du  marché,  le  tonlieu  que  lai  dévoient  les  bommes 
dTèvre,  de  Boiscommon  et  des  nouvelles  habitations  constroites 
sons  le  règne  de  Louis  VU,  et  que  ce  roy  leur  avoit  permis  de 
ne  pas  payer  pendant  quelque  temps.  —  Paris,  1181.  —  Cart 
du  piieuré  de  Puiseaux^  Delisl.  28. 

4116.  --  Actes  relatifs  au  prieuré  de  Puiseauz.  — 1547.  —  F.  lie 
10093. 

4117.  —  Philipp-Auguste  conclut  avec  Gautier  de  Nemours  et  Gm 
de  Moréville,  seigneur  d'Ascbères,  un  traité  en  vertu  duquel  le 
roy  no  devra  plus  recevoir  à  Neuville  les  hôtes  d'Aschères,  d'un 
autre  côté,  les  hôtes  de  Neuville  ne  seront  pas  reçus  à  Ascbéres. 
Les  soigneurs  d'Aschères  auront  le  quart  du  marché  de  Neu- 
ville ;  on  pourra  établir  un  marché  à  Arthenay.  -—  Nemours, 
août  12S0.  —  E.  220  V,  fol.  177  V. 

4118.  -*  Vente  de  6  livres  de  reute  sur  le  péage  du  pont  de  Gieo, 
ensemble  d'une  pièce  de  vigne  à  Philippe  et  Nicolas  de  Beao- 
miers  frères.  —  A  Gien,  l'an  1329.  Scell.  —  Tr.  des  ch.,  J.  1?0. 

4119.  —  Quittance  desdits  Beauroiers  pour  la  somme  de  60  livres 
reçuo  de  Charles,  comte  d'Ëtampes,  à  cause  de  ladite  renie  et  de 
ladito  vigne.  —  L'an  1330.  Scel.  —  Ib. 

4120.  —  Vente  de  plusieurs  cens  et  rentes,  prez,  maisons  et  vi- 
gnes en  la  ville  et  chastellenie  de  Gien,  à  Charles  d'fivreax, 
comte  d'Estampes.  —  A  Lorris  eu  Gastinois,  l'an  1339.  SeeL 
-16. 
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4iti.  —  Promesse  des  dumre  et  etiapltre  de  l'église  de  SaiDt- 
Estienne  de  GiM,  aa  diocèse  d'Anxerre,  de  célébrer  quatre  ièls 
l'ao  ranniyersaire  de  feu  Charles,  comte  d'Estampes,  qoi  lear 
ayoit  légaé  8  livres  de  rente  à  prendre  sur  le  péage  de  Loire,  ^ 
A  Gien,  l'an  1337,  23  avril.  —  16. 

4122.  —  Accord  entre  Marie  d'Espagne^  comtesse  d'Alençon,  du 
Perche  et  d'Estampes,  et  ^oaiS|  comte  d'Estampes  et  seignenr 
de  MM.,  son  fils,  d'une  part,  et  Jean  de  Gourtenay,  seigneur  4^ 
Saint-Bricon  et  de  Pignolle,  chevalier,  d*&utre  part,  touchant  la 
justice  haute,  moyenne  et  basse  et  tout  droit  de  chastellenie  par 
eox  prétendue  proche  le  pont  de  Gien,  et  à  Marquais.  —  A  Saint- 
BricoB,  Fan  1371,  iO  septembre.  Scel.  des  armes  deCourtenay. 
-15. 

n  fU  mention  de  LqqIs,  fÙB  aîné  de  Fhuice^  çoo^  d'Enenx,  Jadis 
seigaenr  de  Gièn. 

4123.  —  Promesse  de  Marcel  de  Brierron  et  sa  femme  de  laisser 
au  comte  d'Estampes  et  de  Gien  un  apertis  ponr  faire  un  prétoire 
au  plaidoyer  à  Gien,  et  le  mettre  en  bon  estât.  —  A  Gien,  le 
7  lévrier  1399.  ^  R. 

4124.  —  Confirmation  des  don  et  octroy  faits  au  seigneur  d'Albret, 
de  la  comté  de  Giea.  —  Du  28  octobre  1465.  —  Ch.  des  C, 
vol.  a^,  fol.  245. 

4125.  —  Messieurs  du  chapitre  de  Gien  an  roy.  —  Beth.  9296, 
p.  45. 

4126.  —  Vente  du  comté  de  Gien  faite  par  les  commissaires  du 
do  roy  à  M.  Pierre  Séguier^  chancelier  de  France,  en  1637.  — 
¥•  Colb,  54,  fol.  174. 

4127.  —  Ratification  de  ladite  vente  en  1639.  —  V*"  Colb.  54, 
fol.  175. 

4128.  — .  Jttssion  pour  jour  par  M«  le  chancelier  de  la  comté  de 
Gieo,  en  1 659.  —  ¥«  Colf).  54,  fo|.  205 

4129.  -r  PhilipperAuguste  atteste  que  maître  Gautier  le  Cornu  et 
ses  frères  ont  abandonné  à  l'église  Saint-Germain-des-Prés  les 


1 


iOS  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

cbasses  et  les  haies  qa*ils  prétendoient  avoir  dans  les  bois  de 
Saint-Germain  d'Ârrabloi,  comté  de  Gfen.  —  Parisios,  iîl5.- 
Arch.  nat.^  K.  28,  n«  7. 

4130.  —  Philippe-AugQste  assigne  des  revenus  an  chapelain  qui 
desservira  sa  chapelle  de  Ghateanneuf-sar-Loire.  —  Très,  des 
cb.,  fondation  II,  i  J.  461. 

4131.  —  Erection  de  Montargis  en  duché,  en  favenr  de  Madame 
Renée  de  France,  seconde  fille  de  Louis  XII,  duchesse  de  Fer- 
rare.  —  1560.  —  9473»,  p.  25. 

4132.  —  Question  pour  savoir  si  la  ville  de  Montargis  est  sa  gou- 
vernement de  risle  de  France  ou  du  gouvernement  de  l'Orléa- 
nois.  —  3  may  1577.  —  Beth.  8841,  fol.  54. 

4133.  —  Titres  du  couvent  des  Bénédictines  de  Montargis.— 1679. 

—  Arch.  nat.  1  liasse. 

4134.  —  Philippe-Auguste  confirme  Tabonnement  de  taille  accordé 
par  Arraud,  abbé  de  Saint-Benoît-sur-Loire,  aux  hommes  de  la 
baillie  du  Goudroi  et  d'autres  lieux.  —  Lorris,  octobre  1181.- 
Résid.  S.  Germ.  1015,  foL  359  v«. 

4135.  —  Philippe-Auguste  confirme  les  coutumes  de  BoiscommoD, 
qui  sont  celles  de  Lorris.  —  Lorris,  octobre  1186.  —  Très,  des 
ch.,  reg.  81,  n«  204. 

4136.  -—  Philippe-Auguste  donne  à  la  maison  Dieu  de  Montargis 
les  droits  qu*il  avoit  sur  les  fonds  de  Montargis.  —  Août  1189. 
~  Hist.  du  Gastin.,  Morin,  21. 

4137.  *  Louis,  fils  aine  de  Philippe-Auguste,  déclare  à  quelles 
conditions  le  roy,  son  père,  lui  a  livré  ses  revenus  de  Poissi, 
Lorris,  Chflteau-Lando,  Fai,  Vitri-aux  Loges  et  Bois^ommo^ 

—  Gompiègne,  1209.  —  Reg.  G.  108,  Del.  1J37. 

4l3f)^  -.  Philippe-Auguste  donne  à  Guillaume  de  Lorris  son  ser- 
gent, la  moitié  des  fours  de  Gépoi,  avec  droit  d'usage  dans  les 
bois  de  Saint-Léger  et  de  Ghaletle.  —  Vers  1210.  —  Reg.  A.  77, 
6. 81  v%  etc.,  Del.  1253. 
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4139.  —  Philippe-Angnste  déclare  qoe  d'après  nne  enquête  faite 
par  Goillaorne  Méoier  et  par  ËtieoDe  de  Hautvillers,  les  cheva- 
liers et  les  écniers  de  la  bailiie  de  Cépoi,  qal  ont  une  part  dans 
la  propriété  des  terres  que  le  roy  possède  à  Cépoi,  n'ont  point 
de  part  dans  les  exploits  provenant  de  ces  terres.  —  Août  iâ22. 

-  Reg.  Ë.  278,  fol.  336,  Del.  2i69. 

4140.  —  Chronique  de  France  :  —  Courtenay  —  Viole,  sur  l'Apo- 
calypse. —  Du  Poy,  661  662. 

4141.  —  Pièces  pour  servir  à  l'histoire  des  religieuse  de  Saint- 
Dominique  à  Montargis.  —  Arch.  nat.,  K.  178. 

4141  —  Documents  pour  THôtel-DIeu  de  Montargis.  —  K.  178. 

4143.  ~  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Beaugency.  — 
Arch.  du  Loiret. 

In-4«j  fin  du  14*  Biècle.  —  Actes  de  1136  à  1316. 

4144.  —  Abbaye  de  Boangency.  —  246,  Gaign. 

4145.  ~  Histoire  des  seigneurs  de  Beaugencv-sur^Loire,  par  du 
Moulinet.  —  In  4%  27,  L.F.  597. 

4146.  —  Ecrit  concernant  les  seigneurs  de  Beaugency.  —  Cart.  5, 
u^  21  bis,  in-4o,  13,  H.L.  814. 

4147.  ^  Procès-verbal  du  bailly  de  Beaugency  commis  par  le  roy 
pour  assister  au  synodo  tenu  à  Ghastillon-sur-Loing  en  1627. 

-  Séril.  146. 

4148.  —  Philippe-Auguste  permet  aux  chanoines  de  Saint-Liphard 
de  Meung  de  vendre  pendant  trois  ans  leur  bois  de  Buci.  —  Or- 
léans, novembre  1?01.  —  Bal.  78,  fol.  166. 

4149.  ~  Phiiipqe-Auguste  permet  au  doyen  de  Meung  d'afl'ran- 
chir  tons  ceui  de  leurs  serfs  qui  demeurent  hors  de  leurs  terres 
ou  sur  leurs  terres.  —  Mai  120o.  —  Bal.  78,  fol.  168,  S.  G., 
cart.  526,  p.  256. 

4150.  —  Devnnt  Bernier,  notaire  à  Beaugency,  articles  de  ma- 
riages entre  Sitnon  de  Saigeot,  escuyer  du  Dochet,  fils  d'entre 
Simon  et  Françoise  Bon,  fille  de  feu  Jelian  Bon,  bourgeois  à 
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fieaafency^  et  de  Françoise  Bnêoy  sa  oière.  Panbaniib- 
23  mai  1593.  —  Areh.  nat.,  car(.  des  prioees,  M«  314. 

4151.  -^  Lettre  de  Pierre,  éyesqae  d'Orléans,  t>ar  liqûeUe  Sdé- 
elare  que  le  roy  lûy  ayant  oetroyé  qaatre  èstangs  tU  terroir  de 
Jargeaa  et  Vieilnone^  que  ce  soit  sans  iitet  i  ôôttsiéqwÈtA^ 
aussy  qae  lesdits  estangs  :  Tus  regaltàà  Hegis  cteâmd,  l'aà  itH 

—  Très,  des  ch.,.  J.  170,  q**  25. 

4152.  —  Déclarations  des  rentes,  cenfs  et  antres  devoirs,  deues  à 
l'église  d'Orléans  et  à  l'évesque,  à  Jargeaa,  Melon  et  antre  put. 

—  Très,  des  eh.,  J,  170,  n*  31. 

4153«  —  Assemblée  politique  de  oeax  de  la  reUgion  réformée  de 
Gergean.  — 1608.  —  S.  Magl.  33. 

4154.  —  Dialogues  de  rantiqaitd  de  Menng-sur-Loire,  par  J.  Bi- 
net,  1579.  Orig.  —  9864,  4. 


DOCUMENTS 

POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE  DTVETOT 

BT  DB  SON  ABRONDISSBMBNT. 

(SMla.  -^  Voy.  p.  1.) 


Voici  l'inventaire  dont  nous  avons  dit  qnelqnes  mots  page  6.- 
Ce  sont  les  pièces  qni  composoient  l'ancien  chartrier  des  prioce 
d'Yvetot.  Un  de  nos  honorables  correspondants^  M.  BeancoosiB, 
dTvetot,  qui  a  snr  ce  pays  un  riche  cabinet  d'archives»  noas  éerH 
au  sujet  de  cet  inventaire  de  curieux  détails  que  nous  nous  pro- 
posons de  reproduire  dans  un  prochain  numéro. 

4155.  —  1.  Lettres  patentes  de  Charles  YI  qui  confirment  les  pri- 
vilèges du  prince  d'Yvetot^  ses  exemptions  de  tous  droits  poor 

.  lui,  ses  gens^  officiers,  Juges  et  marchands  venant  anx  foires  el 
marchés  de  sa  principauté.  — 18  mai  1401.  —  Page  1. 


CÂTÂL.  —  TTBTOT.  11! 

2.  Anties  lettres  patentes  da  mèfiié  roy*,  aussi  coDfinnitiyes 
des  privilèges,  -n  17  juin  1413.  ^  P.  5. 

3.  Lettres  patentes  de  Charles  YII  contenant  même  dôoflrma- 
tioQ.  -  14  juillet  Om.  -  P.  9. 

4.  Autre  expédition  de  lettres  patentes  de  Charles  YI^  du 
I8may  1404. —  P.  13. 

5.  Sentence  de  record  du  lieutenant  général  de  Caux  et  or- 
donoance  d'an  élu  de  Rouen  concernant  les  privilèges  d*Yvetot. 
— 10  août  et  3  septembre  1450.  —  P.  17. 

6.  Lettres  de  rescision  obtenues  par  Guillaume  Chenu>  princo 
dTvetoi.  —  7  mars  1461.  —  P.  21. 

7.  Information  très-volumineuse  faite  par  le  lieutenant  pirti- 
colier  de  Caudebec,  en  exécution  de  lettres  patentes  de  Louis  XI, 
do  7  mars  1461,  contenant  les  dépositions  de  trente-bnit  té- 
moins sur  les  privilèges  dTTvelot.  —  13  avril  1461.  —  P.  25. 

8.  Lettres  patentes  de  Louis  XI  données  sur  le  vu  de  Tinfor- 
mation,  lesquelles  rappelleni  le  meurtre  de  Gautier  par  Clo- 
taire,  annoncent  que  la  seigneurie  dTvetot  a  été,  au  temps 
passé»  vulgairement  appelée  Royaume,  confirmant  Texomplioii 
de  foy  et  hommage,  et  d'autres  devoirs,  le  droit  de  haate^ 
moyenne  et  basse  justice  et  hauts  jours  de  foires  et  marchés^ 
enfin  l'eiemption  pour  les  hommes  et  sujets  du  prince^  et  les 
marchands  fréquentant  les  foires  et  marchés,  de  toutes  charges, 
impositions  et  subventions  quelconques,  même  du  fouage^  etc. 
—  Octobre  1464.  —  P.  53. 

9.  Enregistrement  par  les  trésoriers  de  France.  — 29  octobra 
1464.  —  P.  67. 

10.  "Enregistrement  par  les  généraux  des  finances.  —  29  oc- 
tobre 1464.  —  P.  59. 

11.  Enregistrement  par  le  bailli  de  Caux.  —  30  octobre  1164. 
-P.  60. 

12.  Enregistrement  par  le  bailli  de  Rouen.  —  7  avril  14G7. 
-P.  65. 
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13.  Autre  expédition  des  mômes  lettres  patentes  de  LodisH 
et  des  enregistrements  d'icelles  étant  ensaile.  —  7  janrier  iW. 
-  P.  77. 

14.  Lettres  de  rescision  obtenues  par  Jacqoes  Gbenn,  qai  est 
qualifié  par  Charles  VIII  de  Roi  d'Yvetot.  — 18  may  1497.  - 
P.  93. 

15.  Lettres  patentes  de  François  1"  relatives  aux  privilèges, 
notamment  à  la  collation  de  la  cure  dTvetot.  —  10  décembn! 
1523.  —  P.  97. 

16.  Lettres  patentes  de  François  I*'  confirmatives  de  toutes 
les  droitures,  franchises,  libertés^  exemptions,  etc.»  de  la  prin- 
cipauté. —  Mai  1543.  -  P.  lOi. 

17.  Autres  lettres  patentes  du  même  roi  contenant  pins  ample 
confirmation  desdits  privilèges  tels  qu'ils  sont  spécifiés  dans  les 
lettres  patentes  de  Louis  XI  d'octobre  1464.  —  Juillet  1544.  - 
P.  105. 

18.  Lettres  patentes  de  Henri  II,  confirmatives.  —  Février 
1550. -P.  113. 

19.  Lettres  de  jussion  adressées  an  parlement  de  Rouen, 
chambre  des  comptes  à  Paris,  généraux  des  û:.ances,  etc^  poor 
Tenregistrement  des  précédentes.  —  Avril  1551.  —  P.  117. 

20.  Autres  lettres  de  jussion  pour  l'enregistrement.  —  ISjaa- 
vieri552.  —  P.  121. 

21.  Enregistrement  au  parlement  de  Rouen.  Quantum  aUinii 
domanium  régis,  pour  en  jouir  par  Ks  seigneurs  dTvetot^  leurs 
hoirs  et  successeurs,  réservé  toutefois,  les  foi  et  hommages,r€S$crt 
et  souveraineté,  aubaine  et  la  connoissance  des  cas  royaux.  —  Sans 
date.  —  13  janvier  1552.  -  P.  124. 

22.  Autres  lettres  de  jussion  du  roi  Henri  il  au  parlemeol  le 
Rouen  pour  qu'il  soit  procédé  à  l'enregistrement,  sqm  oMffOii 
modifications  ni  restriction.  —  25  janvier  1552.  —  P.  129. 

23.  Autres  lettres  de  jussion  pour  renregistrement»  sans  mo- 
difications ni  restrictions.  — 13  octobre  1553.  —  P.  137. 


JL  liMFM  patentes  dorfey  flearill  ^aprto  »voir  eitenda 
le  preooreur  général  da  parlefloent  de  Reoes,  déelare  qa'il  ne 
liât  ,pag  entendre  que  ]ee  prineee  dYTatet  aieac  «oeone  seave- 
vaiaeté  ai  dernier  ressort,  réserve  laseoYeraînetéà  la  conronne 
de  Franee^  le  dernier  reisort  an  pariement^  4a  ceanoissance  des 
eas  royaux,  forces  exceptions,  confirme  toua  les  anciens  privi- 
léges.  ^  26  décembre  1553.  —  P.  147. 

25.'  Lesdites  lettres  enregistrées  au  parlement  de  Normandie 
le  12  janvier  1554,  à  la  charge  iiue  les  officiers  dudit  Yvetot 
comparoitront  par  chacun  an  à  l'avenir  et  aussi  en  Tannée  pré- 
^im,  à\lx  Joiits  otdînaiféii  dû  bàitlîagô  de  Gauï,  ainsi  ^ue  les 
autres  ofûctètls'subaltèÉliés  rèsso1rtk?ants  sans  kâoyens  en  ladite 
cenr  ^  enregistrées  en  la  ebambre  des  comptes  de  Reaen  le 
22  may  1554;  enregistrées  à  la  cour  des  aides  de  Nermandie  le 
29  décembre  1554,  à  la  charge  que  si,  par  ci  après  surviennent 
audun  différent  en  ladite  principauté  concernant  le  fait  des 
aideSy  tailles  et  gabelles  et  antres  semblables  causes  dépen< 
dames  de  la  juridiction  dé  ladite  doûr,  ils  rèssôrtiront  en  icelle 
en  dernier  ressort.  -^  fô  î^irïet  lt>54. 

26.  Enregistrement  des  mêmes  lettres  patentes  par  le  général 
des  finances  en  Normandie.  —  28  may  1554.  —  P.  157. 

27.  Arrêts  de  la  cour  des  aides  de  Normandie  portant  que  les 
lettres  patentes  seront  enregistrées.  —  6  juillet  et  6  septembre 
1554.  —  P.  161. 

28.  Lettres  do  |ussion  adressées  à  la  eeur  des  aides  ^ur  Ten- 
registrement  des  précédentes  lettres  patentes^  — 11  novembre 
1554.  —  P.  165. 

29.  Lettres  piatentes  de  Henri  It  qui  exempte  les  manants  et 
habitants  d'Yvetot,  sur  la  représentation  faite  en  leur  faveur 
\»t  le  pdnce>  dc^  mies  et  taillons  établis  par  le  roy  en  la  pro- 
Vinee  de  Normandie  par  lettres  patentés  précédentes.  ^  14  mars 
1557.  —  P.  169. 

30«  Enregistremenl  tan  greffe  de  Télecftion  de  Caudeftec.  -- 
18  jain  15ë8. -»  P.  171 . 

20«  annéo.  Avril  à  Joia  1874.  —  CalaL  8 
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31.  Sentence  du  présidial  de  Gandebeo  qol,  da  coiisenteme&t 
du  procureur  du  roi,  déclare  nuis  un  aveu  et  déclaration  portés 
au  roi,  par  le  notaire  Toomente,  régisseur  de  la  principauté, 
a  fait  sans  l'avis  et  contre  le  gré  du  prince,  qui  l*a  déufooé; 
ladite  sentence  rappelle  la  franchise  et  exemption  du  ban  et  ar« 
rière-ban.  —  24  may  1558.  —  P.  173. 

32.  Lettres  patentes  du  roi  Henri  II  qui  accorde  à  M.  deLao* 
gey,  prince  dTvetot^  la  garde  noble  des  mineurs  de  Hooddot. 

—  7  octobre  1558.  —  P.  179. 

33.  Lettres  patentes  de  François  II  contenant  confirmation  de 
tous  les  privilèges.  —  Novembre  1559.  —  P.  183. 

34.  Semblables  lettres  patentes  de  Charles  IX.  —  Avril  1561. 

—  P.  187. 

35.  Transaction  sur  procès  entre  Madame  Is^abeau  Cbeno, 
veuve  de  M.  de  Langey,  princesse  d'Yvetot,  et  aucuns  de  ses 
parents,  dans  laquelle  transaction  Guillaume  Chenu,  bisaïeul  de 
Madame  de  Langey,  est  qualifié  Roi  dTvetot,  et  lettres  patentes 
relatives  à  ladite  transaction.  — 11  janvier  1560.  —  P.  19i  et 
suivantes. 

36.  Ordonnance  des  généraux  des  finances  adressées  à  l'ébi 
en  exercice  en  l'élection  de-  Caadebec,  portant  qn'attenda  les 
besoins  de  l'Etat  et  que  Sa  Majesté  a  ordonné  l'Imposition  ex- 
trordinaire  de  31  livres  10  sols  tournois  sur  chaque  paroisse  de 
son  royaume,  le  fort  portant  le  faible,  pour  Tentretien  pendant 
trois  mois  d*un  homme  de  pied,  les  habitants  dTvetot  soient 
imposés  comme  les  antres,  nonobstant  leurs  privilèges,  pour 
cette  fois  seulement,  vu  l'urgence  du  cas,  et  sans  tirer  à  consé- 
quence sur  le  rôle  de  Timposition  dans  l'élection  de  Caudebec 
Les  habitants  de  la  principauté  d'Yvetot  y  portent  pour  leor 
part  la  somme  de  315  livres  tournois.  — 15  décembre  1568. 

—  P.  223. 

37.  Lettres  patentes  de  Charles  IX  portant  ordre  exprès  de 
rectifier  la  cotisation  et  l'imposition  de  315  livres  ci-dessas  et 
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de  décharger  absolament  les  habitants  dTretot,  attendu  les 
franchises  de  la  principaaté  d'TTetot,  qoi  sont  de  nonvean  con- 
firmées. —  10  may  1569.  —  P.  231. 

38.  Les  lettres  précédentes  enregistrées  par  les  généraux  des 
finances.  —  n  jnin  1569. 

39.  Antres  lettres  patentes  de  Charles  IX  portant  défenses  de 
cotiser  les  habitants  dTvetot  à  la  somme  de  315  lirres  tonmois 
pour  les  causes  ci-dessus^  avec  confirmation  des  exemptions  et 
privilèges.  —  23  juin  1569.  -  P.  234. 

40.  Lettres  patentes  de  Charles  IX  contenant  que  les  députés 
du  roi  pour  Taliénation  du  droit  de  quatrième  sur  les  boissons 
ayante  par  mégarde,  compris  dans  la  yentt)  et  aliénation  ledit 
droit  de  quatrième  dans  l'étendue  de  la  principauté  dTvetot,  le 
roi  Henri  II  auroit  remboursé  l'adjudicataire  des  prix  de  son 
adjudication,  pour  laisser  noire  dite  cousine,  princesse  d'Yvetot, 
jouir  du  droit  de  quatrième;  en  conséquence,  confirmation  dudit 
droit  et  des  autres  privilèges.  —  S4  avril  1573.  —  P.  238. 

41.  Arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Normandie  accordant  aux 
habitants  d'Yvetot  permission  de  faire  assigner  les  élus,  contrô- 
leurs et  officiers  des  tailles  à  Caudebec,  comme  ayant  mal  à 
propos  donné  un  mandement  pour  faire  assevir  et  cueillir  sur 
eux  620  livres  d'imposition.  —  20  may  1575.  —  P.  242. 

42.  Lettres  patentes  de  Henri  III  contenant  que  les  rois  de 
France,  en  exemptant  les  habitants  d'Yvetot  de  leur  payer  au- 
cuns droits,  ont  entendu  abandonner  la  perception  aux  princes 
et  princesses  d'Yvetot;  en  conséquence,  confirmation,  cession 
même,  en  tant  que  de  besoin,  au  profit  de  la  princesse  d'Yvetot, 
que  le  roi  nomme  sa  coumey  de  tous  droits,  etc.^  notamment  du 
droU  de  quatrième  des  boissons  que  quelques  sujets  avoient  fait 
difficulté  de  payer.  ~  1«'  mars  1578.  —  P.  250. 

43.  Autres  lettres  patentes  de  Henri  III  confirmatives  de  tous 
les  privilèges  de  la  principauté  d'Yvetot.  —  Décembre  1577.  — 
P.  246. 
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kki  Publicatî^ti  aa  prôae  de  la  messe  peroissiaie  de  Saint- 
Pierre  dTvelot  des  lettres  pateniea  oi-dessos.  Aloiffsemeot 
aax  habitants  en  la  cour  des  aides  de  Normandie  pour  Im  voir 
entériner,  et  procuration  desdits  habitants  à  Peffel  de  conseatir 
^entérinement  de  reconnoitre  que  lesdils  princes  et  princesses 
ont  toujours  joui  dudit  droit.  —  Dernier  jonf  de  mars  el6aTril 
i«78.  --  P.  254. 

45.  Arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Normandie  qoi^  sur  la  dé- 
claration du  procureur  des  habitants dTvetot^  qu'ils  n'entendeot 
s'opposer  à  l'entérinement  des  lettres  patentes^  donne  lettres  à 
fa  princesse  d'Yvetot  dés  déelerations  ec  acquiescement  desdits 
habitants,  ordonne  que  leurs  procurations  ^ront  mises  aa  greffe, 
et  faisant  droit  sur  les  conclusions  du  procureur  général,  enjoint 
à  la  princesse  de  lui  communiquer  ses  lettres  de  pri?ileges  et 
confirmation,  pour  les  voir,  eâ  délibérer  et  donner  ses  ccncJQ- 
siens  sur  le  loni,  —  45  atrtl  157».  —  P,  262. 

46v  Lettres  patentes  très-précises  de  Henri  III  portant  une 
confirmation  très-ample  et  un  titre  des  privilèges  des  princes  et 
princesses  dTvelot  :  ordre  aux  cours  de  les  en  faire  jouir 
nonobstant  oppositions  ou  appeUatîons^  la  eonnoîssance  et  dé- 
rision desquelles,  attendu,  est-il  dil,  qu'il  s'^it  de  don  feUfor 
nos  prédécesseurs  ouœdits  princes  et  princesses  d'un  droit  à  tms 
afpartenanty  nous  avons  réservé  à  nous  et  à  notre  consiil  j^rivi,  - 
iâ  février  1579.  —  Ueg.  en  la  <:our  des  aides  de  Normandie  le 
21  mai  1579,  —  P.  266. 

47.  Arrêt  du  conseil  du  roi  qui,  nonobstant  la  remontraoce 
do  Tavûcal  général  de  la  tour  des  aides  à  ce  députe  par  arrêt  de 
ladite  cour  du  13  mars  précédent,  maintient  la  princesse dTfe- 
tol  et  ses  :>uccesseur8  en  la  jouissance  et  perception  du  droit  de 
quatrième.  —  13  avril  1579.  -^  P.  274. 

48.  Commission  sur  ledit  an  et.  —  13  avril  1579.  —  Registre 
en  ladite  cour  des  aities  de  Normandie  te  21  mai  1579.  -^  P.î'6' 

49.  Sentence  de  l'élection  de  Caudebec  qui  condamne  le  noBD^ 
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Loagnet,  eabavetier^  à  {xayer  le  qualrièiae  aiji  reoavdQW  de  1« 
priocîpaQlé.  —  24  jar1)e(  157^  —  P.  ^8. 

50.  Arrêt  da  conseil  privé  du  roi  qai,  sans  s'arrêter  à  un  ar- 
Fèl  de  la  coor  des  aides  de  Normandie  du  22  mars  1379,  oon- 
damne  anenns  des  tiabîtaRts  d'Yvetot  à  payer  à  la  priaœasa  le 
droit  de  quatrième,  «n  plein  des  vins  et  autres  breuvages  qa'ils 
vendront.  —  22  juin  1580.  —  P.  282, 

51.  Autre  arrôt  du  conseil  privé  du  roiqui  condamne  d*autres 
habitants  et  cabareliers  d'Yveioi  à  payer  let  qualrièoie  eç  çlein. 
-I"juilletl580.  —  P.  286. 

52.  Commission  sur  ledit  arrêt.  —  13  juillet  1580,  -r  P.,  288^ 

53«  Registre  en  la  cour  d^s  al(iea  de  NoroianâÂe,  -*  20  jc^JIfet 
158a  —  P.  290. 

54.  Lettres  patentes  de  Henri  III  portant  défense.de  peroevoir 
ancuns  subsides  sur  les  habitants  dTvetot,  et  ordre,  aûn  qu'il 
n'y  ait  point  de  diminution  dans  les  finances,  de  rejeter  les 
sommes  auxquelles  lesdits  habitants  auront  été  imposés  sur  les 
«iuireâ  eoDtribuables  de  Pélection  do  Caijid^bec.  —  ^  février 
1584,.  —  p.  294, 

55.  Enregistrement  desdiies  lettres  par  les  trésoriers  gêné* 
raux  de  France  établis  à  Rouen.  —  2  mars  1564. 

56.  Lettres  patentes  de  Henri  lY  portant  conûrmalioa  de  tous 
les  privilèges  de  la  principauté.  —  Février  1596.  —  F.  298. 

57.  Lettres  patentes  de  Henri  lY  à  la  chambre  des  comptes 
de  Rouen  à  Teffet  d'enregistrer  les  précédentes.  —  22  juin  1596. 
-  P.  300. 

58.  Lettres  patentes  du  même  roi  adressées  à  la  cour  des 
aides  de  Rouen,  aussi  relatives  à  l'enregistrement.  —  22  juin 
1596.  — P.  301. 

58.  Arrêt  d'enregistrement  au  parlement  de  Rouen  des  lettres 
patentes  du  mois  de  février  précédent,  pow  jouir  et  u$er  par> 
lesdits  aeéura  et  dîmes  d^YvsM  desdits  privilèges  selon  la  forme  e^l 
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teneur  dee  lettres  patentes  du  26  dkemhre  i553,  ana  moâifUalim 
contenues  aux  arrêts  de  la  cour  des  13  janoier  1S52  et  12  janvier 
1553.  —  18  jain  1596.  -  P.  302. 

60.  Les  mêmes  lettres  patentes  de  1596,  registrées  en  la  coor 
des  aides  de  Normandie  le  15  juillet  1596,  soi  Tant  l'arrêt  d'en- 
registrement qni  se  troaye  à  la  page  306,  toujours  ponr  jouir 
suivant  les  lettres  patentes  du  26  décembre  1553  et  arrêt  de  vé- 
rification du  29  novembre  1554,  et  à  la  charge  que  si  par  après 
surviennent  aucuns  différends  en  icelle  principauté  conceroaiit 
le  fait  des  aides,  tailles,  etc.,  ils  seront  traités  en  première  ins- 
tance devant  les  élus  de  Gaudebec  et  par  appel  en  la  cour.  — 
15  Juillet  1596. 

61.  Lettres  patentes  de  Henri  IV,  encore  confirmât! ves  des^ 
privilèges  de  la  principauté  et  ponant  exemption  expresse  des 
nouvelles  impositions  du  sol  pour  livre^  nonobstant  la  révoca- 
tion des  exemptions  faites  par  le  roi  en  son  édit  de  janvier  1598, 
lequel  édit  de  révocation  ne  doit  s'appliquer  à  la  principauté. 
—  Avril  1600.  ^  P.  310. 

62.  Arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Normandie  qui,  sur  le  yu 
des  lettres  ci-dessus^  ordonne  que  le  prince  d'Yveiot  jouira  des 
privilèges  à  lui  accordés  comme  il  en  a  ci-devant  joui,  et  pour  le 
regard  des  nouvelles  impositions  et  droit  de  gabelles,  le  déboute 
des  fins  de  sa  requête.  —  8  juillet  1600.  —  P.  314. 

63.  Lettres  de  jussion  à  la  cour  des  aides  de  Normandie  à  ce 
que^  sans  égard  à  son  arrêt  ci«dessus,  les  lettres  patentes  soient 
enregistrées  purement  et  simplement,  sans  modification  ni  res- 
triction. — 11  décembre  1600.  —  P.  318. 

64.  Arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Normandie  qui  ordonne  que 
les  lettres  patentes  et  celles  de  jussion  du  mois  d'avril  et  11  dé- 
cembre 1600  seront  registrées,  enregistrées  dUcelle  pour,  par 
ledit  prince  et  les  habitants  dTvetot,  jouir,  du  consentement 
du  procureur  général,  de  l'exemption  des  impositions  noavelled, 
en  ce  qui  sera  de  leur  cru  et  exemption  dudît  Yvetot,  en  tant 
qu'il  en  sera  vendu  et  amené  par  eux  sur  le  lieu,  et  pour  le  re- 
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gard  de  Texemption  des  gabelles,  ordonne  ladite  coor  ayanl 
faire  droit,  que  lesdites  lettres  seront  commaoiqnées  an  mar- 
ctiand  a(]yudicataire  da  fournissement  da  grenier  à  sel  de  Gau- 
debecy  pour  lai  oui,  ordonner  ce  qu'il  appartiendra.  —  13  avril 
1601.  —  P.  322. 

65.  Antres  lettres  de  jussion  à  la  cour  des  aides  de  Norman- 
die, afin  d'enregistrement  pur  et  simple  des  patentes,  sans 
^ard  à  l'arrêt  ci-dessus  ni  au  précédent.  —  26  mai  1601. 

66.  Ordonnance  du  président  du  siège  présidial  de  Gaudebec 
portant  que,  par  provision^  les  taverniers^  hôteliers  et  cabare- 
tiers  dTvetot  seront  taxés  pour  avoir  permission  d'exercer 
leur  commerce,  sauf  au  prince  à  se  pourvoir  par-devant  Sa  Ma- 
jesté. —  1"  septembre  1601.  —  P.  330. 

67.  Enregistrement  en  la  cour  des  aides  de  Normandie  des  let- 
tres du  26  mars  1601  pour,  par  ledit  du  Bellay  et  habitants  dndit 
Yvetot,  même  de  celles  d'avril  1600,  selon  leur  forme  et  teneur, 
saitf  audit  Godey,  fermier  général  desdites  nouvelles  imposi- 
tions à  soi  pourvoir  sur  la  diminution  par  lui  requise,  si  aucune 
y  échet,  ainsi  qu'il  verra  bon  être;  et  pour  le  fait  de  la  gabelle, 
qu'il  en  sera  par  lesdites  impétrants,  joui  et  usé,  ainsi  qu'ils 
ont  ci-devant  fait,  suivant  les  arrêts  de  ladite  cour  des  29  no- 
vembre 1554  et  15  juillet  1596.  —  3  juin  1602.  —  P.  334. 

68.  Ordonnance  des  commissaires  du  roi  pour  la  taxe  et  li- 
quidation des  droits  d'aides,  chevels  de  Normandie,  portant  dé- 
charge au  profit  dudîi  s'  du  Bellay  du  payement  de  la  taxe  en 
laquelle  a  été  mis  ladite  principiiuté.  —  1*'  février  1613.  — 
P.  338. 

69.  Ordonnance  des  commissaires  du  roi  pour  la  (axe  et 
liquiiaiîon  des  droits  de  demi-relief  en  Normandie  dû  à  Sa  Ma- 
jesté à  cause  de  son  avènement  à  la  couronne,  portant  décharge 
an  profit  dudit  s'  du  Bellay  du  payement  de  la  somme  en  la- 
quelle sa  principauté  a  été  taxée  pour  ledit  droit.  —  4  février 
1613.  -  P.  342. 

70.  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi  qui  ordonne  que  la  requête 
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As  priooe  dTfelot  sera  eommmiiqaée  au  proeorenf-syiidie  An 
Etats  Al  roi  e»  Normandie  pour  sa  réponse  yne,  être  ordonnée 
ce  qu'il  appartiendra  par  raison,  et  cependant  de  surseoira 
tootea  impositions  et  contrainte  pour  le  payement  de  la  taille 
contre  les  habitants  dT^etot,  josqn'è  ce  qa'aotremeD  t  Sa  Ma- 
\miA  «n  lié  été  ordonné.  -^  6  mars  ifi3d.  i-r  F.  8të^ 

7i.  Arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Normandie  portant  qnr 
sera  fait  très-humbles  remontrances  an  roi  de  la  conséquence  de 
^ptéit  ê9  son  eoBseît  du  ô  de  ce  mois,  comme  étant  eonire  son 
servie»  ei  bie»  public,  et  eB}eint  audit  proeurenr-syndiedes 
Eiatf  de  cette  proyioce  en  faire  les  poursuites  et  diligences,  et 
cependani  que  l'arrêt  de  cette  oour  du  3  décembre  dernier  (^ 
ordonnoit  la  perception  do  droit)  sera  eiéonté,  et  à  oeteflél,  le 
pr^egt  eqT<xyé  ^^  élus  de  Voi^liviliers  et  de  Çaedibee,- 
|9wrM634.^P.  »5ft. 

71*.  Arrêt  dn  conseil  du  roi  portant  permission  d^ssigner  an 
conseil  le  syndic  du  pays  de  Normandie  et  les  paroissIeDs  ée 
VteUemont,  pour  roir  annuler  le  mandement  des  éhis  de  Ctnàt- 
bec  et  Parrêt  de  la  oonr  des  aides  de  Normandie  des  fi  et  19  mars 
denùer,  et  cependant,  défense  d'exécuter  à  peine  de  nalHté,  ete. 
-  1631-  —  P.  354. 

73.  Sentence  des  requêtes  de  Thôtel  qui  casse,  comme  alMat^ 
une  sentence  du  présidial  de  Gaudebec  qui  avoit  retenu  une 
cause  entre  des  fermiers  du  prince,  et  les  avoit  même  décrétés 
de  prise  de  corps  pour  les  %ntimidei\  est-il  dit  :  défend  de  mettre 
à  exéeniion  lesdits  jugements  et  décrets  de  prise  de  corps.  - 
24  mai  1632.  —  P.  358. 

74.  Arrêt  de  ta  chambre  sou?eraine  établie  pour  te  recourre- 
ment  des  droits  d'amortissement,  qui  décharge  les  biens  de  li 
fabrique  dTrelot,  situés  dans  l'étendue  de  la  principauté,  de 
tout  droit  d'amortissement,  être,  attendu^  est-il  dit^  les  pri?!* 
léges  et  droits  accordi^s  aux  possesseurs  de  ladite  prhicipaDtê. 
—  8  mai  1642.  -  P.  362. 

?V.  Ordonnance  du  bureau  des  flnanoes  de  Rouen  qui  ordonne 
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qne  les  possesseurs  de  la  principauté  ne  seront  compris  à  la  taxe 
de  ta  subsistance  des  gens  de  guerre.  —  20  jnillet  1642.  — 

p.3ee. 

76.  Or^QonaDG^  du  qommissaîve  établi  par  le  roi  poup  )a  taxe 
f^  lÂflui4atioadQa  dr^ts  de  reliefs  échns  h  Sa  Msjesté  en  la  pron 
yince  de  Normandie,  à  cause  des  mutations  arrivées  depuis 
l'ann^  i,6Q!^^,  (^ui  décharge  le  $'  du  Bella^r  dç^  payen^pt  4^  la 
somipçt  çn  laquelle  1^  pri^cip9nté  ayoit  été  U^Xée  |^pr  le  droit 
de  reliçf,  —  Ç  iumet  1649,  —  p.  370» 

77.  OrdoiHianoe  des  élus  de  Gandebec  qui  taxe  les  habitants 
dTvetot  à  la  somme  de  1,500  Hvres  pour  leur  part  et  portion 
de  colle  de  9,747  livres  à  laquelle  l'élection  de  Caudebec  a  été 
taxée  pèor  sa  part  de  400^000*liTres,  ordonnées  être  levées  dans 
la  province  de  Normandie  pour  exemption  de  logement  de  gens 
de  guerre,  etc.  —  29  novembre  1652.  —  P.  371. 

78.  Ordonnances  des  présidents-trésoriers  de  France  eo,  ^or* 
mandie,  au  bureau  des  finances  établi  à  Rouen,  portant  dé- 
charge de  ladite  taxe  de  i,500  livres  portées  au  mandement  des 
élus  de  Caudebec,  laquelle  somme  sera  rejetée  sur  les  autres 
paroisses  de  ladite  élection,  —  23  décembre  1652.  —  P.  378. 

Les  élus  de  Caudebec^  nonobstant  cette  ordonnance,  obtinrent  sar  re- 
quête^ en  la  coar  des  aidea  de  Rooen,  le  20  Janvier  105^,  an  arrôt  qui 
ordonna  rexécution  de  ^eiM's  mandepientô;  en  conséquence,  ilS)  firent  dçs 
poursuites  et  contraintes  contre  les  habitants  d'Yvetot. 

79.  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi  qui  ordonne  que  le  procu- 
reur général  de  la  cour  des  aides  de  Rouen  envoiera  au  conseil 
les  motifs  de  Tarrêt  du  29  janvier,  et  cependant  ordonne,  con- 
formément aux  ordonnances  des  trésoriers  de  France  de  Rouen 
des  23  décembre  1652  et  13  janvier  1653,  qui  seront  exécutées 
selon  leur  forme  et  teneur,  qne  lesdits  élus  de  Caudebec  feront 
le  rejet  de  ladite  somme  de  1,500  livres,  à  laquelle  lesdits  habi- 
tants dT?etot  ont  été  par  eux  taxés,  sur  les  antres  paroisses  de 
ladite  élection,  à  peine  par  lesdits  élus  de  demeurer  responsa- 
bles du  retardement  de  Timposition  et  levée  des  deniers  de  Sa 
Majesté.  —  23  avril  1653.  -  P.  386. 
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80.  Arrêt  da  conseil  qoi  ordonne  qne,  sans  s'arrêter  à  l'or- 
donnance des  élus  de  Gandebec  du  iH  juin  dernier  et  à  celle  des 
sieurs  de  Miromesnil  et  Saintigny  du  12  novembre  dernier,  or* 
donne  que  le  précédent  arrêt  du  conseil  du  S3  avril  dernier  et 
l'ordonnance  des  trésoriers  de  France  rendue  le  15  jnin  andit 
an,  seront  exécutés  selon  leur  forme  et  teneur.  -~  7  mai  1^. 
—  P.  394. 

81.  Autre  arrêt  du  conseil  qui,  conformément  aux  arrêts  des 
23  avril  1653  et  7  mars  1654,  ei  conformément  aux  privilèges 
des  suppliants,  les  a  déchargés  et  décharge  des  sommes  aux- 
quelles ils  ont  été  imposés  es  années  1655, 1656  et  1657,  qoi  se- 
ront rejetées  sur  les  anciens  contribuables  de  ladite  élection  de 
Caudebec,  fait  Sa  Majesté  défense  de  les  imposer  à  Tavenir, 
sans  que  ceux  qui  s*y  établiront  et  transféreront  leurs  domiciles 
puissent  prétendre  à  l'avenir  aucuoe  exemption;  enjoint  an 
s'  Morant  (commissaire  départi  pour  la  généralité  de  Ronen)  de 
tenir  la  main  à  l'exécution  du  présent  arrêt.  —  30  mai  1657.  — 
P.  402. 

82.  Arrêt  de  la  cour  des  aides  entre  Nicolas  Ruffy,  fermier  des 
quatrièmes  de  la  principauté,  et  Tadjudicataire  des  fermes  da 
roi  et  ses  commis.  La  cour  a  converti  le  haro  (interjeté  par 
Ruffy)  en  action  et  pour  être  fait  droit,  ordonne  que  les  parties 
mettront  présentement  leurs  pièces  es  mains  de  M.  de  la  Hogne, 
conseiller.  —  22  décembre  1667.  —  P.  410. 

83.  Arrêt  de  ladite  cour  qui,  sur  ladite  instance,  a  renvoyé 
et  renvoie  les  parties  vers  le  roi  au  mois,  les  choses  cependant 
tenant  eut.  —  22  dtVembre  l667.  —  P.  411. 

84.  Arrêt  du  conseil  (dans  lequel  les  principaux  titres  sont 
visés)  entre  Ruiïy,  fermier  des  quatrièmes,  et  M.  de  Crevant, 
tant  en  son  nom  que  comme  prenant  le  fait  et  cause  dndit  Roifir, 
son  fermier,  et  l'adjudicataire  des  fermes  du  roi  et  ses  commis. 
Le  roi^  faisant  droit  sur  Tinsiance,  a  mis  et  met  sur  les  requêtes 
de  Rouvelin  (l'adjudicataire)  et  de  Vareilles  (son  procurear  et 
receveur)  les  parties  hors  de  cours  et  procès  sans  dépens.  * 
30  juillet  1668.  —  P.  414. 
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85.  Ordonnance  des  eommissaires  députés  par  le  roi  pour  la 
liquidation  des  droits  de  reliers,  demi-reliefs  et  aides  cherets  dûs 
en  la  province  de  Normandie,  qni  décharge  de  le  s' de  Grevant 
de  la  taxe  desdits  droits  des  reliefs  et  aides  de  chevets.  —  33  mai 
1670.  —  P.  454. 

86.  Ordonnance  de  M.  le  grand  bailli  de  Gaux  qui  décharge 
ledit  s'  de  Grevant  du  service  et  somme  ordonnée  par  Sa  Ma- 
jesté être  levée  pour  l'exemption  du  ban  et  arrière-ban.  — 
11  mars  1675.  —  P.  456. 

87.  Arrêt  du  conseil  entre  les  habitants  dTvetot  et  le  sieur 
de  Launier»  fermier  des  gabelles.  (Get  arrêt,  donné  à  Toccasion 
d'une  entreprise  faite  par  les  officiers  du  grenier  à  sel  de  Gau* 
debec^  qui  avoient  voulu  contraindre  les  habitants  dTvetot  à 
donner  le  dénombrement  de  leurs  hommes  et  familles»  pour  cou* 
noitre  s'ils  prenoient  la  quantité  de  sel  nécessaire  pour  leur 
provision^  et  qui^  faute  d'avoir  obéi,  avoient  fait  emprisonner 
deux  habitants,  saisir  et  vendre  trois  cavales,  des  meubles  et 
des  efiTets^  etc.)  Get  arrêt  renvoie  les  parties  en  la  coar  des  aides 
de  Rouen  sans  préjudice  de  leurs  droits  au  principal,  ordonne 
que  les  nommés  Pocquel  et  Robert  seront  élargis  des  prisons  à 
leur  caution  juratoire.  —  12  décembre  1676.  —  P.  462. 

88.  Arrêt  du  grand  conseil  relatif  à  la  collation  de  la  cure 
dTvetot  entre  Jacques  Yaultier,  présenté  par  le  roi,  le  garde 
noble  royal,  et  Pierre  Ghauvigné,  présenté  par  M.  le  maréchal 
d'Humières,  au  nom  et  comme  tuteur  honoraire  des  mineurs  de 
Crevant,  princesse  dTvetot.  Et  les  tuteurs  honoraires  et  oné- 
raires  desdites  mineures,  prenant  fait  et  cause  dudit  s' Ghauvi- 
gné et  intervenant.  —  Le  grand  conseil  faisant  droit  sur  la  com- 
pilante, ayant  égard  à  l'intervention  desdites  de  Grevant,  d'Hu- 
mières  et  Hngnet  (tuteurs  honoraire  et  onéraire),  maintient 
Gbanvigné  en  possession  et  jouissance  de  la  cure  dTvetot,  lève 
et  ôte  à  son  profit  la  main  du  roi  et  tons  autres  empêchements^ 
ordonne  que  les  séquestres  payeront  es  mains  dndi  Ghauvigné; 
snr  la  requête  dudit  d'Humières  du  4  mars  1680,  ordonne  qu'il 
contestera  plus  an^plement  dans  trois  mois  avec  le  procureur 
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géiépij,  |ieiidaii4  loquet  tempe  ledit  é'^oiières  ee  mtfrenpar 
deTers  le  roi  pour  obtenir  lettres  coofirmativied  dee  priviléfes^  et 
frtr  le  sorphis  met  les  parties  hor^  de  eours,  dépens  oonp^isés. 
-^8eoûti68i.  —  P.  474. 


Dans  cet  arrôt  sont  Yisés  les  anciens  tities  de  U  priBolptaté, 
ment  ceux  relatifs  à  la  collation  de  la  core  d'Yvetot  et  au  pritilégede  ne 
pa«  Unter  oa  garde  voyalo. 

89.  Arrêt  de  la  chambre  des  comptes  de  Normandie  faisant 
main-levée  d'ane  saisie  faite  à  la  requête  du  procureur  général 
de  la  principauté  dTvetot,  faute  de  foi  et  hommage  portés  an 
roi;  l'arrêt  porte  roain^tevée,  parce  que  dans  un  an  ledit  s' d'Ha- 
mières  fera  apparoir,  de  la  volonté  dn  roi,  touchant  les  prîTî- 
léges  de  ladke  principauté.  —  44  août  4684.  —  P.  490. 

90«  Arrêt  d^  cquseil  qui  fait  pleine  et  entière  main-levée  de 
(Jeux  saisies  (ailes  à  la  requête  du  s'  Genlji,  sous-fermier  de$ 
9ide$«  Iq  8  juillet  1681,  sur  les  sieurs  Pupin  et  la  Houlle,  hjabi- 
tants  d'Yvelot> faisant^  Sa  Majesté,  défense  audit  Gentilde  faire 
^|ijCT,ne  poursuite  pour  raison  de  ce.  —  ÎO  septembre  4681.  ^ 
P,  496. 

91.  Autre  arrêt  obtenu  comi»e  eeloi  cl^essus  par  M.  le  mi^ 
réchal  d*flumières,  faisant  pareillement  main-levée  de  toales 
saisies  qui  auroient  pu  être  faites  à  la  requête  dudit  Gentil  snr 
les  habitants  dTvetot,  ordonnant  que  les  deniers  qui  ont  pu 
avoir  été  touchés  en  exécution  desdites  saisies  seront  rendus,  i 
quoi  faire  sera  ledit  Gentil  contraint  ps^r  toutes  voies,  knltaine 
après  la  siguiftcalion  de  Tarrêt^  cefaisapt  décharge.  —27  sep- 
tembre 1^81.  --  P.  498. 

92.  Arrêt  du  conseil  obtenu  par  M.  d'Rumières  à  Poccasion 
d'nne  nouvelle  prétention  do  Gentil,  sons-fermier  des  ailles,  qoi) 
sur  le  fondement  d\ine  déclaration  du  roi  du  mois  de  décembre 
1686,  prélendoit  lever  des  droits  sur  Yvetot  sur  les  eaux-dcvid. 
—  Cet  arrêt  ordonne  Pexécution  de  ceux  des  20  et  27  septem- 
bre 1681^  et  en  conséquence  maintient  et  garde  le  maréchal 
d'Humières  eu  l^xemption  des  droks  d'aides  fur  les  eaux-de* 
vie  qui  sa  consomment  par  les  habitants  dTvetot,  fait  Sa  5lt« 


iecté  déliBsé  ftodft  Gentil  di  à  ions  oatres  dd  Im  y  ir^uMer  iK  de 
hïTB,  poor  raison  desdlis  àroita  sar  tes  eaftx^de-yie,  aooaoe 
^OQRssiU  oonlre  les  tobitasis  d'Yvetot*  —  3  joia  l^?^  — 
P.  602. 

93.  Ari'êi  da  cofiseil  reudu  à  l'oecasion  de  ce  qoe  Pierre  Ghl- 
eot,  soos^ermier  des  éleeltoas  d'Argvies,  Gaudebec  et  Monti- 
viliers  avoit  obtenu,  le  12  novembre  i^%  une  sentence  des 
élus  de  Caudebec>  qui  autorîsoit  à  élaèiir  un  bureau  dans  Yve- 
tet  pour  percevoir  les  droits  de  jaoge  et  de  courtage  sur  les 
boissons  qui  sortiroDt  des  lieux  où  les  aides  ont  cours  pour  en- 
trer en  ceux  où  ils  n'ont  pas  cours»  et  de  ceux  où  ils  n'ovt  pas 
cours  pour  entrer  en  ceux  où  ils  ont  cours...  L'arrêt,  sans  s'ar- 
lôier  à  la  requête  de  Chicot  m  à  la  sentence  des  élus  de  Gaude- 
bec du  i2  novembre  dernier,  que  Sa  Majestôa  cassé  et  annulé^ 
et  à  tout  ce  qui  peut  s*en  être  ensuivi,  fait  défense  airdit  Ghicot, 
ses  commis  et  préposés,  de  lever  ni  percevoir  ledit  droit  de 
jauge  et  de  couriage  dans  Yvetot,  ni  d'y  établir  aucun  bureau 
à  cet  effet,  à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende,  dépens,  dom- 
mages et  intérêts.  — -  3i  décembre  1689.  —  P.  ^iO. 

Got  arrôi  est  le  premier  obtenu  par  M.  d'Albon  comme  étant  aax 

droits  de  Françoise-Julie  de  Crevant^  son  épouse. 

94.  Prétention  d'un  sieur  Brachet,  chargé  du  recouvrement 
des  sommes  qui  se  trouveroient  dues  par  les  possesseurs  des 
foires  et  marchés  établis  dans  ledit  royaume^  suivant  Tédit  du 
tnois  de  février  iW5.  —  Sur  celte  préteiiiioD,  arrêt  du  conseil 
qui  décharge  le  marquis  d'Albon  de  la  taxe  de  trois  mille  livres^ 
poul:  laquelle  il  a  été  compris  dans  te  rôle  pour  la  confirmation 
des  foires  et  marchés  qui  se  licmneht  dans  la  terre  et  seigneurie 
dTvetot.  —  Î5  septembre  1696.  —  P.  514. 

95.  Ordonnance  des  commissaires  généraux,  dépotés  imr  arrêt 
du  conseil  du  7  mai  1697,  pour  procéder  à  la  iiqaiéftttoa  de  la 
finance  payée  par  les  propriétaires  des  ofûcea  de  mesureuis  de 
grains  et  au  jugement  des  demandes  et  prétentions  des  sel* 
gneurs,  particuliers,  ecclésiastiques  et  laïq^es^jouissani  du  droit 
de  nûHdge^  portant  défense  d! établir  les  offiders  de  tnevurtvirs  de 
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graim  créés  par  rédUdejam>ieriW7i  dans  Vélmims  de  la  UtnH 
seigneurie  éPYvetot,  ni  de  oommettre  pour  la  perception  des  dioili 
y  auribaés,  à  peioe  de  toas  les  dépens,  dommages  et  iatérte. 
-  16  août  1697.  —  P.  022. 

96.  Arrêt  da  conseil  :  le  roi  maintient  et  conûrme  le  s' d'Aï- 
bon,  ensemble  les  habitanls  de  la  prinelpaaté  dT?etot  dans  tous 
les  anciens  priTiléges^  exemptions  et  immanités  doot  ils  ont 
bien  et  dûment  Joui  jusqu'à  présent;  et  néanmoins  ordonne  Sa 
Majesté  que,  conformément  à  la  déclaration  dn  14  octobre  171Q, 
ledit  s'  d*Albon^  ensemble  les  habitants  de  ladite  principauté 
dTvelot^  seront  tenus  de  payer  le  dixième  des  biens  et  reranis 
qu'ils  possèdent,  suiyant  les  déclarations  qu'ils  seront  tenos 
d*en  fournir,  si  fait  n'a  été  :  sans  que  ladite  levée  du  dixième 
puisse  être  tirée  à  conséquence  ni  préjudice  en  autres  choses  ani- 
dites  exemptions  et  immunités,  enjoint  Sa  Majesté  au  sieor 
commissaire,  départi  pour  l'exécution  de  ses  ordres  dans  la  gé- 
néralité de  Rouen,  de  tenir  la  main  &  ce  que  le  préstnt  arrêt 
soit  exécuté^  nonobstant  toutes  oppositions  et  empêchements 
dont,  si  aucuns  interviennent,  Sa  Majesté  s'est  réserré  la  con- 
noissance  et  à  son  conseil,  et  icelle  interdit  à  toutes  ses  cous  et 
autres  juges.  —  12  septembre  1711.  —  P.  526. 

97.  Arrêt  du  conseil  du  roi  qui  maintient  le  seigneur  et  les 
habitants  d'Yvetot  dans  tous  leurs  privilèges,  et  notamment  le 
seigneur  dans  le  droit  de  percevoir  le  guatrième,  le  décharge 
des  visites,  marquer  et  démarquer  des  commis^  ensemble  da 
payement  à  son  profit  de  tous  droits  sur  les  eauxnle-vie  et  an- 
tres boissons  destinées  à  leur  provision  et  (xmsommation,  (ait  dé* 
fense  d'établir  des  bureaux^  ordonne  que  ceux  qui  y  sont  pré- 
sentement  en  seront  retirés  dans  quinzaine,  et  pour  préTenir 
toutes  fraudes,  Sa  Majesté  ordonne  ce  qui  suit  : 

Abtigli  1*'.  »  Etablissement  d'un  bureau  hors  de  la  prin- 
cipauté, au  village  de  Meuillate,  ou  autres  lieux  qu'il  plaira  au 
fermier. 

Article  2«  ~  La  quantité  des  eaux -de- vie  pour  la  consoin- 
mation  du  seigneur  et  des  habitants,  fixée  à  soixante  nraids 
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par  année,  chaqne  mnid  contenant  denx  cent  qaatre-yingt*bnit 
pintes,  mesure  de  Paris,  et  précantions  ponr  qnMI  n'en  entre  pas 
davantage. 

Abtiglb  3.  —  Défense  de  fabriquer  des  eanx-de-yîe  dans 
Fétendae  de  la  principamé. 

Abtigls  4.  —  Défense  d'enlever  aucune  eanx-de-vie  ni  vin 
de  la  principauté  pour  être  transportés  ailleurs. 

Abtiglb  5.  —  A  Tégard  des  cidres  et  poirés,  permission  de 
les  faire  transporter  hors  de  la  principauté,  mais  en  payant  tous 
les  droits  d*aides  et  ceux  des  courtiers  jaugeurs,  etc. 

Abticle  6.  —  Au  surplus,  Sa  Msyesté  veut  que  son  ordon- 
nance concernant  les  aides  de  juin  1680,  et  toutes  les  autres 
y  relatives  soient  exécutées  en  tout  ce  qui  ne  se  trouvera  point 
contraire  au  présent  arrêt.  — 19  juin  1725.  —  P.  534. 

98.  Arrêt  du  conseil  qui  maintient  le  seigneur  et  les  habitants 
de  la  principauté  dTvetot  dans  tous  les  privilèges  et  exemptions 
dont  ils  ont  bien  et  dûment  joui  jusqu'à  présent,  et  nomment  à 
l'exemption  de  toutes  recherches  et  visites  des  commis  des  fer* 
mes  pour  le  sel  et  de  toutes  poursuites  en  restitution  des  droits 
et  gabelles  :  fait  défense  au  sieur  Cordier  (chargé  de  la  régie  des 
fermes  générales),  ses  commis  et  préposés  de  les  troubler  dans 
lesdits  privilèges,  et  d'exiger  desdits  habitants  aucun  rôle  de 
dénombrement  des  feux  et  personnes  dont  ledit  bourg  et  dépen- 
dances sont  composés,  à  peine  de  tous  dépens,  dommages  et 
intérêts.  —  2  avril  1726.  —  P.  550. 

99.  Arrêt  du  conseil  qui  maintient  le  prince  dans  le  droit  de 
percevoir  le  quatrième  en  plein  des  boissons  qui  se  vendent 
en  détail  dans  ladite  principauté,  au  payement  duquel  droit  les 
habitants  d'icelle  seront  contraints  par  corps,  ainsi  et  de  la  même 
manière  que  les  contribuables  aux  aides  en  la  province  de  Nor- 
mandie, et  ce  sur  les  contraintes  décernées  par  le  fermier  dudit 
droit  et  visées  par  le  bailli  de  ladite  principauté,  par-devant  le- 
quel seront  portées  en  première  instance  les  contestations  qui 
surviendront  à  Toccasion  de  sa  perception,  et  par  appel  au-par- 
lement  de  Normandie,  Sa  Majesté  lui  attribuant,  &  cet  effet,  toute 
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joridictioû  et  connoissance,  ce  qu'elle  interdit  à  lootes  seseoon 
et  anciens  juges,  ordonne  en  outre  que  des  soixante  moiàs,  il 
en  sera  prélevé  quinze  au  profit  dudit  seigneur  ou  de  son  fer- 
mier^ déboutant  Sa  Majeslé  ledit  s' d'Albon  du  surplus  de  m 
demandes.  —  26  octobre  1763.  —  P.  554. 

AWk  Lettres  patentes  qui  maititieftneni  ie  lAaf^tÉfs^AIbos 
dans  le  droit  de  percevoir  le  quatrième  en  plein,  eXù*,  fodM  ta 
surpiuB  les  mdmes  dispositions  que  rarrèt  du  conëëil  cMtessos. 
-^  16  novembre  1763.  —  P.  560. 

Ces  lettres  fatentet  «ont  adretséet  au  parlenent  de  Rooéo  ;  il  y  a  m 
contestation  sur  l'enregi  trement  terminée  par  Tarrèt  ci-après. 

iOi^  Arrêt  du  pariidmeot  de  Rouen  entre  M.  le  marquis  d*Al- 
bon  et  quatre  babiunts  dTrètot  opposanle  à  t'eûfegistFemefit 
des  lettres  patentes  clnleisus*  Ia  cour,  la  grand*  cbamlm  asteoi- 
blées,  parties  ouïes  et  le  procureur  général  faisant  droit  sur  le 
délibéré,  sans  s'arrêter  à  la  requête  verbr4e  des  parties  de  Dan! 
(les  opposants),  reçoit  lesdites  parties  de  ûuval  opposantes  i 
Feoregistrement  des  lettres  patentes  du  16  novembre  1763,  sans 
avoir  égard  à  leur  opposition  aux  cbefs  du  quatrième  et  da 
soixante  mui.ds  d'eau-de-vie  dont  elles  sont  déboutées,  ordonne 
qu'il  sera  procédé  à  renregistrement  desdites  lettres  painnies 
pour  être  exécutées  selon  leur  forme  et  teneur  aux  deux  cbeb 
ci-dessus,  et  pour  être  fait  droit  sur  Topposiiion  desdites  parties 
de  Duval  en  ce  qui  concerDO  la  contrainte  par  corps,  a  appointé 
les  parties  en  droit  pour  être  jugées,  la  grand'  chambre  assem- 
blée, a  donné  acte  aux  parties  de  ce  qu'elles  se  passent  respe^ 
tivement  de  dépens.  *-  20  aoAt  17M.  —  P.  662. 

102.  Autre  arrêt  du  parlement  de  Rouen  qui  ordonne  que  les- 
dites lettres  patentes  du  16  novembre  1763  seront  enregistrées 
au  chef  de  le  perception  du  quatrième  en  plein  et  au  chef  des 
quinze  rauids  d*eau-de-vie,  pour  être  auxdits  cbefs  exécutées 
selon  leur  forme  et  teneur,  conformément  à  l'arrêt  do  20  août 
dernier^  et  au  surplus,  ordonne  que  lesdites  patentes  seront  pn- 
bllées  et  affichées  dans  l'étendue  de  la  principauté.  -  5  sep- 
tembre 1764,  —  P.  585. 
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103.  Arrêt  da  partemeDt  de  Rouen  qui  aatorise  le  marquis 
d'Albon,  prince  d'Yvetot,  à  faire  percevoir  sur  les  marchandises 
de  coton,  fils  vendus  en  balle  dans  le  bourg  d'Yvetot,  à  raison 
de  douze  sols  par  chaque  balle  pesant  depuis  cent  livres  Jus- 
qu'à cent  cinquante,  six  sols  sur  les  balles  pesant  depuis  cin- 
quantt>  jusqu'à  cent  livres,  et  sur  les  autres  balles  pesant  plus 
ou  moins,  à  proportion;  à  laquelle  (in  le  présent  arrêt  sera  im- 
primé et  affiché  dans  le  bourg  et  principauté  d'Yvetot.— 23  avril 
1765.  —  P.  590. 

104.  Arrêt  du  parlement  de  Rouen  qui  ordonne,  par  provi- 
sion à  la  caution  par  la  principauté  d'Yvelot,  rexécution  de 
l'arrêt  du  23  avril  1765  et  de  la  sentence  du  bailli  dTvetot  du 
23  janvier  audit  au  1765,  et  qu'au  payement  des  droits  dus  pour 
le  passé  et  à  l'avenir,  les  refusants  seront  contraints  par  toutes 
voles  dues  et  raisonnables;  à  l'elTet  dd  quoi  Tarrêt  imprimé,  lu 
et  affiché  au  bourg  d'Yvetot.  —  2  mal  1766.  —  P.  598. 
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^     Dépouillement  du  tome  88  du  fonds  DoaU 
(Fo/r  tome  XIX,  p.  286.) 

4156.  —  1.  Lettres  de  Charles^  fils  du  roy  de  France,  régent  du 
royaume,  dauphin  du  Viennois,  duc  de  Berry  et  comlé  du  Poic- 
tou,  portant  abolition,  en  faveur  des  consuls  et  habitants  de 
Moniauban,  du  crime  de  bilionage.  —  Janvier  1420.  —  Pages  1 
à  4. 

1  Lettres  de  Bertrand  de  Palaiio,  chanoine  de  Gomminge, 
nonce  du  Saint-Siège  dans  les  provinces  de  Tholose  et  d'Aucb, 

S0«  aonée.  ATril  à  Joid  1874.  -  Gâtai.  9 
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par  iMqaelles  il  absout  les  oonsols  et  les  habitants  de  Mastia- 
ban  de  la  eeasare  qu'ils  ponvolent  avoir  ancourue  pour  jTiir 
fait  Jeter  du  pont  en  bas  dans  la  rivière  de  Tarn,  dans  des  sies, 
trois  religieux  de  l'ordre  de  Saint-Dominique.  —  iO  avril  1433. 
—  P,  5  à  15, 

3.  Lettres  du  roy  Charles  portant  commission  au  parlemeat 
de  Tholose  d'informer  contre  certains  habitants  de  Montaoban 
qui  s'étoient  opposés  &  la  levée  des  sommes  imp;.sées  sur  ladite 
ville,  et  fait  plusieurs  assemblées  et  conspirations  contre  ks 
consuls  pour  en  empêcher  rexécution.  —  28  juillet  1447.  - 
P.  16  à  19. 

4.  Lettres  du  roy  Louis  II  par  lesquelles  il  confirme  les  pri- 
vilégos,  coutumes  et  libertés  données  par  le  roy  Philippe  Yl, 
par  Jean,  fils  aisné  du  roy  de  France,  et  par  Louis,  fils  et  frère 
de  roy  de  France,  duc  d'Anjou,  aux  consuls  de  la  fille  de  Mod- 
tauban.  —  Avril  1328.  -  P.  20  à  49. 

5.  LetUres  de  Charles,  fils  et  frère  de  roy  de  France,  doe 
d'Aquitaine,  comte  de  Xaintonge,  par  lesquelles  il  confirme  les 
privilèges,  coutumes,  franchises  et  libertés  donnés  par  ses  pré- 
décesseurs en  faveur  des  consuls  et  habitants  de  la  ville  de  Mod- 
tanban.  —  Janvier  1470.  -  P.  uO  à  53. 

6.  Lettres  du  roy  Louis  XI  portant  permission  aux  consuls 
de  Mautauban  de  faire  bastir  des  prisons  dans  l'endroit  de  li 
ville  qui  leur  conviendroit  le  mieux  et  y  establir  on  geôlier  pour 
la  garde  des  prisonniers.  — •  28  novembre  1476.  —  P.  5t  à  57. 

7.  Procès-verbal  de  Bernard  Lauret,  président  au  parlemeot 
de  Tholose,  commissaiie,  député  par  le  roy  Louis  II,  avec 
Jean  de  la  Loere,  notaire  et  secrétaire  de  Sa  Majesté,  poor 
l'exécution  des  lettres  expédiées  sur  la  plainte  faite  par  le 
syndic  des  trois  Estats  du  pays  de  Quercy,  que  les  habitants 
avoit'nt  esté  troublés  en  l'usage  du  sel  de  Poitou  et  Boardelois, 
dont  ils  avoient  loujnurs  jouy,  par  lequel,  après  plusieurs  dires 
et  contestations  entre  les  parties,  le  visiteur  des  gabelles  ayant 
léoQsé  ledit  commissaire,  il  renvoya  la  matière  en  Pestât  qQ'aUe 
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estoii,  avec  le^  parties,  par  davers  Sa  Maje^ié.  -*-  tt  mars  aa 
S8  juillet  1479.  -  P.  60  à  220. 

8.  Prorès-verbal  de  Guillanme  Toumoer,  second  président 
ao  parlement  de  Tholose^  commissaire,  dépoté  par  lettres  de  la- 
dite conr  sur  Texécation  de  l'arrest  renda  par  ledit  parlement 
en  faveur  dn  syndic  da  pays  de  Qnercy  contre  le  procureur  gé- 
néral du  roy^  par  lequel  lej^dits  habitants  sont  maintenus  en  la 
}<missanee  de  l'usage  du  sel  noir  bourdelois  et  poitevin,  à  la- 
quelle exécution  Antoine  Boix,  conseiller  de  ladite  cour,  s'esioit 
transporté  pour  cela  aux  villes  de  Montauban,  de  Gahors,  de 
Figeac,  etc.  — 17  novembre  1513, 8  mars  1513.  —  P.  220  à  279. 

9.  Serment  de  Gniot  de  Lausjeyra,  seigneur  de  Montesquieu, 
ehambtfUan  et  conseiller  du  roy,  sénéchal  de  Quercy.  —  17  fé* 
Trier  1483.  -*  P.  300  à  301. 

iO.  Serment  de  Raymond  de  Gardalbac^  seigneur  de  Santcere, 
chambellan  et  conseiller  du  roy,  sénéchal  de  Quercy.  —  17  fé- 
vrier 1491.  —  P.  301  à  303. 

il.  Serment  de  Jacques  de  Genolhac,  dit  Galiot,  chevalier, 
seigneur  d'Assier  et  de  Capdenac,  grand  maistre  de  rarilUfrie 
du  roy,  sénéchal  du  Quercy.  —  25  juin  1517.  ^  P.  303  à  304. 

12.  liOttres  d'Asforc  de  Cardalhac,  seigneur  du  lieu  de  la  Cha- 
pelle, et  de  Saint-Sarin,  subdélégué  de  Gabriel  deGimel,  seigneur 
de  Gimel,  d'Amburs  et  de  Sarrans^  cbambelian  di4  roy  et  com- 
missaire, iiéputé  par  lettres  du  roy  Charles  pour  assembler  le 
i)an  et  arrière-ban  de»  nobles  possédant  des  terres  et  seigneuries 
nobles  dans  la  sénéchaussée  de  Quercy,  par  lesquelles  ledit  de 
Cardalhac  déclare  que  les  consuls  et  habitants  de  Mpntauban 
n'estoient  point  obligés  de  prendre  les  armes,  n'ayjot  point  de 
seigneuries  qui  ne  payassent  taille  et  pour  lesquelles  ils  ne  fis- 
sent albergue  au  roy.  —  11  octobre  1491.  —  P.  307  à  318. 

13.  Présentation  faite  par  le  syndic  des  trois  Estais  du  Querey 
I     «1  juge-mage  de  la  sénéchaussée,  des  lettres  de  Louise,  mère 

dn  roy,  récente  en  France,  portant  suppression  des  charges  et 
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offices  de  jages,  lieutenants  criminels  et  conseillers  que  le  roy 
son  fils  avoit  nouvellement  ërigf^s  èz  sièges  de  ladite  sénéchaus- 
sée. —  17  mars  i525.  —  P.  319. 

14.  Acte  fait  sur  la  transaction  passée  entre  les  consuls  de 
Moniauban  et  le  recteur  de  Sainct-Jacqnes  de  ladite  Tille,  sur 
les  prémices  accordées  par  lesdiis  consuls  audit  rectenr  sur 
chaque  paire  de  bœufs  et  autres  bestes  de  labourage  dans  la  Tille 
et  juridiction  de  Montauban.  —  20  février  1523.  —  P.  323-332. 

15.  Procuration  faite  par  les  gens  des  Ëslats  de  Quercy,  sa- 
voir :  par  Guillaume,  Leige,  évoque  de  Garros,  eu  qualité  de 
vicaire  général  de  i'évêque  et  comte  de  Gahors,  Jean  Roger, 
vicomte  de  Pruniquel,  Matfredus  Roger,  abbé  de  Beauheii,  ei^^, 
et  les  consuls  et  syndics  des  villes  dudit  pays,  à  Rayroond  de 
Gontaut,  à  Bernard  de  Labarte  et  au  premi  r  consul  de  Cabors, 
pour  traiter  avec  Jean  do  Planis  pour  raison  du  quart  du  sel  qœ 
le  roy  avoit  ordonné  estre  levé  en  Guyenne.  —  10  décembre 
1537. —P.  334  341. 

16.  Délibération  desdits  Estats  pour  poursuivre,  au  nom  du 
syndic,  Texemption  du  subside  du  quart  du  sel.  —  23  noTem* 
brel550.  — P.  341.342  V*. 

17.  Députation  dosdits  Estats  en  faveur  de  Jean  de  La  Coste, 
Ucentié  et  lieutenant  général  du  sénéchal,  et  Rafaël  La  Girie, 
licentié  de  Lauserte,  syndic  dudit  pays,  pour  comparoisire  de- 
vant le  roy  et  son  conseil  privé  touchant  le  subside  do  qoâ/i 
du  seL  —  16  juin  1Ô51.  —  P.  341-345. 

18.  Lettres  de  commission  du  conseil  privé  du  roy  impéirées 
par  le  syndic  des  habitants  de  Montauban,  pour  estre  descbargé 
des  deniers  extraordinaires  imposés  sur  les  subjects  de  la  séné- 
chaussée de  Quercy,  où  ses  lieutenants  se  feront  remettre,  pir 
le  greflier  des  Estats,  un  extrait  des  commissions  et  assiette  des 
deniers  imposés  depuis  Tédit  du  mois  de  juillet  1560,  pour  l'en- 
voyer audit  conseil,  avec  défences  aux  collecteurs  de  rien  entre 
prendre  contre  lesdits  habitants.— 13  septembre  1563.— P.34îf- 
347  v«. 
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19.  L'entrée  du  roy  Charles  IX  en  la  ville  de  Montaoban  avec 
la  harangue  de  Hugues  Bonenconlre,  premier  consul.  »  20  mars 
£568.  —  P.  348-355. 

20.  Ordonnance  du  seigneur  de  Tamboneau,  président  en  la 
chambre  des  comptes  de  Paris,  commissaire  pour  le  fait  des 
finances  en  Gnienne,  données  à  la  requeste  des  habitants  de  la 
ville  de  Montauban,  par  laquelle  il  les  descharge  envers  les  re- 
ceveurs de  Quercy  pour  le  quartier  d'octobre  1567  et  les  années 
entières  de  1568  et  4569  de  la  somme  de  7,740  livres  2  sols  5  de- 
niers tournois,  tant  pour  les  tailles  que  pour  le  subside  du  vin 
que  lesdits  habitants  dévoient.  —  20  novembre  1571.  —  P.  355- 
359. 

21.  Consentement  donné  par  Jacques  de  Montpezat,  évoque 
de  Montanban,  aux  consuls  de  ladite  ville  pour  supplier  Sa  Ma- 
jesté pour  leur  pet  mettre  i'eslablissement  d'un  collège  dans 
ladite  ville.  —  6  aoiisi  1579.  —  P.  359  360  V. 

22.  Lettres  dû  roy  Henri  111  par  lesquelles  il  permet  ledit 
establissement  auxdits  consuls.  —Octobre  1579.  —  P.  360  v% 
362. 

23.  Lettres  de  l'exécution  de  Jean  de  Vesins,  chevalier  de 
l'ordre  du  roy  et  sénéchal  de  Quercy.  —  24  novembre  1579.  — 
P.  362-363 

24.  Lettres  de  Henry,  roy  de  Navarre,  seigneur  souverain  de 
Béarn,  par  lesquelles  il  permet  aux  consuls  de  Montauban  d*es- 
(ablir  un  collège  dans  ladite  ville  pour  l'instruction  de  la  jeu- 
nesse,  auquel  il  assigne  200  livres  tournois  de  pension  annuelle 
et  perpétuelle  à  prendre  sur  le  trésorier  général  du  comte  de 
Rodez,  aux  termes  y  exprimés.  —  6  décembre  1579.  —  P.  364- 
366. 

25.  Lettres  du  roy  Henry  III  par  lesquelles  il  mande  aux  gens 
tenant  la  chambre  de  Tédit  éiablie  en  la  ville  d'Albigeois  de 
faire  jouir  les  consuls  et  habitants  de  Montauban  du  contenu  du 
ireme  et  unième  article  du  cayer  des  remonstrances  présentées 
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à  Sn  Majesté  par  ses  sujeis  de  la  religion  réformée,  avec  la  ré- 
ponse de  Sa  Majesté  portant  que  le  siège  de  la  sénéchaussée,  que 
le  parlement  de  Tholose  avoit  transporté  à  Moissae,  seroit  réta- 
bli dans  Montaaban.  •-*  iO  décembre  1584.  —  P.  367-370. 

26.  Lettres  de  Henri  de  Boarbon,  prince  de  Gondé,  par  les* 
quelles,  à  la  sapplication  des  consuls  de  Montanban,  il  leur 
permet  d^stabllr  on  jea  d'arquebase  ponr  tirer  an  blanc  deux 
fois  l'an,  icavofr  :  le  premier  di'nanche  de  may  ei  le  premier 
dimanche  de  norembre,  et  de  donner  an  prix,  afin  d'exercer  la 
Jeanesse  ponr  le  service  dn  rof  et  pour  la  défense  de  la  patrie. 
—  4  octobre  1611.  —  P.  371  r,  373. 
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{Suite.  —  Voy.  p.  73,  88  et  IIQ,  t.  XYI;  p.  62  et  152,  t.  XVn-, 
p.  i,  108,  170  et  278,  t.  XVlUi  p.  20, 108, 101  et  ^03,  t.  XIX.) 


{Dépomllement  du  carton  M.  326.)  [Suite.] 

233.  Lettres  escriptes  d'Ostande  par  le  général  à  Messieurs 
des  Estats-généraux.  —  1601. 

Le  général  rend  compte  de  la  situation  de  rennemi  et  de  différents 
combats. 

234.  Mandement  de  Monseigneur  pour  l'achapt  de  trois  lopins 
de  terre  au  terant  du  jardin  de  Monseigneur  pour  le  senriee 
dudit  jardin.  Signé  La  Tour.  —  21  octobre  1609. 

235.  Le  conseil  de  la  ville  et  cantori  de  Berne  à  M.  de  Bonil- 
Ion.  —  Berne,  dernier  may  1602. 

a  Très-illostre,  excellent,  hault  et  paissant  prince  et  seignewi  l*o«s- 
sion  ponr  laquelle  il  nous  a  fallu  envoyer  le  s'  colonel. . .  » 

236.  M.  Audiran  à  M.  de  Bouillon.  -^  Sans  date. 

«  aionseigneur,  il  y  a  longtemps  que  Je  n'ay  pas  eu  Thonnenr  d*ef- 
crire  à  Vostre  Altesse. . .  » 
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S37.  Mandement  de  Monseigneor  de  porter  eo  la  ville  de  Li- 
moges la  somme  de  trente-six  mille  cinq  cens  quarante  livres. 
Signé  La  Tonr.  — 10  jning  161 J . 

238.  M.  Rignac  à  Madame  de  Bouillon.  —  Tnrenne^  12  jding 

1612. 

4f  lladame,  M.  d'Assignac  me  vient  demander  que  Monsiear  le  séndi- 
cbal...  » 

239.  Le  même  à  la  môme.  —  Tarenne,  4  apvril. 

«  Madame,  par  ma  précédente  datée  de  Broit^  ay  fait  responce. .  •  » 

240.  Le  môme  à  la  môme.  —  Turenne,  4  avril. 

«  Madame^  après  avoir  fermé  mon  aatre  lettre  et  preste  à  partir  pour 
aller... 

241.  Le  môme  à  la  môme.  —  A  Turenne,  25  may  1614. 
■  Madame,  depuis  ma  précédente  da  30  de  ce  mois. . .  » 

242.  Le  môme  à  la  môme.  —  9  novembre  1614. 

«  Madame,  Je  raériterois  d'estre  blasmé  d'avoir  tant  tardé. . .  » 

243.  Copie  de  lettre  de  Louis  XIH  à  M.  de  Grandpré,  gon- 

vemeor  de  Moozon.  ^  10  juillet  1616. 

«  Monsiear  le  comte,  J*ay  seen  Tempescbement  qae  voas  avez  donné  à 
la  vente...  » 

244.  Copie  de  la  lettre  de  M.  de  Laval  du  25  may  1619. 

245 à  Madame  de  Turenne.  —  15  mars. 

«  Madame,  J'ay  présenté. les  lettres  présentes  à  M.  da  Boarg...  » 

246.  M.  Rignac  à  la  môme.  —  Montfort,  20  may. 

«  Madame,  qoelqaes  Jours  après  que  me  sais  donné  l'honneur  de  vous 
écrire. . .  » 

247.  M.  de  Chassons  à  M.  du  Gresset.  —  Chassons,  24)nillet 
1619. 

«  Monsieur,  sy  Je  me  fusse  treavé  à  la  Brosse  lorsque  vostre.  • .  • 

248.  Le  môme  à  la  môme.  —  24  avril  1624. 
«  Dès  le  Jour  du  partement  de  M.  d'Assignac. . .  » 

249.  M.  Rignac  à  Madame  de  Bouillon.  —  Duras,  10  juillet 
1624. 

0  Madame,  n'ayant  vouUu  manquer  à  venir  rendre  mes  delivoin  à.  •  •  • 
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MO.  Le  même  à  la  môme.  —  Brais,  30  décembre  18%, 

c  Madtme«  J'ay  reoeu  lettres  desquelles  yods  a  pia  m'honorer. . .  s 

251.  Le  môme  à  lairoôme.  —  Monifort,  9  septembre  1624. 

Q  Madame,  après  difers  ravages  à  cause  de  la  tenue  des  Estats...  > 

252.  M.  de  la  Goste  à  Madame  la  duchesse  de  BodUIod.  — 
Paris,  12  octobre  1627. 

«  Madame,  Je  ang  extresme  regret  que  me  suplicasiODS...  » 

253.  Estât  des  sommes  de  deniers  payées  par  Grammond  des* 
pais  le  jour  de  Saiot-Jean  1620  des  deniers  de  sa  recepie. 

254.  Gaiges^  pensîoQs  payées  par  Grammond  depuis  le  jour  de 
la  Saint-Jean  1630. 

255.  Estât  de  ce  que  monte  le  revenu  des  ehastellenies  do 
yicomté  de  Turenne.  —  Saint-Jean  1630. 

256.  Eâtat  des  régiments,  conlrolle  des  ofûciers  et  Foldats  da 
régiment  de  Normandie.  ^  Estât  des  officiers  du  régimeolde 
M.  le  baron  de  Montpezat.  —  Extrait  du  régiment  du  Plessis- 
Praàlin.  —  Monstre  et  revuo  du  régiment  de  M.  de  la  Noae.- 

Sans  date. 
A  pièces  sur  papier. 

257.  Estât  des  sommes  affirmées  ôtre  deues  à  M.  le  prince  de 
Bouillon. 

Suivi  de  3  pièces  sur  ce  sujet. 

238.  M.  le  Faucheur  à  Madame  la  duchesse  de  Bouillon.  - 
Paris,  19  mars  1635. 

«  Madame,  Je  ne  tous  scauroy  assex  tcsmoigner  combien  Je  me  seoi 
obligé...  o 

259.  M.  de  la  Tour  à  M.  de  Lyon.  —  Sans  date. 

«  Monsieur. . .  n 

260.  M.  le  procureur  de  Turenne  à  Madame ,  à  Joze.  - 

Turenne,  28  novembre. 

«  Madame,  Je  n'ay  ?olu  faillir  tous  advertir  que  Messieurs  tenant  le 
siège  prèsidiai ...» 

261.  Jehanne  de  Bailly  à  Madame —  Ce  vu»  d'avril. 

«  Madame,  suyvant  la  reconmiandation  qu*U  vous  a  pieu  me  faiit  à 
vostre  parlement. . .  » 
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26Î.  Lettres  des  dépatés  de  l'Ëstat  des  nobles  des  pays  de 

Liège  et  comté  de  Looz  à  U.  de  Bouilioo.  —  Dernier  janvier 

1637. 

«  Monsieur^  Doas  avons  recea  celles  qu'il  a  pieu  à  Vostre  Excellence 
nous  escrire  cy  datée  du  1&  de  décembre. . .  » 

^3.  Copies  de  lettres  envoyées  par  M.  le  prince  do  Ginville 
à  M.  de  Nevers.  —  Sans  date. 

264.  La  Roussie  à  M.  de  Bouillon.  —  Roassie,  28  décembre 
1638. 

ti  KoDseigoeur^  ayant  rhonneur  d*estre  vostre  vassal. . .  » 

265.  Clef  des  dépêches  chiffrées  adressées  à  la  maison  de 
Bouillon. 

266.  Deai  minutes  de  lettres  du  12  avril  1639  et  l'autre  sans 
date. 

267  bis.  Esiat  de  la  recopie  et  mise  faicle  par  le  recepveur  de 
Montmortury  pour  Monseigneur  de  Turenne.  —  Sans  date. 

* 

267.  M.  Brouffec  à  M.  Bachet^  secrétaire  de  M.  de  Bouillon. 
-Bruis,  15  j  oing  1639. 

«  Monsieur,  Je  receus  ceHe  quMI  vous  pleut  me  faire  du  vingt-hul- 
Uème. . .  » 

268.  Suzanne  Descharops  à  M.  Nadirac,  secrétaire  de  S.  A. 

-6  avril  1641. 

«  Monsieur,  j'ay  envoyé  deux  fois  à  Rethele  depuis  que  vous  m*a- 
ves...  m 

269.  M.  do  Lagrangc  à  M.  de  Bouillon.  —  Sans  date. 

« 

«  Monseigneur,  J'ay  rcceu  celle  qu'il  vous  a  pieu  m'escripre  ensemble 
le  dénombrement. . .  » 

270.  Anthoioe- Pierre  Purgens,  à  Lairgan.  ■—  Amboyse, 
26  mars. 

«  Monsieur  Lairgan,  Je  n'ay  vollu  faillir  de  vous  escripre.. .  » 

271.  Mademoiselle  de  Belledare  à  Madame  de  Turenne.  — 
7  décembre. 

«  Madame,  ayant  veu  que  Monnenr  de  Ghastelux  envoyoit  vers  Mon- 
sieur de  Thurenne..  .  » 
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271  M.  D'AigQeboooe  à  M —  Tnrin,  dernier  may  <€43. 

a  Moniiear,  J'ay  reoen,  entre  neaf  et  dix  beuf^s,  de  France,  toitre 
lettre  eecrite  de  Garmagnolli  dès  unze  heures  de  France. . .  » 

273.  Copie  de  lettres  poor  Leages  et  autres,  de  Paris  m  Se- 
dan. —  29  septembre  1643. 

274.  Estât  de  ce  que  j'ay  foamt  pour  Monseigneur  le  doc  de 
Bouillon.  —  2  apvril  1644. 

«  Gemte  do  Grippel.  • .  » 

275.  M.  de  Honssaye  à  M.  de  Bouillon.  —  Paris,  23  mars. 
«  Monseigneor,  J*ay  receu  les  lettres  du  8*  du  présent. . .  » 

276.  Mademoiselle  de  Marmont  à  Madame  de  Turenne.  ^Me- 
zières,  8  février. 

«  Madame,  J'ay  |iris  l'ardiesse  de  vous  escripre. . .  » 

277.  Mademoiselle  de  Belleyane  à  Madame  de  Torenoe.  — 
Felleyane,  ix  aoast. 

«  Madame,  je  esté  fort  aise  d'avoir  moyen  de  me  rementeToir...  » 

278.  La  même  à  la  même.  —  Bellevane^  ce  13  décembre. 

a  Je  eoToye  ce  pourtour  scayoir  de  vos  nouyelles,  je  tous  supplye. . .  • 

279.  Quittance  de  M.  d'Ormesfon  d'une  année  d'arréragé.  — 
27  décembre  1651. 

280.  Le  s'  Picbot  à  M.  du  Molmont,  maître  d'bôtel  de  Ma- 
dame de  Montgascon.  —  20  janvier. 

«  Mon  très  honoré  seigneur,  tousjours  me  recommande  à  tous.  ..  b 

281.  M.  de  Monteil  à  Madame  de  Bouillon.  —  Negrepeb'sse, 

15  février,  1658. 

€f  Madame,  j*ay  encore  comté  aux  demoiselles  de  Montncoux  la  somme 
de  douze  cents  livres  qu'il  plaira  à  Vostre  Altesse. ..  » 

282.  Accord  d'entre  MM.  de  Sauvbœuf  et  Peyrot.  —  Sans  date. 

283.  Madame  Blanche  do  Rocbebaron  à  Madame ,  h  Fer- 

rières.  -   Sans  date. 

«  Madame^  il  me  desplalroit,  puisque  le  moyen  m'est  offert. . .  » 

284.  Pallot  à  Monseigneur —  La  Haye,  7  avril  1659. 

«r  Monseigneur,  depuis  avoir  receu  celle  qu'il  tous  a  pieu  m'etcrip- 
re.  * .  K 
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Sâ5.  Réeft  an  mariage  de  Mademoiselle  de  BoDilloOé 
9  pages. 

286.  M.  Mitoad  à  M.  Arligaié.  —  Lyon,  8  jnin  1690. 

«[  Son  Altesse  Monseigneur  le  prince  de  tarenne  m'a  tiré,  Motifttenr, 
aoe  lettre  de  change  de  850  escus. . .  » 

S^7.  Henry  Fermelyâ  à  Monselgnetu' —  Mont  Saim-Mi- 

chel,  12  juillet  1690. 
c  Après  tontes  les  marques  de  bonté  qoe  Vostre  Altesse. . .  » 

288.  De  Langeac  è  Madame  de  Tarenne.  '-^  Sans  daie. 

«  Madame,-il  y  a  tong  temps  que  Je  ne  resus  tant  de  plaisir. . .  » 

289.  Jehaone  de  Boylly  à  Madame —  Dernier  aonst. 

<  Madame,  j'enYoye  Ce  porteur. . .  o 

290.  Anberea  à  M.  Fortin,  controUenr  de  la  maison  de  S.  A. 
—  Navarre,  !•'  septembre  1690. 

«  J'ay  receu  Yostre  lettre,  Monsieur,  où  tous  me  faites  repnxilie. . ,  » 

291.  M.  Cheyallot  à  M.  de  Bouillon.  —  Tarenne,  7  février 

1691. 

c  Monseigneur,  comme  Je  suis  persuadé  que  S.  A.  M.  le  prince  de  Tvt» 
renne. . .  » 

292.  M.  le  Comte  à  M.  de  Bonillon.  —  Sais  date. 

«  Monseigneur,  ce  nous  a  été  un  extrême  cenlentemeQt  d'afeir. . ,  » 

293.  M.  de  Lagrange  à  M.  de  Bonillon.  —  Sans  date. 
«  Msnseignear,  suyvant  votre  commandement,  Je  suis. . .  » 

294 —  An  camp  de  Yacaquenem,  12  juillet  1691. 

«  Vous  ne  seauriés  tous  imaginer.  Monsieur,  la  Joye  que  j'ay  de  rece- 
voir Tos  lettres. . .  »    Signée  d^Iso. 

295.  Tildervisse  à —  Liège,  5  septembre  1691. 

«  Monsieur,  je  vous  recommande  les  affaires  dn  coUonel  Jfamar. . .  » 

296.  y.  de  Glermont  à  M.  de  Turenne.  —  Sans  date. 

«  Monsieur»  Je  tous  suplle,  ne  vous  lassés  point  de  bien  aimer. . .  » 

297.  Le  s' Antb.  Martin  à  Madame  de  Montgascon.  —  23  nrars. 
«  Très-honorée  damoiselle,  humblement  k  tous  me  recommande, . .  » 

298.  L'Electeur  de  Cologne  à  M.  d'Anvergne.  —  Namur, 
4  janvier  1704. 

•  C'est  avec  beaucoup  de  plaisir  que  J*ay  receu  l'obligeante  lettre. . .  » 
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299.  M.  Le  Lièvre  à  M —  Saiot-Albao,  17  jaiii  1704. 

«  Monsieur,  Je  tous  tais  trèf-rede? able  de  U  part  que  tous  praDei  ï 
mon  affliction...  » 

300.  M.  de  Villeqaoy  à  M.  Favre,  intendant  de  S.  A.  ^Puls, 
30  janvier  1707. 

c  Monsieur,  le  préaident  Larcher  me  dit  hier. . .  a 

301.  M.  Le  Lièvre  à  M.  de  Bouillon.  —  Bonrgoin,  12  fénier 
1707. 

«  Monseigneur,  je  n'ay  point  de  termes  isses  forts  pour  vous  marqaff 
tonte  la  reconnoissance  que  Je  dois  à  toutes  tob  bont&. . .  » 

302.  Le  même  an  même.  —  Bourgoin,  25  février  1707. 

c  Monseigneur,  Vostre  Altesse  ne  trouvera  paa  mauvais  que  Je  loy 
donne  avis  du  mauvais  effet. . .  » 

303.  Le  même  au  môme.  —  Grenoble,  8  juillet  1707. 

o  Monseigneur,  ]e  suis  obligé  de  dire  à  Vostre  Altesse  que  depuis  troii 
Jours...  » 

304.  Copie  de  la  lettre  de  M.  de  Ghansenisse  du  12  janTier 
1708  à  M.  le  duc  d'Albret. 

«  Monseigneur,  si  Jusques  à  présent  Je  n'ay  pas  eu  Tbonneur... » 

305.  Epitaphe  d'habelle  de  Clermont,  reine  deNaples. 
«  Ossibus  et  Memori»  Isabells  Glarimontin. . .  » 

306.  Pelisson  à  Mada.ue  de  Turenae.  —  Lyon,  10  novembre. 
«  Madame,  suyvant  ce  qu'il  vous  a  pieu  m'escripre,  J*ay  chargé. . .  » 

307.  M.  de  Boaillon  à —  Versailles,  18  janvier  1710. 

«  J'en  parlay  à  ce  matin  i  M.  Desmarets,  qui  avoit  leu  le  mémoire. ..  > 

308.  M.  Constant  à  ....  —  Sanlis,  27  janvier. 

«  Monsieur,  voyci  la  première  commodité  que  J*ay. . .  » 

309.  M.  de  Bouillon  à  M.  Fanrp.  —  Marly,  14  juillet  i7H. 

«  Monsieur  de  Pontchartrin  n*a  pas  encore  raporté  an  roy  l'affaire  de 
Madame,  qui  ne  s'estoit  point  fait  payer. . .  » 

310.  M.  de  Lamoignoi)  de  Coursoo  à  M.  de  Bouillon.  —  Bor- 
deaux, 8  0  tobre  1715. 

«  J'ay  l'honneur  de  vous  envoyer,  Monseigneur,  un  mémoire  pour  m« 
affaire  qui  vous  regarde. . .  » 
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311.  M.  Dongarn  à  Madame —  Dublin,  23  avril. 

«  Je  vooft  sois  ioflniment  obligé,  Madame,  de  Thooneur  qae  vous  me 
faites  de  me  charger  de  vos  comissions. . .  » 

312.  M.  Renaud  à  rintendant  de  S.  A.  —  Versailles,  18  no- 
vembre 1717. 

«  Monsieur  Noël  vous  a  escri,  mé  ne  pas  eu  de  réponce  de  vous. . .  >» 

313.  M.  Champion  a  M.  Gotleron,  secrétaire  de  S.  A.  —Stras- 
bourg, 28  déi  embre  1737. 

«  Vos  grandes  occupations,  Monsieur,  dans  ce  temps  cy. . .  » 

314.  M.  Gollo  à  M.  Tiniendant  de  S.  A.  —  Navarre,  14  sep- 
terobre  1740. 

Il  Monsieur,  Son  Altesse  me  charge  de  vous  mander  quand  est-ce  qu'elle 
pourra  avoir  le  mémoire. . .  » 

315.  Madame  de  La  Roque  h  M.  Linotte,  inte  .dant  do  S.  A.  — 
A  l'abbaye  de  la  Blanche,  4  juin  1742. 

«  Je  suis  très-reconnoissante.  Monsieur,  de  toutes  les  peines. . .  » 

316.  Le  cardinal  d'Auverj^^ne  à  M.  Linotte,  intendant  de  M.  le 
duc  de  Bouillon.  —  De  Vienne,  9  aoiisî  1743. 

«  Je  viens  de  recevoir  icy,  Monsieur,  une  lettre  dus'  Loeff,  procureur 
à  La  Haye,  avec  le  mémoire  cy-joint. . .  » 

317.  Brevet  d'inspecteur  général  dans  le  comté  d'Evreux,  oc- 
troyé par  le  duc  de  Bouillon  à  Jacques  Collet.  — 14  février  1744. 

Sur  parchemin  avec  scel. 

318.  Madame  d'Auvergne,  abbesse  de  Torlgny,  à  M.  l'inten- 
dant de  S.  A.  ~  A  Tubbaye  de  la  Blanche,  2  mars  1745. 

u  Les  gens  de  mon  frère,  le  cardinal  d'Auvergne,  estant  trop  accablés 
d'affaires...  » 

319.  Le  duc  de  Bouillon  à  son  père.  —  1«'  mars  1747. 

«  Je  suis  fort  aise,  mon  cher  petit  père,  de  l'heureux  succès  de  l'af- 
faire. . .  n 

320.  Copie  de  ieitre,  sans  signature,  relative  à  Madame  d'Au- 
vergne. —  26  février  1747. 

321.  Madame  de  la  Roque  ^  M.  Linotte.  —  A  la  Blanche,  ce 
26  avril  1747. 

0  Monsieur,  Ton  ne  pe9t  estre  plus  reconnoissante  que  Je  la  suis  pour 
toutes  les  peines. .   » 
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3S2.  S.  A.  à  M.  le  comte  de  Rochebaron,  coauDaodaiit  pour  te 

roy  à  LyoD,  —  Paris,  29  avril  1747. 

«  Je  fais  conduire.  Monsieur,  à  Vienne,  le  corpe  de  fea  M.  le  cardittl 
d'Auvergne,  mon  oncle. . .  >» 

323.  Madame  de  la  Roque  à  M.  Linotte,  intendant  de  S.  A.  - 
A  Tabbaye  de  la  Blanche,  28  may  1747. 

«  J'ay  eu  IHionnenr  de  toqs  écrire  une  lettre  le  36  arril  dernier. .,  » 

324.  Acte  notarié  da  23  may  1749.  —  Bail  à  vie  de  mtel 
d* Auvergne,  suivi  d'une  délibération  du  conseil  du  27  jaDTler 
1737,  signé  Gochin. 

325.  M.  Linotte  à  Madame  de  la  Roque.  —  Paris,  30  septem- 
bre 1749. 

«  Noos  avons  besoin.  Madame,  de  deux  extraits  mortmdres  de  Madim 
d'Auvergne. . .  a 

326.  M.  de  Montigni  à  S.  A.  —  Paris,  16  may  1750. 

«  Moaseigneur,  je  fais  réponse  à  M.  de  Saint-Germain,  et  le  prie  d*M- 
sarer  Vœtre  Altesse. . .  » 

327.  M.  de  Montigni  à  M —  26  au  soir. 

<(  Conformément  à  ce  dont  nous  sommes  eoovenas,  Monsieor,  J'sy  ppé 
H.  dQ  TArgentière...  » 

328.  De  Langheac  à  Madame  de  Turenne.  —  Sans  «late. 

«  Je  vous  suplle  très-bomblement,  Madame,  de  me  pardonner. . .  • 

329.  Mademoiselle  Deschamp  à  M.  de  Chadirae,  secrétaire  46 
S.  A.  —  Sans  date. 

c  Monsieur,  J'ay  resaus  la  lettre  de  Monseigneur  de  Reins,  que  f  en- 
voiray  à  Rethel...  a 

330.  M.  Pichot  à  M.  de  Molincassin,  maistre  d*bostel  de  Ma- 
dame de  Montgascon  et  M.  le  procureur  de  Montgascon.— Paré, 
dernier  janvier. 

«  Mes  très  honorés  seigneurs,  je  me  recommande  k  vous  trèe-hanble- 
ment...  » 

331.  Linotte  à  M.  de  Bouillon.  —  Paris,  5  octobre  1752. 

0  II  V  a  longtemps,  Monseigneur,  que  le  notaire  de  M.  le  prince  4s 
Conty  luy  a  envoyé  la  procuration. . .  » 

332.  M.  Faure  à —  Vieux-Bois,  20  juillet  r56. 

«  J*appi'ends  de  mon  neveu  Ghastelaio,  paLla  voye  du  R. . .  » 
Lettre  suivie  de  deux  notes  sur  M.  de  Bouillon. 
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On  noQS  demande  de  nous  occuper  de  l'histoire  du  pavs  Char- 
train.  Nons  allons  réanir  nos  notes  pour  an  prochain  numéro  :  afin 
de  répondre  dès  aigoard'bui  an  vœa  qui  nous  est  exprimé,  nous  nti- 
iiserons  les  recherches  que  nous  avons  dû  faire  à  une  autre  époque 
sur  l'histoire  d'Anet,  chef-lien  de  canton,  comme  on  sait,  de  l'ar- 
rondissement de  Dreux.  Le  cbftteau  d'Anet«  célèbre  an  xvi*  siècle 
et  sur  lequel  nous  avons  à  plusieurs  reprises  appelé  l'attention  de 
nos  lecteurs,  a  été  particulièrement  l'objet  de  nos  recherches.  On 
sait  que  cette  terre,  primitivement  du  domaine  de  la  couronne^  en 
sortit  plusieurs  fois  pour  y  rentrer  après  le  mort  de  donataires.  Elle 
avoit  notamment  fait  partie  du  coqolé  d'fîvr^ux  et  étoit  revenue 
au  domaine  royal  arec  le  reste  des  biens  que  possédoient  les  rois 
de  Navarre  de  cette  maison.  Nous  rappelerons,  an  surplus,  ce  qne 
noQs  avons  dit  ailleurs  d'Anet.  Charles  VU,  voulant  récompenser 
de  ses  services  Pierre,  seigneur  de  Brézé,  sénéchal  de  Normandie, 
lai  flt  don  de  la  terre  et  dn  château  d'Anet  en  lui  faisant  épouser 
Charlotte,  sa  fille  naturelle.  On  connoît  la  fin  tragique  de  cette 
princesse.  Pierre  de  Brézé  la  tiia  pur  joulonsie.  Les  biens  du  séné* 
chai  furent  confisqués  :  cependant  Louis  XI  les  rendit  à  son  fils 
aloé,  Louis  de  Brézé^  cet  autre  sénérh  il  de  Normandie  qui  épousa 
la  célèbre  Diane  de  Poitiers.  On  voit^  par  ce  court  narré,  que 
contre  les  allégations  des  diffamateurs  de  Diane^  ce  ne  fut  point  par 
elle  que  sa  maison  acquit  Anet,  mais  qu'elle  le  reçut,  au  contraire^ 
de  son  époux.  La  v<  rite  est  que  le  séjour  de  ce  rendez-vous  de 
chasse,  si  cher  à  Philippe-Auguste^  à  saint  Louis  lui-même,  ne  le 
fut  guère  moins  à  FratiÇois  P'  et  à  sou  fils  Heuri  11.  Qn  sait  l'em- 
pire que  la  grande  s^nftchale  exerça  sur  François  !«'  lui-môme  et 
surtout  sur  Henri  11.  Philibert  Delorme,  le  grand  architecte  du 
xvi«  siècle,  reconstruisit  pour  elle,  à  peu  près  de  fond  on  comble, 
le  château  des  seigneurs  de  Brézé.  C'est  donc  les  pièces  relatives  à 
^e  beau  domaine  dont  nous  entreprenons  de  dresser  l'inventaire» 
On  y  pourra  suivre  les  diverses  pha^  de  son  existence* 
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Toal  le  monde  sait  qae  le  châteaa  d'Anel  est  SQjoiird'bm  li 
propriété  de  M.  Perd.  Moreau^  représeoiaot  de  Paris  à  l'Assemblée 
nationale,  —  qui,  par  les  intelligentes  resiaaraiions  qu'il  y  a  fait 
eiécuiery  a  su  rendre  à  cette  demeure,  jadis  royale,  quelque  chose 
de  son  ancien  éclat. 

Noos  commencerons  notre  énamération  par  les  actes  du  reine  de 
Philippe-AagQste.  Nous  tenons  à  citer  tous  ces  actes  qui,  s'ils  n'in- 
téressent pas  directement  le  domaine,  prouvent  au  moios  par  leur 
rubrique  combien  ce  prince  afTectionnoit  ce  séjour.  11  va  sans  dire 
que  nous  tenons  la  plupart  de  ces  intlications  du  beau  travail  df 
M.  Léop.  Delisle,  auteur  da  Catalogue  des  actes  de  PhUippe-Àugu^te. 

DOUAINB  ET  CHATEAU  d'ANBT.  —  HISTOIBB  GÉfliBALB, 
DESCRIPTIONS  BT  TITRES. 

4157.  —  Domaine  d*Anet,  description  et  contenance.  —  Vers  160. 

—  Cler.  72,  fol.  9744 
«  Le  chasteau  d'Enoet,  maison,  pavillons,  courts^  Jardins. . .  » 

4158.  —  Description  de  la  belle  maison  d'Anet.  —  1640.  —  Dup. 
550,  fol.  198. 

«  Anet  est  un  magnifique  cbasteau  de  plaisance. . .  » 

4159.  —  Plan  du  cbâteau,  parterre  et  canaux  d'Anel.  —  Arch. 
nat.,  sect.  des  plans. 

Vae  géométrique  colorée,  lavée  et  montée  sur  toile  avec  rooleaox, 
portant  environ  2  mètres  de  hauteur  sur  1  mètre  de  largeur. 

4160.  —  Mémoire  pour  vérifier  la  sûreté  de  la  vente  d'Anel.  — 
Cler.  56,  fol.  9831. 

«  Le  roy  Charles  septiesme,  par  les  lettres  en  forme  de  Chartres. . .  ■ 

4161.  —  Notice  sur  Téglise  et  château  d'Anet.  —  Col.  de  champ, 
topog.,  t.  !•'. 

4162.  —  Inventaire  des  litres  d'Anet  appartenant  à  S.  A.  S.  -^ 
Q.  210^  arcb.  nat. 

4163.  —  Inventaire  des  titres  d'Anet  (suite),  érection  de  la  chas* 
tellenie,  etc.  —  Ib. 

4164.  —  Notice  sur  Anet  et  ses  seigneurs.  ~  Mél.  de  Paulniy 
d'Argenson,  t.  42,  p.  119. 

'  «  Derrière  Télection  de  Montfort  est  celle  de  Dreux. . . 
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4165.  —  Ordonnances  du  roi,  signées  et  datées  d'Anet,  —  Isam- 
bert,  t.  id. 

4166.  ^  Jehan  d'Anet,  de  l'ordre  de  Saint-Dominique,  notice  bio- 
graphique. —  Rég.  S.  G.  987,  fr.  17006,  fol.  50. 

4167.  Thierry  III  donne  Anet  à  Gonon,  abbé  de  Saint-Denis.  —  La 
Marlaye,  septembre  678.  — >  Arcb.  nat.,  K.  2,  n^  12. 

4168.  —  De  erclusatio  molendinoram  Aneti.  — 1034.  —  Gart.  de 

Saint-Père  de  Chartres,  lir.  6,  doc.  inéd.,  1. 1,  p.  118. 

«  Aa  nom  de  la  saiote  Trinité,  moi  Urson,  choTalier,  fiJs  de  Germond 
d'Aisy...  » 

4169.  —  De  vicaria  atrii  Ecclesiœ  Anetis,  ville  et  molendinomm. 
-  1080.  —  16.,  p.  665. 

a  Aa  nom  de  la  sainte  et  indivisible  Trinité,  moi  Adeline,  née  de  pa- 
rents nobles...  » 

4170.  —  PriviiegiamGanfrediepiscopi  de  ecclesiissanti  Pétri.  — 
1(26.  —  Gart.  de  S.  Pi'  rre  de  Gh.,  pars  2,  n»  4,  t.  î,  p.  263. 

«  La  règle  du  devoir  pastoral  clairement  tracée  par  l'exemple  des  pro- 
phètes... d 

4171.  —  Louis  VU  confirme  un  jugement  contraignant  Simon 
d'Anet  à  renoncer  à  tous  les  droits  qu'il  prétendoit  avoir  sur 
les  terres  de  l'abbaye  de  Saint-Geraiain.  —Paris,  1162.  — Arcb. 
nat.^  K.  24,  n*"  6. 

4172.  —  Gbarte  d'Aimard,  vicomte,  de  Limoges,  en  récompense 
des  injures  qu'il  a  reçues  de  Richard,  naguère  roi  d'Angleterre. 
Le  roi  Philippe-Auguste  lui  a  promis  de  le  faire  jouir  en  sécu- 
rité de  tout  son  domaine,  à  charge  de  fidélité^  etc.,  lat.  —  Dat. 
d'Anet,  1191.  —  Lay.  J.  387,  n«  1,  Dup.  822,  fui.  123. 

4173.  —  Lettres  portant  exemption  de  péage  et  d'impôt  pour  les 
habitants  d'Anet.  —  1192.  --  Très,  des  ch.,  reg.  98,  foi.  690, 
ord.  des  rois  de  Fr.,  t.  4,  p.  615. 

4174.  —  Philippe-Auguste  déclare  qu'Arnaud,  abbé,  et  tout  le 
couvent  de  Saint-Père  de  Ghartres  lui  ont  cédé  leurs  moulins 
d'Anet  moyennant  une  rente  de  six  livres  parisis.  —  Novembre 
1196.  —  Gaig.  5417,  fol.  106,  arch.  nat.,  K.  77,  n<»  41. 

S0«.  année.  Avril  h  Juin  1874.  —  Gâtai.  10 
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4175.  —  Lettre  d'Arnaud,  abbé,  et  da  ooareot  4e  SaMt-Fèr»  âê 
Chartres,  du  même  coDteoa  que  l'acte  précédent.  —  Anet,  no- 
vembre 1195.  -  Sérilly  4t9,  p.  133,  Tr.  des  ch.,  6,  J.  731. 

4176.  —  Philippe-AugastedonneàGaillaamedeGallandeetàses 
hoirs  Neaf marché  et  sa  chastellenie.  —  D'Aoet,  1195.  —  Reg. 
de  Phil.  Aug.,  cart.  nonn.^  fol.  9,  m  32. 

4177.  —  Charte  de  Philippe-Augaste  concernant  les  vassani  de 
Sainte-Croix  d'Orléans.  — Aa  palais  d'Aoet,  1195.—  Cart  noria. 
96,  fol.  203. 

4178.  —  Charte  d'Audemar,  comte  d'Angooième.  Même  snjet  que 
la  charte  de  1195,  celle-ci  spéciale  aa  comté  de  Lamarcbe;  — 
D'Anet,  1199.  —  Tr.  des  ch.  Lay.  J.  270,  la  Marche,  n»  1. 

4179.  —  Obligation  d'André  de  Chauvigny  de  ne  rien  innoTertu 
stget  du  flef  d'Anjou^  sans  l'avis  ;du  roi  Philippe.  —  D'Aoet, 
octobre  1199.  —  Lay.  J.  399,  prom.  i. 

4180.  —  Philippe-Auguste,  pour  remplacer  les  reyenasqueSifflOO 
d'Anet  avoit  donnés  à  la  chapelle  d'Anet,  assigne  à  Sange,  dn- 
pelain  de  ladite  chapelle,  une  rente  de  six  livres  parisis  sur  U 
prévôté  d'Anet.  —  Ootobre  1200.  —  E.  156,  fol.  124  v<». 

4181.  —  Charte  de  Philippe-Auguste  par  laquelle  il  prend  sons 
sa  garde  et  protection  l'abbaye  de  Bonport.  —  D'Anet,  octobre 
1200.  —  Cart.  de  Bonport,  cart.  norm.,  fol.  282,  n«  1067. 

4182.  —  Philippe-Auguste  mande  à  Blanche,  comtesse  deChao* 
pagne,  de  payer,  dans  l'octave  de  la  Purification,  à  frère  Aimard, 
ou  à  son  ordre,  une  somme  de  250  livres,  monnaie  de  Provins, 
pour  Chalantre.  —  Anel,  février  1203.  —  Cart.  de  ch.  i, 
fol.  104,  V*  Colb.  56,  fol.  2. 

4183.  —  Philippe-Auguste  donne  à  Jean  de  Montgobert  la  terre 
que  Hugues  de  Ferrières  avoit  possédée  à  Saint- Aubin  (de  Feu- 
nei).  —  Anet,  octobre  1204.  —  Cart.  norm.,  p.  284,  q«  91. 

4184.  —  Census  et  reddilus  staluti.  —  Revenu  du  roi.  —  Anel, 
vers  1204.  —  Pbil.  Aug.,  reg.  172,  fol.  106,  cart.  norm.,  fol.  187, 
n*  1709. 
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4185.  — -  TraAsaelioi  en  forme  d*échflDge  faite  par  le  roi  Philippe* 
AagQsiô  et  Robert,  comte  de  Dreax,  par  laquelle  le  roy  cède  ce 
qu'il  possédoit  à  Dreux  des  biens  de  Simon  d'Anet,  — 1202.  » 
Tr.  des  ch.  Dreux,  n"*  i. 

4186.  —  Philippe- Auguste  donne  à  Nicolas  de  Montiguy  le  village 
de  Massi  (en  Èrai)  aye(*.  une  rente  de  blé  due  par  les  moines  de 
Beaiibèc.  —  Anet,  1203.  —  Reg.  de  Phil,  Aog.  A.  58  v^ 

4187.  —  Philippe-Auguste  donne  à  Galeran,  son  échanson,  tout 
cô  qu'il  avoit  apud  Borjon  et  apub  Merolelas.  —  Anet,  1203.  — 
Reg.  Phil.  Aug.  E.  266,  fol.  183. 

4188.  —  Charte  de  Philippe-Auguste  en  faveur  des  religieux  de 
Saint- Wandri lie.  —  Anel,  1204.  —  Cart.  de  S.  Wandregisih', 
cart.  norm.,  fol.  28$,  n*  1075. 

4189.  —  Philippe-Auguste  conûrme  rétablissement  et  les  cou- 
tumes de  la  commune  de  Saint-Jean- d' Angéli.—  D'Anet,  1204. 
—  Arch.  nat.  K.  184,  n»  58,  ord.  V.  671. 

4190.  —  Philippe-Auguste  ordonne  de  faire  jouir  l'église  d'£- 
vreux  des  dîmes  qu'elle  possédoit  depuis  plus  de  trente  ans.  — 
Anet,  oct.  1204.  —  Gart.  du  chap.  d'Ëvreux,  fol.  17^  cart. 
norm.^  p.  17,  n"  90. 

4191.  —  Donation  à  Tabbaye  de  Saint-Plere  d'un  moulin  à  Anet. 
— 1200.  —  Cart.  de  S.  P.  de  Chartres,  t.  2,  p.  586. 
«  Moi,  Symon  d'Anet,  voulant  donner  satisfaction  à  Téglise. . .  » 

4191.  —  Inquisilio  de  carbonario  in  bosco  éplscopi  Aurelianensis 
de  Logic  inter  Trive  et  Trienon.  —  Anet,  1200.  —  Cart.  Phil. 
Ang. 

4193.  —  Nomlna  militum  qui  tenent  de  Domino  rege.  ^  Daté 
d*Anet,  1200.  — 16. 

4194.  —  Caria  Gappelfé  Aneti  facia  Sancioni  Capeilano.  Notùm... 
quod  nos  proptér  qilosdam  redditds  quos  defunetuâ  Symon  de 
Aneto  capelle  nostre  Aneti.  —  1200.  —  Cart.  de  Phil.  Aug.^ 
F.  lat.  9778,  fol.  124  v». 


148  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

4195.  —  Charte  de  Gai  de  la  Roche  par  laquelle  il  reeoDDoit  h 
faute  qu'il  a  commise  en  ayant  des  rapports  avec  Gautier  de 
Mondreville,  traître  au  roy  de  France.  Pour  la  réparer,  il  aban- 
donne Beaumont  le  Roger  à  Phi  lippe- Auguste.  Il  promet  de  ne 
point  traverser  TEpte  ou  l'Eure  sans  une  permission  du  roy, et 
de  livrer  toutes  ses  places  quand  il  en  sera  requis.— Anet^lMS. 
»  Gart.  norm.  289,  n^"  1080,  reg.  de  Phii.  Aug.,  172,  i,  Mir- 
tène,  1, 1054. 

4196.  —  Philippe-Auguste  permet  à  Tabbë  et  à  l'église  d'iTry 
(Notre-Dame)  de  tenir  une  foire  à  Ivry  la  veille  et  le  jour  de  l'As- 
somption. —  Anet^  1205.  —  Gart.  norm.,  fol.  290,  n^  1081. 

4197.  —  Philippe-Auguste  donne  à  Robert  de  Gonrtenai  les  châ- 
teaux de  Gonches  et  de  Nonancourt.  -*  Anet,  février  1205.  - 
A.  39,  Ord^  des  rois  de  Fr.,  t.  11,  fol.  289. 

4198.  —  Gharte  de  Philippe- Auguste  touchant  le  mariage  dlsa- 
belle,  fille  de  Guillaume  de  Tancarville.  —  Anet,  1205.  — 
Martini  Ampliss.  GoU.  I«,  p.  1054. 

4199.  —  Simon,  seigneur  de  Montfort,  ratifie  le  traité  d'échange 
que  sa  mère  Amicie  avoit  conclu  avec  Philippe- Auguste,  lO 
sujet  de  la  terre  de  Breteuil.  —  Anet,  1206.  —  Très  descb. 
Gonches  et  Breteuil,  n<>  3,  J.  219,  reg.  31,  fol.  69  v%  n**  36. 

4200.  —  Philippe-Auguste,parconsîdération  pour  Robert,  évêqae 
de  Bayeux,  déclare  que  la  chapelle  de  Bayeux  reviendra  k.  TéTé- 
ché  à  la  mort  du  doyen  qui  la  possède.^D'Anet,  1206.  — Gart. 
norm.  290,  n^"  1083. 

4201.  —  Extrait  du  compte  général  des  revenus  du  roy  peDdant 
Tannée  1202.  Daté  d'Anet.— Cart.  Phil.  Aug.  Usage  des  fiefs,  1. 1 

fol.  GXLVII. 

4202.  —  Garta  fratrum  domus  hospitalis  Parisiensis.  —  Anet, 
1204.  -  Gart.  de  Phil.  Aug.,  f.  lat.  9778,  fol.  121. 

«  Sachent  que  eo  compensation  et  eschange. . .  » 

4203.  —  Robertus  de  Gourtenaio  notum  facit  quibus  condiliooi* 
bus  castra  Gonchiarum  et  Nonencuriœ  a  Domino  rege  et  reee- 
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périt  actum  apad  Anetam,  février  1204.  —  Arch.  nat.  J.  399, 
n»  4.  JJ.  31,  fol.  66. 

4S04.  —  Lettres  de  Philippe-Anguste  pour  les  bourgeois  de  No- 
naacoart.  —  Anet,  1204.  — Ord.  des  rois  de  Fr.,  1. 11,  fol.  289. 

4205.  —  Philippe-Aogaste  conûrroe  l'établissement  et  les  coa- 
tames  de  la  commune  de  Saiat-Jean-d'Angéli.  —  Anet,1204,  — 
Arch.  nat.  K.  184^  n<>  58. 

4206.  —  Philippe- AugQste  déclare  que  Hagues  le  Portier  est  re- 
yenu  sur  la  vente  qu'il  avoit  faite  à  Richard  Ck)min,  de  terres 
situées  à  Periers  (sur  Andelle)  et  à  Perruel.  —  Hagues  a  en- 
suite cédé  ces  terres  à  Tabbé  A  au  couvent  de  Saint-Ouen  de 
Rouen.  —  Anet,  1204.  —  F.  lat.  5423,  p.  231. 

4207.  —  Philippe  Auguste  atteste  que  Jean  de  Rouvrai  a  rendu 
à  l'abbé  et  aux  moines  de  Saint-Martin  de  Pontoise,  moyennant 
cent  livres  parisis,  la  grange  de  Quinquempoist,  que  Hogne  de 
Gournai  avoit  tenue  desdlts  religieux,  et  que  le  roy  avoit  don* 
née  audit  Jean  lors  de  la  conûscation  des  biens  de  Hugue.  — 
Avril  1206.  —  Col.  Lévrier,  8  B,  p.  3. 

420&.  —  Gharta  quîtationis  corvedarum  de  Balueolis.  —  Anet, 
1205.  —  Arch.  nat.  K.  27%  n«  9. 

4209.  —  Philippe-Auguste  donne  à  N.  de  Montigny  et  à  ses  hoirs 
la  ville  de  Macy.  —  D'Anet,  novembre  1203.  —  Arch.  nat. 
JJ.  26,  fol  241  v«. 

4210.  —  Philippe-Auguste  donne  à  Jehan  de  Montgobert  la  terre 
de  feu  Hagues  de  Ferrlères  à  Saint-Aubin.  —  Anet,  octobre 
1204.  —  Ib. 

4211.  —  Philippe-Auguste  approuve  les  conventions  de  mariage 
entre  Adam,  fils  de  son  chambellan  Gauthier  le  jeune,  et  Isa- 
belle, Ûile  de  Guillaume  de  Tancarvilie.—Anet^  1205.  —  Arch. 
nat.  JJ.  26,  fol.  221  v». 

tôlL  —  Litterœ  Philippi  Augusti  pro  S.  Audaeno  Rotomagensi. 
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r*-  ÂAet,  1ÎÛ6.  —  Arch.^e  S.  Ouôn,  dd  Roaen,  eop.  ch.  etiipl., 

t.  108,  fol.  235. 

«  In  Domine  sancte  et  indifidu»  triûitatis  Amen  Philippas  dei  gn- 
cia. . .  noTerint  uni? erei ...» 

4212.  —  Fiefs  de  la  cliastellenie  d'AneU  — 120&.  — Arch.  oaU 
j;.  26,  fol.  2^2. 

4213.  —  Gens  et  reyonns  d'Aoet.  —  Commencement  da  xin*  siè- 
cle. Arcb.  nat.  JJ.  26,  fol.  300  R"" . 

4214.  -^  Philippft-Aogasle  donne  à  Martin  de  Gastille  et  à  Martia 
Andoile  deux  rooaUns  litaés  à  Vaudreoil.  '->  Anet,  1208.  — 
Car  t.  norm.,  p.  285,  n^  1094. 

4215.  —  Pliilippe-Aagaste  confirme  à  Hugae,  évêque  de  Cou- 
tances,  le  patronage  des  églises  de  Cherbourg  et  de  Touilaville. 
—  Anat,  i208.i-Garl.  duch.  de Goutaoces,  173  v%  cfirl.  norm., 
p,  27,  n*  162. 

4216.  ^  Pliilippe- Auguste  déclare  que  le  prévôt  d*Anet  ne  doit 
point  lever  le  droit  de  tensement  sur  les  hommes  de  Saint- 
Germain-des-Prés  à  Longues. —1209.  —  Areh.  nat.  K.  27,  n*2i, 
cart.  A.  B.  S.  Germ.  64. 

421  /.  —  Philippe- Auguste  confirme  une  chitrte  de  Louis  VU  ppnr 
les  bourgeois  de  Compiègne.  —  Aijiet,  1209.  —  Cari.  S.  Cor- 
neille, fol.  77.  S.  Germ.,  fr.  1869.  Gaig.  180,  p.  427  (exlr.). 

4218.  —  Etat  des  châteaux  du  roy  en  Normandie.  —  Daté  d'Anel, 
1210.— Reg.  de  Phil.  Aug.,  172,  1,  cari,  norm.,  fol.  33,  n«»  214. 

4219.  —  Philippe- Auguste  fait  connoltre  à  quelles  conditions  Sa- 
vari  de  Panci  a  incorporé  à  la  commune  de  Cerni  ses  villages 
de  Paris  et  de  Corel  lion.— Daté  d'Anet,  avril  à  octobre  1210.— 
Col.  Duch.  78,  fol.  350,  chart.  et  diplom.  144,  fol.  44. 

4220.  —  Philippe-Auguste  donne  à  Foulque  de  Compiègne  la 
terre  de  Robert  de  Musdent.  —  Anel,  octobre  1215.  —  Ardi. 
nat.  JJ.  26,  fol.  240. 

4221.  —  Philippe-Auguste  donno  à  Henri  de  Gandau  les  cens  et 
revenus  de  Ménii^Morin.  —  Anet,  décembre  1217.  ^  Ib. 


iSlS.  —  Philippe-Augoste  donne  à  Henri  d  e  Gand  des  reyenos 
sitoéf  à  Mesnil-Morin,  et  montant  à  la  somme  de  douze  livres 
et  demie^  monnoîe  de  Tours.  —  Anet^  d^mbre  1217.  -^  Cart« 
norm.  303,  n<»  252. 

4123.  —  Les  habitants  de  Pasoye  seront  gouvernés  par  les  cou- 
tumes et  usages  auxquels  ils  étoient  précédemment  atôojétis. 

-  Anet,  1217.  —  16. 

4224.  -—  Pbilippe-Auguste  confirme  à  Tabbaye  du  Bec  différentes 
donations  faites  par  Simon  d'Anet,  seigneur  4e  Bréval.  II  assi- 
gne aux  religieux  soixante-dix  arpents  de  bois  en  échange  des 
droits  d'usage  qu'ih  avoient  dans  la  forôt  de  Dessevre.^  Anet, 
du  1^  novembre  à  avril  1214.— Anal,  chronic.  Beccense,  sœc.  55, 
pars  11,  c.  23. 

4225.  —  Philippe-Auguste  confirme  les  coutumes  des  habitants 
dTlios.  --  Anet,  1217.  —  Arch.  nat.  JJ.  2«,  fol.  111. 

4226.  —  Philippe-Auguste  donae  à  Fouque  des  Gompiègne,  son 
sergent^  la  terre  que  Robert  Muchedent  avoit  possédée  au  Tuit« 
Hébert,  en  échange  du  moulin  situé  sur  TEure,  au  Yaudrenil, 
qui  avoit  appartenu  à  Martin  deCastille.  —  Anet>  octobre  1216. 

—  Cari,  norm.,  p.  302,  n'»  250. 

4227.  —  Philippe-Auguste  prend  sous  sa  protection  les  hommes 
d'Illiers  (l'Evoque).  —  Anet,  mars-avril  1217.  —  Ord.  11,  309. 

4228.  —  Pbilippe-Auguste  donne  à  Jean  de  Gornillon,  moyennant 
cent  sous  tournois  de  cens  annuel,  l'emplacement  du  mur  et  des 
fossés  de  Rouen,  entre  la  porte  Saint-Ouen  et  la  Seine.— Anet> 
octobre  1220.^Gol.  Lechaudé,gr.  rôles,  158,  E.  244,  fol.  200  v^ 
G.,  n*  39. 

4229.  --  Philippe- Auguste  confirme  la  donation  que  Gnérin,  évo- 
que de  Sentis,  avoit  faite  à  la  chapelienie  nouvellement  instituée 
dans  ses  maisons  de  Moniibus,  de  revenus  que  ledit  évêqne  avoit 
achetés  de  Thôpital  de  Seuils,  et  qui  avoient  été  donnés  à  cet 
bôpital  par  Simon,  fils  de  Guibert  de  Senlis.  —  Anet,  novembre 
1222.  ^  Gb.  et  dipl.  131,  fol.  72. 
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4230.  —  Philippe-Augaste  concède  une  commune  et  divers  pri- 
vilèges à  ses  bourgeois  de  Poitiers.  —  Anet,  noTembre  iîil  — 
'  Ord-  i  J,  301,  Gaig.  677,  fol.  26. 

4t3l.  —  Pbilippe-AagQste  donne  à  Tabbé  et  aux  moines  de Saint- 
Ouen  one  partie  de  l'emplacement  des  fossés  de  Rouen.— Anet, 
novembre  itiO.  —  Gart.  norm.  306,  n*  289,  chart.  et  dipl  128, 
foL  81. 


GUERRE  DIRLANDE. 

EXTRAITS  DBS  ÀBGEUYBS  DU  DÉPÔT  DE  LÀ  GUKR&B. 


Les  pièces  qui  suivent  sont  les  documents  historiques  des  efforts 
tentés  par  Louis  XIY  pour  sauver  le  trône  des  Stuaris  :  efforts  qni 
ne  purent  arrêter  cette  grande  révolution  de  1688,  qui  changea, 
avec  la  religion,  l'ordre  de  succesibilité  au  trône  d'Angleterre.  , 
C'est,  en  un  mot,  l'histoire  par  le  menu,  assez  peu  connoe  d'ail- 
leurs, de  la  caupagne  d'Irlande,  ou  plutôt  la  corrospondanee 
politique  de  Louvois  avec  les  généraux  et  ses  agents  :  correâpon- 
dance  dans  laquelle  se  manifeste  Phabituelle  et  dévorante  acti- 
vité de  ce  ministre,  qui  fut  parfois  si  utile  et  parfois  si  funeste  à 
la  politique,  à  la  grandeur  comme  à  la  prospérité  de  la  France. 
Tous  ces  documents  appartiennent  aux  Archives  du  ministère  de 
la  guerre,  où.  les  gens  de  lettres  songent  si  rarement  à  avoir  accès. 
—  Ils  ont  été,  par  extraits,  mis  à  la  disposition  de  madame  la  mar- 
quise de  Gampana  de  Gavelli,  qui  préparoit,  il  y  a  quelques  années, 
une  importante  publication  sur  les  Derniers  Stuarts  de  Saùii'Gtr- 
main-en-Laye.  Cette  histoire,  si  vivement  attendue,  s'est  trouvée 
naturellement  suspendue,  arrêtée  par  les  cruels  événements  ùe 
1870  et  1871.  Que  sont  devenus  ces  nobles  et  consciencieux  tra- 
vaux? nous  ne  saurions  le  dire.  Quoi  qu'il  en  soit,  voici  sur  la 
matière  les  documents  dont  nous  avons  eu  la  fortune  de  pouvoir 
dresser  le  catalogue  : 

4232.  —  1.  A  M.  de  Beringhen.  —  Versailles,  1"  décembre  1688. 
—  Dép.  de  la  guerre,  960,  n»  i. 

Représenter  à  la  revne  qu'il  y  a  ordre  da  roy  do  l'amener  en  France 
avec  le  prince  de  Galles. 

«  L'escuyer  de  M.  dac  d'Aumont  m*a  rendu  en  sortant. . .  » 
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2.  A  M.  le  dac  d*Atimont.  —  Versailles,  6  décembre  1688.  — 
16.  y  DO  2. 

Sar  les  nonyelles  d'Angleterre. 

«  M.  le  major  de  Boalogne  m'a  remis  la  lettre  dont  toqb.  . .  » 

3.  A  M.  de  Barillon.  —  Meudon,  10  décembre  1688.  —16., 

ii«3. 
Pemicietix  dessein  sur  le  roy  d'Angleterre. 
«  Monsleiir^  le  roy  ayant  reçeu  la  lettre  cy  jointe  et  le  papier. . .  » 

4.  A  M.  le  duc  d'Aumont.  —  Meudon,  11  décembre  1688.  — 
16.,  n»  4. 

Nouvelles  d'Angleterre  et  la  manière  dont  il  doit  recevoir  Leurs  Ma- 
jestés britanniques. 

ic  Monsieur,  j'ay  reçeu  la  lettre  que  vous  m'avez  fait. . .  n 

5.  Au  même.  —  Versailles^  19  décembre  1588.  — 16.,  û«  S. 

Même  sujet. 

«  Monsieur^  j'ay  reçu  par  le  fils  du  major. . .  » 

6.  A.  M.  do  Maumo:^t.  —  Versailles,  20  décembre  1688.  — 

16. ,  n«»  6. 
n  attend  les  ordres  du  roy. 
a  Le  roy  vous  ayant  ehoisy  pour  un  employ  sur  lequel.  •.  » 

7.  Lettre  du  roy  d'Angleterre  au  comte  de  Feurchom  et 
Wilheal.  -  20  décembre  1688.  -  /6.,  896,  fol.  157. 

Motifs  de  son  passage  en  France. 

a  LeA  choses  sont  venues  à  cette  extrémité  que  j'ay  été  obligé  de  faire 
partir  la  reine  et  le  prince  de  Galles. . .  » 

8.  Le  duc  de  Gbarost  à  M.  de  Louvois.  ^  21  décembre  1688. 
— 16.,  892. 

11  annonce  l'arrivée  de  la  reine  d*Angleterre  et  du  prince  de  Galles  à 
Calais,  et  la  façon  dont  il  les  a  reçus. 

a  Je  vous  dépesche  ce  gentilhomme  pour  informer  le  roy. . .  » 

9.  Evénemeuts  qui  ont  forcé  le  roi  d'Angleterre  Jacques  11  à 
passer  en  France  et  qui  ont  donné  lieu  à  la  guerre  d'Irlande 
(récit).  —  /6.,  896. 

10.  Arrivée  de  la  reine  d'Angleterre  à  Galais  le  21  décembre 
1688  et  du  roi  d'Angleterre  à  Ambleteuse  le  4  janvier  1689 
(récit).  16.,  fol.  2. 


1 


IM  Ll  GÂBIKET  HI9T0B1QU1. 

il.  !!•  de  PoîDtis,  eommUstire  d'artillerie,  est  eftYoyé  eo  Ir- 
lande pour  prendre  connoissacce  de  l'état  des  affairas  de  ce 
royaame  (récit).  —  Ib.,  fol.  3. 

12.  Ordre  d'armer  une  flotte  à  Brest  pour  l'Irlande  :  disposi- 
tions poar  y  faire  passer  des  troupes  angloises  et  irlandoisa 
formées  en  un  régiment  sous  le  nom  de  Berwick  :  destination 
d'ofûciers  généraux  françois,  pour  servir  en  Irlande  :  détiche- 
ment  des  canoniers  et  ouvriers  d'artillerie  aux  ordres  de  M.  de 
Pointis  (récit).  — 16.,  fol.  4-5, 

13.  lie  duc  de  Gharost  i  M.  de  Louvoie.  -*- 13  décembre  1688. 

—  16.,  892. 

Sur  ce  qai  s'est  passé  à  Calais  pendant  le  séjour  de  la  reine  d*Âoc^ 
terre,  à  laquelle  il  a  rendu  les  respects  dus  à  Sa  Majesté.  —  Bile  a  re- 
fusé de  donner  le  mot,  et  part  pour  Boulogne  avec  M.  de  Lauzon.  Oaa 
appris  que  le  roi  d'Angleterre  avoit  disparu. 

«  Je  crois  que  vous  avex  présentement  ma  lettre. . .  » 

14.  Le  duc  d'Aumont,  gouverneur  de  Boulogne^  à  M.  de  Loo- 
vois,  —  23  décembre  1688.  — 16. 

Il  rend  compte  de  l'arrivée  de  la  reine  d'Angleterre  et  du  priooe  de 
Galles  à  Boulogne.  —  Cette  princesse  soutient  son  désastre  avec  une 
grande  vertu.  —  Ordre  sur  les  côtes  pour  secourir  les  Yaisseao)  qoi 
abordent. 

«  La  reine  d'Angleterre  et  U.  le  prince  de  Galles. . .  » 

15.  A  M.  le  duc  de  Cbarrost.  —  Versailles^  23  décembre  1(88. 

—  16.,  960,  n«  7. 

Arrivée  de  la  reyne  d'Angleterre  et  du  prince  de  Galles  à  Calais. 
«  Monsieur,  le  courrier  qui  vous  rendra  cette  lettre  m'a  remis...  • 

16.  A.  M.  de  Beringben.  —  Versailles,  29  décembre  i68S. 

— 16.,  n«  8. 

Malheur  arrivé  au  roy  d'Angleterre.  —  Hâter  le  départ  de  la  reyae 
d'Angleterre  de  Boulogne  pour  venir  à  Vincennes. 

«  J'ay  reçeu  par  le  courrier  de  M.  le  doc  d'Aumont. . .  » 

17.  A  M.  de  Lauzuo.  —  Versailles,  31  décembre  1688.  — I^m 

n«9. 
Sur  800  arrivée  en  France  avec  la  reyne  d'Angleterre. 
((  J'ay  reçeu,  Monsieur^  avec  la  lettre  que  vous  m'avea  /ait. . .  » 
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iB.  Le  eomte  de  Laoxnn  à  M.  de  Loavois.  »  Monstreuil^ 
31  décembre  4688.  —  Ib.,  892. 
«  Je  croy  estre  obligé  de  Toas  feire  aeayoir,  Monsieur,  par  le  conr- 

19.  A  M.  de  Lauzan.  —  Versailles,  1"  janvier  1689.  —  Ib., 
960,  n«  10. 

n  ne  faut  pas  laisser  retourner  en  Angleterre  la  reyne  ny  le  prince 
4eGaU«. 

«  Tnj  reçen  le  billet  qne  toqs  m'avez  fait  Thonneor  de  m*escrire. .  •  » 

20.  A  MM.  d*AamoDt,  Gharost  et  MauJeavrier.  —  Versatiles, 
1«  levier  1689.  —  Ib.,  n»  11. 

Empescher  les  Anglois  qui  débarqueront  de  rester  snr  les  coates. 
a  Monsieur,  le  roy  ne  doublant  point  qu'il  ne  vienne  des  barques. . .  » 

H.  Le  dao  d'Aumont  à  M.  de  Loovois.  —  Boulogne,  4  janvier 

J689.  —  Ib.,  892. 

Il  donne  avis  do  débarguement  du  roi  d'Angleterre  à  Ambifeteuse  :  il 
recevra  ce  prince  comme  il  a  reçu  la  reine.  Arrivée  de  L.  Fitx-lames. 

«  Monsieur,  Je  n'ay  que  ce  moment  pour  vous  dire. . .  » 

22.  A  M.  le  duc  d'Aumont.  -^  Versailles,  5  Janvier  1689.  — 

16.,  960,  nM2. 

Le  roy  a  appris  avec  plaisir  que  le  roy  d'Angleterre  s'est  sauvé  pour 
la  seconde  fois  des  mains  de  ses  ennemis,  et  son  débarquement  à  Amble- 
teuse. 

«  Monsieur,  la  roy  aprit  byer  avec  beaucoup  de  plaisir. . .  x> 

33.  Au  même.  —  Versailles,  11  janvier  1689.  —  16.,  n<*  13. 

Le  roy  lay  accorde  12,000  livres  de  gratification  en  considération  de 
la  despeose  qu'il  a  faite  pour  la  réception  du  roy  d'Angleterre . 

«  Monsieur,  Je  vous  ay  mandé  par  mes  précédentes  combien  le  roy 
eatoit  satisfait, . .  » 

24.  A  MM.  les  intendants  et  commandants  des  ports  de  mer, 
louchant  les  Anglois  qui  y  débarqueront,  dont  le  roy  veut  for- 
mer un  régiment  pour  le  duc  de  Berwick.  —  Versailles,  li  jan- 
vier 1689.  — 16.,  n«  14. 

25.  A  MM.  les  intendants  et  commandants  des  ports  de  mer 
pour  adresser  aux  Anglois  et  Irlandois  qui  y  débarqiierout,  des 
routes  pour  les  faire  aller  à  Rue.  -^  Versailles,  12 Janvier  1689. 
— 16.,  n«  15. 
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16.  A  M.  le  doo  â'Aamoot.  —  Versailles,  iSJtnyler  U89. 
— 16.,  n»  1«. 

Sur  les  noofalles  qa'il  a  reçues  d'Angleterre. 

«  MoodearJ'ay  reçu  la  lettre  qae  foos  m'ayes  fait  lliOQoear  de  m'» 
erire. . .  » 

Î7.  A  M.  de  Maaleayrîer.  —  Yersailies^  15  janvier  1689.  - 
15.,  n«  17. 

A? ertir  les  Anglois  qui  débarqoeront  de  ne  pes  rester  dans  lei  plieei 
maritimes. 

•  Monsieur,  J'ay  reça  la  lettre  qae  toos  ayes  pris  Is  peine  de  m'ai- 
crire...  9 

28.  Lord  Helfort  à  M.  de  Loavois.  —  Saiot-Germain,  21  juh 

vier1689.  — 16.,  892. 

Il  lai  demande  nne  conférence  sur  les  intérêts  da  roy  d'Angleterre. 
«  Monsieur,  comme  J'estois  malheareai  de  ne  tous  pas  tronTer...  • 

29.  A  Milord  Melfori.  —  Versailles^  23  janvier  1689.  -K., 
960,  n*  18. 

Sot  le  brait  que  le  roy  d'Angleterre  doit  faire  respendre  en  Angleterre 
de  la  lerée  d'un  régiment  de  catholiques  pour  le  duc  de  Berwick. 

«  Il  m'a  eschappé  de  vous  proposer  de  faire  escrlre  en  Angleterre. . .  • 

30.  An  même.  —  Versailles,  25  janvier  1689.  —  IL,  n*19. 

Sur  les  ordres  que  le  roy  fait  donner  pour  favoriser  la  levée  do  régi- 
ment. 

€  Monsieur,  vous  trouvères  cy  joint  les  ordres  du  roy. ..  » 

31.  Au  môme,  sur  le  môme  sujet.  —  Versailles,  28  janvier 

1689.  — 16.,  n»  20. 
<f  Monsieur,  comme  je  croy  présentement  la  première  compagnie. . .  • 

32.  Au  même,  sur  le  môme  sujet.  —  Versailles,  29  jaoTier 
1689.  — 16.,  no  21. 

€  Monsieur,  J'ay  reçeu  la  lettre  que  vous  m'avex  fait  l'honneur...  » 

33.  Amirautés  des  provinces  unies  des  Pays-Bas.  —  Les  5  et 

29  janvier  1689.  —  16.,  894,  n»  127. 
Vaisseaux,  longueurs,  canons  et  hommes. 

34.  Au  commissaire  Segent,  sur  le  môme  sujet.  —  Versailles» 

30  janvier  1689.  —  J6.,  960,  n«  22. 

«  Le  roy  envoyant  encore  les  capitaines ...» 
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35.  Projet  sur  ce  qa*il  y  a  à  faire  ponr  faire  passer  le  roy 
d'Angleterre  en  Irlande,  et  les  munitions  et  antres  choses  né- 
eessaires  ponr  faire  réussir  ledit  projet.  —  31  janvier  1689.  — 
Ib.,  n»  Î3. 

Deux  choses  sont  nécessaires  pour  la  réussite  du  projet. 

96.  A  M.  de  lilaamont.  —  Versailles,  3  février  1689.  —  Ib., 
ii*24. 
Attendre  les  ordres  du  roy  à  Brest 
«  Monsieur,  le  roy  me  commande  de  vous  faire  scavoir. . .  » 

37.  A  M.  Laubanier.  —  Versailles,  8  février  1689.  —  Ib., 

n»28. 

Sur  les  Anglois  qui  débarqueront  en  France. 

«  Monsieur,  J*ay  reçeu  la  lettre  que  tous  a?es  pris  la  peine. . .  » 

39.  A  M.  de  Benvron.  —  Versailles,  8  février  1689.  —  J6.» 
n^  26. 

Sur  ce  qu'il  doit  faire  dire  aux  Anglois  qui  débarqueront  à  Dieppe  el 
à  Honllenr. 

a  Monsieur,  J*ay  reçeu  la  lettre  que  vous  aves  pris  la  peine. .  •  » 

40.  A  M.  le  comte  de  Melfort.  —  Mariy,  9  février  t689.  — 

16.,  n«  27. 

In?itation  à  venir  dîner  pour  parler  d'affaires. 

o  Monsieur,  Je  viens  de  recevoir  le  billet  que  vous. . .  » 

41.  Au  commissaire  Segent.  —  Mariy,  10  février  1689.  —  Ib., 
n^28. 

De  faire  remettre  cinq  sous  à  chacun  de  ceux  qui  viendront  à  Rue. 
«  J*ay  reçu  votre  lettre  du  premier  de  ce  mois. . .  » 

42.  Ordre  an  commissaire  Perelle.  — Marly,  10  février  1689. 
—  16 ,  n»  29. 

Pour  faire  payer  en  sa  présence  officiers,  cavaliers,  dragons  et  soldats 
anglois  qui  sont  aux  environs  de  Paris. 

«  Le  roy  ayant  été  informé  qu'il  y  a  à  Paris,  Saint-Germain,  etc. . .  » 

43.  A  M.  Ghamillart.  —  Versailles^  12  février  1689.  —  16., 
ii«30. 

U  ne  faut  donner  des  routes  qu'à  ceux  qui  voudront  aller  trouver  le 
roy  d'Angleterre. 

«  Monsieur,  J'ay  receu  la  lettre  que  vous  aves  pris  la  peine.  • .  » 
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U.  Aax  slears  Lbery,  PosigoNi  et  Boari4aL  —  YM^iftUes, 
i3réyrieri689.  —  I6.,n<>31. 

Se  rtndre  en  poète  à  Versailles  pour  aller  en  Irlaode. 
a  Monsieur,  le  roy  ayant  besoin  de  ?os  services. . .  » 

45.  A  M.  de  Oreii.  ^  yersailles»  14  févrivt  HW.  ^  K 

n*3î. 

Faire  préparer  des  bateaux  ponr  transporter  trois  centg  hommes  à 
Nantes. 

a  Monsieur,  ce  mot  est  pour  yods  ^ré  4ttè  PlotëlitkMi  du  A^ . . .  > 

46.  A  M.  le  duc  de  Ghaalnes.  —  Versailles,  14  février  iù99. 
^  16.,  ù*  33. 

Ordonner  des  relais  en  Bretagne  pour  le  duc  de  Barwich  et  nte  îîflf* 
taine  d'officiers. 

«  Monsieur,  M.  le  duo  de  Barwieh|  fils  naturel  de  S.  Mi  Bi . .  » 

47.  Aq  sieur  Segent.  ^  14  février  1689.  ^  Ib.,  ii«  34. 

Continuer  à  ramasser  tons  les  Aoglois  qui  viendront  à  Abbeville  pour 
le  régiment  de  Barwick. 

é  QuOy  que  âUyrant  les  ordres  du  roy,  les  officiers,  soldats. . .  » 

48.  A  M.  de  Melfort.  ~  Versailles,  14  février  1689. -tt.. 
no35. 

Pour  luy  demander  des  ordres  pour  faire  aller  à  Brest  le  régiment  de 
Barwick  et  de  là  en  Irlande. 

«  Monsieur,  je  tous  suplie  de  Vous  souvenir  de  m*en?oyer. . .  d 

48.  Au  commissaire  Segent.  —  s5  février  1689.  —16.,  n*  36. 

Pour  lui  adresser  des  ordres  pour  faire  partir  d'Abbeville  et  conduire 
à  Brest  tout  ce  qu'il  y  a  d'Anglois  pour  le  régiment  de  Barwick. 

«  Je  vous  adresse  nn  ordre  du  roy  ik>ilr  faire  partir. . .  » 

50.  A  M.  de  Creil.  —  Versailles,  15  février  1689.  - 16. 
no  37. 

Leur  faire  préparer  de  quoy  vivre  Jusques  à  Nantes. 
«  Monsieur,  Je  vous  adresse  le  mémoire  des  officiers. . .  n 

51.  Mémoire  sur  l'état  présent  des  affoires  d'frlaîldé,  dressé 
par  M.  de  Pointis,  commissaire  d'artillerie,  envoyé  prèâ  do 
vice-roy,  lord  Tryconnel.  —  Février  1689.  — 16..  896,  fol.  loi. 

Des  quatre  provinces  qui  composent  l'Irlande,  il  y  en  a  trois  où,  8e!oa 
l'examen  qu'on  a  pu  faire,  on  trouve  au  moins  vingt  catholiques  eooli* 
un  protestant. 
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52.  InstnielloD  poor  M.  de  Maumont^  destiné  à  sertir  éa  Ir- 
lande, —  Versailles,  16  février  1689.  —  16.,  fol.  177, 

Le  TOf  et  la  Gnuide-Bretanie  ayant  été  informé  dé  la  réiolnllot  que 
le  vice-roy  d'Irlande  a  prise  de  lai  demeurer  fidèle. 

53.  Raisons  qui  doivent  obliger  le  roy  d'Angleterre  à  passer 

en  Irlande.  —16.,  fol.  189. 

«  La  facilité  de  mettre  une  grande  armée  s.ar  pied  M  de  l'ebtretenir 
avec  ses  revenus.  » .  » 

54.  Mémoire  da  roy  ponr  servir  d'instruction  aa  comte 
d'Avanx,  s'en  allant  avec  le  roy  de  la  Grande-Bretagne  en  qua- 
lité d'ambassadeur  extraordinaire  de  Sa  Majesté.  — 16.,  fol.  193. 

c  Le  roj  de  la  Grande-Bretagne  ayant  confié  à  Sa  Mi^esté  là  résolution 
qu'il  a  prise  de  passer  incessamment  en  Irlande. . .  n 

55.  Btat  de  l'escadre  commandée  par  M.  Gabaret  ponr  porter 
le  roy  d'Angleterre  en  Irlande.  —  1689.  —  Ib.,  fol.  âOi. 

56.  A  M.  de  Maument.  —  Versailles,  16  février  1689.  -*  16. 
n*38. 

Pour  luy  adresser  son  instruction  pour  aller  en  Irlande. 

«  Monsieur,  Tinstruction  cy  Jointe  vous  informera  si  particulière- 
ment... o 

57.  Instroction  au  sieur  de  Maumont,  s'en  allant  en  Irlande 
par  ordre  du  roy.  —  Versailles,  16  février  1689.  — 16.,  n*  39. 

Elle  porte  qu'il  y  doit  servir  de  lieutenant-général  des  armées  du  roy 
de  la  Grande-Bretagne  (il  n'estoit  que  marescbal  de  camp  dans  celles 
du  roy),  qu'il  embarquera  300,000  livres  en  or  avec  100  mille  de  poudre, 
autant  de  mècbes,  100  mille  de  plomb  et  10  mille  mousquets,  que  si  l'Ir- 
lande s'estoit  soulevée,  il  revienne  en  France  sur-le-cbamp;  si  au  con- 
traire elle  est  toujours  soumise  au  roy  dAngleterre,  il  y  débarque  et 
exécute  les  ordres  du  duc  de  Tirconel.  Qu/il  doit  partir  avec  luy  près 
de  100  cavaliers,  soldats  et  dragons,  1 50  officiers  anglois  pour  passer  en 
Irlande.  Qu'au  mois  de  mars  le  roy  fera  passer  un  second  oonvoy  qui 
portera  encore  200  mille  livres  et  des  munitions  de  guerre.  Qu  il  doit  bien 
se  mettre  auprès  de  Milord  Tirconel,  —  et  donne  ses  advir  sur  la  con« 
servaUon  de  l'Irlande.  —  Qu'il  faudra  essayer  de  le  porter  à  donner  une 
bataille,  et  beaucoup  d'autres  détails  que  1  on  verra  dans  l'instruction. 

tt  Le  roy  de  la  Grande-Bretagne  ayant  été  informé  de  la  résolution...  » 

58.  A  M.  le  contrôleur  général.  —  Versailles,  16  février  1689 

- 16.,  n«  40. 

Sur  l'expédition  de  l'arrest  pour  afflranchir  de  droits  d'estréts  sur  les 
cuirs,  beurres,  etc.,  venant  d'Irlande. 

a  Je  vous  supplie  de  vous  souvenir  d'ordonner  l'expédition.  » ,  » 
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59.  A  M.  de  Cintré.  —  VereaUles,  16  férrier  i669.  - 16., 
n»  4i. 

Faire  meitre  à  courert  iSk  baloto  remplit  d'armes  pour  llrtaaâe,  qid 
doi?eni  arriver  à  Brest. 

a  Monsiear,  le  nommé  Aubert,  yoitnrier,  ayant  esté  chargé  de...  » 

60.  A  MM.  de  Gaiscard,  Dezalieurs  et  autres.  —  Versailles, 

19  février  1689.  —  16.,  n»  4<î. 

Sur  les  officiers  que  le  roy  désire  qn'ils  choisissent  pour  aller  eo  Ir- 
lande. 

o  Monsieur^  le  roy  ayant  résolu  d'envoyer  quelques  officiers  d'infan- 
terie. ..  » 

61.  Au  capitaine  de  cadets.  —  Versailles,  19  février  1689.  - 

16.,  n*  43. 

Choisir  des  officiers  pour  aller  en  Irlande. 

«  Monsieur,  le  roy  ayant  résolu  d'envoyer  des  cadets  en  Irlande...  > 

65.  A  M.  de  Maomont.  —  Versailles,  20  février  1689.  -  \K 

n«  44. 

Le  roy  envoyé  en  Irlande  le  sienr  de  Boisseleau  pour  y  estre  mijor 
général. 

«  Monsieur,  le  roy  a  choisy  le  sieur  de  Boisseleau. . .  » 

63.  Au  môme.  —  Versailles.  23  février  1689.  —  16.,  n«4S. 

Pour  l'informer  que  le  roy  d'Angleterre  a  résolu  de  passer  en  Irlande, 
qu'il  doit  convertir  en  argent  l'or  qu'il  devoit  passer  dans  ce  pays  là. 
—  Que  Sa  Majesté  a  ordonné  à  M.  Rozo  de  le  suivra',  auquel  il  dem 
obéir,  ainsi  que  M.  d'Avaux,  ambassadeur  extraordinaire,  qui  ordonnert 
des  despenses  extrordinaires  de  la  guerre. 

«c  Monsieur,  le  roy  d'Angleterre  ayant  résolu  de  passer  en  Irlandi...* 

64.  A  M.  le  duc  de  Cbaulnes.  —  Versail.es,  23  février  1869* 
— 16.,  n»  46. 

Pourvoir  aux  relais  du  roy  d'Angleterre  dans  son  gouvernement 
((  Monsieur,  le  roy  d'Angleterre  devant  passer  samedy  ou  dimanche...  b 

66.  A  M.  de  Creil.  —  Versailles,  24  février  1689.  —16.,  ii*47. 

Pourvoir  aux  relais  du  roy  d'Angleiorre  dans  son  gouvernement. 

«  Monsieur,  vous  verrez  par  la  lettre  cy  Jointe  que  le  roy  d'Âogi^ 
terre. . .  » 

66.  A  M.  de  Miromesuil.  —  Versailles,  24  février  1689.  - 

16.,  no  48. 

Pourvoir  aux  relais  du  roy  d'Angleterre  dans  son  gouvernement 

((  Monsieur,  le  roy  d'Angleterre  devant  arri  ver  dimanche  procluio  i 
Orléans...  » 
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67.  A  Messieurs  les  échevios  de  Tours.— 24  février  1689.  — 
[b.,  n«  49. 

PoaiToir  aux  relus  da  roy  d'Angleterre  et  de  lay  faire  à  souper, 
a  Messiean,  comme  U  pourroit  estre  que  M.  l'intendant. . .  • 

68.  A  M.  de  Cintré.  —  Versailles,  24  février  1689.  —  Ib., 
D«50. 

Faire  remettre  à  M.  d'A?aai  les  ballots  qai  lay  ont  esté  adresses. 
«  Monsieur,  on  tous  a  adressé  par  mon  ordre  plasiears  baUots. . .  » 

69.  A  M.  de  Melfort.  —  Versailles,  24  février  1689.  —  i6., 
ne  51. 

Sur  les  commissions  qu'il  doit  expédier  pour  les  officiers  généraux  que 
le  roy  envoyé  en  friande,  et  que  celle  de  M.  Roze  doit  porter  qu*il  com- 
mandera sur  tous  ceux  de  Sa  Majesté  Britannique  après  le  vice-roy. 

c  Monsieur,  je  n'ay  reçeu  que  ce  matin  la  lettre  que  tous  ayex  pris  la 
peine. . .  » 

70.  A  M.  le  comte  d*Avaux.  —  Versailles,  24  février  1689. 

— 16.,  n»  52. 

Pour  luy  adresser  un  estât  des  armes qae  l'on  envoyé  en  Irlande,  avec, 
un  chiffre  et  un  ordre,  pour  que  les  commis  du  trésorier  le  suivent  en  ce 
pays  avec  500  mille  livres,  etc. 

«  Monsieur,  le  roy  me  commande  de  vous  faire  scavoir. . .  » 

71.  A  M.  de  Laubanie.  —  Versailles,  24  février  1689.  —  i&., 
n*»  53. 

Retarder  d'un  ordinaire  la  malle  qui  arrivera  de  Paris  pour  Calais. 
«  Monsieur,  le  roy  estant  bien  aise  que  l'on  ne  sache  pas  si  tost. . .  n 

72.  Lettre  du  roy  à  M.  Gabaret.  —  Versailles,  24  février  1689. 
—  J6.,  896,  fol.  203. 

Ordres  de  Sa  Majesté  au  sujet  de  l'embarquement  du  roy  d'Angleterre. 

«  Monsieur  Cabaret,  le  roy  d'Angleterre  ayant  résolu  de  passer  en  Ir- 
lande, je  luy  ai  accordé  l.s  vaisseaux  qui  sont  sous  votre  commande- 
ment. . .  >» 

73.  lustrDctioQ  au  sieur  Bouridal.  —  Versailles,  25  février 
1689.  — 16.,  960,  n«  54. 

Sur  la  subsistance  des  troupes  du  roy  d'Angleterre,  qui  doivent  s'em- 
barquer à  Brest,  et  les  armes  que  l'on  y  doit  envoyer. 

«  II  doibt  arriver  à  Brest  entre  les  20  et  le  dernier  du  mois. . .  » 
S0«  année.  JaiUet  à  Septembre  1874.  —  CataU  il 
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74^  A  If .  <Jk^  Hac-Garihy  (1).  -  Versailles,  26  févri^  1689. 
— 16.,  n*  55. 
8«t  tes  êfforto  ^e  te  roy  Ml  po«y  secMrir  le  fûy  d'AiigletérfS. 
«  Bfonsieor»  1*  tottve  %oft  tou»  Bn^avw  tek  rhoaowtr  d«  Bt'eBorfre. . .  » 

75.  Au  sieor  Ség^ut.  -- Yersailks,  26  février  1699.— 16., 
no  56. 

Sar  le  payement  des  fourrages  des  troupes  angloises  qu'il  coadoit. 
«  J'ay  reçeu  ?ostre  lettre  du  21  de  ce  moist  Tintention  du  roj#. .  • 

76.  A  M.  de  Cintré.  —  Versailles,  28  féyrier  1689.  - 15., 
n*  57, 

Délivrer  au  sieur  Bouridal  les  caisses  qui  resteront  après  ^enlbsrqQ^ 
ment  et  départ  èê  M.  d'A?aux. 

«  Monsieur,  Je  ?ouS  ay  mandé  par  met  précédentes  de  remetm...  * 

77.  A  M.  d'Estrées.  —  Versailles,  28  février  1689.  - 16., 
no  58. 

Pour  luy  adresser  Testât  des  troipes  du  roy  d'Angleterre  qui  se  doi- 
vent rendre  à  Brest. 

0  Monsieur,  Je  vous  envoyé  l'esut  des  oiBciers,  soldats,  dragons...  s 

78.  Au  commissaire  Segent.  ^  Versailles,  28  février  1689. 

—  Ib.,  n«  59. 

Pour  luy  demander  un  estât  de  la  despense  qu'if  a  faite  pour  les  troo- 
pes  qu'il  reconduit  à  Brest.  ê 

a  J'ay  reçeu  vostre  lettre  du  24  de  ce  mois.  En  arrivant. . .  » 

79.  M.  le  comte  d'Ëstrëes.  —  ii  mars  1689.  —  là.,  89t, 
n*26. 

Sur  son  commandement  dans  une  partie  Ce  la  Bretagne  et  1m  dét- 
entes. 

80.  M.  le  comte  d'Avaux.  —  14  mars  1689.  —  Jft.,  n^f7. 

Sur  la  reste  de  l'eosbarqiMment,  et  sans  le  vent  on  amroit  mit  à  U 
voile. 

81.  Le  dnc  de  Chaulnes.  —  15  mars  1689.  — 16.,  n»  28. 

Il  rend  compte  des  variations  de  temps  qu'il  a  fait  depuis  qoelcpei 
Jours,  qui  ont  emp^:bé  S.  M.  B,  de  mettre  à  la  voile.  On  a  arrêté  no 
espion. 


(I)  Ce  notti  est  écrit  de  diverses  manières  dans  cette  coneepesdaïue  : 
nous  prenons  le  pÀrti  de  le  rétablir  suivant  l'orthographe  généraleoeot 
adoptM. 
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81  Milord  Meifort.  —  15  mars  1689.  — 16.,  n*  29. 

La  flotte  met  à  la  yoiJe.lLe  roi  d'Angleterre  désire  nn  manitionnaire 
ayec  des  boalangers. 

83.  Lo  comte  d*Avaux.  — 16  mars  1689.  —  16.,  n*  30. 

Le  ?ent  étant  favorable,  on  remettra  demain  à  la  voile  :  tous  les  bal- 
lots sont  embarqua,  à  la  réserve  de  lai  pondre  et  de  la  môche  dont  M.  de 
Pointis  s'est  chargé. 

84.  Le  sieur  de  Bonridal.  — 16  mars  1689.  — 16.,  n»  31. 

Mécliants  propos  de  M.  de  Bercy  à  l'occasion  du  compte  qu'il  rendoit 
à  M.  le  marécbal  d'Estrées  et  des  logements  des  troopeS;  etc. 

85.  Milord  Meifort.  —  19  mars  1689.  —  16.,  n»  32. 

Son  arrivée  à  Korke,  où  le  roi  d'Angleterre  a  trouvé  près  de  60,000  hom- 
mes sur  pied,  dont  S.  M.  B.  réformera  les  plus  mauvais. 

86.  M.  ie  duc  d'Aumont.  —  20  mars  1689.  —16.,  n»  33. 

Nouvelles  qu'un  colonel  aoglois  lui  a  données  de  ce  qui  s'est  passé  à 
Londres  depuis  un  mois,  tant  sur  ceux  du  p^ti  du  roi  d'Angleterre  que 
ceux  que  le  prince  d'Orange  a  fait  arrester. 

87.  M  de  Léry.  —  ^  mars  i689.  —  16.,  n<*  34. 

Arrivée  du  roy  d'Angleterre  en  Irlande,  où  le  peuple  parolt  fort  affec- 
tionné à  S.  M.  B.  —  Il  suivra  le  roy  à  Dublin.  —  On  y  a  désarmé  les 
protestants  :  Mac^artby  lui  a  dit  qu'ils  avoient  4,000  honmies. 

88.  M.  Roze.  —  23  mars  1689.  —  16.,  n«  35. 

Arrivée  du  roy  d'Angleterre  en  Irl.inde,  etc.  M.  le  comte  d'Avanx  écrit 
de  Kinsale  sur  la  solde  des  Irlandois,  l'état  des  troupes  qu'il  a  veues; 
on  travaille  à  débarquer  tout  ce  qui  a  esté  apporté  de  France. 

89.  Le  commissaire  Bouridal.  —  25  mars  1689.  —  16.,  û«  36. 
Sur  les  550  mille  liv.  qu'il  attend  pour  envoyer  en  Irlande. 

90.  M.  Roze.  —  26  mars  1689.  —  16.,  n"  37. 

Sur  la  confusion  et  désordre  qui  est  Irlande  par  suite  du  manque  de 
paye  des  troupes,  qui  pillent  et  volent  impunément.  Manque  de  chevaux 
pour  voiturer  le  trésor,  etc. 

91.  Le  comle  d'Avanx.  —  26  mars  1689.  —  16.,  n«  38. 

Etat  des  troupes  du  roy  d'Angleterre,  au  nombre  de  plus  de  40,000, 
manquant  de  souliers,  de  chapeaux.  —  On  pourroit  tirer  d'Irlande  le 
salpestre,  qui  remplaceroit  la  poudre  de  France. 

92.  Le  sienr  Fameron.  —  28,  mars  1689.  —  16.,  n»  39. 

Il  rend  compte  des  ballots  d'armes,  etc.,  qui  doivent  passer  en  Irlande 
avec  les  550  mille  liv. 


164  LB  CABINET  HlSTOiUQUB. 

93.  Le  comte  d'Avaux.  —  29  mars  1689.  — 16.,  n»  40. 

Sur  le  sieur  Mac-Garthy.  —  Le  roy  d'Angleterre  ne  p&rolt  pas  rétolQ 
de  demander  des  troupes  an  roy,  ni  d'envoyer  d'Iriaodois  en  France. 

94.  ÂQtre  lettre  du  comte  d'Avaux.  —  Korck,  29  mars  1689. 
-  76.,  n»  41. 

Sur  la  satisfaction  de  S.  M.  B.  des  secours  que  le  roy  lui  envoie  :  qatl 
parlera  au  roy  d'Angleterre  du  commerce  des  marchandises  d'Iriamle 
9t  des  choses  nécei^saires  à  la  subsistance  des  troupes  que  les  Bretons  y 
enverront;  que  les  meilleurs  ports  du  Sud  pour  Tabordage  sont  Kicsard, 
Gorck  et  Waterfort;  que  M.  de  Boisseleau  est  mortifié  de  naToir  pis 
été  fait  major-général  de  l'armée  ;  sur  ce  qu'il  doit  faire  toucbsni  k 
paiement  des  oflQciers  généraux;  que  Mylord  Tirconnel  estime  que  les 
troupes  du  roy  d'Angleterre  doivent  estre  réduites  à  :^0  mille  hommes, 
au  lieu  de  hO;  qu'il  croit  que  le  siège  de  Londondery  sera  difficile;  sur 
ie  prix  des  bleds,  etc. 

«  J'ay  receu  la  lettre  que  vous  m'avex  fait  rbonnenr  de  m'escrire  le 
10  de  ce  mois. . .  » 

95.  Le  même.  —  Aa  cbasteau  de  Usmowe,  39  mars  1689,  i 
29  miles  de  Korck.  ^  Jb.,n^  42. 

Sur  la  bonne  volonté  de  mylord  Tirconnel. 

«  Je  n'ai  que  le  temps  de  vous  dire  que  milord  Tirconnel. . .  » 

96.  Proclamalion  du  roy  d'Angleterre.  —  Ib,,  894,  n»  121. 
Concernant  le  prix  des  grains. 

a  James  R.  Wbread  tbe  habe  thongbt  fit  by  the  adbice  of  Dur  pri- 
by...  » 

97.  Mémoire  concernant  Tlrlande.  —16.,  n*  122. 

L'Irlande  est  gouvernée,  sçavoir;  pour  la  guerre,  par  le  roy;  pour  lei 
affaires  de  Justice,  police  et  finances,  par  le  parlement. 

98.  Remarque  sur  tes  affaires  d'Irlande.  —  16.,  n«  i23. 
«  Il  faut  sçavoir  et  bien  remarquer  que  la  grande  maxime.. .  j* 

9U.  Moyens  de  rétablir  les  affaires  du  roy  d'Angleierrc.  - 
16.,  n«  124. 

«  Le  moyen  de  rétablir  les  affaires  du  roy  d'Angleterre  et  d'cmpM- 
liier  le  prince  d'Orange  et  les  Anglois  rebeles  de  faire  du  mal  à  li  Fras- 
ce. . .  »  ^ 

100.  Etat  des  troupes  que  le  prince  d'Orange  envoyé  ea  Ir- 
lande. — 16.,  n?  125. 
Régiments  débarques,  régiments  qui  ne  sont  pas  encore  arrivés. 

lOi.  Etat  des  bleds  que  le  roy  de  la  Grande-Bretagne  peut 
avoir  en  magasin.  — 16.,  n»  i26. 
«  A  Drobada,  A  seixe  miles  de  Dundacy. . .  » 
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102.  Copie  d*one  lettre  du  roy  d'Angleterre  aax  généraux  des 
provinces  des  Pays-Bas.  —  Du  4*  mars  4689.  — 16.,  n«  1Î8. 

«  Hauts  et  puissants  seigneurs,  après  l'arrivé  des  députés  des  col« 
léges...  » 

103.  Mémoire  de  ta  cavalerie  et  de  l'infanterie  de  Tannée  d'Ir- 
lande. — 16.,  no  129. 

Suit  les  régiments,  compagnies  et  hommes. 

104.  Mémoire  de  ce  que  Ton  croit  nécessaire  ponr  la  conser- 
vaiioD  des  troupes  qui  vont  en  Irlande.  — 16.,  n"  130. 

«  Un  inuniiionnaire  arec  les  choses  nécessaires  pour  leur  fournir. . .  » 

105.  Liste  des  vaisseaax  de  Lenrs  Majestés  Britannique,  le 
roy  Guillaume  et  la  reyne  Marie.  —  16.,  n»  131. 

Suit  nom  des  vaisseaux,  hommes,  canons. 

i06.  Lettre  de  M.  Cabaret  à  M.  te  marquis  de  la  Sei^nelay, 

secrétaire  d'Etat.  —  Kingsale^  24  mars  1689.  —  16.,  896,  foi. . 

205. 

Obscrrations  sur  la  navigation  de  la  rivière  de  Kingsale;  bonnes  dis- 
positions en  Irlande  :  y  laisse  30,000  des  poudres  de  Tapprovisiounement 
de  Tescadre. 

«  L*e8cadre  du  roy  partit,  le  17  de  ce  mois,  do  la  rade  de  Brest. . .  » 

107.  Extrait  de  la  letrre  de  M.  le  comte  d'Avaux,  sur  la  na- 
ture du  pays,  depuis  Korke  jusqu'à  Dublin.  —  16.,  fol.  209. 

«  Le  pays  que  nous  avons  trouvé  depuis  Kinsal  Jusqu'à  Kilkeny  est  un 
pays  de  montagne  peu  cultivé. . .  » 

108.  Manifeste  envoyé  en  Ecosse.  —  Ib.,  fol.  213. 

«  Jacques,  etc.,  d'autant  que  les  injustes  et  mauvais  desseins. . .  » 

«  De  par  le  roy  Jacques  II,  par  la  gr&ce  de  Dieu,  roy  d'Ecosse,  d'An- 
gleterre, de  France  et  d'Irlande,  défenseur  de  la  foy,  etc. . .  » 

109.  A  M.  le  marescbal  d'Estrées.— Versailles,  10  mars  1689. 

—  J6. ,  960,  n«  60. 
De  pourvoir  à  leurs  logements  en  cette  ville  et  aux  environs. 
«  Monsieur,  vous  verrez  par  Testât  cy  Joint  les  officiers  et  soldats. . .  » 

110.  Au  sieur  Bouridal.  —  Versailles,  10  mars  1689.  —  16.., 
n«61. 

Pour  luy  adresser  une  lettre  pour  M.  d'Avaux,  afin  qu'il  la  fasse  pas- 
ser avec  les  duplicata  en  Irlande. 

«  Je  vous  envoyé,  avec  une  lettre  que  J'écris  à  M.  le  comte. . .  » 


^1^ 
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111.  A  M.  le  comte  d'Avaax^.  --  Versailles,  10  mars  1689.— 

16.,  n»  62. 

Pour  lay  marquer  sur  qui  doit  tomber  le  payement  des  Irlandouqni 
passent  en  ce  pays;  que  pour  les  oflSciers  françois  et  cadets  qui  y  pas- 
sent, ils  sont  payés  pour  six  mois  ;  (|ue  des  550  mille  livres  embnqaez 
pour  ce  pays,  il  remette  500  mille  livres  pour  le  roy  d'Anglfterre,  et 
garde  les  50  mille  livres  pour  les  despenses  que  le  roy  luy  fera  scaroir; 
que  le  sieur  Fumeron  doit  passer  aussy  en  Irlande  pour  y  servir  comBe 
intendant  ;  qu*il  por(e  le  roy  d'Angleterre  à  modérer  les  droits  des  mar- 
chandises qui  sortent  d'Irlande  pour  la  France,  etc.  —  En  cet  ecdroitest 
Testât  des  armes  que  Ton  embarque  pour  l'Irlande. 

«  Monsieur,  vous  trouverex  cy  Joint  Testât  des  sujets  du  roy  d'Angle- 
terre...  » 

112.  Au  môrae.  —  Versailles,  40  mars  1689.  —  16.,  n»  63. 

Sur  Tenvoy  du  sieur  Fumeroo  et  le  pied  sur  lequel  il  doit  estre  ptyé 
par  mois. 

«  Monsieur,  le  roy  d'Angleterre  ayant  désiré  qu'on  iuy  eavoyast...  » 

113.  Au  sieur  Bonridal.  —  Vernailles,  11  mars  1689.  —  Ib„ 

n<»64. 

Sur  le  destail  du  payement  d'officiers  et  cadets  qui  doivent  aller  en  Ir- 
lande. ^ 

«  Je  voas  adresse  on  estât  des  officiers  François. . .  » 

114.  A  M.  le  comte  d'A vaux.  —  Versailles,  18  mars  1689. 

Pour  lui  répeter  les  intentions  du  roy  sur  ce  qu'il  faut  faire  des 
.550  miUe  livres  que  le  roy  envoyé  à  Brest  pour  Tlrlande,  outre  les  pre- 
mières 550  mille  Uvres. 

«  Monsieur,  J'ay  receu  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur. ..  » 

115.  Au  commissaire  Bouridal.  —  Versailles,  18  mars  16^> 

— 16.,  n*  66. 

Sur  les  nouveaux  officiers  qui  doivent  aller  en  Irlande. 
«  Je  vous  ay  adressé  le  10  de  ce  mois  un  estât. . .  » 

116.  A  M.  de  Creil.  —  Versailles,  23  mars  1689.  -  16.,  no  67. 

Sur  la  mauvaise  qualité  de  la  viande  fournie  aux  troupes  qui  ont  paisé 
d'Orléans  à  Nantes. 

«  Le  roy  a  esté  informé  que  Testape  a  esté  fournie. . .  » 

117.  Au  sieur  Bouridal.  —  23  mars  1689.  —  16.,  n«  68. 
U  adresse  un  estât  des  baUots  qui  doivent  passer  en  Irlande. 

«  Je  vous  adresse  un  estât  de  ce  qui  est  contenu  en  250  baUots. . .  » 

118.  A  M.  le  duc  d'Aumont.  —  Versailles,  29  mars  168§.  - 
16.,  D**  69. 
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SI  la  resroe  doi^airière  d'Angleterre  yient  pour  déburquer  à  Anble- 
teuse  il  la  renvojre  en  Angleterre, 

«  Le  roy  me  commaïkle  de  Yons  advertir  que  si  la  reyne. . .  » 

149.  A  M.  d'A vaux.— Versailles,  29  mars  1689.  — 16.,  n*»  70. 
Pour  luy  rëpetter  le  départ  du  sieur  Pumeron  pour  l'Irlande, 
«f  Monaienr,  la  lettre  que  yoos  m'avez  fait  Thonnenr  de  m'escrire. . .  » 

120.  An  sieur  Bouridal.  —  Versailles,  31  mars  1689.  — 16., 
no  71. 
Sur  le  départ  de  550  mille  lifres  ponr  ce  pays-là. 
«  J'ay  receu  vos  lettres  du  25  de  ce  mois,  vous  deb?ds  flefflcHer. . .  » 

IJl.  Au  même^  —  Mari  y,  31  majrs  1689.  —  16.,  n*  72. 

Qu'il  sollicite  M.  d*Estrées  de  faire  partir  les  Irlan4Qis  qui  spnt  à 
Quimper  pour  l'Irlande.  ^ 

«  J'ay  reçea  Yostre  lettre  du  25  de  ce  mois. . .  » 

122.  Le  commissaire  Bouridal.  —Brest,  1*'  avril  1689.  — 
16.,  892,  no  43. 

Sur  les  balloto  qui  doirent  passer  en  Irlande. 

«  Monseigneur,  J'ay  reçeu  la  lettre  que  tous  m'a?ez  fait  l'honneur. . .  » 

123.  Le  sieur  Fumeron.— Brest,  1«'  avril  1689.  —  76.,  n«  44. 

Sur  les  Anglois  qui  doivent  passer  en  Irlande  avec  le  convoi,  etc. 

«  Monsieur,  Je  me  donne  riionoenr  de  vous  ioliirmer  de  l'arrivée  de 
M.  de  Cabaret...  » 

124.  Le  maréchal  d'Estr^es.  -^  Bi^sl^  4  av^U  1689.  -^  16., 

nM5. 

Tout  est  prest  pour  l'embarquemest. 

«  Monsieur,  après  avoir  donné  les  ordrM  nécessaires  pour  l'jvnbarqiM)- 
ment...  » 

125.  Le  sieur  Bouridal.  —  Brest,  8  avril  1689.  —  J6.,  u"»  46. 

Touchant  ce  qui  est  embarqué  sur  le  convoi  d'Irlande  avec  les  550  mille 
livres  et  beaucoup  de  troupes  angloises  et  francises  ;  il  a  refusé  de  don- 
ner des  branles  aux  troupes,  étant  une  dépense  de  la  marine. 

«  Monsieur,  j'ay  reçeu  les  deux  lettres  que  vous  m'avex. . .  » 

126.  Le  sieur  Fumeron.  —  Brest,  11  avril  1689.  — 16.,  no  47. 

Sur  les  préparatifs  du  convoi  avec  lequel  il  doit  passer  en  Irlande  ; 
que  les  cadets  commencent  à  arriver  avec  les  troupes  angloises. 

tt  Monsieur,  Je  me  donne  rhonne;^'  de  vous  informer  de  )'arHvéi4e 
M.  Chateaurenaot. . .  » 
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127.  Le  sieur  Bouridal.  —  Brest,  il  arrîl  i689«  —16.,  b«  48. 

Snr  ra?i8  da  prochain  despart  de  l'escadre  qui  doit  porter  on  eonroj 
en  Irlande. 

«  Monsieur,  J'ay  reçea  la  lettre  que  vous  m*a?ez  fait  rhonneor  de  m'e^ 

crire...  » 

i28.  Le  sienr  FumeroD.  —  Brest,  18  ayrii  1689.  —16.,  D*tô. 

La  flotte  n'attend  que  trois  Taisseaox  de  fiochefort  pour  partir;  une 
barque  a  coulé  à  fond  ;  50  personnes  noyées. 

«  La  flotte  ponr  l'Irlande  n'est  pas  encore  partie. . .  » 

129.  Le  même.  —  Brest,  29  avril  1689.  —  16.^  n*  50. 

Il  fera  exécuter  le  paiement  des  troupes  en  Irlande. 

«c  J'ay  reçeu  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'hooneor . . .  » 

130.  M.  de  Roze.  ^  Quartier  général  de  Liffort,  29  avril  16S9. 
— 16.,  n»  51. 

Relation  de  l'avantage  remporté  au  passage  de  la  rivière  de  Ffo;  m- 
tisfaction  de  S.  M.  B.  qui  l'a  fait  mareschal  générai  de  ses  armées; 
MM.  de  PusiçnaD,  Maumont  et  Lery  oot  beaucoup  contribué  à  ce  sacc^; 
lettre  de  félîcitation  du  roy  d'Angleterre  à  M.  Roze  ;  mesures  pour  lesi^ 
de  LoDdondery,  etc. 

«  J'ay  creu  qu'il  estoit  de  mon  devoir  de  vous  rendre  compte. . .  • 

131.  Extrait  de  la  lettre  de  M.  le  comte  d'Avanx  au  roy.  - 
Gharleroont,  23  avril  1689.  — 16.,  896,  fol.  225. 

Il  rend  compte  de  l'extrême  disette  du  pays. 
«  On  a  jamais  vu  uu  pays  si  désolé,  si  dénué  de  toutes  choses,  a?ec 
cela  si  peu  d'ordre  pour  y  faire  apporter,  etc. . .  » 

132.  Lettre  du  roy  à  M.  le  comte  de  Château-Renaud.  —  Ver- 
sailles, 5  avril  1689.  — 16.,  fol.  233. 

Instruction. 

u  Monsieur  le  comte  de  Château-Renaud,  les  avis  que  J'ai  eu  des  me- 
sures que  le  prince  d'Orange  prenoit  pour  empêcher  la  commoDicatioo 
entre  la  France  et  l'Irlande,  etc. ..  » 

133.  Lettre  de  M.  le  comte  de  Château-Renaad  à  M.  le  mar- 
quis de  Seigoelay.  —  Brest,  25  avril  1689.  — 16.,  fol.  235. 

Ses  dispositions  de  départ;  ses  motifs  de  préféreoce  pour  débarqaeri 
Gallway. 

«  Je  viens  de  recevoir  Ja  lettre  du  roy  et  la  vôtre  du  10  avril,  vai' 
quelles  je  m'étois  conformé  par  tout  ce  que  j'avois  pu  tirer  de  M.  le  mi- 
inâchal  d'Estrées  et  de  M.  Cabaret. . .  » 

134.  Au  sieur  BouridaL  —  Mariy,  1«'  avril  1689.  -  Jô.,  S60, 
n«73. 

Qull  envoyé  Testât  de  leur  despense. 

«  Aussy  tost  que  les  Anglois,  Irlandois  et  Ecossois. . .  » 
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135.  An  môme.  —  Versailles,  2  avril  1689.  — 16.,  n»  74. 

Qu'il  fisse  passer  les  550  mille  liTre  en  Irlande. 
«  J*ay  reçea  Tostre  lettre  du  28  da  mois  passé. . .  » 

136.  A  M.  le  maréchal  d'Estrées.  —  Versailles,  4  ayril  1689. 

— 16.,  n*  75. 

Sor  le  logement  et  subsistance  des  officiers  et  trOopes  du  roy  d'Angle- 
terre. 

«  MoDsiear,  J'ay  recen  la  lettre  qne  tous  a?ez  pris  la  peine  de  m'es- 
crire. . .  » 

137.  A  M.  d'Avaux.  —  Versailles,  9  avril  1689.  — 16.,  d«  76. 

Sur  l'arrivée  en  Irlande  des  270  ballots,  etc. 

«  MoDsienr,  le  duplicata  de  la  lettre  qoe  vous  m'avez  fait  l'hon- 
neur... » 

138.  M.  de  Louvois  à  M.  de  Melfort.  —  Versailles,  13  avril 

1689. —16.,  no  77. 

Ses  peosées  sur  ce  que  le  roy  d'Angleterre  doit  faire  en  Irlande,  qui  se 
réduit  à  essayer  de  conserver  ce  royaume  sous  son  obéissance  sans  vou- 
loir aller  en  Ecosse  ny  en  Angleterre. 

«  Monsieur^  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'escrire. . .  » 

139.  A  M.  d'Avaux.  —  Versailles,  13  avril  1689.  — 16.,  n*  78. 
D'asseurer  le  duc  de  Tirconnel  de  l'estime  de  M.  de  Louvois. 

«  Monsieur,  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'escrire 
le  30...  » 

140.  Au  sieur  Tilon.  —  Versailles,  43  avril  1689.  —16., 
n^79. 

Sur  l'envoy  des  10  mille  fers  de  piques  en  Irlande. 

«  J'ay  reçeu  vostre  lettre  do  12  de  ce  mois,  vous  debvez  prendre. . .  » 

141.  A  M.  d'Avaux.  —  Versailles,  13  avril  1689.  — 16.,  n'  80. 
Pour  Iny  en  donner  advis.' 

«  Le  sieur  Bouridal  ayant  ordre  de  faire  passer  de  Brest. . .  » 

142.  Au  môme.  —  Versailles,  16  avril  1689.  —  16.,  n«  81. 
Pour  le  remercier  du  compte  qu'il  rend  de  Testât  de  l'Irlande. 

«  Monsieur,  j'ay  reçeu  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur. . .  » 

143.  A  M.  Boze,  —  Versailles,  19  avril  1689.  -  16.,  n*  82. 

Pour  accuser  la  réception  de  ses  trois  lettres  sur  l'entât  où  il  a  trouvé 
les  affaires  en  Irlande. 

«  Monsieur,  J'ay  reçeu  les  lettres  que  vous  avez  pris  la  peine. . .  » 
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144.  A  AL  de  Manmont.  —  Versailles,  19  avril  1689.  t-  15., 

n*83. 
Pour  accaser  la  réception  de  ses  leUres  sur  les  aflairei  d'Irla^df . 
«t  Uonsieor,  J'ay  apris  par  vostre  lettre  du  22  du  mois  passé...  t 

145.  An  sieur  Fumeron,  22  avril  1689.  —  J6.,  «<>  84. 
Pour  accuser  la  réception  de  ses  lettres  sur  les  affaires  dMrlanâe. 
«  Tay  reçeo  Tostre  lettre  dattée  de  Brest  du  28  du  mois  passé...  ■ 

146.  M.  de  Pusîgnan  à  M.  de  Roz*».  —  Près  Colmore,  1*  mai 

1689.  — 16.,  892,  n«  52. 

Af  is  de  la  mort  de  M.  de  Manmont,  atteint  dans  une  sortie  de  ceox 
de  Loodondéry,  qui  toutefois  oot  été  tûittus^ 

<c  Le  pauvre  M.  de  Maumont  vient  d'estre  tué  k  vne  sortie...  • 

147.  M.  de  Puàigoan.  •—  Au  camp  devant  Londondery^Smai 
1689.  —  J6.,  n^  58. 

U  rend  compte  en  détail  de  l'affaire  où  M.  de  M|HiBM>nt  a  été  taé  et 
beaucoup  d'officiers  blessés. 

«  Vous  estes  informé  du  retour  du  roy  d'Angleterre. . .  » 

148.  Le  siear  Bouridal.  —  Brest^  6  mai  1689«  —  16.,  n"  54. 
Sur  l'embarquement  des  officiers  qui  doivent  passer  en  Irlande. 

«  Tous  les  officiera  Crançois  que  Sa  Majesté  a  dttisis. . .  » 

149.  M.  de  Léry.  —  Dablio,  7  mai  1689.  —  16.,  n«55. 

Le  roy  d'Angleterre  n'est  venu  devant  Londondéry  (contre  l'adfb  à$ 
M.  d'Avaux)  que  par  jalousie  des  François  ;  mort  de  M.  de  Girardio,  no 
frère,  ambassadeur  à  la  Porte  ;  ce  qui  le  rend  cbef  de  sa  maison,  dont 
il  va  prendre  le  nom. 

((  H.  de  Roze  n'aura  pas  manqué  à  vous  envoyer. . .  » 

150   M.  Fumeron.  —  Baotrey,  12  mai  1689.  —  16.,  n*  56. 

Il  rend  compte  du  combat  de  l'escadre  qui  escortoit  le  convoi  ;  néces- 
sité de  voitures  pour  transporter  à  Dublin  Tai^gent  et  les  momUoni; 
peu  de  chose  à  dire  du  pays,  quMl  n*a  encore  fait  qu'entrevoir. 

«  J'ay  eu  l'honneur  de  vous  mander  le  départ. . .  » 

151.  Le  sieur  Massé,  ingénieur.  —  Bantrey,  12  mai  1689.  - 
/6.,  m  57.  ' 

Détail  circonstancié  de  tout  ce  qui  s'ectt  passé  dans  la  traversée  de  l'ei- 
cadre  qui  a  conduit  le  convoi  4e  France  en  Irlande  ;  avantage  qu'elle  s 
remporté  au  débarquement. 

«  Vous  avez  apris  que  l'escadro  est  partie  le  ù  de  ce  mois. . .  » 

452.  M.  Roze.  —  Dublin,  20  mai  1689.  — 16.,  n»  58. 

Sur  ce  qui  se  passe  en  Irlande,  où  tout  est  désolé  et  en  confusioD;  Isi 
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troupes  pillent  et  volent  faute  de  paiement;  efforts  Inatiles  de  M.  d'u- 
vaux et  de  lui  pour  y  remédier;  les  troupes  devant  Londondéry  font 
pitié,  sans  armes  et  sans  vêtements^  des  officiers  sans  cœur  et  sans  boA- 
neur,  qu'uD  coup  de  canon  passant  à  la  hauU'ur  d'un  clocher  sur  leurs 
têtes  renverse  &  terre;  que  l'ennemi  profite  de  ces  misères  pour  faire  des 
sorties  à  son  avantage  ot  tue  beaucoup  de  monde;  que  pendant  ce  temps 
Je  roy  s'occupe  à  tenir  son  parlement  à  Dublin  et  &  se  promener,  et  son 
ministre  à  garder  sa  femme;  se  loue  de  Mac-Carihy  (Montcassel)  et  blftHie 
le  choix  que  le  roy  d'Angleterre  a  fait  de  deux  protestants  pour  faire  ses 
affaires  en  Irlande,  et  qui  feront  celles  du  prince  d'Orange;  il  demtmde 
si  le  roy  se  laissera  entraîner  à  la  conqueste  imaginaire  de  TËcosse  en 
casque  le  roy  d'Angleterre  persiste  à  l'y  vouloir  mener;  il  regrette  la 
perte  de  MM.  de  Maumont  et  Puàignan,  qui  estolent  de  fort  bons  offi- 
ciers, etc. 

«  Tout  est  désolé  et  dans  la  consternation  en  ce  paya-cy  par  le  mau- 
vais. . .  o 

153.  Le  sieur  Bouridal.  —  Brest,  23  mai  1689.  --  16.,  n«  59. 
On  a  appris  d'Irlande  que  MMrde  Barwick  et  Poiutis  ont  esté  blessés. 
«  le  me  donne  l'honneur  de  vous  envoyer  an  pacqnet. . .  » 

154.  M.  le  dac  d'Anmont.  —  Boulogne,  23  mai  1689.  —  Ib,, 

r  60. 
Sur  les  Anglois  qui  débarquent  en  France  et  sont  suspects. 
«  J'ay  reçeu  la  lettre  que  vous  m*«vez  fait  l'honneur. . .  » 

155.  M.  de  Barbezieux.  —  Sans  date.  —  Ib.,  n»  61. 

Il  écrit  à  M.  de  LoQVois  quelques  nouvelles  d'Irlande  qui  ont  déjà  été 
vaes  cy-dessus. 

«  J'ay  leu  au  roy  les  deux  lettres  que  vous  m'aviez  remis  entre. . .  n 

156.  Le  comte  d'Avaux.  --  Dublin,  27  mai  1689.  —  J6.,  n»  62. 

Empressement  du  roy  d'Angleterre  k  demander  un  secours  de  troupes 
au^roy  ;  il  enverra  en  eschange  8,000  Iriandois  en  France,  sous  mUovd 
Moncassel. 

«  Vous  avez  dei^à  veu  par  mes  lettres  précédentes. .  •  » 

157.  Le  duc  d'Aumout.  —  Boulogne,  28  mai  1689.  —  /6., 

no  63. 
Au  sujet  d'un  correspondant  ou  espion  anglois. 
a  Monseigneur,  Je  vous  avois  parlé  il  y  a  quelque  temps. ..  » 

158.  M.  Melforl.  —  Dublin,  29  mai  1689.  — 16.,  no  64. 

Récit  de  ce  qui  s'est  passé  en  Irlande  depuis  que  le  roy  i»on  maistre  y 
est  arrivé;  création  d'une  armée  qu'il  a  fallu  discipliner;  causes  du  peu 
de  progrez  de  ses  armes  en  Eco&se  et  en  Angleterre  ;  S.  M.  B.  y  a  des 
partisans  convertis  qui  esclateront  à  temps  et  qu'il  faut  mesnager;  on  a 
50,000  hommes  en  Irlande  qui  chanfceront  bien  tost  la  face  dee  afi«iree; 
enfin,  que  tout  se  dispose,  avec  l'aide  d'un  renfort  de  France,  à  réduire 
bien  tost  les  rebelles  à  l'obéissance  ;  il  faudroit  encore  10,000  François, 
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de  Targent  et  des  manitlonB;  on  poairoit  tenter  une  eotreprin  nr  l'E- 
cosse, tandis  qae  les  troupes  de  France  poorroient  faire  difenioa  ea 
Flandre  poor  la  fayoriser. 

«  La  lettre  qae  voos  m'aTOz  fait  l'honneur  de  m'escrire. . .  » 

159.  Le  mareschal  d'Earées.  —Brest,  30  mai  1689. -le., 
n»6o. 

Bâtiments  qui  doibrent  partir  tous  les  quinze  jours  pour  l'Iriande. 
«  Monsieur,  on  a  fait  partir  il  y  a  trois  Jours  un  petit  bastixnent. ..  > 

160.  Relation  du  combat  donné  le  11  mai  1689  par  les  vais- 
seaux du  roy,  couimandés  par  M.  le  comte  deChâteaa-Reoaad; 
le  général  des  armes  navales  de  Sa  Majesté  contre  la  flotte  aa* 
gloise,  commandée  par  le  vice-amiral  Habert.  —  11  mai  1689. 
-  26.,  896,  fol,  253. 

«  Les  vaisseaux  du  roy,  au  nombre  de  24,  2  frégattes  et  10  brftlote, 
partirent  de  Brest  le  6  de  ce  mois,  par  un  temps  fort  obscut. . .  » 

161.  Extrait  de  la  lettre  de  M.  de  Pontis.  —  Du  camp  devant 
Londcndéry,  H  mai  1689.  —16.,  fol.  223. 

Situation  et  force  de  cette  place  et  de  sa  garnison^  manque  de  moyent 
pour  en  entreprendre  le  siège;  détails  relatifs  au  siège;  éloignemeot du 
roy  pour  MM.  de  Hozo  et  d*Avaux. 

«  Les  afTaires  sont  à  la  cour  tout  au  moins  aussi  embrouillées  qa*u 
camp;  M.  l'ambassadeur  est  mal  satisfait  du  roy. . .  » 

162.  Etat  de  l'escadre  commandée  par  M.  le  comte  de  Cbl- 
teau-Renaud.  —  6  mai  1689.  —  Ib.,  fol.  231. 

163.  Extrait  de  la  lettre  de  M.  Château-Renaud  à  M.  de  U 
Seignelay.  — 15  mai  1689.  —  16.,  foL  239. 

Sa  navigation  et  son  voyage  k  Bautry. 

«  Le  chevalier  de  Chàteau-Renaad  vous  porte  la  nouvelle  de  mon  ar- 
rivée k  la  côte  dlrlande,  le  9  may,  après  mon  départ  de  Br»t  . .  » 

164.  Extrait  de  la  lettre  de  M.  de  Cbâteau-Renaul  contenant 
la  relation  du  combat  naval  entre  Tescadre  du  roy  et  celle  d*AD- 
gleterre.  —  15  mai  1689.  —  16.,  fol.  243. 

«  J'ai  pris  le  dessein  de  me  servir,  pour  faire  le  débarquement,  des 
frégates  la  Tempeste  et  fa  Pesante^  six  brûlots  et  deux  vaisseaux  mir- 
cbands  qui  se  trouvent  avec  moi. . .  » 

165.  Mémoire  remis  à  M.  le  comte  d'Avaux  pour  M.  de  Mel- 
fort.  — 18  mai  1689.  —  16.,  fol.  257. 

Projet  de  descente  en  Ecosse  et  en  Irlande  sous  la  protection  de  l'es- 
cadre françoise. 
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«  ^  la  flotte  de  France,  commandée  par  M.  Chàteaa-Renand  poQTOit 
pasittr  aa  nord  d'Irlande  aans  désobéir  aox  ordres  du  roy. . .  » 

166.  A  MM.  d'Hocqnincoart,  d'Âmanzé  et  Saint-Pater,  de  ve- 
nir recevoir  lears  ordres  pour  passer  en  Irlande.  —  Versailles, 
7  mai  1689.  —  16.,  960,  n*  85. 

«  Messieurs,  le  roy  ayant  jette  les  yeux  sur  tous  pour  aller  servir  en 
Irlande...  » 

167.  A  M.  de  Boisselean.  —  Versailles,  14  mai  1689.  -—  Ib., 

n«86. 

Que  le  roy  a  appris  par  ses  lettres  la  mort  de  BL  de  Maumont,  dont  Sa 
Majesté  a  esté  bien  fascbée. 

«  Monsieur,  J'ay  esté  bien  longtemps  sans  recevoir  de  vos  nouvelles...  » 


168.  AJI.  Tilladeu  —  Versailles,  23  mai  1689.  — 16.,  n^  86 
bis.         0 

Pour  luy  marquer  l'avantage  que  M.  de  Ch&teau-Renanlt  a  remporté 
sur  la  (lotte  angloise  à  sou  passage  en  Irlande  ;  que  le  roy  d^Aogleterre 
est  malstre  de  l'Irlande  et  que  M.  Roze  a  défait  8,000  bommes  en  ce 
psyspU. 

«  J'ay  esté  bien  surpris  de  n'avoir  pas  de  vos  nouvelles  de. .  •  » 

169.  M.  Roze.  —  Dublin,  4  juin  1689.  — 16.,  892,  n«  66. 

Mauvais  estât  des  alTaires  par  la  négligencA  du  roy  d'Angleterre  et  de 
son  ministre,  qui  ne  remédient  &  Heu;  manque  de  subsistances  et  mu- 
nitions; il  craint  de  fâcheuses  suites;  le  siège  de  Londondéry  n'est  pas 
plus  avancé  que  le  premier  jour;  il  envoyé  le  projet  de  cette  ambus- 
cade;  qu'il  avoit  projette  une  ambuscade  aux  ennemis,  qui  a  réussy,  et 
leur  a  cousté  200  hommes. 

a  Les  affaires  de  ce  royaume  sont  toojoors  dans  le  mesme  état. . .  » 

170.  M.  d'Avanx.  —  Dublin,  6  juin  1689.  —  16.,  n«  67. 

Arrivée  des  officiers  francois;  distribution  qui  en  a  été  faite  ;  il  a  com- 
muniqué au  sieur  Fumeron  ce  qu'il  a  projette  pour  le  payement  des 
troupes,  et  d'autres  règlements  concertes  avoc  M.  Roze,  Melfort  et  les 
aatrea  d'Irlande  estant  des  ignorants  fur  les  qupstions  de  la  guerre  ; 
mauvais  estât  du  sit^ge  de  Londondéry;  estais  des  troupes;  il  y  a  des 
hommes  plus  qu'il  ne  faut,  mais  on  a  besoin  d'armes,  d'argent  et  d'offi- 
ciers; en  cet  endroit  s'*nt  transcrits  les  divers  esuts  que  M.  d'Avaux 
envoyé,  scavoir  :  celui  des  officjers  francois  qui  sont  en  Irlande  et  les 
employs  qu'ils  exercent;  le  détail  du  payement  qui  sera  fait  aux  troupes 
avec  un  règlement  en  exécution  d*iceluy-ci;  Testât  des  ofHciers  d'ar- 
tillerie que  le  roy  veut  entretenir  en  Irlande  avec  leurs  appointements; 
celoy  des  officiers  francois  qui  vont  à  Londondéry  et  ailleurs. 

«  Monseigneur^  tous  les  officiers  francois  que  le  roy  a  envoyé  icy. . .  » 

171.  M.  Roze.  —  Trim,  6  juin  1689.  —  15.,  n«  68. 

Avis  reçus  par  le  roy  d'Angleterre  que  les  rebelles  d'BniaUliog  te 
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wmt  assemMés  et  «ut  rarragé  beaucoup  de  pays;  8.  M.  B.  renfojedeoe 
côté-là  pool*  les  réprimer  r  les  trMipea  qu'on  loi  éoDoe,  leor  metebam 
équipage,  le  manque  des  choses  nécessaires  loy  font  prendre  maonne 
opinion  de  son  entreprise;  il  regrette  le  serrice de Franee,  oà  il  timernt 
mieux  finir  ses  jours  qu'avec  des  gens  où  il  u*y  a  point  d'bonaear  à  ac- 
quérir; ordre  du  roy  d'Angleterre  à  M.  Rose  pour  commarder  les  trou- 
pes contre  les  rebelles  d'Bniskiling. 

«  Monseigneur,  les  rebelles  qui  se  sont  retirés  dans  Eniskiling...  > 

172.  M.  Roze  à  milord  Melfort.  —  6  juio  1689.  —  Ib.,  a*  69. 
Son  refhs  de  se  servir  de  troupes  non  armées,  etc. 

(f  Monseigneur,  Je  vous  envoyé  une  copie  de  celle  qœ  tous  mV 
ves...  » 

173.  Le  sieur  Fumeron.  —  Dublin,  6  juin  1689.  — 16.,  m 70. 

Ce  qu'il  a  concerté  avec  M.  le  comte  d'Avaux  depuis  son  arrirée  à 
Dublin  pour  la  subsistance,  payement  des  troupes,  hOpitaux,  munitioos 
de  guerre,  équipages  d'artillerie;  Testai  du  payement  dea  troupes  arec 
le  contrôle»  d'icelles  ;  détail  sur  la  frontière  du  pain  de  fonnitloo  et  i 
quoy  il  reviendra;  eotretennement  des  hospitaux,  le  prix  des  médica- 
ments et  nourriture  des  soldats  malades;  sur  l'artillerie;  détail  sorle 
pays  qu'il  a  veu  depuis  Corck  Jusques  à  Dublin,  sa  qualité;  prodacrioa, 
bonté  91  abondance  des  bestiaux,  grains,  commerce  ;  stérilité  des  froa- 
Uères  du  nord  ;  sur  les  nouveaux  préparatifs  que  l'on  fait  pour  le  d^ 
de  Londondéry  ;  sur  le  party  que  le  roy  a  en  Ecosse;  envoyé  un  mémoire 
de  ce  qui  a  esté  proposé  dans  le  parlement  d'Irlande;  détail  du  payemeot 
des  troupes  du  roy  d'Angleterre  sur  le  pied  de  France  et  sur  le  pied  d'I^ 
lande;  le  controole  des  troupes  que  S.  M.  B.  aura  sur  pied  en  Irlande; 
mémoire  du  prix  des  draps  pour  babiller  les  troupes. 

«  Monseigneur,  Je  suis  party  de  Bantrey  avec  le  trésor  le  20^  da  mois 
passé. . .  » 

174.  Le  môme.  —  Dublin,  9  juin  1689-  —  16.,  n*  71. 

Paye  des  gardes  du  corps,  réglée  ainsy  que  le  traité  des  hôpitain; 

les  armes  venues  de  France  sont  mauvaises;  on  le  veut  faire  commit* 

saire  général  des  troupes,  ce  qu'il  n'acceptera  point  sans  ordre;  détails 

'  du  payement  de  la  compagnie  des  gardes  du  corps;  détails  deladépeoie 

de  l'habillement  d'un  soldat,  cavalier  ou  dragon. 

«  Monseigneur,  depuis  la  lettre  que  je  me  suis  donné  rhonneor...  » 

173.  Le  môme.  —  Dublin,  9  juin  1689.  —  16,,  n°  72. 

Raisons  des  colonels  ft  capitaines  pour  ne  pas  rendre  leurs  troupes  an 
camp  de  Dublin  ;  les  rebelles  d'Eniskiling  ont  fait  des  courses  et  ravagé 
beaucoup  de  pays;  ceux  de  Londondéry  ont  été  repoussés  dans  ooe 
sortie. 

«  Monseigneur,  j'ay  eu  l'honneur  de  vous  mander  ce  malin...  » 

(il  continuer,) 
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RECUEIL  CONRART 

DÉPOUILLEMENT  Wî  tlXCtSttL  GOimAAT  M  LA  ÈtttLtOtAQJiR 

DE  l'arsenal* 

Suite.  —  (Voy.  t.  V,  p.  84, 133,  214;  t.  VI,  p.  1,  32, 175;  t  Vil,  p.  8,  94, 
li4, 184t  223>  260;  t.  YIU,  p.  l,  dû,  151,  182,  22»^  U  IX^  p^  73,  80,  145, 
178  ;  U  X,  p.  14,  88,  li:^;  t.  XI»  p«  62, 140;  t.  XU,  p.  16;  t.  XYI,  p.  07, 
135. 


Conrart  a  recueilFi  soignensement  les  énigmes  qal  coûroient  le 
monde,  en  son  temps;  plusieurs  recaeils  de  ces  énigmes  ayant 
été  publiés  alors,  noos  croyons  ntile  de  donner  le  premier  vers  de 
ebacan  de  ceux  que  Conrart  a  daigné  copier  de  sa  propre  main, 
pages  643  à  822. 

Ënigmes^en  vers.  —  Pages  693  à  696.  (Le  fenifl.  697-98  est 
bianc.) 

J'ay  le  corps  vêla  comme  un  ours.  .^ 
Ainsi  qu'un  loo((  serpent  je  me  traîne. . . 

Je  oays  au  milieu  des  tourmeos. . . 
Je  fays  vivre  et  mourir  ceux  que  Je  ne  voy  pas. . . 
Je  suis  des  beau  esprits  Tagréable  entretien. . . 

Moralité  énigraatique*  --  Page  699.  (Le  feniH.  701-702  est 
blanc.) 

L'autre  nuh  que  le  songe  abusoit  mw  pensées^. . 

Enigmes  en  stances.  —  Pages  703-708«  (Le  feoiir.  709-710  est 
blanc.) 

Je  remplis  Tunivert  de  mille  objets  funèbres.. . 
Avant  que  d'estre  né,  je  me  voy,  sans  raison. . . 
Malheureux  que  je  snis,  je  souffte  en  tous  endroits. . . 
Bien  que  je  sois  sans  voix,  sans  bouche  et  sans  oreille. . . 
On  des  bras  de  mon  père  a  produit  tout  mon  torps. . . 

Ënigiiies  en  stances.  —  Pages  7ii-716.  (Le  feulU.  717-718  est 
blanc.) 

Ma  charge  est  de  grand  poids,  quoyqne  Je  sois  légtoe. .  « 
L'herbe  fut  en  partie  autrefois  ma  pâture. . . 
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On  est  en  grand  débat  qoel  est  mon  père. . . 

Ma  mère  est  claire  et  blancbe  et  je  suis  sombre  et  noire. . . 

Dedans  an  lien  pins  noir  que  n'est  la  noirceur  même. . . 

ËnigQies  en  stances.  —  Page  719.  (Le  feoill.  721-722  est  blanc.) 
Ainsi  que  le  soleil  en  mille  endroits  difers. . . 

Enigmes  en  stances,  en  quatrains,  etc.  —  Pages  723-740.  (Le 
feuilU  741-742  est  blanc.) 

Je  suis  le  blanc  éponx  d'une  blonde  maîtresse. . . 
Je  suis  le  confident  et  Théritier  des  sages. . . 
Martyr  de  TAvarice  en  outrages  féconde. . . 
Amant  iofortuné  d'une  aimable  maietresse. . . 
D'un  agréable  port  et  d'un  pas  diligent. . . 
Noir  tyran  de  l'esprit.  Je  le  mets  à  la  gène.. . 
Je  suis  cUéry  des  grands,  je  Fuis  aymé  des  belles.  • . 
Quand  nous  nous  assemblons,  l'artifice  des  bommes. . . 
Dans  la  grande  prison  à  qui  je  sers  de  porte. . . 

Qu^oo  m'altaque,  qu'on  me  tue. . . 

En  figure  triangulaire... 
J*ay  deux  bras  par  devant  ainsi  que  par  derrière. . . 
Celuy  qui  me  dispose  et  qui  me  rend  parfaite. .. 

Aux  lèvres  que  nous  toyoos. . . 
A  DNK  DAME  :  Puisquo  même  mon  nom  vous  trouble  et  Yoaa  étonne. . . 
J*ay  la  teste  légère  et  le  reste  pesant... 
Par  le  fer  traversée  au  beau  milieu  du  corps. . . 
Celuy  que  J'ay  sauvé^  revoyant  la  clarté. . . 
Je  caresse  le  peuple  et  suis  chéry  des  princes. . . 
Mon  père  m'engendra  dans  le  séjour  des  morts. . . 
Je  SUIS  comme  Dryade  et  aux  forêts  Je  m'ayme.  • . 
Je  me  loge  souvent  auprès  d'un  cbamp  fertile. . . 

Enigmes  en  stances,  en  buîtains  et  en  qnatrains.  ^  Pages 
743-756.  (Les  feuilt.  749-50  et  757-58  sont  blancs.) 

Je  suis  du  temps  passé,  mais  J'ayme  la  Jeunesse. . . 
Le  cavalier  y  vient,  Tubbé^  le  médecin. . . 

J'ay  de  Targent  sans  vanité. . . 
Un  voile  ingénieux  me  couvre  le  vissge. . . 

Une  sombre  et  dure  prison. . . 
Je  viens  d'une  province  où  j'ay  vu  deux  Jumelles. . . 
Je  suis  Je  ne  sais  quoy  qui  chatouille  les  &mes. . . 
Dans  un  trOne  mouvant  ma  mère  m'a  fait  naître. . . 

Enigmes  en  sonnets.  ^  Pages  759-761. 

Sur  un  mont  élevé  Nature  m'a  placée. .. 

Quoyque  Je  semble  esclavei  on  me  croit  souverain . . . 

Je  suis  d'un  petit  monde  un  petit  labyrintbe. . . 
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Bnigmes  en  dixains,  hnitains  et  quatrains.  —  Pages  763-  84. 

De  deux  estres  divers  moo  estra  est  composé. . . 

Les  Roys  sont  mes  sujets,  les  ▼tinqoeurs  mes  esdafes. .. 

Madrigal  à  la  princesse  Julie  en  iuy  envoyant  rénigmeqni  est 
en  suite. 

Objet  le  pins  charmant  qui  soit  dsns  l'nniTers. . . 
Souvent  on  me  ra?it,  mais  toujours  Je  demeure. .. 
D'an  père  luminenx  Je  suis  la  fille  obscure. . . 

Je  suis  d*eau,  sans  estre  liquide. . . 
Je  nais  avant  mon  père  et  Je  pleure  en  riant. . . 
Blanche  au  commencement,  enfin  Je  deviens  mère. . . 
Inconstant  et  léger,  J*assure  et  fay  peur. . . 
Je  ne  saurois  servir,  si  Je  ne  suis  forcé.. . 
La  plus  vaillante  créature... 
Encor  que  j*aye  un  petit  corps. . . 
L'herbe  dont  Je  suis  faite  est  souvent  homicide. . . . 
Avoir  un  corps  sans  bras,  Jambe,  ni  tète. . . 
Mon  père  est  gris  et  Je  suis  noire. . . 
Mon  père  n'est  qu'esprit,  il  gouveine  la  terre. . . 
Froid  ou  chaud,  rouge  ou  noir,  sombre  ou  plein  de  Inmière. 
Le  pins  cruel  des  en  fans  de  la  terre. . . 
Dans  une  prison  claire  et  noire. . . 
Je  suis  un  ministre  fatal. . . 
L'eau,  la  t.rre,  le  vent^  la  médiocre  ardeur. . . 
Je  respire  et  j'ay  sentiment. . . 
Les  grans  acliètent  chèrement. . . 
Je  suis  un  monstre  affreux,  djnt  la  grandeur  étonne.. . 
Celoy  qui  me  produit  me  fait  loujours  la  guerre. . . 

Je  suis  une  fleur  de  printemps... 
Ma  mère  avoit  dix  doigts,  et  mon  grand-père  vingt. . . 
Je  suis  moins  belle  au  jour  que  dans  Tobscurité. . . 
Ou  côté  d'Orient  Je  tire  ma  naissance. . . 
Celuy-là  qui  me  fait,  fait  que  Je  ne  f^uis  rien. . . 
Jamais  Je  ne  demeure  en  place. . . 
Je  viens  sans  qu'on  y  pense. . . 
Sans  charme  et  sans  effroy  tout  à  coup  J'obscurcis. . . 
Et  bien,  J'ay  le  pied  plat  et  J'ay  la  tète  plate. .. 

Enigmes,  la  .plupart  en  sonnet.  —  Pages  785-96.  (Le  feuill 
797-98  est  blanc.) 

Noos  sommes  deux  Jumeaux,  tous  deux  de  même  taille. . . 
Plus  blanc  et  plus  vermeil  que  les  lys  et  les  roses. . . 
Tant  que  deux  compagnons  sans  se  Joindre  véquirent. . . 
J'ay  le  poil  dessus  poil,  soit  aux  champs,  soit  en  ville. . . 

Tous  mes  enfans  portent  la  robe  rouge. . . 
Je  brûle  pour  l'amour  d'une  belle  pucelle... 
tO«  année.  Juillet  à  Septembre  1874.  —  Gatsl.  11 
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Vâtas  de  pourpre  et  cooronnex.  • . 

Je  ne  Tay  Jamais  par  la  ville. . . 
Sans  ombre  Je  sois  corps,  matière  sans  matière. . . 
D*un  maintien  fort  rassis,  toujours  prôt  à  bien  fiire... 
D'une  obligeante  humeur  sans  cesse  J*ay  vécu.. . 
Un  portrait  de  Gjmabre  est  devant  la  maison... 
Queques  traits  dont  Je  vante  un  visage  charmant. . . 
N*avex-voo8  pas  grand  tort  d'avoir  tant  d'inconstance... 
J'ay  grand  nombre  de  sœurs  et  Je  n'ay  pas  de  frère. . . 

Deux  énigmes  en  stances.  —  Pages  799-802. 

Vous  qui  savez  lever  le  masque 
A  l'Enigme  le  plus  caché. . . 
Caliste,  c'est  pour  vous  que  Je  suis  déguisée... 

Enigmes  en  sonnets.  —  Pages  803-815.  (Le  feuill.  816-17  e?! 
blanc.) 

J'imoMle  mon  repos  au  divertissement... 
Quand  celoy  qoi  m'a  fait  me  donne  la  lumière. . . 
Je  ne  repose  point  quand  tout  le  monde  dort. . . 
Avec  un  monvement  juste,  prompt  et  dispos. . . 
Effet  inanimé  d'une  cause  vivante. . . 
Je  suis  un  abrégé  des  merveilles  du  monde. . . 

Brillante  source  de  l'estime. . . 
J'ai  l'honneur  de  servir  une  grande  maîtresse... 
J'ignore  ma  fortune  et  quel  sort  m'accompagne. . . 

Je  suis  arbre  où  rien  ne  se  cueille. . . 

De  moy  toute  dame  est  maîtresse. . . 

Deux  énigmes  en  stances.  —  Pages  819-20.  (Le  feuill.  8Î1-» 
est  blanc.) 

Mon  ventre  est  tout  mon  corps,  qui,  contrefait  et  dq*-  • 
La  verdure  au  teint  tout  de  rose. . . 

Métamorphose  en  sonnets.  —  Pages  823-56.  (Le  feuill-  843-W 
est  blanc.) 

Jeune  enfant,  ridicule  et  difforme  en  visage. .. 
Gomme  l'Art  ou  corrige  ou  corrompt  la  Nature. . . 
Cigale  que  Je  sois,  J'estois  un  pauvre  amant... 

Métamorphose  d'an  gentilhomme  de  campagne  amoorenî 
yaillaut,  en  coq  : 

De  Mars  et  de  Vénus  chérissant  le  métier. . . 
Métamorphose  d'an  éventail  : 

Ce  léger  éventail  fut  un  Jeune  inconstant. . . 
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Métamorphose  d'un  galand,  couleur  de  feuille  morte  : 

Ce  galand  a  vécu  sous  ramoarenx  empire. . . 
Métamorphose  de  l'ombre  : 

L'ombre  fat  autrefois  et  ai  blanche  et  si  belle. . . 
Métamorphose  d'un  lit  : 

Ce  lit,  qoi  le  croira?  fat  nn  homme  aatrefols. . . 
Métamorphose  d'une  chandelle  : 

Celle  qui  maintenant  n'est  pins  qn'nne  chandelle.. . 
Métamorphose  d'un  luth  : 

Ce  lath  fat  an  amant  rempUt  de  passion. .. 
D'un  amant,  an  sable  d'une  horloge  : 
Cette  ponssière  qae  ta  yois. . . 

Autre  semblable  : 

La  pondre  que  ta  vois  devant  ce  verre  enclose. . , 
D'un  amant  en  des  dez  à  jouer  : 

Ces  petits  os  marquez  de  tant  de  points  divers. . . 
D'un  amant  en  peigne  : 

Consumé  d'an  amour  dont  j'eus  l'âme  ravie. . . 

Deux  métamorphoses,  sans  titre  : 

Je  demenrois  aux  champs^  jeune  et  simple  fillette 
Lorsque  Je  considère,  adorable  Caliste. . . 

Métamorphose  arrivée  au  faubourg  Saint-Germain  le  23  juin 
1623,  à  dix  heures  du  matin  : 

Etendu  de  mon  long,  ainsi  qu'au  monument. . . 

Sans  titre  : 

Thoinon,  qai  n'aime  rien  que  la  métamorphose.. . 

Métamorphose  d'une  vieille  babillarde,  changée  en  hirondelle: 

Plus  noire  que  ne  fut  le  roy  d'Ethiopie. . . 
Sans  titre  : 

J'estois  d'un  verd-'galant  espris  de  Galathée. . . 
Métamorphose  du  masque  : 

Ce  masque,  la  prison  de  ta  divine  image. . . 
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Da  lierre  : 

Ce  Heire  autrefois  (ht  an  volage  amant. . . 
De  la  Rose.  A  madame  la  marécballe  de  Thétnines  : 

La  plante  dont  Todeur  tient  ses  sens  enchantex... 
Dq  papier.  A  mademoiselle  Piron  : 

Ce  papier  qae  tu  tiens,  6  prodige  nonvean. . . 
D'on  amant  : 

Qu'on  ne  s'estonne  point  de  voir  que  ces  amans. . . 
Da  peuplier  * 

Cet  arbre  haut  et  droit  fat  ane  belle  dame. . . 
De  Tespée  : 

Je  ressentois  d'amour  la  blessure  profonde. . . 
Du  perroquet  : 

Plaisant  imitateor  de  l'iiumaine  doctrine. . . 

D'oD  roorceaa  de  Deige  en  une  belle  dame  : 

Ce  visage  de  neige,  où  rincamat  de  rose. . . 
D'un  chien  : 

Ce  petit  sa£Bsant  que  toot  le  monde  admire. . . 
Du  gril  : . 

Le  gril,  au  temps  passé,  fut  un  riche  vilain. . . 
D'une  girouette  : 

Telle  que  tu  me  vois  sur  les  pignons  faaaseée. . . 
Rondeaux  à  raniique.  —  Pages  8S7-H83.  (Les  feuill.  871-B, 
885-86,  805-96,  961-62,  965-66,  969-70, 1055-56, 1145-46,  H67- 
58, 1161-62, 1165-66, 1169-70, 1173-74  sont  blancs.) 

Cet  immense  recueil  de  rondeaux,  choisis  par  Conrart  et  copies 
par  lui,  est  des  plus  intéressants,  car  beaucoup  de  ces  pièces  anjh 
nymes  ont  certainement  été  composées  par  les  meilleurs  P^^^^ 
temps.  Comme  on  a  imprimé  au  xvii*  siècle  plusieurs  recueils  w 
rondeaux,  nous  pensons  qu'on  sera  bien  aise  de  troover  ici  I«  fj" 
tation  du  premier  vers  de  chaque  rondeau,  avec  son  litre»  QU>b^ 
rondeau  en  a  un. 

Pour  Richard  sans  peur  : 

De  cestui  preux  maints  gens  clercs  oni  écrit.  *. 
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Pour  Pierre  de  Provence  : 

De  tout  le  monde  en  mon  temps  réclmné. . . 
Pour  GaEien  restauré  : 

Par-dessog  toat  le  tièele  ancien  prisé. . . 
Pour  Olivier  le  Danois  : 

Bien  k  propos  s'en  vint  Ogier  en  Ft*ance . . . 
Comme  le  loup  affamé  sort  du  bois. . . 
Mais  qui  Teat  cru  que  par  la  foy . . . 
De  mon  grand  nez  il  ne  faut  pas  médire. . . 
Je  fous  suppli,  de  nous  rendre  notoire. . . 
Ne  dites  pas,  maltresse.  Je  vous  prie. . . 
En  une  nuit  si  seruine  et  si  claire. . . 
Je  n'oserois,  ]'ay  trop  peu  de  conrage. . . 

De  madame  la  marquise  de  la  Moussaye  i  une  de  «es  demoi- 
sellesy  qui  lui  dit  qu'elle  avoit  cassé  un  pbioie  en  médisant  : 

En  médisant,  vous  estes  une  folle. . . 
Votre  devant  couvert  de  passement. . . 
Pour  te  louer,  ma  petite  catin. . . 
Jamais  cocu  ne  fut  si  doux. . . 

A  une  dame  soupçonnée  d'avoir  fait  un  rondeau  : 

Vous  l'avei  fait,  Je  m'imagine. . . 

Pour  une  dame  que  les  uns  youloyeot  faire  passer  pour  prude 
et  les  autres  pour  fort  débauchée  : 

Je  ne  dis  pas  que  sans  distinction. . . 
De  cette  fille  à  qui  firent  leçon. . . 

Pour  une  dame  dont  on  médisoit  : 

On  lay  fait  faire  plus  de  traits. . . 

Pour  une  dame  nommée  Marguerite  : 

D'une  autre  fleur  on  ne  fait  plos  de  cas. . . 
Un  rondeau  donc  est  une  chose. . . 
Coiffé  d'un  froc  bien  raffiué. . . 
Vous  rendez  votre  humeur  farooche. .. 

Contre  un  mauvais  poète  et  mauvais  (^land  : 

Do  nez  il  n'est  rien  que  n'attaigne. . . 
Du  nez  Jacquclot  s'étudie. . . 
Debout,  Phi  lis,  Je  oe  vois  gente. . . 
TrèS'éminent  est  le  daniper. . . 
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Au  mois  may  Tamoareose  Isabelle. . . 

En  beaux  draps  blancs  je  f  ondroii  l'ayoir  Tefle. . . 

lonoceot,  ce  gars  si  refait. . . 

Par  la  majesté  qui  surpasse. . . 

Aux  champs,  à  ce  gay  renonreau . . . 

Aux  champs  oo  ne  voit  qu'ornement. . . 

Iris,  commencez  vos  adieux. . . 

D'amour  aveuglément  épris. . . 

Petit  Amour,  inspire-moy. . . 
Votre  portrait  qu'un  maître  très-ecavant. . . 

A  une  demoiselle  huguenotte  qui  avoit  eu  la  petite  vérole  : 

Guérir  un  mal  de  qui  l'atteinte. . . 

Depuis  le  temps  que  dans  ces  lieux. . . 

De  par  Dieu  donc  à  cette  fois. . . 

Amenei-la-moi  la  Branette. . . 

N'en  dites  mot,  cousin  Remy. . . 

Dans  ces  beaux  lieax  où  la  Nature. . . 
Pour  mon  cheval  j'espérois  un  rondeau. . . 
Que  ton  cheval  me  trouble  le  cerveau. . . 

Que  J'ayme  à  m'en  aller  aux  champs. . . 
A  son  retour,  divine  d'Harambure. . . 
De  vous  aymer,  Jusques  au  monument. . . 

Pleurer  et  gémir  aysément. . . 

Au  lit  il  est  bien  véritable.  • . 
Dans  votre  lit  vous  estes  molleniont. . . 
N'en  parlons  plus,  je  connois  clairement. . . 
Longtemps  y  a,  ma  gente  colombelle. . . 
Votre  écureuil,  aimable  demoiselle. . . 
Belle  Philis,  c'est  à  vous  que  s'addresse. . . 
Je  le  feray  punir,  ce  faux  amant.  • . 

Loin  de  vous,  privé  de  bonheur. . . 

Vivre  six  jours  sans  vous  revoir. . . 
Aymer  toujours  et  souffrir  constamment.. . 
Il  faut  mourir  pour  f  oos^  é  Silvanire. . . 

A  une  dame  qui  Pavoit  éloigné  sur  quelque  liberté  qu'il  avoit 
prise  : 

Le  salut  vous  est  présenté .   . 
De  vous  revoir  au  bout  de  quelques  mois. . . 
n  n'est  plus  temps  de  vous  celer  mes  feux . . . 

L'indifférence,  à  vous  entendre. . . 
De  ma  semaine  ayant  mangé  l'argent. . . 
De  ton  procès  dy  moy  l'événement. . . 
De  mon  procès  je  crains  l'événement. . . 
Il  a  bon  temps  de  m'accuser  et  dire. . . 
Autant  de  fois,  UéUse,  me  quereUe. . . 
Cent  fois  le  Jour,  Méliae  me  quereUe. . . 
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Ed  cent  façons  j'ay  tàcbé  vainement. . . 
Vous  l'ayez  dit,  vous  le  devez  tenir. .  » 

Mon  coonr  a  par  trop  résisté. . . 

Aojourd'hni  qu'un  chaud  vêtement. . . 

Hier  Je  fus  chez  Isabeau . . . 
Je  le  veux  bien,  J'y  consens  librement. . . 

Contant  à  la  belle  Olimène. . . 

Qne  cette  fille  est  admirable  . . 
Qu'AmarelIis  me  parolt  adorable  ! . . . 

Que  vos  yeux,  Philis,  sont  puissans  ! 

Sur  votre  bouche  k  demy  close. . . 

Si  doux  est  l'objet  de  Silvie. . . 
Que  le  teton  de  Mélise  a  d'appas  ! . . . 

Qne  cette  fille  est  impudente  I. . . 

Ce  garçon  n'est  certes  pas  sage. . . 
Sur  un  degré,  Philis,  il  vous  cajolle. . . 

Un  galant  homme  et  f^anc  archer. . . 

Vous  en  tenez  le  bec  en  l'eau. . . 
Pour  vous  louer,  adorable  princesse. . . 
D'un  Richelieu  Je  ae  suis  pas  venu. . . 
Au  grand  Arn^^nd  Je  vous  invite  à  boire. . . 
Si  gros  paquet  tenoit  trop  peu  de  chose. . . 

RépoiL«e  à  un  rondeau  précédent  : 

Que  son  rondeau  me  semble  ingénieux. . . 

Pour  vos  beaux  yeux  qne  J'aimay  constamment. . . 

Gomme  un  pourceau  se  patouille,  se  Jone. . . 

Que  le  Diable  aura  de  quoy  frire. . . 

D'autant  que  c'est  chose  notoire. . . 
Le  teint  d'Iris  plus  frais  et  plus  vermeil. . . 
La  belle  Iris,  plus  belle  que  l'Aurore. . . 
Un  plus  beau  don  Je  n'ay  pas  entrepris. . . 

Pour  moy,  Je  le  dis  devant  tous. . . 

En  vous  peignant,  Je  ne  vous  celé. . . 

Un  baiser  chaud  et  tout  de  flame. . . 

D'amour  éperdûment  épris. . . 
Pour  vous  jouer,  Philis,  Je  fay  des  vers. . . 

Philis  le  fait  si  finement. . . 

Ne  croyez  pas,  belle  Silvie. . . 
Sans  plus  tarder,  quand  on  en  devroit  rire. . . 
Dessus  ce  lit,  en  fort  bonne  posture. . . 
Un  peu  plus  bas  que  Je  n'ose  prétendre. . . 

Sans  faillir  k  vostre  promesse. . . 

Vous  estes  propre  et  bien  acquize. . . 
Qne  vostre  gloire  *eut  esté  peu  cognue. . . 
Cest  beaucoup  faire  auprès  de  sa  maîtresse. . . 
A  ce  festin  commun  en  bons  morceaux. . . 

A  toy^  Duval,  DenU  ne  convient. . . 
De  larmoyer  pour  ce  triste  trépas. . . 
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A  rimponirea,  Je  reDContray  Jaeqaette..  • 
Ce  bon  dormeur  sur  un  bon  lit  coucbé. . . 

Petit  aoteur,  qui  me  provoques. . . 
Ma  foy,  J'ay  faim.  Je  ne  m'en  puis  plus  taire. . . 

Martio,  plus  cher  que  ma  prunelle. . . 
Cinq  on  six  fois  nous  ayons  consulté. . . 
Faire  un  roodeau,  lorsque  l'humeur  en  Tiem. . . 
Je  ?ous  répons,  puisque  vous  le  voules. . . 

Contre  votre  huis,  c'est  chose  claire. . . 
Vous  m'en  donnes  une  preuve  certaine. . . 
Gomme  un  enfant  à  mes  vœux  est  contraire. . . 
Que  cette  nuit  Je  puisse  librement. . . 
Quand  Je  les  vois  ces  poètes  nouveaux. . . 
Sans  un  rondeau  n'est  point  un  pâtissier. . . 
Qu'il  fasse  mieux,  ce  Jeune  Joovenœl... 

Sor  ce  qa'il  est  en  peine  de  trouver  une  reprise  : 

Je  suis  en  peine  et  ne  saurois  comprendre. . . 
De  son  rondeau  voicy  le  jugement. . . 
De  son  rondeau  n'attens  pas  compliment. . . 
Vous  en  riez  et  riez  hautement. . . 

Que  vous  avez  l'esprit  perclus. . . 

Que  vous  avez  bien  à  Phébus. . . 
A  rOrdelot  qui  triboullle  vos  eaux. . 
A  de  Gournay  qui  contrefait  l'habile. . . 
De  vos  rondeaux  tissus  si  proprement. . . 
De  vostre  amy,  J*ay  procuration. . . 
Ma  foy,  c'est  fait,  je  ne  suis  plus  moy>mème. . . 
Chez  la  Coiffier  une  deony  donzaine. . . 

Demain  vous  devez  recevoir. . . 
Tel  qu'un  rocher  dans  Tliumide  élément. . . 
Comme  cette  eau  s'élance  vivement. . , 

Sans  plus  mon  at tante  abuser. . . 
Tu  n'offences  point  Dieu,  ce  dis-tu,  faux  grison . . . 
Sur  son  honneur  Angélique  me  Jure. . . 

Laissez-moi  là,  frère  Nicaise. . . 

Le  mot  que  nous  avons,  beau  sire. . . 
Qu'elle  entre  doux  et  trois  fois,  la  perdue. . . 
Tout  est  f....,  soit  ores  mon  dicton. . . 

Sans  dire  mot  loin  k  Técart. . . 

Gomme  dessus  les  prez  fleuris. . . 
Comme  devant  les  images  des  dieux. . . 
Je  le  diraj,  Je  ne  puis  plus  me  taire. . . 
Dedans  ces  prez  herbus  et  spacieux. .. 
Trois  Jours  entiers  et  trois  entières  nuits. . . 
Mon  âme,  à  Dieu,  quoyque  le  cœur  m'en  fende. . . 

Ma  foy  que  d'un  fin  diamant. . . 
Vous  l'entendez  mieux  que  je  ne  pensois. . . 
D'an  buveur  d'eau  comme  avez  débattu. . . 
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Uo  bnyeur  d'eau  pour  aux  dames  complaire. . . 
Pour  nous  goûter  il  faut  des  perdreaux . . . 

Le  soleil  ne  voit  icy  bas. . . 
Pour  vous  servir  j*ay  pu  me  déga|;;er . . . 

L*amoor«  qui  de  tout  sens  mo  prive. . . 
Ma  foy,  c'est  fait  de  moy,  car  Isabeau . . . 
Ou  vous  saves  tromper  bien  finement. . . 

Penser  que  pour  ne  vous  déplaire. . . 

Tont  beau  corps,  tonte  belle  image. . . 

Si  haut  Je  venx  louer  Silvie. . . 

ir  se  décrit  lai-raême  , 

En  cas  d*amour  il  ne  faut  jamais  estre. . . 

A  Monsieur : 

Vous  parlex  comme  un  Scipion. . . 

Au  nain  de  la  princesse  Julie,  qui  l'avoit  défié  en  plusieurs 
choses  : 

Comme  an  galant  et  brave  chevallier. . . 
A  une  demoiselle  qui  avoit  pris  médecine  le  soir  : 

Cinq  ou  six  fois  cette  nuit  en  dormant. . . 

De  l'Abbaye  où  le  fatal  fuseau. . . 

Les  quatre  sœurs  sont  tout  mon  entretien. . . 

Trois  rondeaux  à  madame  de  Combalet,  sur  ses  beaux  yeux  : 

I.  Pour  vos  beaux  yeux  et  vostre  beau  visage. . . 
n.  Pour  vos  beaux  yeux  qui  me  vont  consumant. . . 
UL  Pour  vos  beaux  yeux  autheurs  de  mon  trépas. . . 

A  M.  le  maréchal  de  Bassompierre  : 
Un  petit  mot  qu'on  m'a  porté. . . 
A  luy  même  : 

Dans  la  prison  qui  va  me  renfermant. . . 
En  bon  François  politique  et  dévot... 

Six  rois  prièrent  Taoïre  jour. . . 
Une  autre  fois,  s'il  vous  plaît,  apprenez. . . 

A  madame  la  marquise  de  Rambouillet  : 

A  Rambouillet  va  vitement  et  cours. . . 

A  mademoiselle  de  Rambouillet.  Fait  sur-le-champ  : 

On  le  m'a  dit,  MademoiseUe. . . 
Chez  nous^  mardy,  l'on  déplia. . . 
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De  M.  ie  marquis  de  Montaasier  à  Mademoiselle  de  Ram- 
bonillet  : 

Je  ne  saurais  yons  dire  assurément. . . 

Réponce  faite  par  fil.  de  Voitare  au  nom  de  mademoiselle  de 
Rambouillet  : 

Je  ne  saorois  faire  cas  d'uo  amant. . . 

De  M.  de  Montausier  à  mademoiselle  de  Clermont,  sa  femme 
d'alliance  : 

De  ma  femme  éloigné,  sans  cesse  Je  soupire. . . 

Réponce  an  nom  de  mademoiselle  de  Glermont,  par : 

La  façon  dont  me  voulez  plaire. . . 
Les  dieux  Jaloux  voyant  que  mon  bonheur* . . 

Pour  ii)aclan:e  la  marquise  de  Rambouillet^  après  qu'elle  eoi 
obteuu  l'abbaye  d'Yerre  pour  mademoiselle  sa  ûlle,  nonobstant 
toutes  les  diffiruliës  qui  s'y  estoyeni  rencontrées  : 
Je  suis  ravy  que  la  raison. . . 
Pour  madame  la  marquise  de  Rambouillet  : 
Par  les  chemins  en  partant  de  chez  vous. . . 

Pour  mademoiselle  de  Rambouillet  : 

Dans  ce  désert  où  Je  suis  retourné. . . 
Pour  elle-même;  fait  le  jour  des  Rois  : 

A  ta  santé,  très-parfaite  Julie. . . 
A  madame  la  marquise  de  Rambouillet.  En  luy  envoyant  un 
petit  rouet  d'yvoire  : 

Petit  rouet  d'yvoire  de  Phénice . . . 

Pour  mademoiselle  Paulet  : 

C'en  est  fait^  6  mon  cœur^  n'en  doutez  nullement. . . 
Sans  an  beau  parc  une  maison  n'est  rien . . . 

Pour  mademoiselle  de  Clevraoïit  : 

Par  ce  rondeau,  Nymphe,  dont  les  beautez. . . 

Pour  mademoiselle  de  Mézières  : 

Que  trop,  que  trop,  dit  le  preux  Massinisse. . . 
Sur  vostre  honneur  fondant  vostre  fadaise. . . 
Le  dernier  point  de  sa  longue  missive. . . 
A  tous  les  coups  que  la  sœur  Bastienne. . . 
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A  an  nouveau  marié  qui  avoit  épousé  la  fUIe  de  M,  Collier  et 
qui  s*estoit  levé  de  bon  matin  le  lendemain  de  ses  noces  : 
Qa'en  dites-vous  ?  Voua  fuyez  le  colKer. . . 

A. une  dame  veuve  qui  estoit  allée  à  Ja  campa^'ne  rendre  une 
de  ses  filles  religieuse  et  qui  avoit  mené  avec  elle  trois  autres 
femmes  dont  les  maris  estoyent  demeurés  à  Paris  : 
Ma  foy,  c'est  trop  outrager  la  nature. . . 

A  on  mary  qui  estoit  allé  à  la  campagne  aux  festes  de  Pas- 
qnes  : 

C'est  assez  que  la  quarantaine. . . 
A  un  amy  absent,  qui  estoit  avec  la  maislresse  de  l'Autheur  : 
Le  jour  qui  ravit  &  ces  lieux. . . 

Pour  réponse  à  des  vers  tous  masculins,  où  celny  qui  les  a 
faits  s'accuse  de  ne  pouvoir  rymer  qu'à  l'envers  et  en  dépit  des 
neuf  Pucelles  : 

A  l'envers  vos  rymes  sont  telles. . . 
Quels  chiens  de  vers  le  siècle  nous  présente. . . 

Réponse  au  rondeau  précédent  : 

Quel  chien  d'Autheur  et  quel  chien  do  rondeau  ! . . . 
Payer  comptant  n'est  pas  vostre  ordinaire. . . 

Réponse  au  rondeau  précédent  : 

Vous  demandez!  C'est  chose  mercenaire. . . 
Je  songeois  cette  nuii  que  nud  entre  deux  draps. . . 
Tout  en  riant  vous  me  traitez  u'amant. . . 
Quand  ]e  vous  voy  carresser  vostre  époux. . . 
Pensez  à  moy,  je  cède  à  ma  douleur. . . 
De  peu  de  chose  ayant  le  maniment. . . 
Vous  avez  beau  contrefaire  le  sage. . . 
Vous  en  tenez  l'affaire  mal  aisée. . . 
Plus  je  voudrois  ra'obstiner  à  vous  plaire. . . 

Pourveu  que  Philis  ne  me  gropde.  • . 
Ma  foy,  C'est  fait  en  peu  fine  femelle. . . 
11  n'est  point  jour,  ce  jour  q»ii  tant  me  dure. . . 

Je  mourray  bien  content,  Climène. . . 
Pour  des  rondeaux,  mon  voisin,  mon  compère. . . 
Vostre  départ  m'afflige  extrêmement. . . 
Ha!  je  me  meurs,  adorable  inhumaine. . . 
Gomme  un  pécheur  que  le  plaisir  transporte. . . 
C'est  la  raison  que  tu  quittes  le  vice... 
Je  ne  saurois  souftrir  tant  de  martyre. . . 
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Cen  est  fkit,  Je  me  meon,  Glimène. . . 

C'est  en  Tain,  Amoar,  que  j'espère. . . 
Aax  quatre  Haberts  je  défends  ma  maison. . . 
Aux  quatre  Haberts,  tous  gens  de  bon  renom.. . 
Aux  quatre  Haberts  tu  dames  le  pion.. . 
Des  quatre  Haberts  avec  juste  raison. . . 
Aux  quatre  Haberts  je  permets  ma  maison. . . 
Pour  Saint-Faron  ce  n'est  qu'un  pauvre  bère. . . 

Poar  réponse  à  an  antre,  qui  eommençoit  comme  cetoy-d  : 
fait  par  nn  officier  de  la  cavallerie,  et  ancien  de  Cbarenlon  : 

Prenez  le  cas^  m'a  voit  mis  en  soucy. . . 
En  ce  festin  ne  pensons  qu'à  manger. . . 

Contre  M.  Voiture,  an  nom  d'une  dame,  à  qni  il  aToitdonoé 
quinze  jours  pour  faire  un  rondeau  : 

En  vérité,  je  veux  mal  à  Voiture. . . 
Je  ne  le  puis  souffrir  aucunement. . . 
A  vous  ouyr  on  diroit  proprement. . . 
A  vous  ouyr  Chapelain  cbapeler. . . 

A  M.  Chapelain  sur  les  louanges  quli  a  données  an  ruDiienQ 
qui  commence  :  A  v(ms  ouyr,  etc.  : 

Un  apprentif  en  fait  de  poésie. . . 

Ponr  un  belle  femme  qu'un  Allemand,  pédant,  vieDi  et  ja- 
loux, avoit  esponsée  : 

Un  maître  sot,  un  mary  raba-joie. . . 
J'aime^  Philis,  ta  grâce  et  tes  appas. . . 

Vertubieu  !  c'est  trop  contesté  1. . , 
Absent  de  vous,  je  ne  suis  plus  moy-mème. . . 

Excuse.  A  madame  la  vicomtesse  d'Auchy,  de  ce  qu'il  ne  poo- 
voit  se  trouver  avec  elle  ce  iour-là,  comme  il  le  luy  ivoil  pro- 
mis, pour  entendre  la  lecture  de  la  Vie  du  connétable  de  Lesdi- 
guières,  faicte  par  M.  Yidel  : 

Aller  chex  vous  où  se  font  maints  réduits. . . 
Réponse  de  madame  la  vicoiniesse  d'Auchy  : 
Vous  auriez  tort,  les  brocs  jà  préparez. . . 

A  M.  de  Saint-Charires,  au  retour  du  monastère  da  Pont-ani* 
Dames  : 

A  votre  avis,  est-il  pire  tourment. . . 
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A  Iny-mème,  ponr  le  sommer  de  faire  réponse  au  rondeaa 
précédent,  et  d'envoyer  à  l'Ambeur  des  Marais  i]n'il  luy  avoit 
promis  : 

Par  les  Marais,  je  croiois  fermement. . . 
Réponse  de  M.  de  Saint-Cbarlres  : 

De  mille  vers  arbrisseaux  ombragé. . . 
Un  beau  garçon  vigoureux  et  dispos. . . 
Si  Je  ne  meurs,  adorable  Uranie. . . 

Regrets  de  M.  de  Voiture  snr  la  mort  du  rondeau  : 

Pleurez,  mes  yeux,  et  toub  fondez  en  eau . . . 
Roodeau  énigmatique  : 

Ce  n'est  rien  fiiit,  quand  j*ay  fait  devoir. . . 

Le  double  de  ce  compliment.. . 

La  mine  que  tant  vous  vantez. . . 

De  vous  aimer  Je  me  propose. . . 

A  vous  servir  il  est  notoire. . . 

Sur  son  nez  Tbienon  se  courrouce. . . 
De  mon  rondeau,  tu  te  mets  en  cervelle. . . 

Dessous  un  froc,  un  gros  novice. . . 

A  la  petite  Saintot  pour  la  prier  de  faire  uu  rondeau  : 

Un  petit  roodeau  pour  vous  plaire. . . 

Réponce  de  la  petite  Saintot  au  rontleau  précédent 

Jusqu'à  demaiO)  que  mo.i  humeur  me  prenne. . . 
Vous  faites  bien  des  façons  et  des  mines. . . 

Je  me  rens  importun,  Belise. . . 

Faire  la  froide  en  apparence. . . 

Quinze  et  vingt  coups!  Je  frissonne. . . 
En  ses  rondeaux  Voiture  a  plus  de  voix. . . 

A  IL  le  maréchal  de  Bassompierre  : 

A  votre  sens  souvent  je  me  transporte. . . 
Lequel  vaut  mieux,  chérir  parfai.ement. . . 
0  le  bon  vin  qui  vient  de  votre  part. . . 
Vous  l'avez  fait  languir  plus  de  neuf  mois. . . 
Par  trop  d'amour  J'ai  perdu  Id  raison. . . 

Stances.  —  Pages  ii87-92.  (Le  feuil.  1193*94  est  blanc.) 

• 

Qae  J'admire  ce  marécage  ! 

Que  Je  me  contente  en  ces  lieux  ! 

Que  Je  me  plais  en  ce  bocage. . . 
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Fin: 

Vous  ferex  cbère  si  gentille, 
Qae  TOUS  en  serai,  bien  content. 

Fantaisie.  —  Pages  1195-i200.  (Le  feuiii.  i2(M-02  est  blanc.) 

Uoe  noire  mélancolie 

A  tronblé  mon  entendement, 

Et  je  ne  scay  qaelle  folie. . . 

Fin: 

A  toat  le  moins,  le  pis  que  j'i^e, 
C'est  d'estre  traîné  sur  la  claye 
Deux  heures  après  mon  décès. 

Sortilège  amoareox.  —  Pages  i203-08.  (Le  feaill.  i^-iO  est 
blanc.) 

Que  depuis  quelques j ours  j'ay  rhomeur  inconstante... 
Tantôt  UQ  souvenir  me  plaît  et  me  contente. . . 

Stances.  —  Pages  i211-18. 

Pensez  à  vous^  chère  Silvie. . . 
Fhilis,  qui  me  tient  en  servage. . . 
Uq  Jour  le  soleil  dépité. . . 

Réponse  à  un  sonnet  envoyé  à  sa  maîtresse  : 

Votre  discours  est  plein  de  charmes. . . 

Le  baiser  :  dialogue  d'Aminte  et  de  Phlilis.  —  Pages  lil9-25. 

AmriTB.  Puisque  le  frais  de  cet  oml>rage. . . 

Ode.  —  Pages  i227-1234. 

Alidor,  tandis  que  l'orage 
Combat  notre  chère  cité, 
Et  que  le  destin  irrité 
Nous  arrête  dans  le  viUage. . . 

Description  d  un  désert,  par  M.  Boissat.  —  Pages  1235-39. 
-    (Le  teaill.  1241-42  est  blanc.) 

Pendant  que  le  povre  Boissat 
Tremble  de  froid  dans  une  chambre 
Où  rimmondice  et  le  pissat 
Lay  tient  lieu  de  civette  et  d'ambre. . . 

Eondean  redoublé.  —  Page  1243.  (Les  feuilL  1245-50  sont 
blancs.) 

fin  denil  profond  me  plonge  votre  absence, 
Je  suis  confit  en  mortelle  langueur. . . 


ï  . 
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Ed  langage  normand  : 

Chant  réal  fait  à  Saint-Nigaise 
Par  deux  bons  garchons  drappiez, 
Estant  affichez  à  leuz  aize 
Sur  la  borte  de  nos  quartiez. 

Pages  1251-54 

Bbrtrah.  Et  bien,  men  bon,  quéque  tu  fais  illoque 
Emprès  ton  feu  à  cauffer  tes  garets?. . . 

Lettre  en  lanjage  normand.  A  men  fleux,  men  fieux  Glaadre, 
écolier  jésnitre,  demeurant  à  la  rue  des  Glinchets,  oprès  les 
(ambre  à  quier  par  honneur.  —  Pages  1255-56. 

Glaudre,  men  pofre  flem,  en  qui  J*avon  flcqué. . . 

Chant  royal,  fort  récréatif,  d^s  plaisantes  opinions  d'un  maistre 
savetier  et  d'un  crieur  de  mort  à  rats,  touchant  la  prognostica- 
tion  du  poisson  monstrueux  remply  d'armes.  Ensemble  la  lettre 
précieuse  de  la  bonne  femme  Anes,  écrite  à  un  sien  fils,  étudiant 
à  Rouen.  Le  tout  traduit  d'arabe  en  ^ros  normand,  par  le  sieur 
(le  la  Caboltière.  —  Pages  i 257-59. 

Voulant  souper  ésair  à  la  candelle^ 

Près  de  men  feu,  devant  incn  queminel. . . 

Lettre  de  la  bonne  femme  Anes.  A  men  lieux,  men  ûeux 
Giaudre,  écolier,  qui  se  tient  asteure  oprôs  le  caperon,  drière 
Saint- Vivien,  à  Rouen.  De  port  deux  douzaios.  —  Pages  1260- 
1262. 

Stanche.  Men  fieux,  j'avon  receu  ching  ou  six  mots  d'éciit. . . 

Le  grand  docteur  du  Gochonnet,  a(5Compagné  de  ses  suppôts. 
—  Pages  1263-66. 

Que  fais-tu  lo  coupere  Biaise  ? 
Tu  te  caufTe  bien  à  ten  aise. . . 

Table  des  matières  contenues  en  ce  volume.  —  Pages  1266- 
1267. 
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LES  MANUSCRITS  fllSTORIQDES 

DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  MAZARINE 


Il  ne  faut  pas  demander  à  la  Biblioihèqne  Mazarine  aucon  des 
manuscrits  du  cardinal,  réunis  avec  tant  d'amour  et  de  soliidtQde 
par  le  savant  Gabriel  Naudé.  On  sait  que  sur  la  demande  de  Col- 
bert,  un  arrêt  du  i2  janvier  i668  ordonna  que  le>  mannscrilseï 
les  meilleurs  livres  imprimés  provenant  de  la  succession  dn  car* 
dinal  Mazarm,  seroient  échangés  contre  les  livres  possédés  en 
double  par  ia  bibliothèque  du  roi.  En  conséquence  de  cet  arrêt, 
quelque  peu  draconien^  le  14  mars  suivant,  les  sieurs  Frédéric 
Léonard  et  Sébastien  Mabre  Cramoisy^  supérieurs  ordinaires  de 
Sa  Majesté,  commissaires  nommés  à  ceteffe',  donnèrent  leur  avis 
c  sur  les  articles  qui  leur  furent  tour  à  tour  et  successivem^ 
présentés,  lesquels  ils  visitèrent,  article  par  article,  sur  les  ioveo- 

taires Et  après  y  avoir  travaillé  durant  plusieurs  jours,  ont 

estimé  les  manuscrits  à  huit  livres  le  volume,  l'un  portant  Tao- 
tre,  attendu  qu'il  y  en  a  de  petits,  de  peu  de  considération;  qoe 
la  plupart  des  meilleurs  et  particulièrement  des  grecs  ont  été  im- 
primés... >  — Ces  manuscrits,  au  nombre  de  â,i56  volumes  de 
toute  grandeur,  évalués  à  la  somme  de  17,248  livres,  consisloieot 
ea  102  en  langue  hébraïque;  343  en  arabe^  samaritain,  persaD> 
turc  et  autres  langues  orientales;  229  en  langue  grecque  et  1432 eo 
langues  la;me,  italienne,  frarçois^,  espagnole,  etc.  i  Petit-Radbl, 
Recherches  sur  les  bibliothèques  anciennes  et  modernes j  Paris,  1819, 
p.  302. 

On  est  quelque  peu  stupéfait  aujourd'hui  d'une  pareille  évalua- 
tion. Il  ne  seroii  pas  difticile,  eu  effet,  de  prouver  qu'au  prix  où 
sont  portées  de  nos  jours  les  choses  de  ce  genre,  tel  ou  tel  de  ces 
2,156  volumes  depasseroit  à  lui  seul  le  prix  total  de  rapprécialion 
de  MM.  les  commissaires  Léonard  et  Cramoisy.  Car,  ainsi  que 
récrit  M.  Léopold  Delisle  dans  son  précieux  livre  du  Cabinet  dei 
nuinuscritSy  p.  282  :  «  Quoi  qu'en  aient  dit  les  experts  dans  leur 
procès-verbal,  il  n'y  avoil  pas  seulement  chez  Mazarin  des  ma- 
nuscrits de  peu  de  considération,  il  s'y  trouvoit  au  contraire  nom- 
bre de  volumes  fort  importants  pour  les  études  grecques  et  orien- 
tales, ainsi  que  pour  Thistoire  et  la  littérature  du  moyen  âge.  On 
peut  s'en  convaincre  en  lisant  les  catalogues  qui  nous  sont  parfe- 
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nos  (1).  Il  n'en  pouvoit  être  aatrement,  puisque  Mazarin  s'éloit 
approprié  la  plupart  des  anciens  manuscrits  de  Peirese^  ceux  de 
du  Tillet,  ceux  de  Gabriel  Naudé,  ceux  de  la  famille  Sala  et  quel- 
ques-uns de  ceux  d'Alexandre  Petau.  »  Delisle,  p.  282. 

Quant  aux  manuscrits  qui  composent  aujourd'hui  le  fonds  de  la 
Bibliothèque  mazarine,  M.  Alfred  Francklin,  dans  Thistoire  qu'il 
nous  a  donnée  de  ce  magnifique  établissement  (2),  déclare  qu'ils 
sont  tous  de  provenance  moderne,  et  cite  à  l'appui  de  son  dire  ce 
qu'après  sa  visite  en  cette  bibliothèque  écrivoit  en  1732  G.  Vailin  : 
MAifusGRiPTi  NULLi,  quia  ormo  1668  m  bibliothecam  regiam  loti  mrU. 
La  plupart  de  ceux  qu'elle  possède  aujourd'hui,  ajoute  l'exact  et 
scrupuleux  historien,  proviennent  donc  des  dépôts  littéraires  éta- 
blis pendant  la  Révolution. 

Nous  n'ayons  pas  la  prétention  de  cataloguer  ici  tonales  textes 
qnl  composent  aujourd'hui  ce  fonds  si  récemment  formé  et  si 
promptement  enrichi.  Nous  aurions  d'autant  moins  de  raisons  de 
nous  occuper  de  la  théologie  notamment  que  M.  Hipp.  Cocheris, 
spécialement  chargé  à  la  Bibliothèque  mazarine  de  la  garde  des 
manuscrits,  a  donné  en  1853,  dans  l'Encyclopédie  Migne,  un  cata- 
logue très  exact  de  tous  ceux  qui  concernent  cette  partie.  G^est  le 
premier  travail  un  peu  complet,  dit  encore  M.  Francklin,  qui  ait 
été  publié  sur  ce  sujet.  Hœnel  avolt  bien,  en  1830,  mentionné  ces 
manuscrits,  mais  il  s'étoit  contenté  d'en  citer  21,  et  Ton  sait  que 
.  la  Bibliothèque  mazarine  en  possède  aujourd'hui  près  de  4,000. 

Nous  renvoyons  du  reste  à  l'auteur  de  VHistoire  de  la  Bibliothé- 
qw  mazarine  pour  l'analyse  des  différentes  matières  dont  se  com- 
pose ce  riche  fonds,  n'ayant  à  faire  connoltre  ici  que  les  manus- 
crits relatifs  à  l'histoire  proprement  dite,  et  dont  nous  empruntons 
la  description  au  catalogue  même  de  rétablissement. 


4233.  —  Abrégé  de  la  géographie  contenant  toutes  les  parties  du 
monde^  la  France  plus  particulièrement.  Us  du  18^  siècle,  in*fol. 
Numéro  du  catalogue,  1639. 

4234.  —  Mémoire  sur  la  Flandre  gallicane,  par  l'intendant  de  Ba- 
gnols,  in-fol.  Année  1698,  m  1640.  (Voyez  n<>  1624). 

(1)  Voir  le  Catalogne  dressé  pour  l'échange  de  1668  (n»  358  des  Gatalo- 
Sues  de  la  Bibliothèque  nationale,  et  le  Catalogne  particnller  des  manus- 
crits grecs,  dans  le  Ms  latin  18610,  dont  Montraucon  a  pnbUé  un  abrégé. 

(2}  Histoire  de  la  Bibliothèque  mazarine  depuis  sa  fondation  jusgu*à 
^^ jours,  par  ALrasD  Frankur.  Paris,  Aug.  Aubry,  1860*  1  vol.  pet.  in-i*. 

Î0«  année.  Juillet  à  Septembre  1874.  *  Gâtai.  13 


I 


i94  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

4235.  —  Mémoire  sar  la  Flandre  flamingante,  par  l'intaidant 
Desmadrys.  Année  1698^  n»  1640  G. 

4236.  —  Mémoire  snr  la  Flandre  espagnole,  on  proyince  da  Hai- 
naat,  par  l'intendant  Yoysin»  in-fol.  Année  1698,  n«  1640  C 

4237.  —  Mémoire  sur  la  généralité  d'Amiens,  par  l'intendant  Bi- 
gnon^  in-fol.  Année- 1698,  n«  1641. 

4238.  —  Catalogne  alphabétique  des  villes,  bonrgs^  villages,  ba- 
meanx,  censés,  etc.,  dn  gouvernement  général  de  Picardie,  Ar- 
tois et  reconquis  ;  avec  le  gouvernement  de  Boulonnois  et  une 
partie  de  ceux  de  Flandre,  de  l'Ile  de  France  et  de  Normandie, 
1761,  in-4s  n^  1642. 

4239.  —  Mémoire  sur  la  ville  de  Gambray,  adressé  au  chancdier 
Pibrac,  in-fol.,  no  1643,  l'«  partie. 

4240.  —  Généalogie  des  Forestiers,  comtes  et  comtesses  de  Flan- 
dre, depuis  Lodéric  I,  en  l'an  792|  jusqaes  en  1506.  Ms  da 
17«  siècle,  n^"  1643^  2«  partie. 

4241.  —  Relation  d'un  voyage  à  la  sainte  Baume,  en  Provence, 
faict  en  1587  par  le  père  Jérôme  Durant,  minime.  Ms  aut(^- 
phe  du  17*  siècle,  n»  1643,  3*  partie. 

4242.  —  Tabula  chronologica  Imperatorum  sinarum,  à  Sin-Teu 
usque  ad  Yuen-Xeu;  auctore  Glaudio  Y,  n?  1643|  4*  partie. 

4243.  -*  Mémoire  pour  la  découverte  de  la  mer  de  l'Ouest,  dressé 
en  avril  1718  par  Bobé,  prêtre  de  la  congrégation  de  la  Mission, 
in-fol.,  no  1643, 5«  partie. 

4244.  —  Mémoire  sur  la  généralité  de  Soissons,  par  l'intendant 
Sanson.  —  1698,  in-fol.,  n»  1644. 

4245.  —  Mémoire  sur  la  généralité  de  Ghampagne,  par  Tlnten- 
dant  Larcher.  1698,  in-fbl.,  n""  1645. 

4246.  —  Recueil  historique  sur  le  duché  de  Lorraine.  Ms  du 
17«  siècle,  in-fol.,  n«  1646. 

4247.  —  Histoire  de  la  maison  de  Lorraine.  Ms  du  17*  siècle,  ia- 
fol.,  no  164-6  A. 
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^U.  — '  LeHres  pate&tes^  édits^  arrôts,  balles,  traités,  accords  et 
consnltatioDs  concemant  les  pays  de  Lorraine,  Barrois  et  Mes- 
sin, mi  à  1645.  Ms  da  17«  siècle,  no  1647. 

4249.  —  Deux  procès-yerbaax  dn  conseiller  an  Parlement  de  la 
Nauve,  touchant  :  1"  la  saisie  par  loi  faite  dn  duché  de  Bar,  an 
nom  dn  roi,  faute  de  foi  et  hommage  en  1633  et  1634;  2"^  la  réu- 
nion de  ce  duché  à  la  couronne  de  France.  Ms  du  17*  siècle, 
in-fo).,  no  1648. 

4250  —  Mémoire  sur  les  trois  évêchés  de  Metz,  Toul  et  Yerdon, 
par  Turgoty  intendant.  Ms  du  l?""  siècle,  an.  1698,  in<-fol;,  pap., 
no  1649. 

4251.  —  Histoire  diplomatique  du  comté  de  Forbaeh,  situé  dani 
la  Lorraine  allemande.  Ms  du  17*  siècle,  in-fol.,  pep.,  n»  1650. 

4252.  —  Mémoire  suf  la  province  d^Alsace,  par  l'intendant  de  la 
Grange.  Ms  du  17*  siècle,  an.  1697>  in-fol.,  pap.,  n»  1651. 

4253.  —  Nouyeau  mémoire  sur  la  môme  province,  pur  le  même 
intendant.  Ms  du  17*  siècle,  an.  1698,  in-fol.>  pap.,  avec  les  ad- 
ditions, no  1652. 

4254.  —  Histoire  sur  la  province  d'Alsace,  par  de  la  Houssaye, 
intendanu  Ms  du  18*  siècle,  an.  1701,  in-fol.,  pap.,  n*  1653. 

4255.  —  Cartes  de  FAlsace  :  deux  générales  et  treize  particu- 
lières. Ms  sans  texte,  18*  siècle,  in-fol.,  pap.,  n*  1654. 

4256.  •—  Mémoire  de  Tintendant  d'Harronis,  sur  la  province  de 
Franche-Comté.  Ms  du  17*  siècle,  in-fol.,  pap.,  n^  1655. 

4257.  —  Dépouillement  du  bailliage  de  Dole  en  Franche-Comté, 
par  Gillot.  Ms  du  18*  siècle,  an.  1747,  in-fol.»  pap.,  no  1656. 

4258.  —  Mémoires  ou  Recueil  d'observations  sur  l'histoire  géné- 
rale, l'histoire  naturelle  et  de  dissertation  sur  les  Etats  du 
comté  de  Bourgogne,  par  Hornot.  Ms  du  18*  siècle,  an.  1759, 
in-fol.,  pap.,  no  1659. 

Description  topographiqne  de  la  Franche-Comté  avec  des  remarques 
sur  Itts  productions  naturelles  aux  dî?eni  climats  de  cette  province.  Ms 
du  18«  siècle. 
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4259.  —  Mémoire  sur  le  daché  de  Boargogne.  Ms  da  18*  siècle, 
2  tomes  in-fol.  en  i  yol.^  pap.,  n^  i658. 

4260.  —  Procôs-verbal  des  commissaires  députés  par  le  roy  et 
par  les  archiducs,  comtes  de  Bourgogne,  pour  le  partage  des 
terres  de  surséance  et  règlement  des  limites  du  duché  de  Bour- 
gogne, pays  de  Bassigny,  Bresse,  comté  d'Auxonne  et  antres, 
durant  les  années  1611  à  1614  compris.  Ms  du  17^  siècle,  in-fol., 
pap.,  no  1659. 

4261.  —  Terrier  de  Bissey  (aujourd'hui  département  de  la  CAie- 
d'Or),  dressé  en  1744,  par  Germain  Yerniquet,  arpenteur.  Ms  du 
18*  siècle,  in  fol.  atl.,  pap.,  n»  1660,  hors  rang. 

4262.  —  Terrier  du  marquisat  de  Larrey  (même  département) 
dressé  en  1749  par  E.  Yemiquet,  et  en  1751  par  Germain,  son 
père.  Ms  du  18*  siècle,  in-fol.  atl.,  pap.,  n?  1661,  hors  rang. 

4263.  —  Terrier  de  Poinsson,  dépendance  du  marquisat  de  Larrey 
ci-dessus,  dressé  en  Tannée  1749  par  Edme  Yemiquet,  arpee- 
teur.  Ms  du  18*  siècle,  in>fol.  atl.>  pap.,  n"^  1662,  hors  rang. 

4264.  —  Mémoire  sur  la  généralité  de  Paris,  par  PheKpeaux.  Ms 
du  17«  siècle,  an.  1700,  pap.,  no  1663. 

Cet  oofrage  devoit  aroir  deux  Tolames,  mais  la  Bibliotbèqae  Maxarioe 
ne  possède  que  le  premier. 

4265.  —  Noms  et  qualités  des  gouverneurs,  prévôts  des  mar- 
chands, échevins,  quartiniers  de  la  ville  de  Paris  depuis  l'an 
1345  jusques  et  y  compris  1738.  Ms  du  18*  siècle,  in-fol.,  pap», 
no  1664. 

4266.  —  Yues  et  perspectives  du  château  de  Yanvres,  avec  une 
description  sommaire  des  plus  beaux  endroits  du  jardin.  Ms  do 
18»  siècle,  in-fol.,  pap.,  n©  1665. 

4267.  —  Bépertoire  sur  Meudon.  Ms  du  18^  siècle,  in-fol.,  pap., 
Qoi  1666  et  1666  A,  hors  rang. 

Dessins  de  Meadon,  manascrit  très- précieux. 

4268.  —  Plan  topographique  de  la  ville  et  du  territoire  d'An- 
guien  (aujourd'hui  ville  de  Montmorency).  Ms  du  16*  siècle. 
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avec  neuf  cartes  de  détail  à  l'appui,  ia-fol.  atl.,  pap.,  n»  1667^ 
hors  rang. 

4269.  —  Démembrement  de  la  terre  de  fionnelles  (aujourd'hui 
département  de  Seine  et-Oise)  fait  en  1746,  1747  1748  et  1749. 
Ms  du  18«  siècle,  in-fol.  ail.,  n«  1668,  hors  rang. 

4270.  —  Etat  de  toutes  les  villes,  paroisses,  châteaux,  hameaux, 
cens  et  moulins  dépendants  de  la  terre  de  Clermont  en  Argonne 
(aujourd'hui  dépendances  de  la  Meuse),  dressé  en  1687  et  1688 
par  Henri  Sengre.  Ms  du  17<>  siècle,  avec  i9  plans  in-fol.  atl., 
pap.y  no  1669,  hors  rang. 

4271.  —  Différents  actes  publics  relatifs  à  la  topographie  de  quel- 
ques forêts,  seigneuries  et  paroisses  de  Normandie.  Ms  du  17*  et 
IS*"  siècles,  an.  1666  à  1713,  in-fol.,  pap.  —  Etal  sommaire  pour 
parvenir  à  la  réformation  des  eaux  et  forêts  de  la  généralité  de 
Caen,  arrêté  par  Ghamillart,  avec  six  cartes  dessinées  sur  peau 
vélin  par  N.  Lalleraant.  Ms  du  18*  siècle,  n»  1670. 

4272.  —  Mémoire  sur  l'état  présent  de  la  province  de  Bretagne, 
par  l'intendant  Béchamel-Nointel.  Ms  du  17*  siècle^  an.  1698, 
in-foU,  pap.^  n»  1671. 

4273.  —  Mémoire  sur  la  généralité  de  Poitiers,  par  Dablègf  s,  in- 
tendant. Ms  du  17*  siècle,  an.  1698,  in-foL,  pap.,  no  1672. 

4274.  —  Mémoire  sur  la  généralité  de  La  Rochelle,  par  Bégon, 
intendant.  Ms  du  17*  siècle,  an.  1679,  in-fol.,  pap.,  n»  1673. 

4275.  —  Instructions  pour  les  maîtres  des  requêtes  s'en  allant 
dans  les  provinces  faire  leurs  tournées;  suivies,  comme  servant 
de  modèle,  d'un  état  détaillé  par  élections  des  provinces  de  Tou- 
raine,  Anjou  et  Maine,  par  de  Nointel.  Ms  du  17*  siècle,  an.  1664, 
in-fol.,  pap.,  n*  1674. 

4276.  r-  Mémoires  sur  les  provinces  d'Anjou  et  du  Maine,  par 
l'intendant  de  Miroménil.  Ms  du  17*  siècle,  an.  1679,  in-fol., pap., 
no  1675. 

4277.  —  Mémoire  sur  la  généralité  de  Tours,  par  le  même.  Ms  du 
17*  siècle,  an.  1698,  in-fol.,  pap.,  n*  1676. 
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4278.  —  Plans  géométriqaes  des  terrains  yains  et  vagues,  marais, 
pâtis,  landes  et  bniyères  sltnés  dans  les  paroisses  de  Sainte-Tlio- 
rette,  Crécy,  Marnoagne,  Saint-Médard,  Saint-Privé,  Saint-Ursln 
et  Saint-Pierre  le  Gaillard  de  Boarges,  aux  environs  de  Chà- 
teaaroQX,  Déols  et  Argenton,  dressés  en  1782  par  Grachet,  ar- 
penteur. i8^  siècle,  in-fol.  atl.,  pap.,  n""  1677,  hors  rang. 

4279.  -^  Mémoire  sur  la  généralité  d'Orléans,  par  de  Bouville, 
intendant.  Ms  du  i7«  siècle,  an.  1698,  in-fol.,  pap.,  n<»  i678. 

4280.  —  Mémoire  sur  la  généralité  de  Bourges,  par  de  J.  de  Se- 
ronconrt.  Ms  du  17«  siècle,  an.  1698,  in-fol.,  pap.,  n^  1679. 

4281.  —  Mémoire  sur  la  généralité  de  Limoges,  par  de  Berange 
intendant.  Ms  du  17<^  siècle,  an*  1698,  in-fol.,  pap.,  n«  1680. 

4282.  —  Mémoire  sur  la  province  d'Auvergne,  par  Tintendant  Le 
Fèvre  d'Ormesson.  ifs  du  17*  siècle,  an.  1698,  in-fol.,  pap., 
no  1681. 

4283.  —  Histoire  de  la  souveraineté  de  Dombes,  par  de  Guidie- 
non.  Ms  du  17*  siècle,  an.  1662,  2  vol.  in-fol.,  pap.,  n^  1682  et  A. 

4284.  —  Critiques  sur  Thistoire  de  Bresse,  du  Bugey  et  pays  de 
Gex  des  deux  Guichenon,  par  l'avocat  Collet,  avec  ses  additions, 
composées  en  1705.  Ms  du  18*  siècle,  in-fol.^  pap.,  n»  1683. 

L'autear  est  mort  le  31  mars  1718  à  Chàtillon-les- Dombes,  âgé  de 
76  ans. 

4285.  —  Précis  de  deux  mémoires  concernant  la  souveraineté  de 
Dombes.  Ms  du  18*  siècle,  in-fol.,  pap.,  n»  1684. 

4286.  —  Vingt-six  cartes  topographiques  du  sud-e^t  de  la  France, 
contenant  le  cours  du  Rhône  et  de  la  Saône  depuis  Villefrancbe; 
celui  de  la  Durance,  de  l'Isère  et  du  Yar,  avec  leur  différents 
affluents  depuis  la  ville  de  Montpellier  jusqu'aux  Alpes  et  aux 
îles  d'Yères.  Ms  du  18*  siècle,  an  1759,  in-fol.,  pap.,  n^  1685. 

4287.  —  Mémoire  concernant  la  province  de  Dauphiné,  pat  l'in- 
tendant Bouchu«  Ms  du  17*  siècle,  an.  1698,  in-foL,  papu 
no  1687. 
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4288.  —  Explication  de  toos  les  cols  qui  sont  dans  le  Briançois. 
Ms  da  17'  siècle,  în-fol.,  pap.,  n<»  1688. 

4289.  —  Etat  somicaire  des  villes^  bonrgs  et  commanaatés  de  la 
province  da  Danphiné,  dressé  en  Tan  1722.  Ms  du  18^  siècle, 
în-fol.  atl.,  pap.,  n""  1689,  hors  rang. 

4290.  —  Mémoire  concernant  le  pays  et  comté  de  Provence,  par 
rintendant  Le  Bret.  18*  siècle,  an.  1698,  in-fol.,  pap.,  n«  1690. 

4291.  —  Mémoires  d'administration  d'économie  politiqae  et  d'an- 
tres sujets,  lettres  et  pièces  diverses  snr  les  affaires  de  Pro- 
vence, écrits  par  de  Boisgelin,  archevêque  d*Aii,  on  bien  à  lui 
remis.  Ms  du  IS^'  siècle,  5  vol.  in-fol.^  pap.,  n<»  1691  et  A.  D. 

4292.  —  Mémoire  concernant  le  haut  et  le  bas  Languedoc,  par 
l'intendant  de  Basville.  Ms  du  17»  siècle,  an.  1698,  in-fol.,  pap., 
no  1692. 

4293.  ^  Mémoire  sur  la  province  de  Languedoc,  concernant 
l'histoire  de  cette  province,  la  chronologie  de  ses  gouverneurs, 
l'origine  de  ses  Etats  :  le  cérémonial  de  la  convocation  desdits 
Etats,  snivi  d'un  mémoire  sur  les  impositions  dont  cette  pro- 
vince est  grevée.  Ms  du  18"  siècle,  in-foL,  pap.,  n^  1693. 

4294.  —  Mémoire  concernant  les  généralités  de  Toulouse  et  de 
Montpellier,  par  de  Basville,  intendant.  Ms  du  17"  siècle,  an. 
1697,  in-fol.,  pap.,  no  1694. 

4295.  —  Mémoire  concernant  la  généralité  de  Montauban,  par  de 
la  Houssaye,  intendant.  Ms  du  17"  siècle,  an.  1698,  in-fol.,  pap., 
no  1695. 

4296.  —  Mémoire  sur  la  généralité  du  Béam  et  de  la  basse  Na- 
varre, par ,  intendant.  Ms  du  17"  siècle,  an.  1698,  in-foL, 

pap.,  no  1696.  —  Mémoire  sur  la  généralité  de  Bordeaux,  par 
rintendant  de  Bezons.  17"  siècle. 

4297.  »  Mémoires  relatifs  à  la  levée  des  cartes  du  haut  Langue- 
doc, des  frontières  du  Boussillon  et  du  comté  de  Poix,  d'une 
partie  de  la  Catalogne  et  du  Gnipuzcoa,  par  la  Blottlère.  Ms  du 
18"  siècle,  SI  septembre  1721,  in-fol.,  pap.,  n»  1797. 

Les  cartes  ne  sont  poiot  Jointes  au  texte. 
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4198.  —  NoQyesa  mémoire  relatif  aux  cartes  des  Pyrénées,  poor 
bien  connoître  les  frontières  da  haut  Lango^doe,  dn  Roassilkm 
et  da  comté  de  Fdx^  par  le  même.  Ms  da  i8'  siècle,  an.  1726, 
ia-8«,  pap.,  n«  1698. 
AacaiM  carte  ne  se  troore  Jointe  à  ce  volome. 

1299.  —  Projets,  instructions,  mémoires  et  antres  pièces  relaiië 
an  Toyage  de  déconvertes,  sons  la  conduite  dn  capitaine  denis- 
sean  de  la  Péronse.  Ms  dn  iS*  siècle,  an.  1785,  in-fol.,  pap.,  d'âne 
fort  belle  écritnre,  n<»  1699. 

Le  projet  date  de  1785, 16  lëmer.  n  a  été  adopté  le  26  Join  sdfaat 
En  marge  on  Ut  la  copie  des  apostilles  écrites  de  la  main  de  Loois  IVI, 
lesquelles  roulent  sur  des  points  de  géof^phie  et  des  recooooi»anoes 
nsTales  à  constater  :  ainsi  qoe  sur  des  obsenrations  de  comiaeiteà 
faire.  Ce  Toiame  parolt  aToir  appartenu  an  roy. 

4300.  —  Le  Mystère  d'iniqnité,  par  dn  Plessis-Momay,  d*"  iTOO. 

4301.  •—  Abrégé  de  l'histoire  universelle  depuis  la  création,  selon 
le  système  de  Moyse,  jnsqn*en  l'année  45  de  l'ère  julienne,  épo- 
que de  la  naissance  de  J.-€.  Ms  du  18*  siècle,  cart.,  in-fol.,  pap., 
-  1701. 

4302.  —  Abrégé  de  l'histoire  universelle  de  Bossuet  —  et  des  an- 
nales, soirées  de  HeDri  Sponde,  avec  des  remarques.  Ms  ds 
18*  siècle,  in-fol.,  pap.,  n®  1702. 

4303.  —  Abrégé  de  Thistoire  ancienne  jusqu'à  l'exode  des  Israé- 
lites, par  le  comte  de  Boulainvilliers.  Ms  du  18*  siècle,  2  YOl. 
in-fol.,  pap.,  n*  1703  et  A. 

En  tôte  du  premier  voloroe  on  lit  une  lettre  de  Freret,  an  sojet  de  la 
personne  et  de  l'ouvrage  de  Tauteur.  Ce  voi.  est  demeuré  inédit. 

4304.  —  Opuscules  de  l'abbé  L.  D.  S.  de  Langnedoc,  savoir: 
!•  Dissertatio  in  chronologiam  regnm  francorum  ab  anno  sexto 
Dagoberti  primi  628,  usque  ad  annum  754,  Pipplni  regnantis  III. 
^  Remarques  sur  ce  que  l'on  a  écrit  contre  la  réputation  dacar* 
dînai  Wolsey.  3*  Dissertation  sur  le  témoignage  en  fa?ear  de 
J.-4^.,  que  Ton  trouve  au  dix-huilième  livre,  chapitre  4,  des  An- 
tiquités judaïques  de  Josèphe.  Ms  du  18«  siècle,  carU,  in-lbl.» 
pap.,  n«  1704. 
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4105.  —  Corrections  qu'on  croit  deyoir  être  faites  dans  la  Des- 
criptùm  de  la  France  ancienne  et  moderne  de  l'abbé  de  Lon- 
gaenie,  par  Tabbé  de  la  Thuillerie.  Ms  du  iS''  siècle.  —  Histoire 
de  France  depuis  Pbaramon,  en  420,  jusque  et  y  compris 
Henri  IV,  en  i6iO,  par  Pichon.  Ms  du  18«  siècle,  in-fol.,  pap., 
n<»  1705. 

4306.  —  Nouvel  abrégé  chronologique  de  l'histoire  de  France, 
depuis  Cloyis  jusqu'à  Louis  XIV,  par  le  président  Hénault. 
i7«  siècle,  in-fol.,  pap,,  no  1706. 

C'est  le  texte  imprinrié  de  ]a  5®  édition,  augmenté  de  notes  autographes 
de  i'aateur,  et  autres  par  lui  dictées. 

4307.  —  Mémoires  abrégés  des  généralités  de  France,  ou  pour 
mieux  dire,  Histoire  du  gouvernement  français  depuis  le  com- 
mencement de  la  monarchie  jusques  et  y  compris  Hugues  Gapet^ 
par  Boulainvilliers,  avec  des  additions  et  une  table  des  matières, 
18®  siècle,  3  vol.  in-fol.,  pap.,  no  n07  et  A.  B. 

Les  additions  sont  inédites  et  ne  figurent  pas  dans  l'édition  de  1727. 

4308.  —  Recueil  de  pièces  historiques  appartenant  aux  règnes  de 
Louis  XII  à  Henri  lY.  Ms  du  l?''  siècle,  in-fol.,  pap.  —  Histoire 
de  Robert  de  Lamarck,  seigneur  de  Fleurange  et  de  Sedan, 
contenant  les  choses  les  plus  mémorables  advenues  du  règne  de 
Louis  XII  et  François  P'  jusques  en  Tannée  1521,  tant  en  France 
qu'en  Italie,  en  Allemagne  et  en  Pays-Bas.  Ms  du  17»  siècle.  — . 
Mémoires  du  duc  Bouillon  adressés  à  son  fils  et  contenant  l'his- 
toire de  sa  vie.  Ecrit  du  17®  siècle.  —  Informations  et  procé- 
dures faites  contre  le  maréchal  de  Bouillon,  accusé  de  conspi- 
ration en  1602  :  ensemble  les  abolitions  à  lui  concédées  par  le 
roy  de  France  en  1606,  ainsi  qu'à  Gédéon  de  Wattignac  et  à 
Pierre  de  Roignac,  ses  prétendus  complices.  17«  siècle,  l9  1708. 

4309.  —  Extrait  des  Commentaires  historiques  de  Jean  Seidano, 
depuis  1513  jusqu'en  1054,  suivi  du  récit  des  choses  mémora- 
bles advenues  sous  la  Ligue  depuis  1584  jusqu'en  1590.  Ms  du 
17*  siècle,  in-fol.,  pap.,  n«  1709. 

4310.  —  Estais  tenus  à  Fontainebleau  sous  le  règne  de  Fran- 
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çois  II,  et  ceux  d'Orléans  soos  Gkiarles  IX,  en  IS60.  lis  du 
17'  siècle,  in-fol.,  pap.^  no  17iO. 

4311.  —  Les  mômes^  prolongés  dorant  le  mois  de  janyicr  1561. 
Ms  du  17*  siècle,  in-foL,  pap.,  n*  1711. 

4312.  —  Mort  du  duc  et  cardinal  de  Gaise  à  Blois  et  affaires  de 
la  Ligne,  années  1588  à  1591.  Ms  dn  17«  siècle,  in-foL,  pap., 
no  1712. 

4313.  —  Pièces  diverses  snr  les  troubles  du  royaume  et  de  TEtat 
de  France  causés  par  la  reine  mère,  le  frère  du  roy,  le  prince 
de  Gondé  et  ceux  de  la  religion  prétendue  réformée,  depuis  1590 
jusqu'en  1640.  Ms  des  16"  et  17"  siècles,  2  vol.  in-fol.,  pap.,  avec 
une  table  détaillée  en  tête  de  chaque  volume,  n^  1713. 

4314.  —  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  aux  états  généraux  de  la 
Ligue  tenus  à  Paris  en  1593,  avec  plusieurs  autres  pièces  sur 
les  événements  qui  ont  précédés  lesdlts  états  depuis  1587.  Ms 
du  17«  siècle,  in-fol.,  pap.,  n»  1714. 

4315.  —  Mémoires  du  duc  de  Rohan  sur  les  choses  advenues  en 
France  depuis  la  mort  de  Henri  lY  jusqu'à  la  paix,  faite  en  mars 
1629.  Ms  du  17«  siècle,  in-fol.,  pap.,  n"  1715. 

Ce  manascrit  paroit  avoir  servi  pour  rédition  publiée  en  1661,  ia-iS. 
Cité  par  M.  Alf.  Franklin. 

4316.  —  Les  mêmes,  avec  des  notes  additionnelles  inédites.  Ms 
du  17*  siècle,  in-foL,  pap.,  n®  1716. 

4317.  —  Mémoires  de  Montrésor,  depuis  la  sortie  du  duc  d*Or- 
léans  hors  de  France,  sa  retraite  et  réception  en  Flandres  et  son 
retour  en  France  au  mois  dejjuin  1652.  Ms  du  17«  siècle,  in*fot., 
pap.,  n»  1717. 

d^  ésifïsV Histoire  de  la  Bibliothèque  mazarine. 

4318.  —  Recueil  sur  les  événements  arrivés  en  France  de  1612 
à  1649,  pendant  la  minorité  de  Louis  Xlil  et  les  premières  an- 
nées du  règne  de  Louis  XiV.  Ms  du  17*  siècle,  in-fol.,  pap.,  s'«i- 
suivent  les  matières  : 
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I.  Contrit  de^n^riifge  de  Louis  XIII  avec  l'infeote  d'Espagne 
dona  Anna,  le  2  août  1612. 

S.  Instmctions  rédigées  par  le  doc  de  Sally  touchant  l'artille- 
rie et  les  questions  à  faire  aux  officiers  de  cette  arme. 

3.  Soscrlptions  et  souscriptions  aux  princes  étrangers  et  au- 
tres. 

4.  Définitions  reoiarquables  de  divers  mots  employés  dans  le 
langage  habituel. 

5.  Traité  entre  les  Rochellois  et  Charles  I*';  roy  d'Angleterre, 
par  lequel  ils  se  placent  sons  sa  protection. 

6.  Coounission  donnée  par  le  roy,  le  4  décembre  1629,  au 
cardinal  de  Richelieu,  en  le  chargeant  de  l'administration  du 
royaume. 

7.  Harangue  prononcée  le  7  août  1630  à  l'inrestiture  des  Etats 
de  Bretagne. 

8.  Provisions  du  duc  de  Chevreuse  pour  le  gouvernement  de 
Picardie  à  lui  donnée  par  le  roy  le  10  octobre  1631. 

9.  Lettre  de  Gaston  d'Orléans  au  roy  après  la  prise  du  duc  de 
Montmorency,  avec  la  lettre  de  ce  dernier  à  sa.  femme,  peu  avant 
de  mourir,  le  12  novembre  1632. 

10.  Harangue  faite  par  le  cardinal  de  Richelieu,  le  roy  séant 
en  lit  de  justice  au  Parlement  de  Paris,  le  18  janvier  1634. 

II.  Question  touchant  le  mariage  du  frère  unique  du  roy  avec 
la  princesse  Marguerite  de  Lorraine,  suivie  de  la  résolution  et 
de  ravis  de  l'assemblée  du  clergé,  en  date  du  7  juillet  1635. 

12.  Alliance  de  l'immunité  et  contribution  ecclésiastique,  sui- 
vie de  l'état  de  FEglise  gallicane  et  de  son  revenu,  montant, 
en  1646,  i  cent  quatre  millions  cinq  cent  mille  écus  par  année. 

13.  Donation  faite  au  roy  par  le  cardinal  de  Richelieu  de  son 
hôtel,  si3  rue  Saint-Honoré,  à  Paris,  avec  ses  dépendances,  le 
6  juin  1636,  avec  l'acceptation  du  roy  Louis  XIII. 

14.  Erection  d'une  académie  royale,  vieille  rue  du  Temple,  à 
B^ris,  pour  nourrir,  élever  et  instruire  vingt  gentilshommes 
chacun  pendant  deux  ans,  tous  François  et  catholiques.  Fonda- 
tion du  cardinal  de  Richelieu. 
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15.  Manifeste  de  Ferdinand  d'Espagne,  cardinal-inCint,  contre 
la  France^  signé  à  Mons  le  7  jaillet  1636. 

16.  Oraison  funèbre  faite  à  la  mort  de  Victor-Aroédée,  due  de 
Savoie,  en  1637. 

17.  Traité  d'alliance  entre  le  roy  de  France  et  celni  de  Por- 
tugal, signé  à  Naples  le  1«'  juin  1641. 

18.  Traité  pour  la  souveraineté  et  protection  de  Monaco, 
suivi  de  l'acte  d'investiture,  signés  i  Péronne  le  8  juillet  1641 
par  le  roy  Louis  XIV. 

19.  Articles  accordés  entre  le  comte  de  San  Lucar  pour  le  roy 
d'Espagne,  et  de  Fontrailles  pour  et  au  nom  de  Gaston  d'Or- 
léans, frère  du  roy  de  France,  signés  à  Madrid  le  13  mars  1743, 
et  diverses  pièces  à  l'appui  contre  de  Cinq-Mars  et  le  doc  de 
Bouilon,  ainsi  que  la  déclaration  de  Louis  XIV  contre  Gaston, 
son  frère,  n«  1718. 

4319.  —  Journal  de  faits  relatifs  à  Tbistoire  de  France  à  dater  do 
15  octobre  1649  jusqu'en  mars  1651.  H''  siècle.  —  Campagne 
des  années  1674,  1675,  1676,  1677,  1678,  1689,  1690,  i69l, 
1692, 1693,  1694  et  1695,  avec  les  plans  de  villes,  batailles,  etc. 
12  vol.  in-foL,  pap.,  n<»  1721  et  A.  K. 

4320.  —  Lettres  du  maréchal  de  Turenne  sur  les  événements  de 
la  guerre  depuis  le  mois  de  mai  1G74  jusqu'à  la  fin  de  noTem- 
bre  1675.  17»  siècle,  2  vol.  in-fol.,  pap.,  n»  1722  et  A. 

4321.  —  Correspondance  de  Fumeron  avec  les  ministres  depuis 
1689  jusques  et  y  compris  l'année  1637.  Ms  du  17*  et  18*  siècles, 
20  vol.  in-fol.,  pap.  —  Détail  de  ces  20  volumes,  auxquels  il 
manque  le  9*  : 

1.  Correspondance  avec  Louvois,  1689  à  1691,  affaire  d'Ir- 
lande. 

2.  Correspondance  avec  Barbezieux,  1692  à  1695,  embarq^^ 
ment  projeté  et  siège  de  Namur. 

3.  Correspondance  avec  le  môme,  Voysin  et  Le  Pelletier,  1096 
à  1700,  siège  de  Namur,  intendance  de  Gueldres. 

4.  Correspondance  avec  Cbamillart  et  Le  Pelletier,  1701  à 
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17079  siège  dô  Roremande,  passage  en  Bayiôre,  bataille  de 
Hochstetd. 

5.  Correspondance  avec  Yoysin,  1709  à  1712,  intendance  da 
Luxembourg. 

6.  Correspondance  avec  le  même,  1713  à  1716,  Lniembourg 
et  armée  d'Allemagne. 

7.  Correspondance  ayec  le  conseil  de  guerre  en  1716  et  avec 
Le  Blanc,  1716  à  1620,  Champagne  et'daché  de  Bouillon. 

8.  Correspondance  avec  Le  Blanc  et  d'Armenonville,  1721  à 
1723,  Sedan,  Mézières,  Cbarleyille,  Rocroy. 

9.  Correspondance  avec  Breteuil,  1723  à  1726  :  manque. 

10.  Correspondance  avec  Le  Blanc  et  d'AngeriUiers,  1726  à 
1737. 

11.  12  et  13.  Correspondance  avec  les  généraux,  etc.,  de  1692 
à  1735. 

14  à  20  compris.  Correspondance  avec  les  intendants  et  autres 
employés  militaires,  de  1692  à  1633,  n»  1723  et  A.  S. 

Oo  trouve,  dit  M.  FrankJiD,  de  précieux  détails  sar  Thistoire  de 
Louis  XIV  dans  cette  correspondance  de  Fumeron  avec  LouTois,  Barbe- 
âeux,  Chamillard,  Voysiii,  Le  Pelletier,  etc.  Cette  Taste  coUection,  qui 
embrasse  les  années  1689  à  1737,  forme  20  voL  in-foL 

4322.  —  Mémoires  divers  sur  la  campagne  de  Flandre,  du  mois 
d*avril  1689  au  16  juillet  1695.  Ecrit  du  17'  siècle,  3  vol.  in-fol., 
pap.,  n?  1724  et  A.  B. 

U23.  —  Copies  des  lettres  de  Louis  XIV  au  marquis  de  Bouflers, 
lieutenant  général  des  armées.  Ecrits  du  17'  siècle,  1691, 
no  1725. 
Les  minâtes  originales  sont  conservées  au  dépôt  de  la  guerre. 

4324.  —  Correspondance  de  Pontcharirain  pendant  les  années 
1691,  1692  et  1693.  Ms  du  17*  siècle,  3  vol.  In-foL,  pap., 
u'  1726  A.  B. 

4325.  —  Journal  de  Louis  XIY  pendant  les  années  1692  à  1697. 
Ms  du  17*  siècle,  4  vol.  in-fol.,  pap.,  n'  1727  et  A.  C. 

4326.  —  Embarquements  de  troupes  faits  à  Saint-Malo.  Ms  du 
17*  siècle,  in-fol.,  pap.,  n^  1728. 


206  LB  GÂBINBT  HISTORIQUB. 

4327.  —  Lettres  da  comte  de  Gaiscard  pendant  les  aimées  lt)94 
ot  1695  sur  le  siège  de  Namur.  Ms  da  17"  siècle,  io-foL,  pap., 
no  17». 

4328.  —  Etat  des  registres  manuscrits  dn  dépôt  de  la  guerre,  aux 
Invalidesy  contenant  les  dépêches  da  roy^  des  secrétaires  d'Etat 
de  la  guerre,  celle  des  généraux,  des  intendants  d'armées  et  an- 
tres expéditions,  de  janvier  1663  à  1700.  Ms  du  17*  siècle,  in-fi)L, 
pap.,  no  1730. 

4329.  —  Pompe  funèbre  de  Louis  XIY,  précédée  da  détail  de  sa 
maladie  et  de  sa  mort,  par  Desgranges.  Ecrit  da  18*  siède, 
no  1731. 

4330.  —  Mémoires  poor  servir  à  l'histoire  de  la  régence,  son 
Louis  XY,  et  à  celle  des  princes  légitimes.  Ms  da  18*  siècte>  an 
171«,  in-foL,  pap.,  m  1732. 

4331.  —  Relation  du  sacre  du  roy  Louis  XY  fait  à  Rehns  le  15  oc- 
tobre 1622,  écrite  par  Desgranges  le  12  mars  1630.  Ms  aatogr. 
du  18*  siècle,  in-foK,  pap.,  no  1733. 

4332.  —  Assemblée  des  Etats  de  Languedoc  en  1769.  Ecrit  da 
18*  siècle,  ia-fol.,  pap.,  n<>  1734. 

4333.  —  Chronologie  ecclésiastique,  n*  1735. 

4334.  —  Historia  eccleiiastica,  ;i*  i  736. 

4335.  —  Excerpta  ex  historicis,  n*  1737. 

4336.  —  Remarques  sur  Thistoire  d'Eusèbe,  no  1738. 

4337.  —  Dissertations  sur  l'histoire  eccléalastiqoe,  n*  1739  et 
A.  C. 

4338.  —  Histoire  des  conciles  généraux,  no  1740  et  A. 

4339.  —  Traité  du  célibat  des  prêtres,  no  1741. 

4340.  —  Conclave  pour  la  sede  vacante,  no  1742. 

4341.  —  La  Sainte  curiosité  sur  les  conditions,  les  offices  et  les 
devoirs  des  cardinaux,  sur  la  piété  des  plus  illustrés  d*entre 
eux,  expliquée  suivant  l'ordre  chronologique  avec  leurs  bla- 
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80D8,  par  le  P.  Michel  Georges;  minime.  Hs  da  17^  siècle^ 
in-fol.^  pap.y  no  i743. 

4342.  —  Mémoire  concernant  les  archevêchés  et  éVêchés  de 
France,  avec  les  noms  et  titres  des  prélats  qai  y  ont  été  nom- 
més durant  le  i7<'  siècle,  par  Tabbé  Dangeaa.  Ms  du  17*  siècle, 
an.  1690,  in-fol.>  pap.,  n»  1744. 

{La  suite  prochainement.) 


DOCUMENTS  POUR  SERVIR 

A  L'HISTOIRE  DE  LA  MAISON  D'ALBRET 


Nous  croyons  atile  de  placer  eïï  tête  de  ce  dépouillement  la  no- 
tice que  nous  fournit  VAnnuatre  historique  publié  d'après  V Art  de 
vérifier  les  dates,  par  la  Société  de  Thistoire  de  France,  année  1855, 
et  qui  donne  un  précis  chronologique  de  la  maison  d'Albret. 

SmES,  PUIS  DUCS  d'albret. 

«  La  Birerie  d'Albret  tire  son  nom  da  bourg  d'Albret,  de  Lebret^  oa  de 
Labrit  (Leporetum^  Lebretum),  situé  dans  les  landes  de  Gascogne.  Cette 
seigneurie,  an  commencement,  étoit  resserrée  dans  des  bornes  assez  étroi> 
tes.  Elle  s'étendit  dans  la  saite,  et  renferme  aujourd'hui,  outre  la  capitale, 
Nérac,  Gaatelgelouz,  Mont-Réal,  et  d'autres  lieux  moins  considérables,  d 

Amanieu  I'',  sire  d*Albret,  mentionné  en  1050;  mort  l'an  1060. 
Femme  :  Ximône  de  Navarre. 

Enfants  :  1.  Amanieu  II;  2.  Bérard. 

Amanieu  II,  fils  d'Amanieu  P'  et  de  Ximène  de  Navarre;  mort 
Tan  1100. 
Femme  :  Arsinde  de  Narbonne. 
Enfant  :  Amanieu  III. 

Amanieu  III,  fils  d'Amanieu  II  et  d'Arsinde,  vivoit  en  1130. 

BsBNARo  l",  fils  d' Amanieu  III,  vivoit  en  1140.  Il  paroit  être  père 
d'Amanieu  IV,  de  Roger  et  de  Rose  ou  Rogie  d'Albret^  femme 
d'Arnaud,  seigneur  de  Batz. 
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Amanibu  IV,  meationné  en  ii74  et  en  1195,  fit  son  tesumeat  la 
2  août  1209. 
Bwme  :  Adelmodis,  fille  dd  Gaillaume  lY,  comte  d'ÀDgoa- 
lême; 
Enfants  :  1.  Atcanieu  Y;  2.  Pincelle^  femme  de  Ro^, 
vicomte  de  Fezenzagaet;  3.  Mathe^  femme  de  Ray- 
mond-Bernard, vicomte  de  Tartas. 

Amanieu  y,  fils  d'Amanieu  lY  et  d'Adelmodîs  d'Angonlôme,  ne 
vivoil  plus  en  1258. 
Première  femme  :  Assaiide,  fille  de  Didaqae,  vicomte  de  Tartis. 

Enfants  :  1.  Amanieu  YI;  2.  Bernard. 
Seconde  femme  :  Isabelle,  proche  parente  de  don  Jayme,  roi 
d'Aragon. 

Amanibu  YI,  fils  aîné  d' Amanieu  Y  et  d'Assaiide  de  Tartas,  vivoit 

encore  le  25  juin  1270. 

Femme  :  Mathe  de  Bordeaux,  qui  lui  survécut  jusqu'en  1281. 

Enfants  :  1.  Bernard-Ezi;  2.  Amanieu;  3.  Amand-Ama- 

nieu  ;  4.  Assalide^  femme  de  Centule  IIL  comte  d'As- 

tarac;  5.  une  autre  fille. 

BebnabdEzi  I*',  dit  aussi  Bbrnaobts  d'Albrbt,  fils  aine  d'Ama- 
nieu  YI  et  de  Mathe  de  Bordeaux;  mort  vers  le  commeacemeot 
de  l'an  1281. 
Femme  :  Jeanne,  fille  de  Hugues  XII  de  Lusignan,  comte  de 
la  Marche. 
Enfants  :  1.  Mathe;  2.  Isabelle,  première  femme  de  Ber- 
nard YI,  comte  d'Armagnac. 

Mathe,  fille  de  Bernard-Ezi  I*'  et  de  Jeanne  de  Lusignan,  morte 
vers  l'an  1295. 

Isabbllb,  femme  de^  Bernard  YI,  comte  d'Armagnac,  et  sœur  de 
Mathe;  mourut avaul  Tannée  1298. 

Amanibu  Yll,  frère  de  Bernard-Ezi  I«',  fit  son  testament  le  l*'  juil- 
let 1324. 
Femmey  le  25  janvier  1287  :  Rose  du  Bourg,  qui  vivoit  encore 
en  1326. 
Enfants  :  Cinq  fils  et  six  filles,  entre  autres  :  Bernard- 
Ëzi  II;  Guitard,  marié  à  Maskarose,  sœur  de  Génod 
d'Armagnac,  vicomte  de  Fezenzaguet  ;  Bérard,  que  son 
père  déshérita;  Mathe,  mariée  !<>  en  1308  à  Aroand- 
Raymond,  vicomte  de  Tartas,  mort  en  1312;  2«  i  Re- 
naud-Rudel>  seigneur  de  Brageirac;  Jeanne,  femme  de 
Renaud  Y,  sire  de  Pons,  mort  en  1356. 
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BiiuiABD*£u  U,  fils  d'Amaniea  VU  et  de  Rose  du  Bourg;  mort 
Tan  1358. 
Première  fémme^  en  1318  :  Isabelle,  fille  d'Arnaud^  seigneur 

de  Gironde. 
Seconde  femme,  en  1321  :  Mathe,  fille  de  Bernard  VI^  comte 
d'Armagnac. 
Treize  enfants,  dont  les  principaux  sont  :  Amaud-Aroa- 
nieu^  Bérard,  Rose,  mariée  en  1350  à  Jean  de  GralUi, 
troisième  du  nom,  captai  de  Buch;  Matbe,  qui  vivoit 
encore  en  1370» 

Abnaub-Amanieu,  fils  de  Bemard-Ëzi  II  et  de  Mathe  d'Armagnac; 
mort  en  1401. 
Femmey  en  1368  :  Marguerite  de  Bourbon. 

Enfants  :  1.  Charles  !<';  2.  Louis;  3.  Marguerite,  femme 
de  Gaston  de  Foix,  captai  de  Bucb. 

Chablss  P'^  fils  aîné  d*Arnaud-Amanieu  et  de  Marguerite  de 
Bourbon  ;  mort  le  25  octobre  1415. 
Femme,  le  27  janvier  1400  :  Marie,  dame  de  Sully  et  de  Graon, 
princesse  de  Bois-Belle,  veuve  de  Gui  de  la  Trémouille. 
Enfants  :  1.  Charles  II;  2.  Guillaume,  seignejir  d'Orval; 

3.  Jeanne,  seconde  femme  de  Jean,  comte  de  Foix; 
4  et  5.  deux  autres  enfants. 

Charles  II,  (ils  aine  de  Cbaries  I*'  ei  de  Marie  de  Sully.  Il  reçoit 
du  roi,  par  lettres  du  mois  de  février  1425,  le  cooité  de  Gaure 
avec  la  ville  de  Florence,  et,  en  1444,  le  comté  de  Dreux.  Il 
mourut  Fan  1471,  âgé  de  soixaaie-dix  ans. 
Femme,  en  1417  :  Anne,  fille  de  Bernard  VU,  comte  d'Arma- 
gnac. 
Enfants  :  1.  Jean,  vicomte  de  Tartas,  mort  le  3  Janvier 
1468  (n.  s.);  2.  Louis,  évêque  d'Aire  et  cardinal,  mort 
à  Rome  le  4  septeuibre  1465;  3.  Arnaud-Amanieu, 
chef  de  la  branche  des  seigneurs  d'Orval,  mort  en  1473; 

4.  Charles,  sei^'ueur  de  Saioie-BazeiUe,  décapité  à  Poi- 
tiers le  7  avril  1473;  5.  Gilles,  seigneur  de  Caslelmo- 
ron,  mort  en  147U;  6.  Marie^  alliée  le  U  juin  1456  à 
Charles  I",  comic  de'Nevers;  7.  Jeanne,  femme  d'Ar- 
thur III,  comte  de  Bretagne* 

Alain  le  Grand,  petit-fils  de  Charles  II  et  fils  de  Jean,  vicomte 
de  Tartas,  et  de  Catherine  de  Rohan  ;  mort  en  octobre  1522. 
Femme,  en  1470  :  Françoise,  fille  de  Jean  de  Blois,  dit  de  Bre- 
tagne, comte  de  Penth  lèvre. 
Enfants  :  1.  Jean,  roi  de  I>ïavarre,  comte  de  Foix,  de 
Gaure  et  de  Périgord,  vicomte  de  Limoges  et  de  Tar- 

S0«  anoée.  Juillet  à  Septembre  1874.  —  GaUl.  14 
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tas^  mort  le  17  juin  I5i0;  i.  Aiiiiiii«D,  earàioai,  mort 
le  2  septembre  1520;  3.  Pierre^  comte  de  Périfinnl; 
4.  Gfibriel^  seigneur  de  i'Bsparre;  et  qoatre  fiUes» 

Hbnbi  I*',  DUC  D'ALBRKTy  petU-fils  d^AlaîD  le  Grand  et  fils  de  Jein 
d'Albret  et  de  Catherine  de  Ftotx,  roi  de  Navarre,  comte  de  Poix 
et  prince  de  Béarn.  La  sirerie  d'Albret  est  érigée  en  daehé,  par 
lettres  dn  29  avril  1520.  Henri  meurt  le  25  mal  1555. 
Femme  :  Marguerite  d'OrléanSi 
Enfant  t  Jeanne  d^Albret. 

Jeanne  d'Albrbt,  fille  de  Henri  P'  et  de  Marguerite  d^léau; 
morte  le  9  juin  1572. 
Marij  le  20  octobre  1548  :  Antoine  de  Bourbon,  due  de  Tan- 
dôme. 
Enfants  :  1.  Henri,  due  de  Beaument  au  Mafee,  né  en 
1551,  mort  en  1553;  2.  Henri  II,  ducd'AIbret;  3.  Char- 
les, comte  de  Marie,  né  en  1554  et  mort  enfant;  t  Gi- 
therine,  femme  de  Henri  de  Lorraine,  duc  de  Bar. 

ffSRBi  H,  petit-flls  de  Henri  I*^  et  fils  d'Antoine  de  Bourbon  et  de 
Jeanne  d'Albret,  devenu  roi  de  France  en  1589,  sons  le  nom  de 
Henri  lY,  réunit  le  ducné  d'Albret  à  la  couronne. 

Louis  XIY  donne  en  1652  le  dncbé  d'Aibret  au  due  de  BouilloO; 
en  écbange  de  la  principauté  de  Sedan. 


Dépouillement  du  tome  1%  du  fonds  Doat. 

4343.  —  1.  Acte  par  lequel  Arnaud  Amanieu  d'Aibret  confirme  le 
traité  fait  entre  Gaston,  comte  de  Foix,  et  Jean,  comte  d'Anoa- 
gnacy  suivant  Tacle  des  modifications  dudit  traité  et  de  la  con- 
firmation de  Pierre  Raymond,  comte  de  Gominges,  lequel  tenoit 
le  parti  du  comte  d'Armagnac,  aussi  bien  que  ledit  d'Aibret, 
contre  le  comte  de  Foix.  —  Du  10  avril  1345.  —  L*acte  des  mo- 
difications et  de  la  confirmation  dudit  comte  de  Gominges  est  do 
20  septembre  1364.  —  Arch.  du  cbàteau  de  Nérac  —  FoL  1. 

2.  Quittance  faite  par  Gaston,  comte  de  Foix,  à  Araaod 
Amanieu  d'Aibret,  et  à  Berard  et  Gniraud,  ses  frères,  de  la  ran- 
çon qu'ils  lui  dévoient  comme  ses  prisonniers  de  guerre.  —  Da 
13  avril  1365.  —  Iî>-  —  Fol.  11. 

Cette  pièce  eat  en  langage  gasceo,  la  traduction  sait  en  françoii. 


ê 
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3.  Gopjn  pacis  factaa  poisagnelii  comitls  Armaniaci»  ^  anno 
17  avril  i365.  »  Confirmation  faite  par  le  comte  d*Armagnac  du 
traité  de  paix  entre  Ini  et  le  comte  de  Foix.  »  Arch*  dn  chftt.  de 
Pao.  —  Fol.  3i. 

4.  Lettres  de  Charles,  roy  de  Nayarre,  par  lesquelles  il  ap- 
pronre  et  ratifie  les  articles  de  la  paix  traitée  entre  loi  et  le  roy 
de  France»  par  la  royne  Jeanne  et  la  royne  Blancbe.  ^  Dn  mois 
de  may  13W.  —  Arch.  du  chftt.  de  Nérac.  —  Fol.  34. 

5.  Acte  de  l'hommage  fait  par  Gérard  Caneeil,  abbé  du  mo* 
nastôre  de  Belieperche^  de  Tordre  de  Cisteanx,  dn  diocèse  de 
M  ontanban,  à  Jean,  comte  d'Armagnac  et  de  Rhodes  et  vicomte 
de  Lomagne,  ponr  le  lien  de  Pomareto  et  autres  termes  y  énon- 
cées. —  Du  24*  may  1365.  —  Arch.  des  abbayes  et  autres  com- 
munautés ecclésiastiques  et  séculières  de  la  province  de  Guyenne. 
-  Fol.  43. 

6.  Acte  de  serment  de  fidélité  fait  par  les  consuls  et  syndics 
de  la  ville  d'Auterive  à  Ramqnd  Isalguier,  conseigneur  de  ladite 
ville,  et  du  serment  fait  par  ledit  Isalguieraux  consuls,  de  leur 
estre  bon  seigneur.  —  Du  3*  juin  1365.  —  Arch.  du  chftt.  de 
Poix.  —  Fol.  47. 

7.  Appel  de  Jean,  comte  d'Armagnac  et  de  Rhodes,  à  Ëdoart^ 
roy  d'Angleterre,  et  au  prince  d'Aquitalue,  des  jugements  ren- 
dus par  le  sénéchal  de  Rhodes,  contre  certains  criminels,  au  pré- 
judice de  la  juridiction  dudii  comte,  et  des  lettres  par  lesquelles 
le  prince  d'Aquitaine  lui  défendoit  d'usurper  sa  juridiction.  — 
Du  18  jum  1365.  —  Arch.  de  Rhodes.  —  Fol.  52. 

8.  Hommage  rendu  à  Edoard^  fils  aisné  du  roy  d'Angleterre, 
prince  d'Aquitaine,  etc.,  par  Jean,  comte  d'Armaignac,  de  la 
comté  d'Armaignac  et  autres  terres.  —  Du  26  juin  1365.  — 
Arch.  du  chftt.  de  Lectoure.  —  Fol.  59. 

9  Transaction  entre  Berard  d'Albret,  seigneur  de  Rions  et  de 
Vaires,  et  Sebilie  d'Alhan,  fille  d'Amanieu  d'Alban,  sur  la  Motte 
de  Molon,  d'entre  deux  mers,  que  ladite  Sebilie  prétendoit. 
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eomme  héritière  d'Amunis  de  Rions,  sa  mère.  —  Dq  3*  juillet 
1365.  —  Arcb.  da  chat,  de  Nérac  —  Fol.  61. 

Cette  pièce  est  en  langage  gascon,  la  traduction  soit  en  firançois  an 
fol.  78. 

10^  Lettres  d'abolition  d'Eduardas,  fils  aisnë  da  roy  d* An- 
gleterre et  prince  d'Aquitaine^  en  fayear  de  Jean  d'Annaignac, 
pour  tous  les  excès  et  crimes  dont  il  avoit  esté  accusé  par  ses 
procureurs^  et  tous  ceux  dont  il  pourroit  estre  conYaiDcn,  an- 
nulant toutes  informations  sur  ce  faites,  tant  pour  avoir  tenu 
une  conférence  secrète  contre  lui  et  pour  avoir  fait  arrester  plu- 
sieurs personnes  ecclésiastiques  et  autres  du  duché  de  Guyenne, 
que  pour  leur  avoir  prins  leur  argent  et  fait  enlever  les  biens 
et  les  fruits  du  prioré  de  d'Almanio.  —  Du  12  Juillet  1365.  — 
Arch.  de  Rhodes.  —  Fol.  97. 

il.  Sentence  du  commissaire  délégué  par  le  sénéchal  de 
Houergue,  par  lettres  y  insérées  du  26  février  1364,  par  laquelle 
Leone  de  la  Tour,  veuve  de  Bérengier  de  la  Gliola,  tutrice  des 
enfants  d'Aldebert  de  la  Gliola  son  fils^  et  Jeanne  de  la  Roque, 
veuve  dudit  Aldebert,  et  le  procureur  de  Guy  Bérengier,  sei- 
gneur de  Monte-Matone,  iiont  maintenus  au  droit  et  jouissance 
de  la  moitié  des  droits  et  revenus  du  chasteau  de  la  Gliola, 
nonobstant  les  oppositions  et  préientions  contraires  du  bailli 
dudit  chasteau.  —  Du  14  septembre  1365.  —  i&.  —  Fol.  iOl. 

12.  Gontract  par  lequel  Amanieu  de  Pelegrue  cède  et  irans- 

porte,  en  faveur  de  Bernard  d'Albret,  la  quatrième  partie  des 

seigneuries  de  Saincte-Bazeille  et  de  TAndayron»  et  autres  biens» 

pour  le  prix  de  deux  mille  nobles  coumachines  d*or.  —  Du  15  oc- 

tobrô  1365.  —  Arch.  du  chat,  de  Nérac.  —  Fol.  108. 

Cette  pièce  est  en  langage  gascon^  la  traduction  soit  en  françoia, 
fol.  115. 

13.  Lettres  d'Edouard,  fils  aisné  du  roy  d* Angleterre^  par  les- 
quelles il  ordonne  au  sénéchal  de  Rhodes  d'adjourner  Bertrand 
de  Montant  au  parlement  de  Bourdeaux,  où  Deodat  Eralbdi^  Jean 
Aldoni^  Gui  de  Prevenguerys,  tuteur  des  enfants  de  Ramond  de 
PrevengueriSj  et  Héleine,  tutrice  des  enfants  d'Aymeric  Gnay- 
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sabaldî»  avoit  appelé  9e  certain  jogement  rendu  par  ledit  séné- 
chal en  favenr  dudit  de  Montant.  —  Da  2  noyembre  i365.  » 
Arch.  de  Rodés.  —  Fol.  125. 

14.  Hommage  rendu  par  Mancipius  de  Gorneillan  pour  Ayme- 
rique  de  la  Tour,  sa  femme,  à  Eléonore  de  Cominges»  mère  et 
procuratrice  de  Gaston  de  Foix,  pour  les  terres  qn*elle  possédoit 
en  la  vicomte  de  Lautrec.  —  Du  25  février  1365.  —  Arch.  de 

Pau.  —  Fol.  128. 

Avec  les  procurations  de  Gaston  de  Foix  et  de  ladite  dame  de  la  Tonr, 
dont  la  première  est  en  langue  béarnoise,  et  la  dernière  est  datée  de  Tan 
1366,  quoiqu'elle  deot  estre  précédente  à  Taete  d'homage. 

La  procuration  de  Gaston  est  traduite  en  françois,  fol.  132  ^» 

15.  Lettres  de  Louis,  fils  et  frère  de  roy  de  France,  duc  d'An- 
jou et  lieutenant  du  roy  en  Languedoc,  au  sénécbal  de  Carcas- 
sonne,  par  lesquelles  il  accorde  délay  à  Aliéner  de  Gominges, 
comtesse  de  Foix,  sur  Thommage  qu'elle  doit  au  roy  pour  les 
terres  d'Albigeois  et  de  Gastrois,  à  condition  qu'elle  le  rendre  es 
mains  dudit  sénéchal.  —  Du  26  juillet  136f$.  —  Arch.  du  cbât. 
de  Foix.  —  Fol.  134. 

16.  Lettres  d'Edoart,  roy  d'Angleterre,  prince  de  Guyenne  au 
sénéchal  de  Rhodez,  pour  faire  ester  un  quartier  d'un  malfaiteur 
exécuté,  mis  sur  un  pal  au  chemin  public,  près  Rhodez,  au  pré- 
judice de  la  juridiction  du  comte  et  de  Tévesque  de  Rhodez.  — 
Du  dernier  février  1365.  —  Arch.  de  Rhodez.  —  Fol.  136. 

17.  Acte  de  la  mainlevée  faite  à  Rerard  d'Albret  de  la  sei- 
gneurie de  Gupsac,  en  vertu  des  commissions  y  insérées  du  fils 
du  roy  d'Angleterre  et  du  sénéchal  de  Guyenne.  —  Du  12  mars 
1365.  —  Arch.  du  chat,  de  Nérac.  —  Fol.  137. 

Cette  pièce  est  en  langage  gascon,  avec  la  traduction  en  françois, 
fol.  140. 

18.  Acte  de  la  mainlevée  faicte  à  Berard  d*Albret  de  la  sei- 
gneurie de  Villefranche,  en  vertu  des  commissions  du  fils  du 
roy  d'Angleterre  et  du  sénéchal  de  Guyenne,  qui  y  sont  insé- 
rées. —  Du  16  mars  1365.  —  16.  —  Fol.  143. 

Cette  pièce  est  en  langage  gascon,  arec  la  traduction  en  françois,  fol. 
145  ▼•. 
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19.  Acte  de  la  mainieyée  faite  à  Berard  d'Albrot  de  b  sei- 
gneorie  de  Painormand,  en  Terta  des  oommiisHNu  da  ftls  do 
roy  d'Angleterre  et  da  sénéchal  de  Gayeûne  qai  y  sont  insérées. 

—  Da  16  mars  1635.  — 16.  —  Fol.  149. 

Ledit  acte  est  escript  en  langage  gascon,  arec  la  tradnction  en  fins- 
çois,  foL  151  to. 

10.  Catalogne  des  officiers  da  doc  d*Alençon,  daqael  les  titres 
sont  en  langage  béarnois,  qn'il  n'est  pas  nécessaire  de  tradoirB. 

-  16.  —  Fol.  154. 

21.  Articles  contenant  les  demandes  faictes  par  les  proeo- 
rears  da  Ticomte  de  Gastelbon  an  trôs-poissant  sefgnenrledoc 
d'Anjoa,  poor  appeler  da  roy  d'Angleterre.  ^  Arch.  da  chitde 
Foix.  —  Fol.  156. 

En  langage  gascon,  avec  la  tradoetion,  fol.  1S7  ?«. 

22.  Lettres  d'Ëdoard»  fils  aisné  dn  roy  d'Angleterre,  par  le$- 
qaelles  il  approave  le  don  fait  an  comte  d'Armagnac  par  les 
trois  Estais  de  ses  paîs  d'Armagnac  et  Fésensac  assemblés  eo 
la  Tille  de  Nogaro.  ^  Da  li*  juin  1366.  —  Arch.  da  cbât.  de 
Lectoare.  —  Fol.  162. 

23.  Acte  par  lequel  Geralde  d'Albret^  fille  d'Amaniea  d'Albret, 
seigneur  de  Logoyran  et  de  Mabilie  de  Escassaco,  renonce  en 
faveor  de  Berald  d^Albret,  son  frère,  à  tout  ce  qu'elle  poaToit 
prétendre  sur  les  biens  de  ses  dits  père  et  mère,  se  réservant 
seulement  la  dot  qui  lui  avoit  esté  léguée  par  son  dit  père.  - 
Du  22*  juin  1366.  —  Arch.  du  cbât.  de  Nérac.  —  Fol.  163^ 

24.  Lettres  de  Khommage  fait  au  roy  Charles  par  Jean  d'Ar* 
magnac,  Ticomte  de  Fesansaguet,  de  ladite  Ticomté  et  de  tontes 
les  autres  terres  qu'il  possédoit  es  sénéchaussées  de  Careassonne 
et  de  Beaucaire,  et  qui  lui  estoient  demeurées  par  le  traité  de 
paix  fait  entre  le  père  de  Sa  Majesté  et  le  roy  d'Angleterre.  - 
Du  11*  septembre  1366.  —  Arch.  de  Rhodes.  —  Fol.  173. 

25.  Acte  par  lequel  Gaston,  comte  de  Foii,  seigneur  de  Béan, 
reconnoit  aToir  receu  de  Berard  d'Albret,  seigneur  de  Gironde, 
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Corn  ee  «luMi  lai  devoit  poar  sa  râoçon.  -**  Da  ii  septembre  1366. 
—  Arch.  en  cbàt.  de  Nérae.  «^  Fol.  175. 
Bq  langage  gascon,  ayec  la  tradnction,  foL  17f . 

26.  Acte  par  lequel  Pierre,  roy  d'Aragon,  Valence,  Majorque, 
Sardaigne  et  Gorse^  comte  de  Barcelone^  Rossillon  et  Gerdagne, 
confirme  à  Roger  Bernard  de  Foix,  vicomte  de  Gastelbon,  la  do- 
nation en  commande  qu'il  lui  aToit  foit  de  la  partie  de  la  ville 
de  Vie  appelée  de  Montcade^  à  condition  qu'il  ne  la  Tend|a  ni 
délîTrera  au  comte  d'Ausone.  *  Du  32*  octobre  1366.  —  Arch. 
du  ch&t.  de  Foix.  —  Fol.  178. 

27.  Gontract  de  la  vente  faite  par  Pierre^  roy  d'^i^gon,  à  Ro- 
ger Bernard  de  Foix,  vicomte  de  Gastelbon,  des  chasteaux  et 
lieux  de  Bar,  situé  Inbaridano,  de  Aramaud»  situé  en  Paillas, 
et  de  la  jurisdiction  de  Gastel-Viel,  situé  en  la  jurisdiction  de 
Inpenlten.  —  Du  14«  janvier  1366.  —  16.  —  Fol.  182. 

28.  Acte  par  lequel  Pierre  de  Navailles,  chevalier^  promet  à 
Roger  Bernard  de  Foix,  vicomte  de  Gastelbon,  de  bien  et  fidèle- 
ment conserver  le  chasteau  de  Saut,  que  ledit  vicomte  lui  avoit 
baillé  en  garde.  —  Du  14  juin  1367.  — 16.  —  Fol.  192. 

29.  Lettre  du  roy  Ghaf  les  au  comte  d'Armagnac,  par  laquelle 
il  lui  donne  nouvelles  de  sa  santé.  —  Du  21*  juillet.  —  Arch,  de 
Rhodes.  —  Fol.  195. 

30.  Acte  de  l'hommage  fait  par  Arnaud  Guiliem  de  Ifontleiun, 
comte  de  Pardiac,  au  roy  Gbarles  V,  de  la  comté  de  Pardiac.  — 
Du  22  juillet  1367.  —  16.  —  Fol.  1367. 

31.  Acte  d'un  hommage  rendu  à  Gharles,  roy  de  France,  par 
Guillaume  de  Deluduno,  comte  de  Pardiac,  pour  sa  C4Mnté  de 
Pardiac,  avec  tous  ses  droits  et  toutes  ses  appajrtenances.  r-  Du 
23  juillet  1367.  —  Arch.  du  chftt.  de  Nérac.  —  Fol.  198. 

32.  Lettres  d'Edouard,  fils  aisné  du  roy  d'Angleterre  au  sé- 
néchal de  Rouergne,  par  lesquelles  il  lui  mande  qu'en  cas  que 
le  chasteau  de  Peirelade  soit  osté  a  ceux  qui  le  tenoient^  de 
laisser  jouir  le  seigneur  de  Severac  de  la  portion  qu'il  disoit  y 
avoir.  —  Du  17  septembre  1367.— Areh.  de  Rhodez.— Fol.  202. 
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33.  Transaction  entre  Berard  d'Albret,  seigneur  de  Yayres, 
et  Arnaud  Lnp,  seigneur  de  Luxe  et  de  Seynans,  fils  et  héritier 
de  Jeanne  de  Gaupene,  par  laquelle  ils  conviennent  d^avotr  et 
tenir  par  indivis  toute  l'hérédité  de  Gombaut»  seigneur  de  Tirai, 
seigneuries,  vigueries,  hommages,  cens,  moulin  et  autres  bio^ 
et  droits  ou  dépendances.  —  Du  23  novembre  1367.  —  Arch.  do 
chat,  de  Nérac.  —  Fol.  203. 

En  langage  gascon,  avec  la  traduction^  fol.  223. 

34.  Lettres  d'Edouard^  roy  d'Angleterre,  par  lesquelles  il  o^ 
donne  au  séneschal  de  Rouergue  de  comparoître  aux  Grandi- 
jours  d'Aquiuine  sar  l'appel  que  le  comte  de  Rhodez  ayoHin- 
teqaté  de  Testablissemeut  par  lui  fait  d'un  pillori  an  liea  de 
Gayaco,  et  de  l'enlèvement  d'un  poteau  aux  armes  du  comte. 

—  Du  10  décembre  1367.  —  Arch.  de  Rhodez.  —  Fol.  240. 

35.  Sentence  rendue  par  Bertrand  de  Yallo,  conseiller  du  w] 
d'Aragon,  au  nom  et  en  la  personne  dudit  roy,  portant  cessation 

.du  compromis,  et  sentence  arbitralle  entre  Roger  Bernard  de 
Foix,  vicomte  de  Gastelbon,  et  Marguerite  de  Foix,  femme  de 
Bernard  de  Gapraria,  touchant  la  partie  de  la  cité  de  Tic  appe- 
lée Montcade,  veu  et  ouy  le  procès-verbal  et  les  raisons  allé- 
guées par  ledit  Roger  Bernard,  comme  il  avoit  consenti  andil 
compromis  par  fraude  et  crainte  et  autres  allégations  y  dé- 
duites. —  Du  20  décembre  1367.  —  Arch.  du  cbât.  de  Foix.  - 
Fol.  242. 

36.  Acte  par  lequel  Jean  de  Bêlera  se  départ,  en  faveor  de 
Roger  Bernard  de  Foix,  vicomte  de  Gastelbon,  de  la  prétention 
que  Guillaume  de  Selleras,  on  aïeul,  avoit  sur  la  ville  de  Tinrie. 

—  Du  30  décembre  1367.  — 16.  -  Fol.  261. 

37.  Acte  par  lequel  Pierre,  roy  d'Aragon,  de  Valence  et  de 
Majorque,  permet  à  Roger  Bernard  de  Foix,  vicomte  de  Gastel- 
bon, de  se  rétracter,  de  la  sentence  arbitrale  donnée  en  consé- 
quence du  compromis  fait  entre  lui  et  Marguerite  de  Foix,  si 
sœur,  touchant  la  partie  de  la  ville  de  Vie  appelée  de  Moocade, 
ladite  sentence  ne  pouvant  subsistera  cause  de  ta  minorité dadit 
Roger  de  Bernard.  —  Du  2  janvier  1368.  —  Ib,  —  Fol.  S66. 
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38.  Lettres  dn  roy  Charles  Y  par  lesqaelles  Arnaud  Amanieu 
d'Albret  devient  son  homme  pour  le  servir  contre  tons,  excepté 
les  liges  seigneurs  auxquels  ledit  sire  d'Albret  avoit  fait  aupa- 
ravant hommage^  et  le  roy  loi  donne  dix  mille  livres  pour  une 
fois,  et  quatre  mille  livres  de  rente  sa  vie  durant  sur  son  trésor 
à  Paris.  —  Du  1"  juin  1368.  —  Arch.  du  châi.  de  Nérac  — 
Fol.  271. 

39.  Articles  de  l'accord  fait  entre  Charles,  roy  de  France,  et 
les  comtes  d'Armaignac^  de  Périgord,  et  le  seigneur  d'Albret^ 
sur  les  appellations  qu'ils  dévoient  interjeter  des  officiers  du 
roy  d'Angleterre  au  roy  de  France.  —  Du  2  juin  1368.  —  Ib. 
—  Fol.  274. 

40.  Lettres  du  sénéchal  de  Rouergue  pour  obliger  les  rotu- 
riers emphitheotes  et  les  nobles  qui  tiennent  des  fiefs  au  chas- 
teau  de  Beaucaire,  à  relever  tous  les  cens  et  revenus  dudit 
chasteaa,  sur  lequel  Guy  de  Severiac  devoit  asseoir  200  livres  à 
Alsiac  de  Severiac^  par  un  accord  fait  entre  eux.  —  Du  19  juin 
1368.  —  Arch.  de  Rhodez.  —  Fol.  281. 

41.  Lettres  de  «auvegarde  de  Gaston,  comte  de  Foix  et  sei- 
gneur de  Béarn,  pour  Tévesque  d'Aire  et  les  religieux  de 
Saincte-Quiteyre.  —  Du  4  aoust  1368.  —  Arch.  du  chat,  de  Né- 
rac. —  Fol.  283. 

En  langage  béary ois,  avec  la  tradaction  au  fol.  285. 

42.  Lettres  de  sauvegarde  de  Gaston,  comte  de  Foix,  pour 
l'évesque  d'Aire  et  les  religieux  de  Sainte-Quiterye.  —  Du  4  août 
1368. —  Fol.  283,285. 

Trad.  de  roriginal,  qui  est  en  langage  gascon. 

43.  Acte  de  l'appellation  d'Arnaud  Amanieu  d'Aibret  au  roy 
de  France  pour  les  injustices  et  violences  d'Edouard,  prince  de 
Galles,  et  du  duc  de  Guienne.  —  Du  8  septembre  1368.  —  Avec 
les  lettres  du  roy  Charles,  par  lesquelles  il  adjourne  le  prince 
de  Galles  à  comparoistre  au  parlement  de  Paris.  —  Du  16  no- 
vembre 1368,  et  les  lettres  de  sauvegarde.  —  Fol.  287. 

44.  Contract  par  lequel  Jeanne  de  Sainct-Sanveor  et  Mathe 
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LeMi-Hote  sa  ttière  Irèconnoisseiit  avoir  jony  de  eertains  droits 
de  péage  snr  Garonne  poor  la  dot  de  ladite  Hatbe.  —  Da  23  oc- 
tobre 1368.  ^  Arch.  da  cbftt.  de  Nérac.  —  Fol.  296,  298. 
Tnd,  de  i'origiiial,  qui  est  en  Ungtge  gascon. 

45.  Lettres  da  roy  Charles  Y  par  lesquelles  il  assigne  le 
prince  de  Galles,  dac  de  Gnienne^  à  comparoistre  an  2  may  en 
la  conr  de  parlement  de  Paris  pour  y  procéder  snr  les  appeila- 
tiens  da  sire  d'Albret  et  de  ses  adhérents.  ->  Da  16  novenbre 
1368.  -  15.  —  Fol.  301. 

46.  Lettres  du  roy  Charles  V*  par  lesquelles  il  promet  an  sire 
d^Albret  de  lai  pa^er  la  somme  de  quarante  et  deux  miHefnocs 
d'or  que  lui  devoit  le  roy  d'Angleterre  lorsqu'il  appela  dudit  roy 
d'Angleterre  au  roy  de  France  comme  seigneur  souTeraia  de 
Guienne.  —  Du  19  novembre  1368.  —  Ib.  Fol.  305. 

47.  Lettres  de  Charles  V,  roy  de  France,  par  lesquelles  il  pro- 
met au  sire  d*Albret  qu*en  cas  qu'il  perdist  les  mille  livres  ster- 
lin  de  rente  que  lai  faisoit  le  roy  d'Angleterre  à  cause  de  Tad- 
joumement  que  le  roy  de  France  lui  avoit  fait  donner  an 
parlement  de  Paris,  pour  des  griefs  par  lui  faits  audit  sire  d'Al- 
bret  au  préjudice  de  la  paix,  il  luy  assignera  pareille  somme 
avec  les  arrérages,  montant  à  60,000  francs.  —  Du  19  novem- 
bre 4368.  -  16.  -  Fol.  308. 

48.  Lettres  de  Louis,  frère  du  roy  Charles  Y^  par  lesquelltt  il 
approuve  et  ratifie  les  alliances  faictes  entre  Sa  Majesté  et  le 
comte  d*Armagnac  contre  le  roy  d'Angleterre  et  ses  enfants.  — 
Du  22  décembre  1368.  —  Arch.  de  Rhodes.  —  Fol.  313. 

Les  alliances  sont  du  3«  join  1308. 

49.  Lettres  de  Pierre  Raymond  de  Râbastaio,  sire  de  Cam- 
pahac,  séneschal  de  Thoulouze  et  d'Albigeois,  et  commissaire 
député  par  le  duc  d'Anjou,  frère  et  lieutenant  du  roy  en  Lan- 
guedoc, par  lesquelles  il  ordonne,  en  vertu  des  lettres  de  It 
commission  y  insérées,  à  Guy,  seigneur  de  Severac,  de  laisser 
jouir,  et  comme  souverain  seigneur,  le  roy  de  France,  du  dacbé 
de  Guienne  et  pais  de  Rouer^rue,  à  peine  de  dix  mille  mares 
d'argent  appliquables  au  roy  et  tout  autre  que  souverain  soi- 
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gnenr  pent  imposer  à  son  sajet,  et  snr  peine  de  corps  et  de 
biens,  et  d'estre  réputé  traistre  au  roy.  —  Les  lettres  da  dnc 
d'Anjou  sont  du  14  janvier  1368,  et  celle  dn  commissaire  du 
22  février  1368.  - 16.  —  Fol.  319. 

50.  Lettres  de  Louis,  fils  de  roy  de  France  et  frère  du  roy, 
par  lesquelles  il  establit  Ramon  de  Rabasteux,  seigneur  de  Gam- 
pagnac  et  sénécàal  de  Thoulouze,  capitaine  général  en  Ropergue, 
en  vertu  de  la  souveraineté  que  ledit  roy  s'estoit  réservée  par  le 
traité  de  paix  avec  PAngleterre.  —  Dn  14  janvier  1368.  —  Avec 
les  lettres  dudit  capitaine  général  aux  consuls  de  Villefranche 
pour  reconnoistre  la  souveraineté  et  ressort  du  roy  de  France, 
sous  peine  de  dix  mille  marcs  d'argent  et  d'estre  réputés  traî- 
tres. —  Du  7  février  audit  an.  —  Arch.  de  Villefranche.  —  Fol. 
324. 

51.  Lettres  de  Louis,  flis  de  roy  et  frère  dn  roy,  son  lieutenant 
en  Languedoc  et  duc  d'Anjou,  données  en  faveur  de  Guillaume 
Raimond  de  Pins,  seigneur  de  Materet,  contenant  les  articles  des 
comtes  d'Armaignac,  seigneur  d'Albret  et  autres  nobles  de 
Guienne,  touchant  leurs  appellations  au  roy,  par  lesquelles  il 
promet  audit  Guillaume  Raymond  de  Pins,  seigneur  de  Materet, 
et  que  le  roy  lui  tiendra  et  accordera  tout  ce  qui  est  contenu  es 
dits  articles.  —  Dn  16  janvier  1368.  —  Arch.  de  Rhodes.  — 
Fol.  330. 

52.  Quittance  faicte  par  Hugues,  comte  de  Pailhas,  à  Roger 
Bernard  de  Foix,  vicomte  de  Castelbon  et  seigneur  de  Navailles, 
de  12,000  livres  de  Barcelonois  en  diminution  de  18,000  que 
ledit  vicomte  avoit  constitué  en  dot  à  Blanche  de  Foix  sa  sœur, 
et  femme  dudit  Hugues.  —  Du  6  février  1368.  •—  Arch.  de  Foix. 

-  Fol.  333. 

53.  Accord  entre  Jean,  comte  d*Armagnac,  faisant  pour  le  duc 
d'Anjou,  frère  du  roy  de  France,  et  le  seigneur  de  Penac,  vi- 
comte de  Perebruna,  qui  reconnoit  ledit  roy  pour  son  souverain 
seigneur  et  adhère  aux  appellations  contre  le  roy  d'Angleterre. 

—  Du  2  mars  1368.  —  Arch.  du  chat,  de  Lectoure.  —  Fol  335. 
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LE  FONDS  SÀJNT-ESPRIT 

DOGUMBNTS  POUR  SBBVIR  A  L'HISTOIRB  DI  L'ORDSI 

(Soite.  —  Voy.  t.  XVn,  p.  50;  t.  XVId,  p.  i«,  00, 183  et  244  ; 

t.  XIX,  p.  20,  00,  205  et  258.) 


4344.  —  Tome  XVIL  —  1.  LaCoaronne  de  justice.— La  Rojûolé 
soos  les  traits  de  Marie  de  Médicis,  revôtue  des  ornemeoCs 
royaux,  assise  sous  un  dais  fleurdelysé^  tenant  une  balance 
d'une  main  et  le  glaive  nu  de  Tautre.  Gravé  par  Thom.  de  Lea, 
d'après  Foumiar.  —  Fol.  2. 

2.  Portrait  du  prince  de  Condé.  Gravé  par  N.  Poiliy,  avec  as 
sixain  commençant  ainsi  : 

Son  bras  toajoara  Tictorieax 

L'ayant  fait  mettre  au  rang  des  Dienx .  • . 

FoL  3, 

3.  Lettre  de  M.  de  Rhodes,  prévost  et  maistre  des  cérémomes 
des  ordres  du  roy,  grand  maistre  des  cérémonies  de  France,  i 
M.  de  Yiiieroy,  secrétaire  d'Ëtat,  du  3  septembre  1610.- 
Fol.  5. 

4.  Dépesches  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  du  règne  da  roy 
Louis  XIII,  à  l'occasion  du  sacre  :  i^  au  duc  Sforce  ;  S»  an  doc 
de  Saint-Gemini  ;  3<^  à  M.  de  Brives;  4*"  à  M.  le  maréchal  de  Fer- 
racques;  5»  à  M.  le  duc  de  Yentadour;  6»  à  M.  de  Brion;  7*  à 
M.  de  Themines;  8»  à  M.  de  Payennes;  9^  à  M.  d'Ambijooi; 
10«  à  M.  de  Grillon  ;  i^  à  M.  d'Halincourt;  12*  à  M.  de  Ram- 
bouillet; 13**  à  M.  d'Ëntragues;  14<'  à  M.  de  Lauxun;  15*à  M.d« 
Gondrin;  16"  à  M.  d'Ambigeoux;  17*  à  M.  de  Tavanes.  — Fol.  6 
à  11. 

5.  Extraits  de  différents  ouvrages  et  récits  contemporains  d^s 
circonstances  et  cérémonies  du  sacre.  ^  Fol.  11. 
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6.  L'éca  royal  de  France  et  de  Nararre/  coaronne  et  colliers 
des  ordres.  —  Fol.  17  v«. 

7.  Le  sacre  et  couronnement  da  roy  très-chrestien  Loais  XIII, 
roy  de  France  et  de  Navarre^  célébré  à  Reims  le  dimanche  17  oc- 
tobre 4610.  —  Fol.  21. 

Grande  et  belle  gravure  de  la  cérémonie,  avec  légende,  ou  discours 
sommaire  des  cérémonies  du  sacre  et  couronnement  du  roy.  A  Paris, 
ehex  Jean  Le  Clerc.  1610. 

8.  Cérémonie  du  couronnement  du  roy  Louis  XIII,  fait  à 
Reims  en  1610,  sur  un  tableau  de  la  galerie  de  Berny,  près  de 
Sceaux,  au  mois  d*avril  1709  (?).  Dessin  à  la  plume  et  à  Fencre 
de  Chine.  —  Fol.  22. 

9.  Prestation  de  serment  du  chef  et  souverain  grand  maître 
des  ordres  de  Saint-Michel  et  du  Saint-Esprit,  par  le  roy 
Louis  XIII,  entre  les  mains  du  cardinal  de  Joyeuse,  et  la  ré- 
ception du  collier  du  Saint-Esprit  le ..  octobre  1610,  dans  l'église 
de  Reims,  le  lendemain  de  son  sacre.  Dessin  à  la  plume,  meil- 
leure exécution;  tous  les  personnages,  au  nombre  de  plus  de  20, 
sont  des  portraits.  — -  Fol.  23. 

10.  Esquisse  au  crayon  inachevée  d'un  jeune  prince,  en  pied, 
s.  n.  —  Fol.  24. 

11.  Extraits  divers,  anecdotes  sur  la  Jeunesse  de  Louis  XIII  : 
paroissent  tirés  des  mémoires  de  G.  du  Vair.  —  Jetons  d*Anne 
d'Autriche,  de  1620  à  1629.  —  Fol.  25,  25  ?«>  et  26. 

12.  Abrégé  de  la  vie  et  des  actions  héroïques  du  roy  Louis  XIII, 
surnommé  le  Juste,  et  des  choses  plus  mémorables  arrivées  sous 
son  règne.  Imprimé  sur  deux  colonnes  in-fol.  —  Autre  fragment 
de  notice  également  imprimée,  suivie  des  seize  quartiers  de 
Louis  XIII*  du  nom,  avec  armoiries  découpées  et  remontées  en 

^  face.  —  Fol.  27. 

13.  Henri  de  Bourbon^  deuxième  du  nom,  prince  de  Condé, 
premier  prince  du  sang,  premier  pair  et  grand  maître  de 

France ,  fait  chevalier  des  ordres  le  18  octobre  1610,  mort  le 

26  décembre  1646.—  Au  V**,  portrait  gravé  aux  armes.  —  Masue 


tfif  LX  €ABIRBT  HIBTOBIQUB. 

MkwUêo.  ad  vtmim  oimi  privU.  régis  ittS.  —  Aa  fol.  3Î>  Péen 
avec  cimier  et  jeton  de  1633.  ^  Fol.  3i . 

14.  Les  seize  quartiers  d'Henry  de  Bourbon^  prince  de  Gondé, 
arec  les  écos  blasonnés  des  familles  alliées.  —  Fol.  32  y*.  —  No- 
tice historique  imprimée,  folio  34.  Portrait  de  Lofs  de  Boor- 
bon»  prince  de  Gondé.  C'est  celai  da  premier  dee  Gondé. 

15.  Qoittance  de  mil  lirres  toarnois  donnée  par  Louis  ëe 
Bourbon,  premier  prince  de  Gondé,  pour  solde  de  sa  pensioo 
pendant  le  quartier  d'ayril,  mai  et  juin.  —  Du  17  juillet  1557. 
Fol.  35. 

Orig.  parclUf  signé,  Bcel. 

16.  Suite  des  extraits  relatifs  à  l'histoire  de  Louis  de  Bour- 
bon^ premier  prince  de  Gondé.  «  Fol.  38,  autres  extraits  plus 
spécialement  relatifs  à  Thistoire  d'Henri,  prince  de  Gondé.  — 
Au  fol.  39  y*,  dessin  aux  trois  crayons  du  jeune  prince  de  Gondé. 
—  Fol.  37,  38  et  39. 

17.  Suite  des  extraits  parmi  lesquels  :  copie  de  la  lettre  da 
roy  de  Navarre  sur  la  mort  du  prince  de  Condé>  de  Saint-Jehan* 
d'Angely,  du  4  avril  1580.  —  Lettre  de  madame  la  priooene 
douairière  à  madame  la  princesse  de  Gondé,  du  9  avril  15S8.— 
Lettre  de  madame  la  princesse  douairière  de  Gondé  (Françoise 
d*Orléans)  contre  les  persécutions  du  baron  de  Yiteaux,  février 
1598.  —  De  la  princesse  de  Gondé  (la  môme)  à  M.  de  la  Tré* 
moiile,  sur  la  honte  que  mademoiselle  de  la  Trémoille,  sa  sosor, 
a  portée  dans  sa  maison.  —  Fol.  40. 

18.  Suite  d'extraits  relatifs  au  prince  et  à  la  princesse  de 
Gondé.  —  Copie  de  la  lettre  de  M.  le  comte  de  Soissons  an  roy, 
avec  la  réponse  du  roy.  — 1595.  —  Fol.  42. 

19.  Charlotte- Catherine  de  la  Trémoille,  princesse  de  (^ondé, 
notice  historique  qui  semble  extraite  de  de  Thou,  suivie  de  U 
copie  d'une  lettre  du  marquis  de  Pisany,  gouverneur  de  M.  le 
prince,  au  roy,  du  18  janvier  1596,  au  sujet  de  la  convei^ion  et 
instruction  du  jeune  prince  de  (lo^dé.  —  Fol.  45. 

20.  Suite  des  extraits  historiques.  —  Au  ¥<"  éa  folio  48,  le 
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portrait  en  médalUon  d'Henri  II»  prince  de  Gondé,  à  lige  de 
12  ans,  sans  nom  de  graTeor.  —  Au  folio  49  r»,  antre  portrait 
gravé  de  mtaie,  également  à  l'âge  de  12  ane.  "^  FoL  47, 48 
et  49. 

21.  Copie  de  lettres  de  Henri  de  Boorbon,  prinee  de  Gondé, 
après  sa  faite  de  la  coor.  La  première  4  madame  d'Angoulème, 
la  deuxième  à  M.  de  Bouilloni  toachant  son  Toyage  en  Flandre, 
la  troisième  à  M.  le  connétable^  après  la  mort  da  roy  Henri  IV. 

—  Fol.  50. 

22.  Copie  de  la  sommation  faite  an  prince  de  Gondé,  an  nom 
dn  roy  et  par  le  marqnis  de  Cœnyres,  de  rentrer  en  France,  sons 
peine  d*encoarir  rindignation  et  la  mao7aise  grâce  de  Sa  Ma- 
jesté, datée  de  Bruxelles  le  16  février  1610,  avec  la  copie  de  la 
response  dudit  prince.  —  Fol.  51* 

23.  Lettre  de  M.  Goron  à  M.  Phelipeanx,  con«eiller  dn  roy, 
secrétaire  de  ses  commandements.  *-  Poitiers,  ce  15  jnin  1611. 

—  Fol.  53. 

«  Monrienr,  ftn^ori'hai  aenlemeot  M.  le  priooe  arriye  en  eette  fille 
«Tec  fort  petite  compagnie. . .  » 

24.  M.  de  Goorgnes  k  M.  Phelipeanx,  conseiller  dn  roy,  etc. 

—  1*'  septembre  1611.  —  Fol.  55. 

Lettre  en  partie  chiffrée  avec  le  déchifl^meat. 

«  Je  croys  au'aarés  sceu  que  M.  le  prince  a  tesmoigné  à  M.  d'Esper- 
non  une  granda  Jalousie.  .'•  » 

25.  Extraits  et  indications  de  sonrces  des  docnments  relatifs 
an  prince  de  Gondé.  —  Au  Y®  cinq  jetons  de  Charles,  cardinal 
de  Boorboo,  et  de  François  de  Bourbon,  duc  d'Enguien..— 
Fol.  57  et  58. 

26.  Discours  sur  la  lettre  de  M.  le  prince.  -^  Fol.  59  à  74. 
Paria,  imp.  de  Durand,  m.dc.xiv,  de  31  pages. 

27.  Ariicles  de  la  paix  accordez  par  le  aîenr  dnc  de  Yenta- 
dour,  pair  de  France  et  lieutenant  général  pour  le  roy  an  gon- 
vemement  de  Languedoc,  et  les  sienrs  de  Thon,  Jehanoin^ 
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Boissise  et  de  Bullion,  toas  conseillers  au  conseil  d'Est!!  et 
commissaires  députez  par  Sa  Majesté.  —  Fol.  75  à  78. 
Paris,  Pierre  Delon,  hd.xit,  imprimé  in-8®  de  8  pigee. 

28.  Henry  de  Bourbon,  prince  de  Gondé^  duc  d'Anguien,  et 
Ghateauroux,  premier  pnnce  du  sang...  Mariette  exeudU,  Fon 
beau  portrait  dit  d  to  fraise.  —  Fol.  79. 

29.  Ad7is  aux  trois  Estats  de  ce  royaume,  sur  les  bruits  qui 
courent  à  présent  de  la  guerre  civile^  jointe  la  copie  imprimée 
à  Biois.  -  Fol.  80  à  87. 

Paris^  Pierre  Chevalier^  1614,  in-8*  de  15  pages. 

30.  Double  de  la  lettre  escrite  par  Mgr  le  prince  de  Coudé, 
suivant  le  yray  original,  à  la  reyne  régente,  mère  da  roy,  le 
19  février  mil  six  cens  quatorze.  —  Fol.  88  à  95. 

Paris,  ches  Jean  de  Bordeaux,  in-S*  de  16  pages. 

31 .  Double  de  la  response  de  la  reyne  régente,  mère  du  rov, 
à  la  lettre  escrite  à  Sa  Majesté  par  Mgr  le  prince  de  Coodé  le 
19  février  1614.  —  Fol.  96  à  108. 

A  Paris,  chez  Jean  de  Bordeaux,  161 4f  imprimé  in*8*  de  28  pages. 

32.  Copie  de  la  lettre  escrite  à  Sa  Majesté  par  M.  de  Vendosme, 

1614,  signée  César  de  Vendosme,  à  Ancenis,  ce  1^'  mars  16li 

-Fol.  110  à  113. 
Imprimé  in-80  de  8  pages. 

33.  Lettre  de  Mgr  le  cardinal  du  Perron  à  Mgr  le  prioce.  - 
Fol.  114  à  117. 

Paris,  de  l'imprimerie  d'Ant.  Estienne,  H.i>c.xiy,  imprimé  de  8  pigf&- 

34.  Apologie  pour  M.  le  prince  de  Coudé  sur  son  dépari  de  U 
cour.  —  Fol.  118  à  122. 

Imprimé  in-B^  de  8  pages  sans  titre. 

35.  Discours  de  ce  qui  s'est  passé  à  Mézière.  —  Fol.  122 
à  125. 

Imprimé  de  7  pages  sans  titre  principal. 

36.  Suite  des  extraits  et  indications  de  sources  pour  rhistolre 
du  prince  de  Coudé.  —  Fol.  126. 
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37.  Heury  de  Boarbou^  prince  de  Gondé,  duc  d'AngoîD  et 
Chateâuroux,  premier  prince  du  sang,  etc.  Beau  portrait  gravé  : 
Huret  F.  Le  prioce  tient  le  bâton  du  comnoandement.  —  Au  Y% 
autre  portrait  du  môme,  signé  M.  —  Fol.  127. 

38.  Suite  â*eitraits  et  indications  de  sources  pour  l'histoire 
du  prince  de  Condé,  année  1616.  —  Fol.  128. 

39.  Autre  grand  portrait  de  Henri  de  Bourbon.  Mariette^  ex- 
eudit  1633,  avec  cette  maxime  en  légende  autour  du  médaillon . 
Prudeniia  semper  victrix,  —  Fol.  129. 

40.  Suite  d'extraits  et  indications  [de  sources  de  documents 
relatifs  à  l'bistoire  du  prince  de  Condé.  —  Fol.  130, 131. 

41.  Remerciement  au  roy  par  les  habitants  de  la  ville  de 
Poictiers,  sur  le  soing  que  Sa  Majesté  a  eu  ^e  leur  conserva- 
tion. —  Fol.  132  à  140. 

P«%m,  imprimerie  d'Ant.  du  Breoil,  md.xiv,  petit  iD-go  de  17  pages. 

42.  Lettre  do  M.  le  prince  envoyée  à  la  royne,  touchant  les 
refus  à  iuy  fait  en  la  ville  de  Poictiers.  M.DC.xmi.  —  Fol.  141  à 
144. 

Petit  ia-8''  de  8  pages. 

43.  Suite  d'extraits  et  indications  de  sources  de  documents 
relatifs  au  prince  de  Condé,  1619, 1620, 1621.  —  Fol.  145. 

44.  Autre  portrait  en  buste  du  prince  de  Gondé,  entouré  d'une 
couronne  avec  des  figures  symboliques,  et  cette  inscription 
au  bas  :  Serenissimo  regiae  stirpis  protoprincipi,  Henrico  Borbo- 
Nio,  etc.  D.D.  C.G.  îsicolaus  Beniguus  Du  Guay.  P.  Audran,  se. 
—  Fol.  146. 

45.  Lettre  du  roy  à  Mgr  le  prince,  m.dg.xv,  escrite  à  Paris  le 
26e  jour  de  juillet.  —  Fol,  147  n  149. 

Imprimé  in- 8"  de  5  pages. 

46.  Responce  de  Mgr  le  prince  au  roy.  —  De  Coussy,  le 
27  juillet  1615.  —  Foi.  loO  à  153. 

7  pages  impriméss  in-S". 

47.  Lettres  de  M.  le  prince,  envoyées  au  roy  et  à  la  royne, 

20«  année.  Juillet  ^  Septembre  1S74.  •*  Calai.  i:. 
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préseolez  à  Lears  Maiestez  par  le  sieor  de  Maresignet.  ^  Fol. 
154  à  i57. 
In*8o>  imprimé  de  6  pages. 

48.  Saite  d'extraits  et  indications  de  sources  de  documents 
de  1622  à  i63i.  —  Au  y%  portrait  gravé,  Tnédatllon,  de  Henri 
de  Bourbon,  sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  157  bis,  158, 159. 

49.  Articles  présentés  au  roy  de  la  part  des  princes,  dacs, 
pairs,  officiers  de  la  couronne,  seigneurs  et  gentilshommes  re- 
tirez ùe  la  cour  depuis  la  détention  de  la  personne  de  V.  le 
prince  de  Condé.  —  m.dc.xvi.  —  Fol.  160  à  167. 

Petit  iD-8%  imprimé  de  12  pages. 

50.  Suite  d'extraits  et  indica'ions  de  sources  pour  Pbisloire 
du  prince  de  Condé,  relatifs  principalement  à  sa  mort  et  à  ses 
funérailles.  1646  à  1631.  -  Fol.  168. 

51.  Copie  de  la  lettre  envoytie  au  roy  par  M.  le  prince  de 
Condé,  pour  la  paix.  —  Escrite  à  Saint-Jean-d'Angély  le  20  dé- 
cembre 1615.  --  Fol.  169  à  17i. 

A  Paris,  Jointe  la  copie  imprimée  par  D.  Langlois,  1616.  In-8*,  ia- 
primé  de  6  pages. 

52.  Lettre  justificative  d'un  député  de  Grenoble  à  M.  le  prince. 
BiDC.xv.  —  Fol.  173  à  177. 

Imprimé  in-S»  de  8  pages. 

53.  Discours  de  ce  qui  s'est  passé  à  Mézîères.  —  Fol  177 
à  180, 

Imprimé  in-8^  de  7  pages. 

54.  Lettre  de  Mgr  le  prince  de  Coudé  au  roy.  —  Du  4«  octo- 
bre 16^5.  —  Fol.  181  à  189. 

Paris,  J.  Bessin,  1625,  in-8<»  de  lA  pages. 

55.  Déclaration  et  protestation  de  Mgr  le  prince  présentée  an 
roy.  Ensemble  la  lettre  par  luy  envoyée  à  la  cour  de  parlement 
de  Paris.  1715.  —  Fol.  189  à  205. 

Imprimé  in-So  de  60  pages. 

56.  Portrait  de  Ch.  de  l'Aubespine,  décoré  du  Saint-Esprit, 
dans  une  couronne  ovale.  Au  bas,  sur  le  socle,  étendae  expi- 
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ranle,  PEnvie  aux  cheveux  de  serpents,  percée  d'une  flèche. 
Aux  coins,  les  armes  et  le  monogramme  :  Peir.  Daretj  delin.  ei 
feciU  —  La  Justice  et  la  Paix  avec  leurs  emblèmes.  —  Au  Vo, 
un  autre  portrait  du  môme  avec  légende,  de  la  collection  Daretj 
de  45  lignes.  —  Fol.  209. 

57.  Dessin  à  l'encre  de  Chine  d'un  personnage  agenouillé, 
priant^  revêtu  du  manteau  du  Saint-Esprit,  représentant  sans 
doute  Gb.  de  Laubespina,  bien  que  peu  ressemblant.  —  Fol. 
210.     . 

58.  Brevet  pour  régler  la  séance  et  le  rang  dans  les  cérémo- 
nies d'entre  les  princes  du  sang  et  les  cardinaux.  —  16  avril 
1642.  —  Fol.  211. 

59.  Urne  cinéraire  de  Henri  de  Bourbon,  prince  de  Gondé, 
mort  le  26  décembre  1646,  avec  attributs  et  personnages.  Deux 
jeunes  princes  (Gonti  et  Gondé)  à  genoux,  l'un  encouragé  par  la 
religion,  l'autre  par  la  France.  Grande  gravure  do  F.  Poilly, 
d'après  L.  Baugin.  — 1647.  —  Fol.  212. 

60.  Dessins  de  baliustrades,  sans  doute  de  la  fermeture  de  la 
chapelle  où  se  irouvoit  le  tombeau  du  princ§  de  Gondé,  avec  le 
monogramme dHenri  de  Bourbon.  —  Fol.  Sil3  et  214. 

61.  Minute  de  l'ordonnance  pour  le  paiement  de  la  distribu- 
tion de  1000  escus  d'or  au  roy  et  à  chacun  des  commandants 
qui  ont  assisté  à  la  réceptioa  de  Sa  Majeslé,  et  une  année  de 
gages  aux  officiers,  et  autres  pièces  du  même  genre.  —  49  oc- 
tobre 1610.  —  Fol.  215. 

62-  Fragment  de  gravure  d'un  portrait  (Séguler?)  Petrw  Darei 
dédit  sculpsU  U.  Grotius.  —  Fol.  222. 


J 
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EURE-ET-LOIR 

DOCDMENTS  POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE  DE  CE  DÉPARTEMERT 

ARBONBISSBMBirT   DB  DREUX 


ANET 
{Suite.  —  Voy.  p.  143.) 

4345.  --  Louis  VIII  échange  certaiDs  bois  avec  Simon  de  Vai 
Gontard.  —  Anet,  i225.  —  Arch.  nal.  JJ.  26,  foL  225. 

4346.  —  Simon  de  Aneto  Wardam  qaam  babebat  in  Yliia  Leyces- 
trie  Siraoni  comili  Leycesirie  cedit.  —  Anel,  1229.  —  Arrh. 
nal.  J.  628,  n*  147. 

Sciant  présentes  et  faturi  quod  ego  Simon  de  Aneto. . . 

4347.  —  Ciiarle  de  Louis  VIII  qui  donne  à  l'église  de  Bellozanae 
une  parcelle  de  bois  que  Hugues  de  Gournay  leur  avoit  précé- 
demment concédée  à  cerlaines  conditions  y  exprimées.— Anel, 
1225.  —  Reg.  de  Pbil.  Aug.,  8048,  cari.  norm.  52,  ri*3i8. 

4348.  —  De  Simone  de  Aneto  collatore  ecclesi»  5ancfi  Hilarii.  — 
Anet  circa,  1230.  —  Cari.  Phil.  Aug.,  f.  lat.  9778,  fol.  102. 

Ecclesia  sancti  Hylerii  in  nemore  juxta  Brlevallem  non  babet  cimit^ 
rium...  (avec  traduction]. 

4349.  —  De  quodam  molendino  concesso  a  canonicis  Beati  Stfr- 
phani  Drocons.  Petro  diclo  de  Clauso  et  Roberto  de  Trurel,  silo 
apud  Alnetum.  —  Anet,  avril  1254.  —  Cari.  10100,  f.  lat.,  fol. 48. 

4350.  —  Arrêt  déclarant  que  les  bourgeois  de  Breval  et  les  habi- 
tants de  la  chastellenie  de  Breval  ne  sont  pas  tenus  de  faire 
moudre  au  moulin  Foleret  d*Anet  (Foleret  de  Auelo).  —  1257. 
—  Olim  I,  fol.  S  vS  Boutaric,  1. 1,  p.  13,  n«  J47, 

4351.  —  Anet  accordant  à  Pabbé  de  Coulombs  justice  au  voleor 
arrêté  sur  la  terre  de  Mairoles,  appartenant  à  Tabbaye  de  Coq- 
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lombs.  Le  bailly  de  Mantes  réclamoit  la  justice  dans  celte  terre 
poar  le  roy,  comme  faisant  partie  de  la  chastellenie  d'Anet. 
L'abbé  invoquoil  une  charte  royale.  Le  bailly  ne  put  constater 
dépossession  de  la  part  d'aucune  des  parties,  et  la  Justice  fat 
laissée  à  l'abbaye.  —  1260.  —  Olim  I,  fol.  liO  v%  Bout.,  t.  I, 
p.  47.  no  529. 

4352.  —  Amortissement  des  acquêts  de  l'abbaye  de  l'Estrée, 
parmi  lesquels  plusieurs  situés  dans  la  chastellenie  d'Anet.  — 
(277.  —  Cart.  norm.,  fol.  227,  n«  914,  cari,  de  l'Estrée. 

4353.  —  Yidimus  d'une  charte  de  fondation  par  le  comte  Robert, 
aa  mois  d'octobre  1282,  d'une  chapelle  au  lieu  de  Fremaincourt, 
en  la  comté  de  Dreux.  -*-  Fremaincourt,  27  septembre  1403.  — 
Arch.  nat.,  210,  cart.  série  Q. 

43%.  —  Assiette  du  douaire  de  Marie  de  Brabant,  reine  de  France, 

sur  Anet  et  autres  terres.  —  Septembre  1280,  — 16.,  pap.;Conti, 

R«50. 

«  PhiUppe,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  noua  avons  donné  et 
octroyé  en  douaire. . .  » 

4355.  —  En  1317,  les  terres  d'Anet,  Brevaï,  Monchauvet  et  No- 
gent-le-Hoi,  furent  assignées  pour  douaire  à  Marie  de  Brabant, 
seconde  femme  do  Philippe  le  Hardi.  — 1317.  -—  Dreux,  du  Had. 
recréât,  hist.,  t.  2,  p.  114. 

4356.  ~  Lettres  de  Philippe-Auguste  pour  les  habitants  de  Bre- 
teuil,  confirmées  par  Philippe  YI,  avec  la  traduction.  —  Anet, 
1204, 1327.  —  Ord.  des  Rois  do  Fr.,  t.  12,  p.  506. 

4357.  —  Lettres  de  Charles,  roy  da  Navarre,  comte  d^Evreux,  qui 
promet  ne  faire  bailler  ne  délivrer  à  son  frère,  Philippe  de  Na- 
varre, le  coaité  de  Longueville,  les  châteaux  de  Nogent-le-Roy 
et  d'Anet  jusqu'à  ce  que  ledit  Philippe  soit  bienveillant  du 
royaume  de  France,  en  mars  1357,  scelle.  —  Anet,  1357.  — 
Navarre,  3«  sac,  n*  17,  inv.  Dup.,  t.  9. 

4358.  ~  Appanage  de  Louis,  comte  d'Evreux,  sur  Anet  et  autres. 
—  Décembre  1317.  —  Arch.  nal.,  pap.  Conti,  R*  50. 

4359.  —  Lettres  poiiani  exemption  de  péage  et  d'impôt  pour  les 
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habitants  d'Anet.  —  Donné  à  Paris  en  avril  1366.  —  Ord.  des 
Rois  de  Fr.,  t.  4,  p.  615. 

4360.  —  Confirmation  par  Charles  V  d'une  lettre  de  Philippe-Ao- 
guste  en  faveur  des  habitants.  —  3  avril  1366.  —  Ârch.  nati 
pap.  Conti,  E^  50. 

4361.  —  En  1367,  les  terres  d*Anet,  Bréval,  Montchauvet  etNo- 
gent-le-Roi  appartenoient  à  Charles,  dit  le  Mauvais^  roy  de  Na- 
varre. —  1367.  —  Dr.  du  Rad.,  l.  2,  p.  114. 

Il  y  a  encore  dans  la  piiacipaaté  d^Aoet  on  fief  qni  porte  le  nom  de 
Navarre. 

4362.  —  La  seigneurie  d'Anet  reste  aux  roys  de  France  jusqa*an 
douaire  de  la  reine  Marie  de  Brabant,  seconde  femme  de  Phi- 
lippe le  Hardi.  —  1274.  -  Fol.  10  v». 

4363.  —  La  seigneurie  d'Anet  réunie  par  voie  d'échange  entre 
Charles,  comte  d'Evreux,  et  Charles  VL  —  Vers  1360.  —  Fol. 
12  V. 

4364.  —  Charles  Y  fait  démolir  Iqs  forts  d'Anet,  Bréval  et  Mont- 
chauvet. —  2  septembre  1378.  —  Dr.  du  Rad.,  t.  2,  p.  114. 

Nogent-le-Roi  rentra  danB  le  domaine  de  la  couronne,  et  les  terres 
furent  confiquées  à  son  profit  par  l'arrôt  qui  intervint  contre  Charles  Id 
Mauvais,  accusé  d'une  tentative  d'empoisonnement  sur  le  roi  Charles  V. 

4365.  —  Extrait  de  l'inventaire  des  titres  tirés  des  archives  de  It 
succession  de  S.  A.  S.  madame  la  duchesse  de  Vendôme.  — 
Ï2  septembre  1404.  —  Arch.  nat.,  pap.  Conti,  R*  50. 

4366.  —  Ordre  de  Louis  XI  aux  payeurs  généraulx.  —  Ronen, 
ISaoust  1465.  —  Gaign.,  fr.  22293,  fol.  165. 

Ordre  de  payer  à  messire  Jacques  de  Brezé  les  gaiges  ^e  grand  séné- 
chal, qui  étoient  précédemment  payés  en  ladite  qualité  à  Pierre  de  Brezé 
son  père. 

«  Géui^rauU,  comme  vous  scavez,  du  vivant  de  feu  nostre  cher  et  amé 
cousin  Pierre  de  Brezé.. .  » 

4367.  —  Ballade  en  l'honneur  d'Anne  de  Beaujeu,  par  Jacques  de 
Brezé.  —  Suppl.  fr.  208,  fol.  68,  R«  2,  fr.  12490. 

4368.  —  Récit  du  meurtre  de  madame  Charlotte  de  France,  par 
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messire  Jacqnes  de  Brezé,  son  époux.  —  13  jnin  1476.  —  Jean 
de  Troye,  p.  334. 
«  Ce  samedy  13  Juin  U76,  le  senescbal  de  Normandie. . .  » 

4369.  —  Concession  de  Jacques  de  Brezé  en  faveur  du  seigneur, 
du  curé  et  des  habitants  de  Faverolles,  pour  un  droit  d'usage 
dans  ]a  forêt  de  Rozeux.  —  8  août  1476.  —  Arcb.  nat.,  pap. 
Conti,  R«  50. 

4370.  —  Vente  d'Ânet  et  antres  terres  faite  par  Jacques  de  Brezé, 
à  Loais,  roy  de  France,  et  cession  faite  par  le  roy  desdites  terres 
aux  enfants  dudit  Jacques  de  Brezé.  —  Octobre  1481.  —  Ib, 

4371.  —  Toutes  et  chacunes  les  terres  et  seigneuries  de  Jacques 
de  Brezay  advenues  au  roy  par  confiscation  donnée  aux  enfants 
dndit  Brezé.  —  t)ctobre  1481.  —  Harl.,  chambre  des  comptes, 
vol.  6,  fol.  479. 

Duplicata  de  la  précédente. 

4372.  —  Jacques  de  Brezé,  touchant  son  extraction  hors  la  Con- 
ciergerie et  son  procès  pour  la  mort  de  sa  femme,  feue  madame 
Charlotte  de  France,  —  Extraitdu  43^  registre  criminel  du  par- 
lement, du  lundi  3  may  1484,  eu  la  grande  Chambre  :  J.  Vac- 
querie,  président.  —  1484.  —  S.  Espr.,  116,  fol.  93. 

4373.  —  Sentence  qui  déclare  la  rivière  d'Eure  françoise  jusqu'à 
la  Pierre-levée.  —  24  août  1489.  —  Arch.  nat.,  pap.  Conti, 
R«50. 

4374.  —  Jacques  de  Brezé,  comte  de  Maulevrier,  fils  de  Pierre  de 
Brezé  et  de  Jeanne  Crespin,  grand  sénéchal  de  Normandie,  après 
la  mort  de  son  père.  — -  »  Il  épousa  Charlotte,  ûlle  naturelle  de 
Louis  XI,  mort  le  4  août  1494.  >  —  Le  P.  Anselme,  yill,.271. 

Note  de  Commyoes,  édition  de  mademoiselle  Dupont^  p.  08. 

4375.  —  Anet,  anciennes  acquisitions,  extraits  d*un  gros  cahier, 
écriture  du  xviii*  siècle.  —  2  mars  1498.  —  Arch.  nat.,  pap. 
Conti,  R«  50. 

4376.  —  Jean  d'Anet,  de  l'ordre  de  Saint-Dominque,  notice  litté- 
raire. —  XV»  siècle.  —  Fr.  17U06,  fol.  50,  S.  Germ.,  fr.  987. 

«  Jean  d'Anet  naquit  en  ce  lieu. . .  » 
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Notons  ici  qa'en  cette  année  1500  eat  liea  le  mariflge  de  Lomt  de  Rrezé 
et  de  Catherine  de  Dreux,  dame  d*E«Deval  et  Paviily.  —  Eo  cette  mtee 
année,  lo  3t  mars,  naissoit  Diane  de  Poitiers,  qui  devoit^  en  seconde»  do- 
ces,  épouser  Lonis  de  Brezé. 

4377.  —  Lettres  patentes  lu  roy  Charles  YII  qui  cède  et  tniis- 
porte  à  Pierre  de  Brezé,  poar  lai,  ses  hoirs  et  ayant-canses,  les 
chastelleDies ,  terres  et  seigneuries  de  Nogent-le-Roy,  Âaet, 
Breval  et  Montcbauvet,  etc.,  avec  la  ratiâcation  et  approbatioa 
dodit  Pierre  de  Brezé,  des  charges  portées  es  dites  lettres,  du 
7  février  i 445.  ~  Nancy,  i444,  Anet,  regisirées  le  SjaoTier 
1445.  —  Tr.  des  ch.,  reg.  177,  act.  94,  Colb.  52,  fol.  909  v*. 

4378.  —  Registres  contenant  les  comptes  delà  chasteUenied'Anei, 
mouvance  de  Biois.  —  2  août  1467.  —  Arch.  nat.,  cart.  %\0, 

série  Q. 

En  note  :  Les  titres  énoncés  ci-dessas  sont  parmi  ceux  da  département 
de  Loir-etrCher,  cart.  n»  690. 

4379.  —  Letties  à  divers  ;  de  Guillaume  de  Poitiers,  seigneur  de 
Saint  Vallier.  F.  Gaign.,  vol.  404,  p.  17,  37,  39,  49,  5o,  67,  69, 
91,  93,  100,  112,  113,  128;  vol.  407,  p.  1;  to/.  426,  p.  11,  45, 
94, 99, 100;  vol.  430,  p.  48,  50,  59,  64,  75,  76,  80, 81, 111, 121, 
128,  138;  vol.  436,  p.  l,  2,  5, 8,  11,  20,  30,  46,  47,  52,  75,  88, 
101, 108, 145;  t;oZ.  437,  p.  25,  71,  83,  90,  91, 106, 110, 116,  l!6, 
128;  vo/.  543,  p.  51. 

380.  —  Rojle  des  noms  et  surnoms  des  cent  gentilshommes  or- 
dinaires de  Thosiel  du  roy,  nostre  seigneur,  estant  sous  la  charge 
et  conduicte  de  Loys  de  Bresé,  comte  de  Maulevrier,  chevalier 
de  l'ordre  et  granl  séneschal  de  Normandie,  sa  personne  y  cora- 
prinse.  —  Vers  1511.  —  Fonlaii.  156,  157. 

4381.  —  Les  lettres  de  par  Mons.  le  grant  séneschal  de  Norman- 
die envoyées  à  Messieurs  de  la  ville  de  Rouen,  datées  du  29' j'^or 

de  raay  1511.  —16, 
Touchant  les  affaires  d'Italie  et  la  gnerre  contre  le  pape. 

«  Messieurs,  Je  me  recommande. . .  Je  croy  que  de  ceste  heure  ayet 
ouy  parler. . .  » 

Cette  curieuse  lettre  est  de  Louis  de  Brezé,  qui  se  maria  deux  foin 
comme  nous  venons  de  le  dire  plus  haut  :  la  première  T«rs  1500,  «tsc 
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Catherine  de  Dreax,  dame  d'Esneval;  la  seconde  en  1514,  avec  Diane 
de  Poitiers.  A  Tëpoque  de  cette  lettre,  sa  première  femme  vivoit  en- 
core. C'est  donc  d'elle  dont  il  est  question  dans  le  post-scriptum.  Elle 
mourot  quelque  temps  après,  le  20  décembre  1520. 

4382.  —  Testament  et  ordonnance  de  dernière  volonté  de  Cathe- 
rine de  Dreux,  première  femme  de  Louis  de  Brezé,  en  date  du 
2  octobre  lf^J2,  contenant  la  déclaration  faite  par  ladite  icj^tatrice 
à  son  mnri  de  tous  les  conquests  de  leur  communaut-^  concer- 
nant la  terre  et  chaslellenie  d'Anet  :  reçu  en  l'élude  de  M"  Pierre 
Jacques  et  Pierre  Carel,  notaires  à  Paris.  —  Auel,  28  octobre 
1512. 

4383.  —  Le  cardinal  Salnl-Severin,  de  Brezé,  d'Alfonse  d*Est  et 
de  Cbabannes  au  roy  Louis  XIl.  —  il  avril  (512.  —  Mor.  774, 

fol.  18. 

Avis  de  la  prise  de  Ravenne  et  de  la  victoire  contre  les  soldats  du  pape. 
Mort  du  duc  de  Nemours. 

<t  Sire,  par  les  lettres  que  dernièrement  vous  avoit  escrites  Mons.  de 
Nemours,  yostre  nepveu. . .  » 

4384.  —  Les  loenges  de  madame  Anne  de  France,  duchesse  de 
Bourbon,  faictes  par  Monsieur  le  grand  séneschal  de  Norman- 
die, envoyées  à  M«  Jehan  Roberlet,  secrélaire  du  roy  et  greffier 
de  Tordre.  —  Suppl.  fr.  208. 

Le  refrain  de  cet  espèce  de  chant  royal  est  : 

V  Pour  soustenir  le  nom  d'Anne  de  France. . .  » 

À  la  suite  est  la  réponse  de  Robertel  à  ces  buanges.  {Voy,  Jean  Ro- 
bertet.) 


En  Tannée  loi 4,  le  29  mars,  Louis  de  Brezé,  veuf  en  première  noces  do 
Catherice  de  Dreux,  épouse  Diane  de  Poitiers,  fille  de  Jean  de  Poitiers^ 
comte  de  Saint-VaUier,  et  de  Jeanne  de  Batarnay. 

4385.  —  Bail,  cession  et  transport  faicts  à  feu  M*  Jehan  de  Pon- 
cher,  en  son  vivant  trésorier  des  guerres,  seigneur  de  Lîmoues, 
de  la  haute  justice,  iscels  contracts  et  tabollionage  qui  souloient 
appartenir  au  roy  en  la  paroisse  dudit  Lyonnois.  —  Paris,  dé- 
cembre 1518.  —  Ordonn.  de  François  I". 

4386.  —  Permission  audict  feu  de  Pencher  de  faire  adjonsler  et 
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augmenter  en  ses  fourches  patibulaires  et  justice  dudict  Limooes, 
ung  pilier,  oultre  les  deux  qu'il  ayoit  droit  d'y  ayoir.  —  Saiot- 
Germain,  mri  1519.  —  Ib, 

4387.  —  Poyiiers  de  Saint- Valiier  à  M.  le  trésorier  Robertel.  - 
Grenoble,  !•'  aoust  1521.  —  Clair.  31,  fol.  6025. 

«  MoDsiear  le  trésorier,  j'ay  receu  vostre  lettre  par  Maria. . .  • 

4388.  —  François  V"  à  Poton.  —  Ennet,  49  avril  16Î.,  —  Pr. 
2980-8505,  fol.  12. 

Il  lui  recommande  ses  affaires  du  oM  des  Pyrénées,  nouv^Jet  det  sœ- 

cës  de  Lautrec  en  Italie. 

«  Poton,  j'ay  receu  depuis  yostre  arrivée  par  delà  plosieors  Iettres.MB 

4389.  —  Extrait  de  la  Coutume  de  Chartres  et  de  Dreux.  —  Areh. 
nat.^  pap.  Conti,  R^  50. 

«  Au  procès- verbal  est  comparu  M.  Louis  de  Brezé,  cheralier,  gnuid 
sénéchal  de  Normandie. . .  » 


En  Tannée  1523  eut  lieu  la  défection  du  connétable  de  Bourbon,  à  la- 
quelle prit  part  le  malheureux  S'alnt-Vallier,  père  de  Diane.  —  Les  lettres 
qui  suivent  se  rattachent  au  procès  dont  l'issue  faillit  lui  coûter  la  vie.  Oa 
sait  maintenant  que  le  premier  avis  de  la  conspiration  du  connétable  fol 
donné  à  François  !«'  par  Louis  de  Brezé,  qui  ignoroit  encore  la  complicité 
de  son  beau-père. 

4390.  —  Louis  de  Brezé  au  roy.  —  10334,  fr.  5770. 
Contenant  la  découverte  de  l'entreprise  de  M.  de  Bourbon, 
u  Sire,  j'ai  su  par  un  homme  d'église. . .  » 

4391.  —  Sainl-Vallier  à  Louis  de  Brezé,  son  gendre.  —  Loches, 
19  novembre.  —  Fr.  5109,  fol.  103. 

u  Monsieur  mon  fils,  je  croy  que  estes  assez  adverty  de  ma  fortune...  » 

4392.  —  Poitiers  de  Saint-Vallier  à  M.  Févesque  de  Lisieux,  — 
Loches,  19  septembre.  —  16. 

«  Monsieur,  j'escripts  à  M.  le  grant  seneschal  ma  malheurcose  for- 
tune. . .  n 

4393.  —  Le  môme  à  madame  la  grande  séneschale,  sa  fille.—  Lo- 
ches, 19  septembre.  —  16.,  fol.  104. 

a  Depuis  que  no  vous  escrips  snys  icy  arrivé  au  chosteau  de  Lo- 
ches. . .  » 
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4394.  —  Lettres  missives  de  Regnault  de  la  Dnché  à  mademoi- 
selle de  Torrenoire,  à  Ançt.  —  Loches,  18  septembre.  — 16., 

fol.  105. 
Au  sujet  des  mauvais  traitements  infligés  à  M.  de  Saiot-Vallier. 

«  Mademoiselle,  tant  et  si  homblement  que  faire  puis  à  vostre  bonne 
grâce  me  recommande,  tous  priant  mes  très-humbles  recommandations 
à  Madame.  Si  vous  voulez  scavoir  du  bon  traitement  qu'on  a  fait  &  Mons. 
mon  maistre...  » 

4395.  —  Mémoires  touchant  la  défection  du  connestable  deBoar« 
bon,  goQverneur  de  Languedoc.  —  Extrait  des  procédures  des 

commissaires.  —  1523.  —  Langued.  91,  fol.  89. 

ce  Le  comte  de  Maulevrier,  grand  seoeschal  et  gouverneur  de  Norman- 
die.. .  » 

4396.  —  Confession  de  Sainct-Vallier,  prisonnier  au  donjon  du 
chasleau  de  Loches.  —  Du  vendredy  23  octobre  1523,  après 
disner.  —  Fonian.  659,  661. 

«  Devant  nous,  Jean  de  Selve,  premier  président. . .  » 

4397.  —  Autre  interrogatoire  dudit  Sainct-Vailier,  du  dimanche 
Tingt-cinquième  jour  d'octobre  audit  an  1523,  au  chasteau  de 
Loches,  au  matin.  *  Fontan.  659,  660,  661. 

a  Devant  nous,  de  Selve  et  de  Luynes,  ledit  messire  Jean  de  Poic> 
tiers. . .  » 

4398.  —  Du  samedy  24«  jour  dudit  mois  d'octobre  au  matin,  audit 
château  de  Loches,  devant  nous,  dits  de  Selve  et  de  Lu^nes.  — 
Loches,  24  octobre  1523.  —  Fonian.  659,  660. 

«  Messire  Jean  de  Poicticrs  continuant  sa  dite  confession. . . 

4399.  —  Arresl  contre  Sainct-Vallier.  —  Février  1524.  -  Fontan. 

659,  661. 

(I  Veu  par  la  Cour  le  procès,  charges,  confessions  et  affirmations  faic- 
tes...  » 

4400.  —  Dégradation  de  l'ordre  dudict  Sainct-Vallier.  —  Paris 

février  1524.  —  Ib. 

«  Et  après  a  esté  mandé  en  icelle,  messire  Charles  de  Luxembourg, 
chevalier  de  Tordre. . .  » 

4401.  —  Exécution  de  Tarrêl  contre  ledit  de  Sainct-Vallier.  — 
Paris,  17  février  1524. —16. 

a  En  ensuivant  Tarrest  donné  contre  messire  Jean  de  Poictiers,  le 
16  janvier  dernier. . .  » 
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4402.  —  Rémission  de  Sainct-Vallier,  —  Blois,  féTiier  15Î4.  - 

16. 

a  François^  par  la  grâce  de  Dieu,  rojr  de  FraDce,  à  toos  préMM  et 
advenir,  balut. . .,  comme  puis  naguères  nostre  cher  et  féal  coasÎD...  ■ 

4403.  —  Leilres  palenies  de  François  !•'  portant  ^arvivaDCd  de 
roffice  de  deuxième  préi>ident  de  la  chambre  des  comptes  à  Bo 
berl  d*Anel.  —  23  février  1523.  —  Ordonn.  de  François  F, 
2»  vol.,  L.,  fol.  3(8. 

4404.  —  Le  roy  Françoys  l^  au  cardinal  Légat.  —  D'Anet,  le 

i^  avril  1528.  —  F.  Dup.  485  86,  2«  p.,  fol.  27. 

Il  Ini  recommande  PavitaiUement  de  Theroaenne,  le  payemeit  de» 
chevau4ég6rs,  les  arbres  de  la  forêt  de  Crcssy  et  autres  prescriptiAoi 
touchant  le  fait  d'Italie,  André  Doria,  Kancé,  Turenne,  etc. 

4405.  —  François  I^'  au  chancelier.  —  Ennet,  24  avril  1528.  — 

F.  Dup.  486,  fol.  27. 

«  Monsieur  le  cardlual,  J*ay  receu  vostre  lettre  de  hier,  ensemble  toat 
ce  que  m'avez  envoyé. . .  »» 

4406.  —  Le  même  au  môme.  —  Annet,  25  avril  1528.  —  F.  Dap. 
486,  fol.  25. 

Le  légat  Salviati,  Tumbassadeur  d'Angleterre,  a  besoin  d'argent,  à  Ve- 
nise, Lombardie,  envoi  de  lansquenets. 

«  Monsieur  le  cardinal,  J'ay  veu  tout  ce  que  m* avez  escript  par  U  Ko- 
retz ...» 

4407.  —  Correspondance  (înlime)  du  roy  François  P'avec  Diaiw 
de  Poitiers  et  plusieurs  autres  dames  de  la  cour. 

Voir  le  volume  pubUé  en  1847  par  M.  Aimé  ChampoUion.  Pam^  Fi^ 
min  Didot,  I8A7,  sous  le  titre  de  Poésies  du  roi  François  /<%  de  Lootsd 
de  Savoie,  duchesse  d'Angoulême,  et  de  Marguerite  de  Navarre.  (Voir 
ce  qu'en  dit  mon  frère,  M.  Paulin  Paris  :  Manuscrits  françois,..j  u  VU, 
p.  61.) 

4408.  —  Estât  des  guiges,  ealretenemeot  el  pensions  des  gentils- 
hommes, dames,  damoiselles  et  officiers,  domestiques  de  la 
maison  de  Madame,  mère  du  roy,  duchesse  d'Augoumois^  d'Au- 
jon,  de  Bourbonnois  et  d'Auvergne  pour  Tannée  commençant  le 
!•'  janvier  1530  et  Unissant  le  dernier  jour  de  décembre  ensui- 
vent 1531,  pour  servir  à  M*  Victor  Baraguyn,  trésorier  et  rece- 
veur général  des  finances  de  ma  dite  dame.  -*- 1530.  —  8593, 
fol.  118,  Font.  228. 

Au  nombre  des  dames  et  damoiselles  :  à  Dyaoe  de  Poictiers,  IIF.  i. 

(la  3»  sur  26). 
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4409.  —  C'est  l'abrégé  des  gestes  et  faicts  du  noble  conte  de  Maal- 
vrier  Loys  de  Brezé,  en  son  vivant  chevalier  de  l'ordre,  premier 
chambellan  de  France,  grant  sénéchal,  lieutenant  général  et 
gouverneur  pour  le  roy  en  ses  pays  et  duché  de  Normandie.  — 
1531. —98912,  fr.  5467. 

4410.  —  Les  titres,  qualitez  et  seigneuries  de  deffunt  Mgr  le  grand 
seaesehal,  avec  Tépitaphe  dudict.  —  1531.  —16. 

4411.  —  Projet  de  mariage  du  duc  d'Orléans,  depuis  Henri  II, 
avec  Catherine  de  Médicis;  -*  articles  secrets  signés  Fbançois, 
contresignés  Breton.  —  Annet,  24  avril  1531.  —  Cler.  46, 
fcil.  4499. 

«  Nostre  saint  Père  et  le  roy  très-chrestien  et  an  chascun  d'eux  jure- 
ront.. .  0 

4il2.  —  Arrêt  du  parlement  rendu  entre  M.  le  procureur  géné- 
ral, demandeur  en  saisie  et  main  mise  des  terres  et  seigneuries 
d'Annet,  etc.,  et  Jean  Levenneur,  éve>que  de  Lizieux,  comme 
tuteur  et  curateur  des  filles  mineurs  de  feu  M.  Louis  de  Brezé 
et  de  dame  Diane  de  Poitiers.  —  29  juillet  1532. 

4413.  —  Saisie,  main  mise  et  réunion  n  la  couronne  de  la  terre 
d'Annet  et  autres  y  mentionnées,  à  la  requôte  du  procureur  gé- 
nérai au  parlement,  comme  de  Taïuien  domaine  de  la  couronne, 
avec  l'opposition  de  ladite  saisie  de  madame  Diane  de  Poitiers, 
duchesse  de  Valeniinois.  —  29  septembre  J532. 

4414.  —  Lettres  patentes  de  François  1®*"  portant  survivance  de 
l'office  dt3  deuxième  président  de  la  chambre  des  comptes  de 
Paris  à  M.  Robert  d'Annet.  —  Donne  à  Paris  le  23  février  1633, 
registre  le  3  mars  1533.  —  Ord.  de  François  ï•^  2*  vol.,  C.  L., 
foL  318. 

4415.  —  Quittance.  —  Rouen,  29  avril  1534.  —  Cab.  des  titres, 
dossier  Brezé,  G.,  n<»  3. 

«  Nous,  Dyanne  de  Poitiers,  veufve  de  feu  de  bonne  mémoire  messfre 
Loysdefirese...  » 

4416.  —  Diane  de  Poitiers  à  M.  le  grand  meslre.  —  15i5  à  1538. 
—  Fr.  3140,  fol.  60. 

«  Mons ,  ansuyvani  la  requesie  qne  Je  vous  fys  pour  M.  de  Mont* 
mirai...  » 
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4417.  —  Noie  sur  le  mariage  de  Robert  IV  de  la  Marck,  prince 
de  Sedan,  avec  Françoise  de  Brezé.  —  Erection  de  Sedan  en 
principauté.  —  19  janvier  1538.  —  S.  fr.  2036«,  fol.  98. 

4418.  —  Assignacion  de  douaire  sur  Chasteau- Thierry,  apparte- 
nant au  roy,  avec  certaine  condicion,  en  faveur  du  mariage  de 
Robert  de  la  Marck  et  de  Françoise  de  Brezé,  fille  de  madame 
Diane  de  Poitiers.  —  1538.  —  Fr.  5503,  fr.  vi"ji. 

4419.  —  Mariage  d'un  simple  gentilhomme  et  une  damoiseile  re- 
ceu  par  deux  secrétaires  d'Estat  (Jehan  Breton  et  Guill.  Bocbe- 
tel),  au  chasleau  d'Annet  le  C«  jour  de  may  1540.  —  Dup.  4Î5, 
fol.  102. 

4420.  —  Contract  de  Mariage  de  madame  Jeanne,  princesse  de 
Navarre,  avec  le  duc  de  Clèves,  en  dato,  à  Annet,  le  xvi  de  juil- 
let 1540. -■  F.  Doat,  235,  fol.  1. 

4421.  —  Louise  de  Brezé,  duchesse  d'Aumale,  à  madame  du  Da- 
bouchage.  —  D'Ennet,  8  mars  1540.  —  8615,  fr.  3090,  fol.  88. 

((  Madame  ma  cousine,  je  ne  vous  puis  assez  remercier. . ,  » 

4422.  —  Edit  de  François  V  portant  création  d'officiers,  de  rece- 
veurs et  contrôleurs  des  droits  qui  se  lèvent  sur  les  épiceries. 
—  Donné  à  Annei  le  25  mars  1543,  registre  le  17  mai  1544.  - 
Ord.  de  Fr.  i",  cot.  N,  fol.  159,  4«  vol. 

4423.  —  Lettres  patentes  de  François  1*^  portant  vente  de  la  ferme 
de  l'Imposition  de  la  Bresche,  écbalats^  merreio  et  treilles  vendus 
à  Paris.  —  Donné  à  Annet  le  25  mars  1543,  reg.  le  27  mars 
1543. —  16.,  loi.  133. 

4424.  —  Lettres  patentes  de  François  I"  portant  don  de  la  terre 
de  Beaugency  à  Charles  de  France,  duc  d'Orléans.  —  Donné  à 
Annet,  avant  Pâques,  le  26  mars  1543,  reg.  le  28  avril  1543.— 
16.,  fol.  150. 

4425.  —  Edit  de  François  I®'  pour  Texécution  des  sentences  àe$ 
auditeurs  du  Châtelet  de  Paris.  —  Donné  à  Annet  au  mois  de 
mars  1543,  reg.  le  22  novembre  1543.  —  16.,  vol.  3,  cot.  R, 
fol.  288. 


^ 
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4&26.  —  Déclaration  de  François  I*'  portant  règlement  pour  la 
juridiction  du  prévôt  forain  de  Laon^  dans  la  ville  de  Soissons 
et  pays  de  Soissonnois^  —  Donné  à  Aunet  avant  Pasqnes,  au 
mois  de  mars  i543,  et  reg.  le  19  mars  1544.  —  Ib.,  cot.  N,  fol. 
i9i. 

44Î7.  —  Six  ordonnances  de  François  I",  datées  d'Annet,  du  mois 
de  mars  1543.  —  Fol  352  de  la  table. 

4428.  —  Déclaration  de  François  P'  portant  pouvoir  à  Charles, 
dnc  d*Orléans,  de  réunir  le  domaine  aliéné,  dans  l'étendue  de  son 
aprDage.  —  Ennet,  26  mars  1543.  —  Ord.  de  François  I*',  cot. 
N,  fol.  451. 

4429.  —  De  Mailly  à  madame  la  grande  sénéchale.  —  Nnlly, 
26  mars  1543.  —  Mor.  774,  fol.  137. 

Au  Bujet  du  mariage  de  M.  de  Hailly  avec  mademoiselle  Laferté. 
«  Madame,  je  receu  les  laictres  qa*il  tous  a  pieu  m'escripre. . .  n 

4430.  —  Diane  à  M.  de  Humyères.  —  Fontainebleau,  28  mars 
1545. —Fr.  3128,  fol.  1. 

<t  Monsieur  mon  allyé,  en  ansuyvant  les  propos  que  dernièrement  vous 
avez  tenus. . .  » 

4431.  —  Le  cardinal  de  Guyse  (Charles)  au  roy.  —  Sans  date,  — 
Clair.  52,  fol.  8241. 

Il  se  lamente  do  sa  disgrâce,  qu'il  attribue  à  ses  ennemis;  désir  qu'il 
a  de  faire  service  au  roi  en  ses  affaires  d'Italie;  madame  de  Vaientinols. 

ce  Sire,  je  ne  pansois  avoir  esté  si  fortuné  que  d'avoir  aquis  en  vostre 
service...  » 

4432.  —  Cession  et  transport  d'une  terre  située  au  duché  de  Bre< 
taigne,  en  faveur  du  mariage  de  Claude  de  Lorraine  et  Loyse  de 
Brezé,  fille  de  Diane  de  Poitiers.  —  5  aoust  1546.  —  Fr.  5503^ 
fol.  221. 

4433.  —  Diane  à  M.  d'Humyères.  —  Osne,  11  octobre  1546.  — 

Fr,  3128,  fol.  13. 

«  Monsieur  mon  allyé,  J'ay  veu  ce  que  m'avez  escript,  de  vostre  ar- 
rivée avec  M.  le  duc. . .  » 

4434.  —  La  môme  au  môme,  —  Joinville,  27  octobre  1546.  — 

Fr.  3155,  fol.  18. 

«  Monsieur  mon  allyé,  j'ay  receu  la  Icctre  que  m'avex  escripte  du  vu* 
de  ce  mois. . .  » 
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4435.  —  I.a  môme  au  môme.  —  Enserville,  5  novembre  1546.  - 

Fr.  3128,  fol.  11. 
i(  Monsieur  mon  allyé,  Je  n'ay  TOuUa  laisser  aller  ce  portear. . .  « 

4436.  —  Lettres  de  Diane  de  Poitiers.  —  9291,  20. 

4437.  —  Vers  à  madame  la  duchesse  de  Yaienlinois.  —  F.  fr.  812, 

fol.  128  v%  885,  fol.  180. 
«  Les  deux  beautez  dont  Vénus  est  déesse. . .  » 

4438.  —  Dyane  de  Poitiers  à  M.. de  Neyers  et  Madame.  —  9533, 
fr.  4711. 

Fol.  19.  -^  «  Monsieur,  j*ay  receu  les  lettres  qu*il  vous  a  pieu...  s 
Fol.  20.  —  «  Madame,  j'ay  esté  merveilleusement  estonnée...  >» 
Fol.  21.  ->  «  Monsieur,J*ay  receu  les  lettres  que  vous  m'aveseicrip- 
tes...  » 
Fol.  23.  —  a  Madame,  j'ay  receu...  » 
Fol.  as.  —  «  Monsieur,  j*ay  receu  la  lettre...  » 
Fol.  27.  —  «  Monsieur,  m'ayant  madame  vostre  femme.. .  » 
Fol.  29.  —  «  Monsieur,  J'ay  receu.. .  » 
Fol    20.  —  o  Monsieur,  ayant  Jrouvé  ce  porteur...  » 
Fol.*31.  —  a  Madame,  j'ay  ce  Jourd'hny. . .  » 
Fol.  32.  —  «  Madame,  J'ay  trouvé  par  les  lettres. . .  w 
Fol.  33.  —  «  Madamo,  j'envoye  ce  gentilhomme. . .  » 
Fol.  34.  —  A  M.  le  trésorier  Robertet,  s^  d'AIvye  :  a  Monsieur  le  tré- 
sorier. Je  suys  issy  arrivée. . .  » 

La  plupart  des  lettres  que  nous  mentionnons  de  Diane  de  PoitiefsoDt 
été  publiées  par  M.  G.  Guiffrey. 

4439.  —  Henri  il  au  duc  de  Ferrare.  —  Anel,  24  juin  1547. - 

Cab.  J.  de  Rolseh. 
Au  sujet  de  chevaux  dont  il  lui  fait  présent. 

4440.  —  M.  de  Morvilliers  à  madame  la  crande  seneschale. - 

28aoùll547.  —  Cler.  53. 
«  Madame,  messire  Guillaume  l'orloger  ayant  esté  dépescbé...  » 

4441.  —  Le  roy  à  madame  Jo  Valentinois.  —  Fontaiûebleau, 
1547  (?).  —  Fr.  8128,  fr.  3143,  foi.  2. 

«  Ma  mye,  Je  vous  supplie  de  me  mander  de  vostre  santé.. .  » 

4442.  —  Observations  de  Fonlanieu  sur  la  correspondance  de 
Henri  II  ei  de  Dyane  de  Poitiers. 

Ces  réflexions  de  Fontanieu  outrent  singulièrement  rincapadté  du 
connétable,  l'amit  é  qu'avoit  pour  lii  Henri  II  et  l'ascendant  de  Diane 
de  Poitiers.  —  En  général,  il  faut  se  délier  des  appr*^,ciaiions  de  Foai»- 
nieu,  qui  Juge  le  régne  de  Henri  II  et  les  choses  du  xvi*  siècle  af»c  )« 
précipitation  et  les  préjuges  de  son  temps. 
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4443.  —  Le  roy  à  madame  de  Yalentinoys.  —  Fontainebleau, 
1547  (?}.  -*  Gler.  52,  fol.  8117,  fr.  3143,  fol.  5. 

«  Madame  ma  m  je,  Je  Toas  mereye  très-hamblement  de  la  peine. . .  » 

4444.  —  Le  comté  d'Aumale  érigé  en  duché-pairie.  —  Reims, 
juillet  1547.  —  Dup.  484,  arcb.  naU,  8616,  fr.  58. 

4445.  —  Diane  de  Poitiers.  ~  Beth.  8746,  fol.  7,  è  madame  de 
Gaise;  fol.  9,  ib.;  fol.  11,  th.;  fol.  13,  ib.  —  Fr.  3237. 

4446.  —  Diane  à  M.  de  Humyères.  —  Fontainebleau,  15  novem- 
bre 1547.  —  Fr.  3208,  fol.  119. 

«  Monsieur  mon  allyé,  j'ajr  esté  bien  Dise  d'avoir  entendu  par  voi  lec 
trea. ..  » 

4447.  —  La  même  au  même.  *  Fontainebleau,  27  décembre  1547. 

—  Fr.  3128,  fol.  20. 

Cl  Monsiear  mon  àliyé,  madame  Dupeyron  m*a  escript  comme  madame 
estoit  malade. . .  » 

4448.  —  Le  roy  de  Navarre  à  la  duchesse  de  Yaleniinois.  — 
Mayence,  10  janvier  1547.  —  Dent.  285-86,  Beth.  8655,  fol.  40. 

«  Madame,  il  ne  sera  jamais  besoin  de  m* oser  de  grande  permission 
'  pour  me  faire  avoir  pour  agréable. . .  » 

4449.  —  Diane  de  Poitiers  à  M.  de  Humyères.  —  Nemours,  3  fé« 

vrier  1547-48.  —  Fr.  3052,  fol.  85. 

a  Monsieur  mon  allyé,  je  vous  veulx  bien  advertir  comment  l'évesché 
de  Vannes  a  vacqué. . .  » 

4450.  —  Lamêmeaumôme.— Fontainebleau,  12  février  1547-48. 

—  Fr.  3208,  fol.  107. 

«  Monsieur  mon  allyé,  j'ay  veu  ce  que  m'avex  escript  comme  la  santé 
de  Blessieurs  les  enfaas  se  continue. . .  » 

4451.  «  Histoire  du  mariage  du  duo  d'Anmale  et  de  Louise  de 
Brezé,  fille  de  Diane  de  Poitiers.  —  1547.  -  Fr.  5802,  fol.  79, 
fr,  10339««. 

«  Cette  dernière  victoire  remportée. . .  » 

4152.  —  Lettres  patentes  du  roy  données  à  Annet  le  19  juin  1547, 
contenant  donation  à  la  dame  Diane  de  Poitiers,  duchesse  de 
Valentinois,  pour  elle,  ses  hoirs  et  successeurs,  des  fhiits  et  re- 

10«  innée.  Octobre  &  Décembre  1874.  —  Gâtai.  16 
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T^ms  des  terres  d'Annet  et  autres  qui  échoiront  peadanl  le 
procàs  intenté  par  son  procureur  général.  «^  Aoet,  15  jtin 
i5i7. 

4453*  —  Lettres  patentes  de  Henri  II  portant  oonfinnation  iei 
privilèges  de  Lingerôrs.  —  Donné  à  AnHet  au  mois  ^  juin  1547, 
reg.  le  18  janvier  1549.  ^  Ord,  de  Henri  II,  vol.  1,  cot  P., 
fol.  353. 

4454.  —  Lettres  patentes  de  Henri  II  portant  confirmation  et 
augmentation  du  pouvoir  au  sieur  de  Saint-André,  gouvenieor 
et  lieutenant  général  en  pays  Lyonnois,  Beaujollois,  Bombes  et 
autres.  Donné  à  Annet  le  21  juin  1547,  reg.  le  7  septembre  1547. 
-  Annet,  21  juin  1647.  —  16.,  fol.  37. 

4455.  —  Lettres  patentes  en  faveur  de  Simon  Goidei  —  Ennet, 
18  juin  1547.  —  Mémor.  de  la  G.  des  eomples>  00.,  M.  87  y*. 

4456.  —  Dix-sept  lettres  de  Diane  de  Poitiers  à  François  I*'.  - 

Suppl.  fr.  2722*,  Font.  195. 

Voyes  sur  ces  lettres  Poésies  de  Pran^is  /«',  éd.  Champollwn,  P'M; 
Journal  des  SattantSy  1847,  p.  280;  Oniffk*.,  p.  xliii,  etc. 

4457.  —  Vérification  par  la  chambre  des  comptes  des  lettres  da 
don  à  madame  Diane  de  Poitiers  des  fruicts  et  revenos  des 
terres  et  seigneuries  de  Nogent-le-Roy,  Annet,  Bréval  et  Mont- 
chovet,  échus  depuis  la  saisie  desdits  biens  en  1532. —  13  juil- 
let 1547.  —  Gh.  des  comptes,  Mémor.  00,  P.  2308,  fol.  49. 

4458.  —  De  Biencourt  à  M.  le  duc  d'Aumale.  —  Nemours,  20  jan- 
vier 1547.  —  Gaign.  430,  fol.  116. 

Il  lui  adresse  un  paqnet  que  lui  fait  tenir  Mgr  son  père  et  madame  la 
grande  aeoeschale. 

«  Monseignenri  suivant  vostre  commandement,  Je  n*ày  fàiUy. ..  • 

4559.  —  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  à  ses  enfants,  lesca^ 

dinal  de  Guyse  et  duc  d'Aumale.  —  27  mars  1547.  —  Clair.  56, 

fol.  10265. 

Au  sujet  d'une  entreprise  des  gens  du  roy  sur  Gondreoourt  :  ses  rê- 
commaodatlooB  à  madame  la  grande  sénescbale,  sa  aœar. 

«  Mes  enfduits,  estant  à  Nency  pour  les  affalreB  que  sa? es. . .  « 
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4M^.  —  Rupittre  et  broaiile  dn  carâimtl  dd  Lorraine  et  de  Diene 
4e  Poitiefs.  -  1548.  -  Fr.  5802,  aae*  f.  16339»  23  B« 

Pamphlet  contre  cette  dernière. 

«  En  cette  rencontre^  la  duchesse  de  Valentlnois. . .  » 

4561.  —  Biencourt  à  Ht,  lé  dac  d'Aumale.  —  23  janvier  1547.  — 
Gaign.  &3Û,  fol.  118. 

«  Monseigneur,  ]*ay  receu  les  lettres  qni  tous  a  plen  m'escrire,  et  si 
ajensni?!...  » 

446S.  —  Diane  à  M.  d'Hamières.  —  Yaalaisant,  25  avril  1548.  — 
Fr.  8208,  fol.  103. 

«  Monsienr  mon  allyé,  J'ay  ven  rostre  Jeune  û\z,  lequel  m'a  dict  de  tos 
nouvelles. . .  » 

4463.  —  Anthoinette  de  Bourbon  an  duc  d'Aumale.  —  Illiefs, 
9  octobre  1548.  —  Gaign.  349^  foi.  149. 

«  Mon  fils,  depuis  quatre  ou  cinq  jours. . .  o 

4464.  —  Diane  à  M.  d'Homières.  —  Mézières,  18  septemt^re  1548. 
Fr.  3128,  foi.  7. 

«  Monsieur  mon  alljré^  J'é  yen  tout  œ  que  m'ayez  escnpt^  et  m*ayes 
faict  bien  grand  plaisir. . .  » 

4465.  —  La  môme  an  môme.  —  Tarare^  3  octobve  tô48.  ~  Fr. 
3128,  fol.  10. 

a  Monsieur  mon  allyé,  J'ay  fitiet  entendre  au  roy  tout  le  logis  dont 
m'ayez  cscript. . .  » 

4466.  —  La  uiôine  an  môae.  —  Saint- André,  7  octobre  1548.  — 
Fr.  3128,  fol- 12. 

«  Monsieur  mon  alljré,  Je  vous  yeulz  bien  adyertir  qne  le  roy  ne  trouye 
point  maulyais  le  yolaige. .  •  » 

4467.  —  La  môme  au  môme.  —  Gbavaigae,  15  octobre  1548.  — 
Fr.  3208,  fol.  10. 

«  Monsieur  mon  allyé,  à  ce  que  j*ay  yeu  par  yostre  lectre. . .  i» 

4468.  —  La  môme  au  môme.  —  Moulins,  âO  octobre  1548«  — 
Fr.  3128,  fol.  14. 

«  Monsieur  mon  allyé^  Je  yous  adyise  que  le  roy  a  esté  meryeilleuse- 
ment  aise  du  bon  iPecueil ...» 

4469.  —  Diane  de  Poitiers  à  M.  le  connestable  et  doc  d'Aumale. 
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—  Moulins,  18  octobre  1548.  —  Betb.  8648,  fol.  103,  FonL  i59. 

Elle  le  félidto  de  ses  succès  contre  les  mutins  (de  Bordeaui).  Noofetlei 
du  roy,  de  la  royne  et  de  leurs  enfants. 

«  Messieurs,  J'ay  entendu  par  M.  Dandelot. . .  » 

4470.  *  Lettres  patentes  da  8  octobre  1548  par  lesquelles  le  roy 
donne  à  Diane  de  Poitiers  le  daché  de  Yalentinois.  —8  octobre 
1548. 

4471.  —  Diana  à  M.  dUamières.  —  Gyen,  2  novembre  1548.  - 
Fr.  3128,  fol.  15. 

«  Monsieur  mon  allyé^  Je  n'ay  f  oaUa  laisser  aller  se  porteur  sans  toqs 
escripre  la  présente. . .  » 

4472.  <—  Brissac  i  M.  le  dac  d'Aamale.  —  Moalins,  23  octobre 
1548.  —  Gaign.  325,  fol.  119. 

NouTelles  des  noces  de  M.  de  Vendosme,  qui  a  fort  bien  fait  son  de- 
Toir  de  Jour  et  de  nuit* 

«  Monseigneur,  J'ay  receu  la  lettre  qu'il  vous  a  pieu  m^escrire. . .  » 

4473.  ^  Diane  de  Poitiers  à  M.  le  duc  d'Aumale.  »  Dijon, 
11  juillet  1548.  —  Gaign.  425,  fol.  4. 

a  Monsieur,  Je  n'ay  youUu  laisser  aller  ce  porteur  sans  me  rameate- 
Yoir...  » 

4474.  —  La  même  au  môme.  —  Mâcon,  29  Juillet  1548.  —  Gaign. 
430,  fol.  5. 

«  Monsieur,  ce  gentilhomme,  présent  porteur,  que  bien  aognoisses,  > 
quelque  affairâ  par  delà. . .  » 

4475.  ^  Lettres  patentes  de  Henri  II,  datées  d'Anet,  p(vunt 
don  des  terres  et  seigneuries  de  Bouloy  et  Brai  au  baron  de 
Fontenoy,  reg.  le  6  février  1548.  —  Annet,  février  1548.  —  Or- 
donn.  de  Henri  II,  X  I.%  8616,  cot.  P.,  fol.  238. 

4476.  —  Lettres  patentes  de  Henri  II  portant  naturalité  et  dis- 
penses à  M«  Augustin  Miletti,  scripteur  de  Brief,  natif  de  Rome. 
Donné  à  Annet  au  mois  de  février  1548,  reg.  avant  Pâques,  le 
l*""  avril  1548.  —  Annet,  février  1548.  — 16.,  cot.  P.,  fol.  KS. 

4477.  —  Diane  à  M.  le  duc  d'Aumale.  —  Moulins,  19  août  1548. 

-  Gaign.  425,  fol.  32. 

«  Monsieur,  Je  m'estois  obliôe  de  vous  envoyer  les  lectres  que  la  royae 
deNafarre.,.» 
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4478.  —  La  même  an  même.— 24  on  j^  août  1548.— Gaign.  418, 
fol.  79. 

«  Monsieur,  Je  ne  scanrois  assez  très-humblement  remercier  de  la 
peyne...  » 

4479.  —  La  même  an  même.  —  Montargis,  30  janvier  1547-1548. 

»  Gaign.  419,  fol.  16. 

«  Monsieur,  madame  de  Saint-Vallier^  ma  aenr,  m*a  escript  comme 
par  la  mort  de  M*  Pierre  de  Fossalis. . .  » 

4480.  —  Henri  II  au  connestable.  —  Gler.  52,  fol.  8209,  vol.  38, 
fol.  5. 

(U  y  est  question  de  Diane.) 

«  Je  vous  prie,  mon  compère,  de  croyre. . .  » 

4481.  »  Le  roy  au  connestable.  —  Gler.  52,  fol.  8257,  vol.  38, 
fol.  24. 

•  Mon  amy,  se  porteur  vous  dira  Tes  raisons. . .  » 

4482.  —  Le  cardinal  de  Gayse  an  roy.  —  Sans  date.  —  Gler.  52, 
fol.  8241. 

Il  se  plaint  de  sa  disgrâce.  —  Son  mémoire  Justificatif  qu'il  envoie  à 
madame  de  Valentinois. 

a  Sire,  je  ne  pensois  avoir  esté  si  fortuné  que  d'avoir  acquis. . .  » 

4483.  —  Le  roy  au .  connestable.  —  Sans  date.  —  Gler.  52^  fol. 
8221,  vol.  38,  fol.  14. 

(Il  y  est  question  de  Diane.) 

«  Mon  amy,  Je  resu  les  leetres  que  m'avez  escriptes  par  le  Plessy . . .  » 

4484.  —  Henri  II  an  duc  d'Estampes.  —  Ennet,  20  février  1548. 
—  Gaign.  398,  fol.  23. 

a  Mon  cousin,  suivant  ce  que  Je  vous  ay  ordonné. . .  » 

4485.  —  Robert  de  la  Marck  à  M.  le  duc  de  Gnise.  —  Sedan, 
20  janvier  1549.  —  Clair.  56,  fol.  10281. 

«  Monsieur,  J*ay  esté  très  ayse  d'avoir  scen. . .  » 

i486.  *  Anthoinette  de  Bourbon  au  duc  d'Aumale.  —  Ghartres, 
10  octobre  1548.  —  Gaign.  349,  fol.  151. 

Au  sujet  de  notre  petite  reine  (Marie  Stuart)  et  du  danger  qu'eUe  a 
couru. 

n  Mon  fils,  mon  amy^  saicbant  ce  porteur  aUer  devers  vois. . .  » 
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UB7.  —  Diane  à  M.  draomIèFes.  —  Paris ,  9  jaillat  45».  * 
Fr.  3128,  foL  8. 

o  M^OBieur  mon  allyë^  j'ay  leoeii  lea  leetres  qna  m*avei  aHripttiet 
par  icellea  entendu  la  mort  du  gentilhomme. . .  » 

USB.  —  La  vibmù  au  iuèaie.  —  Anet,  29  août  tëiO.  ^  Fr.  9206, 

fol.  115. 

«  Monsieur  mon  allyô,  j'ay  reoea  la  lectre  que  m'a?ei  eacriplei  pv  la- 
quelle ay  veu  ce  que...  » 

4489.  —  A  iDadame  de  Yalentinois.  —  1849.  --  Fr.  885,  fol.  7t". 

Vers  adressés  par  des  chevaliers  qui  offrirent  des  couronnas  aax  dama 
de  la  cour  lors  de  l'entrée  solennelle  de  la  royne  Catherine  à  Paris  en 
1549. 

a  Du  chesne  verd  se  donnoit  ia  couronne. . .  » 

4490.  ^  Diane  à  jnadame  la  duchesse  d'Aumale.  ^  Compièfnie, 
2  octobre  1549.  —  Clair.  58,  fol.  579. 

«  Madame,  Je  ne  vous  soauroys  mander  le  plaisir  que  ce  m'a  esté  (Ta- 
voir  entendu...  » 

4491.  —  Diane  à  M.  le  comte  du  Bonchaige.  —  FontainebleaD, 
9  février  1549.  —  Fr.  3146,  fol.  9. 

«  Mon  cousin,  J'ay  receu  la  lectre  que  m'avex  «eoripte,  par  lafKOe 
j'ay  entendu  vos^e  convalescence. . .  » 

4492.  —  La  même  au  même.  —  Paris^  mars  1549.  —  Fr.  3145, 
fol.  58. 

«  Mon  cousin,  Nicolas  Ausou^  naguères  reçuepveur  de  Rouveray. . .  « 

4493.  -^  Reybous,  oTQoial  de  Grenoble,  à  M.  de  Barne,  «ecréuire 
de  M.  le  duc  d'Aumale.  —  6  féyrier  1549.  — 'Qaign.  430,  fol  17. 

«  Monsieur  le  secrétaire,  Je  vous  ay  eçjcript  puis  trois  ou  q^at^^ 
Jours. . .  » 

4494.  —  Henri  II  à  M.  le  duc  d'Estampes,  gouverneur  et  lieatt* 
nant  générai  au  pays  de  Bretagne.  —Ennet,  20  février  1348.- 
Gaîgn.  398,  fol.  23. 

Estappes  de  vivres  à  establlr  de  Nantes  à  Brest  pour  leserriœ  dei 
troupes  d'Ecosse. 
«  Mon  coasin.  suivant  ce  que  Je  vous  ay  ordonné. . .  • 

4495.  —  Le  roy  à  M.  de  MarJUac.  —  Eunet,  21  février  15^8.  - 
Cler.  55,  fol.  9449,  voi.  1,  fol.  165. 

ff  MMiaieur  de  MacUlac,  vam  m'avei  Cait  ^en  fart  grand  plaisir...  * 
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4406,  -^  {i^  Yl''  jmr  de  févri^  iS^Q,  à  Blois^  doi^  ^  l'office  de 
sergent  royal,  chastelleDie  de  Bazaoges.  —  Q  février  i^«  *- 
Fr.  6138,  foL  222. 
Offlc6  do  notaire  royal  en  la  baronie  de  Foalgèrea. 

4497.  —  Diane  à  M.  du  Boachaige.  —  Le  Plessis,  2  avril  1580.  — 
Fr,  3445,  fol.  57. 

<c  Monsieur  mon  cousin,  je  veu  ce  que  i^'ave^  9iKçript,  et  à  ce  qua  Je 
voy  par  Tostre  lectre ...» 

4498.  _  Loyse  de  Brezé  à  M.  de  Goise.  —  Saint-GermaîD,  juin 
JS50.  —  Gaiga.  349,  fo).  79, 

«  Mon  frère,  Je  ne  voulu  faillir  à  vous  escripre. . .  » 

4499.  —  Diane  à  M.  le  duc  de  Gnise.  —  Anet,  21  mai  1550.  — 

Goign.287!,  p.  101. 

«  Monsieur,  je  crois  que  maintenant  aures  bien  sceu  la  mort  de  M.  le 
cardinal  de  Lorraine. . .  » 

4500.  —  Diaue  à  M.  d'Urfé.  —  Saint-Germalû-^n^Laye,  5  jnin 

1550.  —  Fontelle  23,  fol.  61,  Mor.  774. 

«rîfonsieur  d'Drfô,  J'ay  recçu  la  lectre  que  m'avez  escrlpte  du  xii*  jour 
d'apvril...  » 

4501.  —  Diane  à  Madame  de  Humyères.  —  Anet^  18  juillet  1550. 

-r-  Fr.  3208,  fol.  133. 

0  Madame  mon  alyée,  j'ay  entendu  Tinconvéniant  qu'est  advienu  à 
Monsieur  d'Humyëres. . .  » 

4jQI02.  -*-  La  même  à  la  q^dme.  *  Anet,  20  juillet  1550,  ^  Fr. 

3208,  fol.  123. 

«  Madame  mpn  alyée,  le  roy  vous  ^nvo^e  se  pourtour  pour  vous  visi- 
ter...  » 

4503.  -  Diane  à  M.  du  Bouchaige.  —  Romorantin,  18  juin  1550. 

—  Fr.  3146,  fol.  M. 

«  Monsieur  mon  cousin,  pour  ce  que  de  cest  heure  Je  commence  à  me 
bien  porter. . .  » 

4504.  —  La  même  ^u  même.  —  Romorantin,  12  juillet  1550.  -^ 

Fr.  3090,  fol.  6. 

«  Monsieur  mon  cousin,  je  pensois  que  vcstre  homme  vint  icy  pour 
passer  nos  contracts ...» 
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4505.  —  La  même  an  même.  »  Brie-Comte-Robert»  27  août  1550. 

Fr.  3145.  fol.  49. 

«  Monsieur  mon  cousin,  Je  sois  merreiDeusement  marrye  de  Tsoir  ■ 
grant  longnenr. . .  • 

4506.  —  La  même  au  môme.  —  Brie-Comte-Robert,  17  septembre 

1550.  -  Fr.  3090,  fol.  85. 

«  Monsieur  mon  cousin,  TEsleu  Marron  tous  dira  comment  saynit 
nostre  appoinctement. . .  » 

4507.  —  Diane  à  Madame  de  Homyères.  —  Maony,  8  norembre 

1550.  -  Fr.  3128,  fol.  19. 

«  Madame  mon  alliée,  J'ay  parlé  au  roy  et  à  la  royne  pour  scaTdr  knr 
voullonté...  » 

4508.  —  La  même  à  la  môme.  —  Orléans,  14  décembre  1550.  - 
Fr.  3133,  fol.  22. 

«  Madame  mon  alyée,  j*ay  receu  la  lectre  que  m*a?ex  escriptê...  • 

4509.  —  La  môme  à  la  même.  —  Blois,  23  décembre  1550.  — 
Fr.  3208,  foL  121. 

o  Madame  mon  alyée,  le  gouTomeur  du  petit  Taboret. . .  • 

4510.  —  OrdoDDance  da  roy  Henri  II  portant  don  de  5,500  lifres 
à  Diane  de  Poitiers.  —  Blois,  17  janyier  1550.  —  Gaign.  913i, 
foL  12. 

Suif  ie  de  la  quittance  de  Diane  de  Poitiers  du  dernier  Jour  de  Jan- 
vier 1550. 

4511.  —  Quittance  de  Diane  de  Poitiers  de  5,500  livres  données 
par  le  roy  étant  à  Bloys,  le  ..  janvier,  etc.  —  31  janvier  15S0. 
^  Gab.  des  tit.,  doss.  Poytiers. 

4512.  —  Robert  de  la  Marck  à  M.  le  dnc  de  Guise.  —  Sedan, 
1"  mars  1550.  -  Clair.  56,  fol.  9873. 

Il  regrette  que  ses  affaires  Tempôchent  d'être  des  trionfes  de  Uois.  U 
apprend  qu'il  s'est  blessé  à  la  main  (dans  ces  fôtes).  H  se  contentera  ds 
recevoir  lettres  de  son  secrétaire.  Bruit  de  grossesse  de  la  duchene  de 
Guise. 

«  Monsieur,  par  l'un  des  gens  de  M.  de  Fontenoy. . .  » 

4513.  —  Diane  de  Poitiers  à  M.  le  duc  d'Aumale.  —  Paris,  12  avril 
1550.  —  Gaign.  421,  fol.  5. 

«  Monsieur,  le  roy  envoyé  ce  porteur  pour  savoir  des  nouvellei  de 
monaleor  voetre  père. . .  » 
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451 4.  —  Louise  dd  Brezé  à  madame  dn  Bouchage.  ^  Ennet, 
8  mars  1550.  —  Fr.  3090  (8615),  fol.  88. 

An  sojet  du  procès  qui  les  difise. 

«  Madame  ma  cousine,  Je  ne  tous  puis  asseï  remercier  de  tant  d'bon- 
neatet  offres. . .  » 

4515.  —  Registre  de  Gosme  Glaosse,  s'  de  Marcbaomont,  secré- 
taire des  finances  de  1550  à  1555.  —  Fr.  5128,  9732«. 

Dons  et  libéralités. 

4516.  —  Robert  de  la  Marck  à  M.  le  duc  de  Guise.  —  Bourgueil^ 

20  juillet  1551.  —  Clair.  56,  foi.  10157. 

Le  cardinal  de  Lorraine,  à  Fontevrault,  lui  a  remis  ses  lettres  pour 
madame  de  Valentinois.  Prochaines  concbes  de  madame  de  Guise. 

«  Monsieur,  Je  n*ay  touIu  faylir  de  vous  faire  ce  petit  mot. . .  » 

4517.  —  Diane  à  Madame  d'Hnmyères.  —  Mellay^  11  mai  155f. 
—  Fr.  3128,  fol.  2. 

«  Madame  mon  allyée,  J'ay  receu  la  lectre  que  m'avez  escripte. . .  » 

4518.  —  La  même  à  la  même.  —  Oiron,  20  mai  1551.  —  Fr.  3208. 
fol.  127. 

et  Madame  mon  alyée,  Je  suis  bien  ayse  de  ce  qu'estes  arrivée  à 
Bloys...  » 

4519.  ^  La  même  à  la  même.  —  LeVergier,  3  juin  1551.  — 

Fr.  3128,  fol.  4. 
«  Madame  mon  alyée,  J'ay  receu  la  lectre  que  m'avés  escripte.  • .  » 

4520.  —  Diane  à  M.  le  recepveur  de  Seré.  —  Fontainebleau , 
22  septembre  1551.  ^  Coll.  Moreau. 

«  Monsieur  le  recepveur,  vous  scavez  le  commandement  que  le 
roy...  » 

4521.  —  Diane  de  Poitiers  à  M.  le  marescbal  de  Brissac  —  Mar- 
cbets,  28  juing  1551.  —  Gaign.  325,  fol.  141. 

«  Monsieur  le  marescbal,  J'ay  receu  la  lectre  que  m'avez  escripte  par 
Pancy,  vostre  secrétaire^  et  porteur. . .  » 

4522.  —  Diane  de  Poitiera  à  Madame  la  ducbesse  de  Guyse.  * 
Bloys,  25  juillet  1551.  —  Gler.  56,  fol.  10163. 

«  Madame,  Je  ne  vous  scauroys  assez  bumblement  remercier  de  la 
bonne  souvenance. . .  » 
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4523.  —  Diane  à  Madame  d'Homyèree.  —  Âoet,  24  septembre 
1551.  — Fr.34î8,f(rf.  9. 

«  Madame  mon  alyée,  J*ay  receo  la  leotM  que  m'a?es  eioHpte  et  ma 
par  icelle. . .  » 

4524.  —  Diane  de  Poitiers  au  connétable  de  Montmorancy.— De 

Lttnel,  47  octobre  1550  on  1551.  —  Beih.  8583,  fol.  56(Fobi. 

259). 

Nouvelles  de  la  cour,  de  la  saDté  du  roy  et  dos  masaoos  qu'elle  «a- 
plote  à  Enoet. 

«  Monsieur,  J*ay  reeeu  lea  lectret  que  m'arez  emoyéet. . .  » 

4525.  —  Diane  de  Poitiers  à  M.  le  mareschal  de  Brissac,  à  Thn- 
rin.  -  Joinyille,  4  aFril  1551.  —  Gaign.  »25,  fol.  U9. 

«  Monsieur  le  maretcfaal,  je  n*ay  yolu  laisser  partir  vostre  secré- 
taire... » 

4526.  —  DianeàMadaiued'Huniyères.  —  JoiniriIle,  12  avril  1551. 

-  Fr.  3124,  fol.  53. 

«  Madame  mon  alyée,  J*ay  receu  les  leetres  que  m^avés  escriptei,  et 
par  iceUes. . ,  » 

4527.  —  A  Amboyse  le  17«  d'avril  1551  :  don  de  l'office  ds  no- 
iati:e  à  FoQgères.  •*-  A  Amboyse  le  16*  d'avril  1551  :  exyédilioD 
dudit  don.  —  17  avril  1551.  —  Fr.  5128,  fol.  226. 

4528.  —  Permission  à  madame  de  Yalentinois  d'exporter  de  ses 
terres  da  Danphiné  850  cb.  de  bled  en  franchise  de  tons  droite. 

-  Dernier  avril  1551.  —  Fr.  5128,  fol.  30. 

4529.  —  Don  à  Claude  de  Miolans,  veuve  de  feu  Saint- Yallier, 
des  droits  de  lotz  et  devoirs  seigneriaux  sur  le  cbastean  de  Jir- 
cleu,  en  Danlphiné.  —  l*'  août  1551.  —  Fr.  5128^  fol.  54. 

4530.  —  I)on  de  300  livres  tournois,  aqiende  sur  Ldc  ée  Loodoo, 
condamné  par  arrêt  du  parlement  da  Daupbiié,  *^  25  août  1551. 

-  Fr.  5128,  fol.  30. 

4531.  —  Don  de  30  écus  à  Mathurin  Gravelle,  sommeiller  de  ma- 
dame de  Yalentinois.  —  Bloys,  24  décembre  15W.  —  Fr.  W*, 
fol.  30. 

453Î.  -.  Aujourd'hui  xxvi*  jour  Je  febvrier,  don  à  la  régenie  ^ 
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miudamâ  de  YaieDliDoiS)  à  Jeanne  de  la  Barre,  l'abbaye  de 
Moniales  de  Saint-Georges.  ^  26  férrier  i551.  —  Pr.  UIS, 
fol.  441. 

4E(33.  —  Don  de  l'office  de  greffier  des  comptes  de  Piedmont  — 
1551.  —  Fr.  5128,  fol.  30. 

4534.  —  Don  de  50  pieds  d'arbres  ponr  les  bastiments  d'Annet. 

-  iew.-Fr.51«8. 

3535.  —  Dop  des  confiscations  sur  Rob^rt  Godait,  exéMé  pour 
crime  de  malversations.  —  1551.  —  Fr.  5128,  fol.  55. 

4536.  —  Mémoire  pour  vérifier  la  Foureté  de  la  vente  d^Annet. 

-  Vers  1551.  —  Clair.  56,  fol.  9831. 

«  Le  roy  Charles  VII^',  par  ses  lettres  eo  forme  de  Chartres. . .  » 

4597.  —  Testament  de  Robert  de  la  Marck  instituant  madame  de 
Yalentinois  en  la  charge  et  gouvernement  de  sa  maison  pendant 
la  minorité  de  son  fils.  —  1*'  avril  1551.  —  T.  159^ 

4538.  —  Henri  II  à  Anne  de  Poitiers.  —  Valdersen ,  1552.— 
Belh.  8516,  fol.  9  (Font.  275),  Fr.  299«. 

n  Tinforme  de  son  départ  vers  Metz,  du  bon  état  de  ses  troopes»  et  lui 
fait  les  protestatious  d'oD  fidèle  serviteur  qui  n'a  qu^nu  Dieu  et  qu'une 
amie. 

«r  Ma  inye.  Je  ne  vous  feré  pas  longue  lettre. . .  d 

iflS9.  —  Diane  à  M.  de  Mevers.  ^Complè^ùe,  déeembro  1552. 

-  Fr.  4711,  fol.  25,  9533. 
Le  K^  est  content  de  lui. 

«  Monsieur,  Je  reseu  la  letre  que  m'avec  esorita,  9ik  Je  ven  se  qui  vous 
a  pieu  me  mander. . .  » 

4540.  «-  Diane  à  M.  le  connestable.  ^  Juin  155tt.  -  Fr.  2974, 
fol.  83.  8499,  fol.  83  (Font.  271). 

Elle  lui  recommande  ùb  bien  veillcir  À  la  streté  du  roy. 

«  Monsieur,  je  receu  vostre  lestre  où  vous  me  mandés  que  mettrez 
peM  de  bien  garder  le  roy. . .  » 

4541 .  —  Vers  escripls  de  la  main  du  roy. — Vers  1552. — Cler.  82, 
fol.  8115  (V.  42,  fol.  6),  fr.  3143,  fol.  6, 7,  8  et  9. 

«  Plus  ferme  foy  ne  fut  oncques  Jurée. . .  » 

Voir  dans  M.  Guif.  les  vers  attribués  à  tort  à  Diane,  âgée  de  cjnquante- 
deuK  ans. 
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4542.  —  Diane  à  Madame  de  Hamières.  —  Yillers-GoUerets, 
27  août  1552.  —  Fr.  3133,  fol.  90. 

«  Madame  mon  alyée,  J*ay  reoea  la  lectre  que  m'arei  «scripte. . .  a 

4543.  —  Lamômeilainâme.  — Aiiet,16jailleti552.— Fr.3S0B, 

fol.  101. 
Ht  Madame  mon  alyée,  ]*ay  receu  tos  lectres  que  m'avés  eacriptes. . .  ■ 

4544.  —  Diane  de  Poitiers  à  M.  le  duc  de  Guise.  ^  Yillen-Cotte- 
rets,  dernier  aoust  1552.  —  Gaign.  403,  fol.  122. 

«  Monsieur,  J'ay  recen  les  lettres  qn'il  ?oas  a  pieu  m'escripre. . .  • 

4545.  —  La  même  an  môme.  —  Yillers-Ck)tterets,  15  septembre 
1552.  -  Gaign.  2871,  foi.  269. 

<r  Monsieur,  vons  scaarés  par  le  seigneur  Pierre  la  délibéraiioD  do 
roy...  » 

4546.  —  Diane  à  Madame  la  dncbesse  de  Gayse.  —  Noyembre 
1552.  -  Fr.  3237,  fol.  13. 

«  Madame,  si  J'avés  autant  de  moyen  de  vous  fèro  connettre.. .  » 

4547.  —  La  même  à  la  même.  —  Novembre  1552.  —  Fr.  3S37, 

fol.  9. 

<r  Madame,  Je  tous  mercye  humblement  de  la  penne  qu'avés  prise  de 
me  fëre  part. . .  » 

4548.  —  La  môme  à  la  même.  —  Décembre  1552.  —  Fr.  3t37, 
fol.  7. 

«  Madame,  depuis  mes  lettres  esaytes,  J*ay  beu  ce  byen  de  reosroyr 
selles...  » 

4549.  —  Diane  de  Poy tiers  à  M.  le  connestable.  —  JoinTille,aTrii 
1652. —  Fr.  3126,  fol.  94. 

Paix  avec  le  pape. 

«  Monsieur  je  esté  byen  ëse  d'avoyr  entendu  par  se  porteur...  » 

4550.  —  Diane  de  Poytiers  à  Madame  la  dncbesse  d'Aoïnale.  - 
Compiègoe,  2  octobre  1552.  —  Cler.  59,  fol.  579. 

Ht  Madame,  Je  ne  tous  scauroys  mander  le  plaisir  que  ce  m's  ^ 
d'avoir  entendu...  » 

4551.  —  Le  marécbal  Saint* André  à  M.  le  dnc  d'Anmale.  -2  oc- 
tobre 1552.  —  Gler.  58,  fol.  575. 

Il  y  est  question  de  madame  de  Yalentynois. 

«  Monsieur,  Je  ne  vous  puys  assez  très  humblement  remenier...  > 


GATAL.   —  Af^BT.  253 

4552.  —  Diane  à  Madame  de  Longueyal.  — 1552.  —  Gab.  Teolet. 
«  Hôlèoe,  ma  bonne  amye^  Je  tous  feray  8e  mot  pour  yoas  dire. . .  » 

&553.  ~  Diane  de  Poitiers  aa  maréchai  de  Brissac.  —  Paris, 
13  Janyier  1552-53.  -  Gaign.  325,  fol.  479. 

«  Monsieur  le  marescbal,  J'ay  receu  la  lectre  que  m'ayex  escripte  par 
ce  portenr. . .  » 

4554.  —  Diane  &  Madame  la  dachesse  de  Gayse.  —  Paris,  13  jan- 
vier 1552-53.  —  Fr.  3237,  fol.  11. 

tt  Madame,  la  renne  envoyé  se  pourtour  pour  antandre  de  vos  Don« 
velles...  » 

4555.  —  Diane,  de  Poitiers  à  M.  d'Hamyères.  —  Joinville,  12  avril 
1552.  —  Beth.  8643,  fol.  53,  fr.  3124. 

Bruits  de  peste  à  Blois.  Elle  lai  recommande  les  plus  grandes  précau- 
tions. Rétablissement  de  la  royne,  qui  a  esté  à  l'extrémité.  La  nouvelle 
de  la  prise  de  Metz  achèvera  de  la  guérir. 

a  Madame  mon  alyée,  j'ay  receu  les  lectres  que  m'avez  escriptes. . . 

4556.  —  Dons  de  Henri  II  à  Diane  de  Yalentinois.  — 1552.  — 
Fr.  5128,  fol.  131. 

4557.  —  Remonstrance  des  gens  da  roy  à  rencontre  de  ceolx  qni 
se  meslent  des  affaires  de  madame  la  dachesse  de  Yalentinois  et 
messieurs  ses  enfants  pour  raison  de  la  terre  d'Anet.  —  Arch. 
nat.  X,  1572,  fol.  25. 

* 

4558.  —  Françoise  de  Brezé,  duchesse  de  BouilioQ,  à  M.  le  con* 
nestsble.  —  Fr.  3260,  fol.  75,  8769. 

Nouvelles  de  la  santé  de  sa  mère;  la  sienne  propre  s'en  est  affectée. 
On  ira  à  Lymours.  Madame  de  Roye. 

«  Monsieur,  pour  les  mylleures  nouvelles  que  je  vous  puys  man- 
der...  j> 

4559.  —  Lettre  de  la  main  da  roy  à  M.  de  Montmorency.  —  Sans 
date.  —  Clair.  52,  fol.  8159. 

<c  Mon  compère,  Pot  vous  dyra  de  mes  nouvelles. . .  » 

4560.  —  M.  de  Brezé  à  M.  le  duc  de  Guise.  —  Octobre  1552.  — 
Gaign.  407,  fol.  33. 

«  Monseigneur,  estant  arrivé  en  ceste  compagnie,  j*ay  demandé  mon 
congé...  n 

4561.  —  Lettres  patentes  de  Henri  II>  seigneur  de  Dombes,  por* 
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tant  coofirmation  de  la  vente  faîte  à  Gnillaume  et  Jehan  Heorf, 
tulear  et  curateur  de  Franç')is  et  Nicolas  Heory,  etàJeban 
Passy,  seigneur  de  Nenronde  et  Gleps,  au  prix  de  52,500  liTres 
tournois,  de  la  yille>  chasiellenie,  terre,  mandement  et  seigneo- 
rle  de  Trévols,  size  an  pays  de  Dombes,  par  dame  Charlotte 
d'Orléans,  duchesse  de  Nemours.  —  Ënnet,  17  mars  idS2.  - 
Arch.  nat.  X,  8607,  fo!.  /4  v<». 

4562.  —  Don  de  l'ofûce  de  sergent  à  Verge^  à  l'organiste  de  ma- 
dame de  YalenUnois.  —  1551.  —  Fr.  5128,  fol.  101. 

{La  mite  prochainemeni) 
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LES  MANUSCRITS  HISTOAfQOES 

DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  MAZARINE 


{Suite.) 

4569.  —  Histoire  chronologique  des  éTèques  et  archeTêq^Bas  qai 
ont  gouverné  l'église  de  Paris  depais  saint  Denis  Jusques^et  com- 
pris Charles  Gaspard  de  Yintimllle,  qui  fut  le  cent  dlx-huiiièffie. 
Ms  du  18*  siècle,  in-fol.,  pap.,  n»  1745. 

4564.  —  Histoire  de  toutes  les  hérésies  qui  ont  pris  naissance 
dans  chaque  siècle  et  qui  ont  combattu  l'Eglise  depuis  J.-C.  jas- 
ques  à  Martin  Luther.  Ms  du  18*  siècle,  in-fol.,  pap.,  n«  1746. 

4565.  —  Seigliere  (Patris  Caroli)  sacri  ordinis  Francisci  predicft* 
torum  historié.  No  1747. 

4566.  —  Annales  podnitentium...  No  1748. 

4567.  —  Chronique  du  monastère  royal  de  Saint-Bernard  des 
Feuillants,  ordre  de  Cîteaux,  fondé  à  Paris  en  1588.  N«  1749. 

4568.  —  Actes  relatifs  à  la  réunion  de  la  congrégation  de  Saiùt- 
JeandeDieq.NM750. 


\ 


4569.  —  Histoire  ehrdoologiqae  et  abrégée  de  l*élabiiMement  des 
hôpitaux  de  l'ordre  de  ia  Glmiité  en  Fraaee»  Eoritare  da  i8«  siè- 
cle, n«  i75i. 

457O4  —  Histoire  de  la  première  de  toutes  les  maisons  publiques 
de  retraite»  fondée  daâs  la  Tille  de  Vannes^  en  Bretagne»  par 
Louis-Eudes  de  Eerlivio.  i7«  siècle,  in-fol.>  pap.,  d«  i759» 

4571  •  —  Synopsis  rerum  memorabiliam  crasseneis  beat»  Maria 
ad  Orobionem  flUTium.  No  1753. 

4572.  —  Orbis  arctous  Christianus,  sive...  No  1754  AG. 

4573.  —  Histoire  efaronologique  des  fondations  de  tout  Tordre  de 
la  Yisitalion  de  Sainte-Marie,  inslitaée  par  François  de  Sales  et 
par  la  mère  Jeanne-Françoise  Frémiot  de  Chantai,  première  su- 
périeure de  l'ordre.  17^  siècle,  11  vol.  in-fol.,  n"  1755  et  A. 

Manque  le  h^  volume. 

4574.  —  Registre  des  noms  des  supérieures  qui  ont  gouverné 
dans  chaque  monastère  de  la  Yisilation  de  Sainte-Marie,  avec 
rindicaiion  des  années  de  leur  élection.  18*  siècle,  lu-fol.,  pap., 
no  1756. 

4575.  —  Mélanges  historiques  recueillis  et  mis  en  ordre  par  du 
Buisson  Aubena^.  Ms  du  17'  siècle,  33  vol.  in-fol.,  pap.,  table 
des  matières  en  tête  de  chaque  volume,  1. 1  et  2,  no  1757  et  A. 

Les  22  numéros  qui  suivent,  4576  à  469Ô  inclusivement,  complètent 
les  33  volumes  des  Mélanges  qui  viennent  d*6tre  énoncés. 

4576.  —  Inventaire  des  chartes  dû  trésor  du  roi,  5  vol.  in-fol. 
t.  3,  4,  5,  6,  7,  no  1758  et  AG. 

4577.  —  Méthode  pour  étudier  l'histoire^  avec  des  notes  sur  celle 
de  la  France  et  diverses  pièces  à  Fappui.  1  vol.,  t.  8,  n^  1759. 

4578.  —  Monuments  historiques,  profanes  et  religieux  d'Amiens^ 
et  Chartres  de  la  Normandie,  du  Beauvoisis>  etc.  1  vol.,  t.  9, 
no  1760. 

4579.  —  Histoire  de  France  écrite  et  justifiée  sur  des  actes  au* 
thentiques.  3  vol.  in-fol.^  t.  10, 11  et  1  S,  no  1761  et  AB. 
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4580.  —  Histoire  de  Normandie^  avec  l'indicatloQ  de  ses  âeciioBs 
et  de  ses  familles  nobles,  ainsi  qne  des  pièces  sar  les  tailles  et 
les  finances.  1  vol.  in-foL,  t.  i3,  n«  1762. 

4581.  —  Histoire  de  Provence  et  du  Daaphiné>  avec  celle  de  N&- 
ples,  Sicile,  Orange,  Avignon,  Asti,  Savoie  et  Salaces.  1  vol. 
in-fol.,  t.  i4,  no  4763. 

4582.  »  Mémoires  touchant  les  duchés  de  Bar,  Lorraine  et  Luxem- 
bourg, et  sur  les  droits  que  le  roy  de  France  a  sur  ces  trois  dn- 
chés.  i  vol.  in-fol.,  1. 15,  n<»  1764. 

4583.  —  Mémoires  sur  les  guerres  civiles  de  France  aux  années 
1648  à  1652.  1  vol.,  t.  16,  n»  1765. 

4584.  —  Guerre  de  la  succession  entre  la  France  et  TEspagoo. 
4  vol.,  t.  17,  no  1766. 

4585.  —  Histoire  d'Allemagne,  Autriche,  Lorraine  et  Suisse,  avee 
les  nouvelles  venues  d'Allemagne,  de  Bruxelles,  de  Londres, 
de  Rome  pendant  les  années  1640  à  1650.  1  vol.  in-fol.,  1. 18, 
no  1767. 

4586.  —  Histoire  de  Savoie,  Gênes,  Italie,  Mantoue,  Rome  et  Na- 
pies.  1  vol.  in-fol.,  1. 19,  no  1768. 

4587.  —  Histoire  d'Espagne,  Aragon,  Navarre,  Catalogne,  Rooi- 
sillon  et  Gominges.  2  vol.  in-fol.,  t.  20,  21,  n»  1769  A. 

4588.  —  Généalogie  des  souverains,  des  empereur^,  rois,  princes 
et  seigneurs.  1  vol.  in-fol.,  t.  22,  n»  1770. 

4589.  —  Généalogie  de  diverses  familles  de  qualité,  rangées  par 
ordre  alphabétique.  1  vol.  in-fol.,  t.  23,  n»  1771. 

4590.  —  Alliances  et  marlajes  des  rois  de  France,  Espagne,  An- 
gleterre, Pologne  et  Portugal,  des  ducs  de  Guise  et  de  Lorraine, 
des  maisons  de  Foix  et  d'Orléans,  avec  plusieurs  dissertations 
à  ce  sujeL  2  vol.  in-fol.,  t.  24,  25,  no  1772. 

4591.  ^  Tableau  des  chevaliers  du  Saint-Esprit,  Saint-Michel,  de 
la  Toison-d'Or,  de  la  Jarretière.  1  vol.  in-fol.,  t.  26,  n«  1773. 
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4592.  —  Descriptions  de- divers  jeax  et  spectacies  publics  sons  le 
titre  de  Horitis  ftoridus.  2  vol.  iD-fol.^  t.  27,  n®  1774. 

Le  premier  yolame  manque. 

4593.  —  Recueil  de  devises  sur  jetons  d'or  et  d'argent  pour 
étrennes  et  cérémonies,  pour  les  arts  et  métiers*  i  vol.  in-fol., 
t.  28,  no  i775. 

4594.  —  Recueil  d'inscriptions  et  d'épitaphes.  i  vol.  in-foL, 
n<»  1776,  t.  29. 

*4595.  ^  Inscriptions  et  souscriptions  adoptées  pour  les  lettres, 
adressées  au  pape,  aux  rois,  empereurs,  républiques,  princes, 
seigneuries  et  villes,  avec  le  modèle  des  lettres  de  noblesse  à 
expédier  aux  maîtres  d'hôtel  du  roy,  aux  gentilshommes  de  la 
chambre,  etc.  1  vol.,  n«  1777,  t.  30. 

4596.  —  Biographie  des  femmes  célèbres  et  Traité  de  la  perfec- 
tion des  femmes,  comparée  à  celle  des  hommes*  —  Histoire  du 
chancelier  de  Sillery,  avec  un  recueil  historique  des  secrétaires 
â*Ëtat.  —  Notes  biographiques  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  du 
Buisson- Aubenay,  écrits  par  lui-même,  avec  l'éloge  des  Brulard^ 
par  de  Sainte-Mario.  3  vol.  in-foL,  m  i778  AB,  t.  31  à  33. 


4597.  —  Investitures  de  royaumes  et  seigneuries  par  les  papes  et 
les  empereurs  de  l'an  1230  à  1584.  Ms  du  17*  siècle,  in-fol., 
n»  1779. 

23  articles  composent  ce  recaeiU 

4598.  —  De  l'Etat  d'Allemagne  et  d'aucuns  royaumes  et  pays 
voisins,  par  T.  G.  Ms  du  17*  siècle,  in-fol.,  pap.,  n»  1780. 

Les  pays  décrits  sont  la  Hollande,  lo  Dannemarck,  la  Suède,  la 
Prusse,  la  Pologne,  la  Livonie  et  la  Suisse. 

4599.  —  Recueil  de  pièces  sur  les  relations  politiques  de  la  France 
avec  la  Suisse  de  1562  à  1588.  Ms  des  16«  et  17*  siècles,  in-fol., 
pap.  —  Ambassade  de  l'abbéj  d'Orbais,  es  années  1562-1563, 
avec  les  lettres,  actes,  mémoires  y  relatifs.  Ms  du  16<>  siècle.  — 
Ambassade  de  M.  de  Sillery  es  années  1587  et  1588  avec  les 
instructions,  lettres,  mémoires  et  actes  y  relatifs.  No  1781. 

20«  année.  Octobre  à  Décembre  1874.  —  Gâtai.  17 
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4600.  —  Miseellanées  helyétlqaes.  Ms  du  i8«  siècle,  1 1,  pap. 
no  i 782. 

Ce  ?olame  contient  les  articles  suivants  :  !•  Mémoire  hîstonqne  sur  h 
Suisse  en  1707.  2^  Caractères  des  ministres  et  agents  employés  en  Saine 
pour  le  service  des  puissances  étrangères.  3*  Mémoire  sur  la  maoièR 
de  traiter  de  la  France  avec  les  cantons  en  général,  k^  Mémoire  su  la 
différend  élevé  entre  le  canton  de  Zurich  et  les  sept  autres  vieux  ctotooS; 
au  sujet  de  la  souveraineté  de  Kellesampt,  située  près  de  Bremgarleo, 
canton  d*Argovie,  en  1708.  5»  Mémoire  sur  l'affaire  de  Neufcbitel,  pes- 
dante  de  Tan  1609  à  1708. 6o  Enfin,  mémoire  sur  les  soie  que  la  plofirt 
des  cantons  reçoivent  des  salines  de  la  Franche-Comté. 

4601.  —  Miscellanées  helvétiques.  Ms  du  18*  siècle,  t.  2,in-fol.| 

pap.,  n«  1783. 

Ce  volume  contient  :  V  la  relation  d*un  voyage  fait  en  1728  dios  la 
plus  grande  partie  de  la  Suisse.  2**  Cinq  lettres  sur  Thistoire  dj  pajs. 
d*  Et  quatone  pièces  historiques  imprimées  en  latin,  fraoçolsy  aUesand 
et  italien,  durant  les  années  1726  à  1762.  Toutes  sont  relatives  aux  éfé- 
nements  qui  concernent  l'Helvétie. 

4602.  —  DiTerses  pièces  on  traités  touchant  la  Yaltellne,  les  6ri 
soDB,  l'empereur,  le  roi  de  France,  le  duc  de  Savoie,  le  pape,  le 
due  de  Parme  et  les  princes  d'Italie,  depuis  1610  Jusqaes  163i 
Ms  du  17*  siècle,  in-fol.,  pap.,  n«  1784. 

4603.  —  Traités,  lettres  et  documents  relatifs  à  la  Yaltelineetaa 

pays  des  Grisons,  depuis  1629  jusques  et  compris  1637.  Ms  du 

iV  siècle,  pap.,  no  1786. 

Bn  tète  du  volume  est  la  UUe  détaillée  des  trente-six  pièces  qoi  le 
composent. 

4604   —  Mémoires  sur  le  Milanois.  Hs  du  18«  siècle,  in-fol.,  pap.,  • 
no  1786. 

Ces  mémoires  sont  géographiques,  historiques  et  politiques.  Us  cos- 
mencent  avec  le  iv«  siècle  de  rère  vulgaire  et  vont  jusqu'à  l'année  1796. 

4605.  —  Mémoire  historique  sur  la  dernière  guerre  de  Lombirdie, 
depuis  1733  jusqu'à  l'évacaatiott  du  Milanois  par  les  troupes  de 
France  en  1736.  Ecriture  du  18«  siècle,  in-fol.,  parch.,  arec  tm 
plans  enluminés,  n^  1787. 

4606.  —  Mémoires  sur  la  cour  d'Espagne,  do  1679  à  1681,  arec 
deg  renseignements  sur  les  conseils,  les  tribunaux  et  les  magis- 
trats qui  les  composent,  Ecriture  du  17«  siècle,  in-fol.,  pap., 
Qo  1788. 
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4607.  '—  Mémoire  de  Dupais^  intendant  da  Canada,  sur  les  trou- 
bles arrivés  en  ce  pays  en  1728,  après  la  mort  de  Saint- Vallier, 
évoque  de  Québec.  M  s  du  18*  siècle,  in-fol.,  pap.,  n«  i789. 

4608.  —  Mémoire  sur  111e  de  la  Guadeloupe  et  ses  dépendances^ 
avec  diiïérentes  observations  sur  la  localité,  par  de  Muyssart^ 
Desobeaux.  Ms  du  18'  siècle,  an.  1768,  in-fol.^  pap.^  n»  1790. 

1609.  —  Pians  des  batteries  de  la  basse  et  de  la  grande  Terre  à  la 
Guadeloupe,  avec  le  figuratif  des  côtes  sar  lesquelles  les  an^ 
ciennes  et  celles  nouvellement  construites  se  trouvent  posées. 
Ms  du  18«  siècle,  in-fo^.,  atl.,  pap.,  n^  1791,  hors  rang. 

4610.  —  Recueil  des  officiers  royaux  de  Judicature  et  autres  du 
royaume  de  France,  rangé  selon  Tordre  des  généralités.  Ms  du 
17»  siècle,  i  vol.  în-fol.,  pap.,  n?  1792  et  A. 

4611.  —  Recueil  des  officiers  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris, 
depuis  son  établissement,  vers  1319,  jusqu'en  1749.  Ms  du 
18«  siècle,  in-fol.,  pap.,  n*»  1793. 

4612.  —  Caractères  publics  et  privés  des  présidents  et  conseillers 
du  Parlement  de  Paris,  en  1658.  (Ouvrage  attribué  à  le  Labou- 
reur.) Ms  du  18*  siècle,  in-fol.,  pap.  —  Origines  des  familles  du 
Parlement  de  Paris.  —  Ouvrage  écrit  en  1689  et  attribué  à 
Charles  d'Hoxier.  Ms  du  18*  siècle,  n«  1794. 

4613*  —  Histoire  du  Parlement  de  Provence  depuis  son  institu- 
tion jusques  à  la  mort  de  Louis  XIY,  avec  une  liste  de  tous  les 
magistrats  entrés  dans  cette  compagnie  jusqu'en  1726.  Ms  du 
18*  siècle,  in-foK,  pap.,  n^  1795. 

4614.  —  Recueil  de  plusieurs  règlements  faits  en  divers  temps  et 
par  divers  rois  de  France,  pour  establlr  un  bon  ordre  en  leurs 
maisons;  affaires  de  leurs  Estât  et  conseils  depuis  1567  jusques 
en  i67â.  Ms  du  17«  siècle,  in-fol.,  pap.,  n<>  1796. 

4615.  —  Ligues  et  factions  des  grands  contre  le  roy  et  FEstat. 
.  Ensemble  les  traités,  abolitions  et  déclarations  intervenues  en- 
suite desdites  ligues,  suivies  des  jugements  et  procédures  faites 
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contre  quelques  villes  rebelles.  Ms  da  i7«  siècle,  S  roi.  in-foL, 
pap.,  !!•  1797  A. 

Le  premier  Tolame  commence  a?ec  le  mois  d*août  1243  et  eit  tenatné 
en  joulet  1588.  —  Le  second  embrasée  les  années  1693  à  1536. 
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4616.  —  Notes  snr  les  termes  de  géographie  et  ses  enseignemenu 
élémentaires.  Ms  dn  i8*  siôcle,  iQ-4,  pap.>  n<*  2683. 

4617.  ^  Bulengeri  (Jaliî  Caesaris).  Gosmographiae  descriptio,  géo- 
graphie origo,  terrsBdescrlptio;  cam  libro  de  magistratibos  ro- 
manis. Ms  da  17*  siècle,  in4,  charta,  n»  2684. 

G18.  —  Geographiœ  veteris  et  novae  tractatas.  Ms  du  17'  siècle, 
in- 8,  charta^  n^  2685. 

Gi9.  —  Orbis  terramm  descriptio.  Ms  dn  17*  siècle,  3  vol.  in^, 
charta,  n*  2686  et  AB. 
Tomos  I  et  n,  Enropa;  tomi  m,  Asia,  Africa  et  America. 

4620.  —  Abrégé  de  géographie  des  quatre  parties  de  la  terre, 
suivi  d'an  traité  de  cosmographie.  Ms  da  il^  siècle,  iQ4,  pap.> 
h?  2687, 

Sotis  ce  numéro  sont  compris  les  ouvrages  cotés  G  qtU  suwefU  : 

4621.  —  Origine  de  In  monarchie  françoise,  avec  nn  abrégé  bislo* 
riqae  et  chronologiqae  de  la  vie  des  rois  de  France.  Ms  da 
17*  siècle,  G. 

4622.  —  Liste  de  tons  les  empereurs  depuis  Jules  Csesar  josqnes 
à  Ferdinand  IF,  en  1620,  avec  Tindication  du  temps  que  cbacoQ 
d'eux  a  régné.  Ms  du  17«  siècle,  G. 

4  623.  —  Sommaire  de  tous  les  papes,  depuis  saint  Pierre  josqaes 
à  Alexandre  VU,  en  1655,  avec  le  temps  que  chacun  d'eux  a 
occupé  le  Saint-Siège.  Ms  du  17*  siècle,  G. 

G24.  —  Projet  ou  plan  d'un  globe  terrestre  proposé  par  P.  Gh* 
Le  Clerc  et  exécuté  en  1784  par  Le  Clerc  père  et  fils,  par  Robert 
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de  Vaugondy  et  Boache  pour  la  partie  géographiqae,  et  par 
Dom  Bergevm  pour  Texécution  mécanique  et  les  moyens  em- 
ployés dans  sa  composition  intérieure  et  extérieure.  Ms  du 
18*  siècle,  in-4,  pap.,  n»  2688. 

Ce  mannscrit  est  divisé  en  deux  parties  :  la  première  offre  un  précis 
historique  des  progrès  de  la  géographie  à  différentes  époques,  rédigé  par 
Le  Clerc  père,  alors  ftgé  de  quatre-vingts  ans,  ainsi  qu'il  le  dit  lui-mômc 
à  la  page  13  ;  la  deuiième  partie,  écrite  par  Le  Clerc  fils  (l'auteur  d'une 
Histoire  de  Russie),  contient  le  |)récis  des  connoissances  géographiques 
acquises  Jusqu'en  158/^,  et  Tbistoire  deit  variations  de  la  boussole  durant 
le  xvii«  siècle.  Quant  au  globe,  qui  a  deux  mètres  soixante  centimètres 
de  diamètre,  c'est  celui  que^  depuis  1795,  on  voit  dam  la  galerie  prin- 
cipale de  la  BibUothèque  mazarine.  Le  5  brumaire  an  VII  (26  octobre 
1706),  le  ministre  de  l'intérieur,  François  de  Neufch&tean^  alloua 
24,000  francs  pour  le  monter;  mais  cette  somme  a  reçu  une  tout  autre 
destinatioti,  et  depuis  lors,  les  beaux  cercles  en  cuivre  et  gravés  qui  lo 
complétoient  sont  restés  longtemps  déposés  derrière  les  armoires  de  la 
pièce  d'entrée,  où  ils  se  détérioroient.  Ils  sont  aujourd'hui  réajustés. 

4625.  —  Ad  geographieam  introduction  cum  Europae  recentioris 
divisione  atque  descriptione.  Ms  du  18*  siècle,  inrif  charta.. 
n*2689. 

Som  le  même  numéro  2689  les  ortieles  suivants  cotés  G» 

4626.  —  Elementa  chronologie  a  prima  mundi  setate  usque  ad 
quartam  aetatem.  Ms  du  18*  siècle,  G. 

4627.  —  Couvents  de  la  réforme  du  troisième  de  saint  François^ 
fondés  dans  la  province  de  France  depuis  1594  jusques  et  com- 
pris 1720.  Ms  du  18*  siècle,  G. 

4628.  —  Totius  orbis  chorographiae.  Ms  du  17*  siècle,  in-4, 
charla,  no  2690. 

4629.  —  Eléments  de  géographie  et  d'histoire,  suivis  des  Elé- 
ments du  blason  et  de  l'abrégé  des  règles  de  la  poésie  françoise. 
Ms.  du  18*  siècle,  2  vol.  in-4,  pap.,  no  2691  et  A. 

4630.  —  Geographia  ecclesiastica,  cum  dictionario  geographico 
ej usque  auctuarlo;  exeditis  et  manuscriptis  du  Buisson-Aube* 
nay.  Ms  du  17*  siècle,  in-4,  charta,  no  2692* 

4631.  —  Voyage  de  l'Europe  fait  par  de  Théoenoi^  où  il  traite  de 
toutes  les  villes,  villages  et  de  toutes  les  parties  de  l'Europe, 
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ensemble  de  plusieurs  particularités  ioconnaes  des  antres  au- 
theurs.  Hs  du  i7«  siècle,  in-4,  pap.,  JV"  2693. 

4632.  —  Voyages  eu  France,  par  A.  du  Buisson-Aubenay.  Ms  da 

17«  siècle,  3  vol.  in-4,  pap.,  n<»  2694  et  AB. 

Le  premier  f  olome  renferme  Paris  et  son  diocèse;  le  second,  U  Brie, 
la  Champagne,  le  Gàtioois,  TAuxerrois,  le  Horepoix,  le  SéooQoit,  h 
Beauce,  l'Orléanois,  le  Rlaisois,  la  Touraine  et  TAnjou  durant  les  ao- 
nées  1640  et  iW  >  le  troisième,  la  Normandie  et  la  Picardie  visitées  en 
16A7. 

4633.  —  Voyages  de  Paris  à  Besaoçon  par  Strasbourg  et  retour  i 
Paris,  en  1769,  par  Mademoiselle  ***.  Ms.  du  i8«  siècle,  petit 
in-4,  pap.,  n^"  2695.) 

4634.  —  Voyage  en  France  et  en  Italie,  par  Lonis  Despofi,  de 
Paris,  [durant  les  années  i640  et  1641,  Ms  du  17»  siècle,  ifl-4, 
pap.,  n«  2696. 

4635.  —  Voyage  de  Paris  à  Rome,  avec  une  histoire  du  Sacré- 
Collége,  en  octobre  1673.  Ms  du  17»  siècle,  in-8,  pap.,  n»  2697. 

4636.  —  Journal  du  voyage  fait,  en  1700,  de  Paris  à  Roine,  par 
le  père  Alexis  Lorrain,  récoUet.  Ms  du  17«  siècle,  in-4,  pap., 
no  2698. 

4637.  —  Voyage  fait  en  Italie  durant  l'année  1725,  suivi  de  la 
Description  des  églises  et  autres  monuments  de  Rome.  Ms  da 
18e  siècle,  in4,  pap.,  no  2699. 

Sotis  ee  numéro  sont  compris  les  textes  suivants  cMs  G  ; 

4638.  —  Minute  de  deux  lettres  écrites  en  1729  au  pape  Inno- 
-cent  XIII,  p.  106,  C. 

4639.  —  Témoignage  de  la  foi  de  TEglise  romaine  pendant  dli- 
sept  siècles,  sur  les  dogmes  condamnés  par  le  pape  Clément  XI, 
dans  sa  constitution  Vmgenitus  du  8  septembre  1713.  Ms  du 
18*  siècle,  p.  123,  C. 

4640.  —  Consultation,  difficultés  et  résolution  sur  les  cas  de  con- 
science, p.  139,  C. 

4641.  —  Apologie  de  la  fol  des  appelants,  où  l'on  montra  leur 
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amonr  pour  U  paix^  leur  zèle  pour  la  foi  de  l'Eglise^  et  leur  atta- 
chement mx  maximes  et  aux  lois  de  l'Etat  dans  l'affaire  de  la 
coDstitation  Unigenitus^  p.  146,  G* 

4642.  —  Relation  de  ce  qui  est  arrivé  lors  de  la  publication  de 
cette  constitation,  par  Gnillaame  Bigot,  curé  de  Limay-lès- 
Hagny,  suivie  de  la  sentence  prononcée  contre  lui  par  Tarche- 
vêque  de  Rouen,  Claude-Maur^  d^Aubigné.  Ms  du  i8*  siècle, 
p.  i93  et  205,  G. 

4643.  —  Raisons  du  clergé  de  Langres  pour  ne  pas  publier  ni  ac- 
cepter le  mandement  de  Tévéque,  en  date  du  27  juillet  1728. 
Ms  du  18«  siècle,  p.  207^  G. 

4644.  —  Notice  historique  sur  les  missions  étrangères  en  Orient, 
avec  différentes  pièces  et  lettres.  Ms  du  18*  siècle,  p.  215,  G. 

4645.  —  Lettre  sur  la  signature  du  formulaire,  où  Ton  justifie  la 
démarche  de  ceux  qui  ont  adhéré  au  dernier  acte  d'appel  des 
évêques  de  Montpellier  et  de  Senez,  en  date  des  5  juin  et  juillet 
1727.  Ms  du  18»  siècle,  p.  287,  G. 

4646.  —  lo  Requête  de  Arnauld  au  roi  au  sujet  du  livre  de  Mallet 
contre  la  traduction  du  Nouveau  Testament  publié  à  Mons; 
2»  lettre  au  ministre  d'Etat  de  Pomponne  au  sujet  d'une  lettre 
écrite  par  Nicole,  au  nom  et  par  ordre  de  Tévèque  d'Arras; 
3®  et  recueil  de  divers  écrits  sur  des  questions  de  prudence 
chrétienne,  de  cas  de  conscience,  et  sur  le  danger  de  la  signa- 
ture. Ms  du  18«  siècle,  année  1749,  p.  343, 349  et  385,  G. 

4647.  ^  Itineraria  belgica,  batavia,  zelandica  et  anglica,  cum  vo- 
cabulariis,  ab  anno  1623  usque  ad  1688,  per  du  Bui$i(m-Aubenay. 
Ms  du  17*  siècle,  in-4,  charta,  no  2700. 

4648.  -^  Itinerarium  Germant»  superioris,  per  da  Buisêùr^Aube- 
my,  M4  du  17*  siècle,  ln-4  obi.,  charta,  n»  2700  A. 

4649.  ^  Relation  d'un  voyage  en  Pologne,  fait  dans  les  années 
1688  et  1689,  par  l'abbé  F.  D***.  Ms  du  17*  Siècle,  in-4,  pap., 
n*»  2701, 

4950.  ^  Description  d'un  voyage  en  Terre  Sainte,  par  le  pir« 
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Jean-Baptiste  de  Femme,  capaeiO;  en  1673.  Ha  da  17*  siède, 
in-4,  pap.,  n«  2702. 

4951.  —  Relation  historique  de  l'Ethiopie  occidentale,  par  le 
père  Ant.  Canazzi,  traduite  de  l'italien  et  augmentée  de  plu- 
sieurs relations  portugaises  des  meilleurs  auleursy  avec  ûes 
notes  par  le  père  J.-6.  Labat,  Ms  du  18*  siècle,  année  I7i9, 

2  vol.  in-4^  pap.,  n»  2703  et  A. 

Les  cartes  et  planches  annoncées  sur  le  titre  de  cette  traduction  ne 
s'y  sont  point  trouvées  Jointes. 

4652.  —  Voyages  du  chevalier  Des  Marchais  en  Guinée  et  aux  lies 
de  FAmérique  durant  les  années  1724  à  1726.  Ms  du  18*  siècle, 

3  vol.  in-4;  pap.,  n»  2704  et  AB. 

Les  deux  premiers  yolumes  traitent  de  la  Guinée  et  de  l'Afrique  occi- 
dentale ;  le  troisième  a  rapport  aux  Antilles  et  à  Cayenne. 

4653«  —  Table  générale  des  matières  contenues  dans  les  trois  re- 
cueils de  la  collection  des  voyages  d'Afrique.  Ms  du  18*  sièele, 
in-4;  pap.;  n«  2705. 

4654.  —  Véritable  relation  du  voyage  de  Bretigny  en  Amériqoe, 
avec  j]ine  histoire  de  Montréal.  Ms  du  17<^  siècle,  anné^  1640 
à  1672;  grand  in4;  pap.,  n<»  2706. 

4655.  —  Abrégé  des  vies,  mœurs  et  autres  particularités  de  la  na- 
tion iroquoise,  laquelle  est  divisée  en  cinq  villages,  saToir: 
AgnoZ;  OaneitS;  Nontagué;  Goyaguan  et  Sonmontvans.  Ms  da 
il^  siècle,  in*12,  pap.,  n«  2706  A. 

4656.  —  Circonscription  géographique  de  la  France  par  ressort  de 
parlements,  de  généralités.  Ms  du  17*  siècle,  in-4,  pap.,n''2707' 

4657.  —  Mémoires  abrégés  des  généralités  de  la  France^  conte- 
nant Thistoire  du  gouvernement  depuis  le  commencement  de  la 
monarchie  jusques  et  compris  Hugues  Gapet,  par  de  Bou^- 
viUiers.  Ms  du  17*  siècle,  2  vol.  în-4,  pap«,  n«  2708  et  A. 

4658.  —  Mémoire  sur  Tintendance  de  la  Flandre  gallicane  on  dé* 
partement  de  Lille,  par  Dugué  de  Bagmls.  Ms  du  17*  siècle,  an- 
née 1698,  in-8^  pap.,  n«  2709« 

4689.  —  Mémoire  sur  la  Flandre  francoise»  les  proyineea  de  Hai* 
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naat,  du  Cambrésis  et  de  TArtois,  par  le  môme,  avec  riostroc- 
tîon  donnée  à  ce  sujet  à  tous  les  intendants.  Ms  da  i7«  siècle, 
in-4,  pap.,  n»  2710. 

S(M$  ee  numéro  sont  encore  compris  les  articles  suivants  cotés  G  : 

4660.  —  Mémoires  snr  la  Flandre  flamingante  on  occidentale,  par 
rintendant  De$madrys.  Ms  da  17'  siècle,  année  1697,  G. 

4661.  —  Mémoire  concernant  la  province  de  Ghampagne,  par  de 
Pommereu,  Ms  da  17*  siècle,  année  1697,  G. 

4662.  —  Mémoire  sur  la  province  et  généralité  de  Hainaat,  avec 
caries  gravées.  Ms  du  17»  siècle,  in-8,  pap.,  n«  2711. 

4663.  -*  Mémoire  de  la  province  de  Picardie,  par  l'intendant  Bi* 
gnon.  Ma  du  17«  siècle,  année  1698,  in-4,  pap.,  n»  2712. 

4661.  —  Mémoires  concernant  la  généralité  de  Poitiers,  par  d* A- 
bléges,  intendant.  Ms  du  17*  siècle^  année  1698,  G. 

4665.  —  Mémoires  sur  la  généralité  de  Soissons,  par  de  la  Bous- 
saye,  intendant.  Ms  da  17«  siècle,  année  1700,  in-8,  pap.,  avec 
cartes,  n»  2713. 

4666.  —  Mémoires  sar  les  trois  évêchés,  Metz,  Tool  et  Verdun, 
par  de  Saint-Contais,  intendant.  Ms  du  18*  siècle,  in-4^  pap., 
no  2714. 

4667.  —  Mémoire  abrégé  sur  Tétat  présent  de  TAlsace,  par  de  la 
Houssayej  intendant.  Ms  da  17*  siècle,  in-4,  pap.,  n»  2715. 

4668.  —  Mémoire  propre  à  faire  connoitre  le  pays  contenu  dans 
la  carte  de  la  partie  d'Alsace  située  entre  les  montagnes  de  Lor- 
raine, les  rivières  du  Rhin,  la  Motter,  la  Saare  et  la  Bruge,  par 
/.-F.  Dùchenoix.  Ms  du  18*  siècle,  année  1709,  in-4,  pap., 
no  2716. 

Sous  le  même  numéro  ; 

4669.  -*  Description  et  antiquités  de  la  ville  de  Strasbourg  en 
1709,  par  le  même,  G. 

4670.  —  Mémoire  concernant  le  gouvernement  de  Lyon,  par  lin* 
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tendant  Henri-François-Lamberl  SEwbigny.  Ms  da  i7*  siècle, 
année  1698,  in-4,  pap.,  &<»  2717. 

467i.  —  Histoire  de  la  ville  d'Apt,  contenant  toat  ce  qui  s'y  est 
passé  de  plus  mémorable  dans  son  état  politique  depois  sa  fon- 
dation jusqu^au  règne  de  Louis  le  Grand;  l'histoire  des  évéqnes 
qui  ont  gouverné  son  église  ;  la  généalogie  des  maisons  nobles, 
tant  éteintes  que  celles  qui  subsistent  encore  anjoardliai  (1690). 
Ms  du  17*  siècle,  4  vol.  in-4,  pap.,  n»  2718  et  AC. 

Il  manque  le  frontispice  et  les  deux  premières  pages  du  premier  to- 
lume. 

4672.  —  Mémoire  concernant  la  Provence^  parLefiret^  intendant. 
Ms  du  17«  siècle,  année  1699, 2  vol.  in4,  pap*.,  n<>  2719  et  ^ 

4673.  —  Etat  de  la  Provence  avant  le  roi  Louis  XI,  avec  to  por- 
traits des  anciens  comtes  et  la  cahe  historique  et  chronologique 
de  cette  province,  dressée  en  1740.  Ms  du  18^  siècle^  in-4,  pip., 
no  2720. 

4674.  —  Etats  tenus  à  Marseille  et  autres  villes  de  la  Provence 
de  1620  à  1664.  Ms  du  17*  siècle,  grand  in-4,  pap.,  n»  2721* 

4675.  —  Description  géographique  de  la  frontière  des  Alpes  et  des 
côtes  de  la  Méditerranée*  Ms  du  18'  siècle,  in-4,  pap.,  n»  2721 

4676.  —  Mémoire  concernant  le  haut  et  le  bas  Languedoc,  par<fe 
Lamoignon  de  BasviUet  intendant.  Ms  du  17*  siècle,  2  vol.  in-8, 
pap.,  no  2723  et  A. 

4677.  —  Autre  mémoire  du  même,  année  1698,  in-4,  pap.,  n«  2714. 

4678.  —  Etat  militaire,  ecclésiastique,  politique,  financier  et  com- 
mercial du  Roussillon  en  1774,  par  de  MaiUy.  Très-beau  ms  do 
18«  siècle,  in-4,  pap.,  avec  cartes  et  dessins  très-soignés,  plos 
quelques  plans,  no  2725. 

4679.  —  Mémoire  sur  la  province  de  Roussillon,  par  l'intendant 
Pinon.  Ms  du  18'  siècle,  in-4,  pap.,  n<»  2726. 

4680.  —  Légende  de  tous  les  cols,  ports  et  passages  qui,  de  la 
France,  vont  en  Espagne,  par  de  la  BlotHére,  Ms  du  18»  siècle, 
année  1725,  iQ*8,  pap.,  no  2727.  i 
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4681.  —  Mémoire  sur  la  généralité  de  Montauban^  par  Samson, 
intendant.  Ms  do  17*  siècle,  année  1699,  in-4,  pap.,  n»  2728. 

4682.  —  Mémoire  concernant  la  généralité  de  Bourges,  par  Tin- 
tendant  de  Seraucourt,  Ms  du  i7«  siècle^  année  1699,  iQ-4,  pap., 
no  2729. 

4683.  —  Mémoire  sur  la  généralité  de  Tours,  par  Tintendanl  rfe 
MiromesniL  Ms  du  17«  siècle,  année  1699,  in-4,  pap.,  n»  2730. 

Sous  ce  ntméro  2730  les  arUdes  suivants  cotés  G  : 

4684.  —  Mémoire  sur  la  province  du  Maine,  par  le  même.  Ms  du 
17»  siècle,  in-4,  pap.,  n"  2734  et  C  2734. 

468l>.  —  Mémoire  sur  la  province  d'Anjou^  par  le  même.  Ms  du 
17^  sièclOi  in-4,  pap.,  n»  2732. 

4686.  —  Mémoire  de  la  province  de  Bretagne,'par  l'intendant  de 
Nomtel,  Ms  du  17«  siècle,  année  1698^  G. 

4687.  — -  Mémoire  concernant  la  généralité  d'Alençon,  par  Binon, 
intendant.  Ms  du  17®  siècle,  année  1698,  in-4,  pap.,  n"  2733. 

4688.  —  Mémoire  sur  la  généralité  de  Gaen,  par  Tintendant  de 
Vaubovrg.  Ms  du  17»  siècle,  année  1699,  in-4,  pap.,  n«  2734. 

4689.  —  HistorisB  mnndi  generalis,  brevis  et  accurata  metbodus 
in  duos  tractatus  distincta  quorum  alter  geograpbicus,  et  alter 
historiens.  Ms  du  17*  siècle,  in-12,  charla^  n*"  2738. 

4690.  —  Chaîne  de  Thistoire  universelle,  depuis  le  commence- 
ment du  monde  jusqu*en  1715,  par  le  curé  de  Vrigny,  Ms  du 
18»  siècle,  in-S,  pap.,  n*»  2736. 

4691.  —  Epoques  historiques  ou  abrégé  d'histoire  universelle  de- 
puis la  création  du  monde  jusques  en  1733.  Ms  du  18*  siècle, 
iu-8,  pap.,  no  2737. 

4692.  —  Fragmenta  varia  historica,  philosophica  et  litteraria»  Ms 
du  17*  siècle,  in-4,  charta,  no  2738. 
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Sous  ce  numéro  se  trcuoent  encore  : 

4693.  —  Breviarium  temporQm  libri  duo,  a  dilaTio  asque  ad 
Ghrisli  natales.  Ms  du  17*  siècle^  G. 

4694.  —  Notae  grammaticœ  exccrptse  ex  Tariis  aathoribas.  Msdo 
i7«  siècle,  C. 

4695.  —  Excerpta  ad  IV  philosopbiœ  partes  spectantia.  Ms  da 
il*  siècle,  C. 

4696.  —  Abrégé  chronologique  du  18«  siècle,  par  le  père  Fulgmt. 
Ma  du  iS*  siècle,  in-8,  pap.,  2738  A. 

Le  premier  volume  seulement. 

4697.  —  Aniiquilates  nobilinm  gentium  iEgyptiorum,  Persarnai, 
Grœcorumque,  datss  anno  1620,  a  Nicolao  Caussino^  professore; 
cum  tractatu  de  sybiilis.  Ms  du  17*  siècle,  in-4,  chairta,  q*2739. 

4698.  —  Tractatus  théologiens  de  republica  Hebreorum,  aatore 
Guillelmo  Bourret,  doctore  et  professore  Sorbonico.  Ms  du  17*  siè- 
cle^ anno  1704,  in-4,  charta,  iv>  2740. 

Deux  exemplaires. 

4699.  —  Les  Patriarches,  ou  tableau  des  notions  les  plus  célèbres 
au  19®  siècle  ayant  Jésus-Ghrist,  par  G.-A.  Bédard.  Ms  du 
19<>  siècle,  année  1820,  in  4,  pap.^  n*  2741. 

4700.  —  Abrégé  de  l'histoire  sacrée  et  profane  depuis  le  premier 
âge  du  monde  jusqu'à  la  naissance  du  Ghrist.  Ms  du  18*  siècle, 
in-4,  pap.,  n^"  2742. 

4701.  —  Introduction  à  Fhistoire  sainte,  pour  servir  utilem^tà 
ceux  qui  veulent  lire  la  Bible,  suivi  d'un  abrégé  de  l'histoire 
universelle  depuis  la  création  du  monde  jusques  en  1700.  Msda 
17«  siècle,  in-4,  pap.,  n«  2743. 

4702.  —  Idée  générale  de  l'histoire  sainte  et  profane  depuis  le 
commencement  du  monde  jusqu'en  1745.  Ms  du  18*  siècle,  in-S, 
pap.,  n<>  2744. 

4703.  —  Abrégé  chronologique  des  révolutions  des  choses  ba- 
mainesi  qui  explique  les  plus  beaux  endroits  de  Thistoire,  de- 
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puis  la  création  jusqu'en  i731,^par  le  frère  Louis-Joseph  Xonir^, 
prieur  dé  Saint-Jean-de-Grandpré^  à  la  Villette^aux-Aulnes,  or- 
dre  de  la  Trinité.  Ms  du  18*  siècle,  4  vol.  in-4'9  pap.,  n»  2745 
et  AG. 

Soti5  le  même  numéro^  à  la  fin  du  quatrième  volume  de  ^ouvrage 

ci-dessus  : 

4704«  —  Origine  et  fondation  des  religieux  Trlnitaires  on  de  la 
Rédemption  des  captifs^  appelés  en  France  Mathurlns,  par  le 
même,  G. 

4705.  —  Abrégé  de  l'histoire  romaine  depuis  la  fondation  de  Rome 
jusqu'à  la  prise  de  Gonstantinople.  Ms  du  18*  siècle^  in-4,  pap.> 
no  2746. 

4706.  —  Les  quatre  âges  de  l'empire  romain.  Ms  du  18®  siècle, 
in -8,  pap.,  no2747. 

Et  80US  le  même  numéro  les  deux  articles  suivants  : 

4707.  —  Recueil  de  plusieurs  sentences  des  poètes  grecs  et  latins, 
ainsi  que  d'autres  auteurs  modernes.  Ms  du  17«  siècle,  G. 

4708.  —  Remarques  sur  les  guerres  civiles  de  France  depuis 
François  II  jusques  à  Henri  lY.  Ms  du  17*  siècle,  in-8,  pap.,  G. 

4709.  —  Excerpta  ex  historicis  latinis,  tam  antiquis  quam  recen- 
tioribus,  scilicet  :  1^  Florus,  Frontinus,  Herodianus,  Justinus,- 
Liyius,  Probus  (vulgo  Gomelius  Nepos),  Quintus  Gurtius,  Sa- 
lustius,  Solinus,  Suetonius  et  Valerius  Maximus;  f^  Grotius  et 
Strada.  Ms  du  18*  siècle,  in-4,  charta,  n»  2748. 

4710.  —  Diversités  historiques  extraites  de  différents  auteurs, 
par  Jacques  Bantecourt.  Ms  du  18«  siècle,  in-4,  pap.,  n«  2749. 

4711.  —  The  court  of  the  gentiles,  by  Theophylus  Gale,  traduit  en 
français  par  l'abbé  Desmarais»  Ms  du  18*  siècle^  année  174f, 
in-4,  pap.,  n'»  2750. 

Cet  oayrage  est  dif  isé  en  trois  liyres  :  le  premier  traite  de  la  philoao- 
pliie;  le  second  de  la  théogonie,  de  la  physique  et  de  la  politique  des 
païens  ;  la  troisième  de  la  poésie,  de  l'histoire  et  des  lois,  qui  toutes  ont 
pour  origine  et  pour  soutien  les  oracles  sacrés. 
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4712.  —  Essais  historiques  sur  les  différents  Ëtats  de  rEorope, 
par  Christian^Gnillanme  de  Kock,  de  Strasboorg.  Ms  du  i8*  siè- 
cle, années  1773  à  1780, 16  vol.  ln-8,  pap.,  jf  Î751  et  AO. 

Le  jtr  folame  renferme  un  précis  des  principales  révolutions  poUti- 
ques  de  l'Europe;  le  2^  un  tableau  de  Thistoire  moderne;  le  3*  l'iotro- 
tion  avec  le  plan  du  cours  et  Tbistoire  de  France;  le  6«  traite  de  fAi- 
glelerre;  le  5«  du  Danemarck  et  de  la  Suède  ;  le  6*  de  la  Prusse  ;  le  7^  de 
la  Pologne;  les  8",  0«  et  10*  de  l'Allemagne  ;  le  11'  de  la  Hollande  et  de 
la  Suisse;  le  12«  de  la  Savoie;  le  13«  est  consacré  à  la  république  de  Ve- 
nise ;  le  1&*  aux  Deux-Siciles  ;  le  15*  à  l'Espagne  et  an  Portugal  ;  le  19*  à 
la  Turquie  et  à  la  Russie.  —  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  à  trois  reprises 
différentes  à  Paris,  en  1807  en  trois  volumes  in-8*,  en  1813  en  quatre  to- 
lûmes  inS^t  et  en  1823  en  trois  volumes  ïnS^,  sous  le  titre  de  TaUmu 
des  révolutions  de  VEurope  depuis  le  bouleversement  de  fempire  ro- 
main en  Oceident  jusqu*à  nos  jours, 

4713.  —  Origine  des  duels,  des  tonmois  et  de  lenrs  différents 
combats,  par  Chervin  de  Bwiére.  Ms  da  18*  siècle^  ii^,  pap., 
n*  2752. 

Le  manuscrit  est  autographe  et  le  livre  une  trèMûmple  namtioB  dei 
faits  les  plus  connus. 

4714.  —  Les  Commentaires  de  Juks  César  sur  les  gaerres  des 
Gaules  et  les  gaerres  civiles,  traduits  du  latin  en  françois  par 
Andry,  Ms  du  18*  siècle,  in-4^  pap.^  n^  2753. 

4715.  —  Histoire  abrégée  de  France,  divisée  en  trois  époques,  la 
celtique,  la  romaine  et  la  françoise  :  celle-ci  finit  avec  Tannée 
1763.  Ms  du  18'  siècle,  in-4,  pap.,  n»  2754. 

4716.  —  Histoire  abrégée  d'Angleterre  josques  en  1760.  Ms  da 
18*  siècle,  C. 

4717.  ---  Histoire  abrégée  des  Etats-Unis  d'Amérique  depuis  Tio 
1497  jusques  en  1783.  Ms  du  18«  siècle,  a 

4718*  —  Abrégé  chronologique  de  l'histoire  de  France  depuis 
Pan  420  jusques  en  1599.  Ms  du  18«  siècle,  in-12,  pap.,  n*  2755. 

4719.  —  Précis  de  Tbistoire  de  France  depuis  Pharamond,  en  4S0, 
jusques  à  la  mort  de  Louis  XY,  en  1773  (sic).  Ms  du  18«  siècle, 
in-4,  pap.,  d?  2756. 

4720.  —  laventaire  des  manuscrits  recueillis  par  Du  Poy,  consis- 
tant en  six  cent  six  volumes,  tous  relatifs  à  l'histoire  de  France. 
Ms  du  17*  siècle,  2  vol.  grand  in-6,  pap.,  v  2757  et  A. 


CATAL.  —  LE  FONDS  SAINT-KSPRIT.  27i 

4721 .  —  Titres  de  La  Fère,  inventoriés  ensuite  d'un  arrêt  de  la 
chambre  des  comptes  en  date  du  t  août  1686,  par  Henri  Binet 
de  Saini'Martén,  Honoré  Caille  et  Claude-Bernard  Bousseau. 
Ms  du  17^  siècle,  %  vol.  grand  in-4,  pap.,  n<>  2758  et  A. 

(la  suite  prochainement^) 


LE  FONDS  SAINT-ESPRIT 

DOCUMENTS  POUB  SERVIR  A  L'hISTOIRB  DE  L'ORDRE 

(Suite.  —  Foy.n.  XVII,  p.  50;  t.  XViri,  p.  16,  90, 183  et  244  ; 

t.  XIX,  p.  29,  90^  205  Çt  258.) 


4723.  —  ToHB  XVIII.  —  i.  Portrait  du  prince  de  Gondé,  gravé 
par  f?.  Poilly,  avec  un  sixain  commençant  ainsi  : 

Son  bras  toojoors  victorieux 

L'ajant  fait  mettre  au  rang  des  Dieux .  •  • 

Fol.  3. 

i.  La  Couronne  de  justice.  —  La  Royauté  sous  les  traits  de 
Marie  de  Médicis,  revêtue  des  ornements  royaux,  assise  sous 
UQ  dais  fleurdeiysé,  tenant  une  balance  d'une  main  et  le  glaive 
nu  de  l'autre.  Gravé  par  TlK)m.  de  Leu,  d'après  Foumier.  — 
Fol.  2. 

3.  Dépesches  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  du  règne  du  roy 
Louis  Xm,  à  l'occasion  du  sacre  :  i»  au  duc  Sforce  ;  2»  au  duc 
de  Saint-Gemini  ;  3<>  à  M.  de  Brives;  4<'  à  M.  le  maréchal  de  Fer- 
vracques;  5<»  à  M.  le  duc  de  Ventadour;  6*»  à  M.  de  Brion;  7*  à 
M.  de  Themines;  S'»  à  M.  de  Poyenne;  9<»  à  M.  d'Ambijoux; 
iOo  à  M.  de  Grillon;  1^  à  M.  d'Halincourt;  iâ»  à  M.  de  Ram- 
bouillet; 13""  à  M.  d'Ëntragues;  14«  à  M.  de  Lauzun;  i^**  à  M.  de 
Gondrin;  16«àM.  Daubigeoux;  17'  à  M.  de  Tavanes.  —  Fol.  6 
à  Ji. 
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4.  Extraits  de  différents  ouvrages  et  récits  contemporains  des 
circonstances  et  cérémonies  dn  sacre.  —  PoK  ii. 

8.  L'éca  royal  de  France  et  de  Navarre,  conronne  et  colliers 
des  ordres.  —  Fol.  17  v«. 

6.  Le  sacre  et  couronnement  du  roy  très-chrestien  Louis  Xnii 
roy  de  France  et  de  Navarre^  célébré  à  Reims  le  dimanche  17  oe- 
tobre  1610.  —  Fol.  21. 

Grande  et  belle  graTure  de  la  cérémonie^  avec  légende,  ou  dîseoon 
sommaire  des  cérômonies  da  sacre  et  couronnement  du  roy.  A  Psrisi 
chez  Jean  Le  Clerc.  1610. 

7.  Cérémonie  du  couronnement  du  roy  Louis  XIII,  fait  â 
Reims  en  1610,  sur  un  tableau  de  la  galerie  de  Berny,  près  de 
Sceaux,  au  mois  d*avril  1709  (?).  Dessin  à  li^  plume  et  à  Teocre 
de  Chine.  —  Fol.  22.    ^ 

8.  Prestation  de  serment  du  chef  et  souverain  grand  mailre 
des  ordres  de  Saint-Michel  et  du  Saint-Esprit,  par  le  roy 
Louis  XIII,  entre  les  mains  du  cardinal  de  Joyeuse,  et  la  ré- 
ception du  collier  du  Saint-Esprit  le ..  octobre  1610,  dans  l'église 
de  Reims,  le  lendemain  de  son  sacre.  Dessin  à  la  plume,  meil- 
leure exécution;  tous  les  personnages)  au  nombre  de  pios  de 20, 
sont  des  portraits.  —  Fol.  23. 

9.  Esquisse  au  crayon  inachevée  d'un  Jeune  prince(LouisXin]i 
en  pied,  s.  n.  —  Fol.  24. 

10.  Extraits  divers,  anecdotes  sur  la  jeunesse  de  Louis  xm: 
paroissent  tirés  des  mémoires  de  G.  du  Vair.  —  Jetons  d*Âime 
d'Autriche,  de  1620  à  1629.  —  Fol.  25, 25  v<>  et  26. 

11.  Abrégé  de  la  vie  et  des  actions  héroïques  du  roy  Louis  XIll, 
surnommé  le  Juste,  et  des  choses  plus  mémorables  arrivées  soas 
son  règne.  Imprimé  sur  deux  colonnes  in-fol.  —  Autre  fragment 
de  notice  également  imprimée,  suivie  des  seize  quartiers  de 
Louis  XIII«  du  nom,  avec  armoiries  découpées  et  remontées  en 
face.  —  Fol.  27. 

12.  Henri  de  Bourbon,  deuxième  du  nom,  prince  de  Condé, 
premier  prince  du  san^,  premier  pair  et  grand  maître  de 
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France......  fait  cheyàiier  des  ordres  le  18  octobre  1610,  mort  le 

26  décembre  1646. — Au  V®,  portrait  gravé  aux  armes.  —  Masne 
deUneaioit.  ad  vivum  cum  priviî.  régis  1645.  —  An  fol.  32,  l'écn 
avec  cimier  et  jeton  de  1633.  —  Fol.  31. 

13.  Les  seize  quartiers  d^Henry  de  Bourbon^  prince  de  Condé, 
ayec  les  écos  blasonnés  des  familles  alliées.  —  Fol.  32  yo.  —  No- 
tice historique  imprimée,  folio  34.  Portrait  de  Loys  de  Bour- 
bon, prince  de  Gondé.  C'est  le  premier  des  Gondé. 

14.  Quittance  de  mil  livres  tournois  donnée  par  Louis  de 
Bourbon,  premier  prince  de  Gondé,  pour  solde  de  sa  pension 
pendant  le  quartier  d'ayril,  mai  et  juin.  ^  Du  17  juillet  1557. 
Fol.  35. 

Orig.  parch.,  signé,  scel. 

15.  Suite  des  extraits  relatifs  à  l'histoire  de  Louis  de  Bour- 
bon, premier  prince  de  Gondé.  —  Fol.  38,  autres  extraits  plus 
spécialement  relatifs  à  l'histoire  d'Henri,  prince  de  Gondé.  — 
Au  fol.  39  y%  dessin  aux  trois  crayons  du  jeune  prince  de 

,Gondé. 

16.  Suite  des  extraits  parmi  lesquels  :  copie  de  la  lettre  du 
roy^  de  Nayarre  sur  la  mort  du  prince  de  Gondé,  de  Saint-Jehan - 
d'Angély,  du  4  ayril  1580.  —  Lettre  de  madame  la  princesse 
douairière  à  madame  la  princesse  de  Gondé,  du  9  ayril  1588.  — 
Lettre  de  madame  la  princesse  douairière  de  Gondé  (Françoise 
d*Orléans)  contre  les  persécutions  du  baron  de  Yiteaux,  féyrier 
1598.  —  De  la  princesse  de  Gondé  (la  même)  à  H.  de  la  Tré- 
moille,  sur  la  honte  que  mademoiselle  de  la  Trémoille,  sa  sœur, 
a  portée  dans  sa  maison.  —  FoL  40. 

17.  Suite  d'extraits  relatifs  au  prince  et  à  la  princesse  de 
Gondé.  —  Gopie  de  la  lettre  de  M.  le  comte  de  Soissons  au  roy, 
ayec  la  réponse  du  roy.  — 1595.  —  Fol.  42. 

18.  Ghar lotte- Gatherine  de  la  Trémoille,  princesse  de  Gondé 
notice  historique  qui  semble  extraite  de  de  Thon,  suiyle  de  la 
copie  d*une  lettre  du  marquis  de  Pisany,  gouyerneur  de  U.  le 

îoe  année.  Octobre  à  Décembre  1874.  —  Gttal.  18 
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prinôé,  ad  roy,  da  f S  janyier  1596,  aa  sujet  de  la  conrersiôQ  et 
instruction  dû  leane  prince  dé  Gondé.  —  Fol.  is. 

19.  Soite  des  extraits  bistoriqoest  —  An  Y"*  da  folio  48,  le 
portrait  en  médaillon  d'Henri  II,  prince  de  Gondé,  à  1^  de 
it  ans,  sans  nom  de  grarebf.  -*-  Au  folio  49  y*,  antre  portrait 
gravé  de  mêmei  également  à  Tftge  de  12  ans. 

20.  Gopie  de  lettres  de  Henri  de  Bourbon,  prince  àe  Gondé, 
après  sa  fuite  de  la  cour.  La  première  à  madame  d'Angoolème, 
la  deuxième  à  M.  de  Bouillon,  touchant  son  royage  en  Flandre, 
la  troisième  à  M.  le  connétable,  après  la  mort  du  roy  Henri  lY. 

—  Fol.  50. 

21.  Gopie  de  la  sommation  faite  au  prince  de  Gondé,  au  nom 
du  roy  et  par  le  marquis  de  Gœuvres,  de  rentrer  en  France,  soos 
peine  d*encourir  rindigaation  et  la  mauvaise  grâce  de  Sa  Ma- 
jesté, datée  de  Bruxelles  le  16  février  1610,  avec  la  copie  de  b 
responêe  dodit  prince.  ^  Fol.  51. 

22.  M.  de  Guron  à  U.  Phelipéaux,  conseiller  du  roy,  se- 
crétaire de  ses  commandements.  —  Poitiers,  ce  15  juin  16Ii. 

—  Fol.  53. 

«  Honaieuf,  anjoard'lmi  sevleflient  M.  le  prince  arrîye  tu  eetla  vJk 
ayec  fort  petite  compagnie. . .  » 

23.  M.  de  Gourgues  à  M.  PheUpeaux,  conseiller  da  roy,  eie. 

—  i^  septembre  1611.  —  Fol.  55. 

Lettre  en  partie  cbiffirôe  arec  le  dédiiflOremeot. 

«  Je  croys  ou^arés  Bcea  qae  M.  le  prince  a  tesmoigné  à  M.  d'Eiper- 
non  une  granae  Jalousie. . .  p 

24.  Discours  sur  la  lettre  de  M.  le  prince.  —  Fol.  59  à  74. 
Paris,  imp.  de  Pierre  Durand,  1014,  de  31  pages. 

25.  Suite  des  extraits  et  indications  de  sources  des  documents 
relatifs  au  prince  de  Gondé.  ^Au  verso  cinq  jetons  de  Gbarles, 
cardinal  de  Bourbon,  et  de  François  de  Bourbon,  duc  d'Ëngoien. 

—  Fol.  57  et  58. 

26.  Arlicles  de  la  paix  accordez  par  le  sîctur  duc  de  Y^ta- 
dour,  pair  de  France  et  lieutenant  général  pour  le  roy  au  gon- 
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Yernement  de  LanguedoCi  et  les  sienrs  de  Thon,  Jeannin^ 
Boissise  et  de  BalHon,  tons  conseillers  au  conseil  d'Estat  et 
commissaires  députez  par  Sa  Majesté.  —  Fol.  75  à  76. 
Paris,  Pierre  Delon,  mmuxit,  imprimé  in-S«  de  8  pages. 

27.  Henry  de  Bourbon,  prince  de  Gondé>  duc  d'Angulen,  et 
Chateauroux,  premier  prince  du  sang...  Mariette  exoudit.  Fort 
beau  portrait  dit  à  la  fraise.  —  Fol.  79. 

38.  Ad  vis  aux  trois  Estats  de  ce  royaume,  sur  les  broits  qui 
courent  à  présent  de  la  ^[uerre  civile^  Jouxte  la  copie  imprimée 
à  Blois.  -  Fol.  80  h  87. 

Paris^  Pierre  Gheyalier^  1614,  in-S"^  de  15  pages. 

29.  Double  de  la  lettre  escrite  par  Mgr  le  prince  de  Coudé, 
saiyant  le  vray  original,  à  la  reyne  régente,  mère  du  roy,  le 
19  février  mil  six  cens  quatorze.  —  Fol.  88  à  95. 

Paris,  chex  Jean  de  Bordeaux,  in-S'^  de  16  pages. 

30.  Double  de  la  response  de  la  reyne  régente,  mère  du  roy, 
à  la  lettre  escrite  à  Sa  Majesté  par  Mgr  le  prince  dé  Condé  le 
19  février  1614.  —  Fol.  96  à  108. 

A  Paris,  chez  Jean  de  Bordeaux,  1614,  imprimé  in-8*  de  2S  pages. 

31 .  Copie  de  la  lettre  escrite  à  Sa  Majesté  par  M.  de  Yendosme, 
1614,  signée  César  de  Yendosme,  à  Ancenis,  ce  1^'  mars  1614. 
—  Fol.  110  à  H3. 

Imprimé  in-8<>  de  8  pages. 

32.  Lettre  de  Mgr  le  cardinal  dit  Perron  à  Mgr  le  prince.  -* 
Fol.  H4  à  117. 

Paris,  de  hmprimerie  d'Ant.  Estienoe,  m.i>€.xiy^  imprimé  de  8  pages. 

33.  Apologie  pour  M.  le  prince  de  Condé  sur  son  départ  de  la 
coar.  —  Fol.  H8  à  122. 

Imprimé  in-80  de  8  pages  nàsk  titré. 

34.  Discours  de  ce  qui  s'est  passé  à  Méziére,  —  ^o1.  122 
à  125. 

Imprimé  de  7  pages  sans  titre  principal. 

35.  Suite  des  extraits  et  indications  de  sources  pour  Ttiistoire 
du  priuce  de  Condé.  -^  Fol.  126. 


S76  LB  GAUNST  HISTORIQUE. 

36.  Henry  de  Boorbon^  prince  de  Condé,  due  d'Angnin  et 
CbateanroQX,  premier  prince  dn  sang,  etc.  Beau  portrait  gravé  : 
Huret  F.  Le  prince  tient  le  b4ton  da  commandement.  —  An  Y*, 
antre  portrait  da  même,  signé  M.  —  Fol.  127. 

37.  Suite  d'eitraits  et  indications  de  sources  pour  iliistoire 
du  prince  de  Gondë,  année  1616.  —  Fol.  128. 

38.  Antre  grand  portrait  de  Henri  de  Bourbon*  Mariette,  ex- 
eudit  163S,  ayec  cette  maxime  en  légende  autour  du  médaiiloo  : 
Prudeniia  semper  vietrix.  —  Fol.  129. 

39.  Suite  d'extraits  et  indications  de  sources  de  documeois 
relatifs  à  l'histoire  du  prince  de  Condé.  —  Fol.  130, 131. 

40.  Remerciement  au  roy  par  les  habitants  de  la  ville  de 
Poictiersy  sur  le  soing  que  Sa  Majesté  a  eu  de  leur  consem- 
tion.  —  Fol.  132  à  140. 

Paris,  imprimerie  d'Ânt.  du  Breuil,  mdc.xit,  petit  in-S»  de  17  pages. 

41.  Lettre  de  M.  le  prince  envoyée  à  la  royne,  touchant  les 
refus  à  luy  fait  en  la  ville  de  Poictiers.  m.dg.xuu.  —  Fol.  141  à 

1«.    ^ 

Petit  in-8''  de  8  pages. 

42.  Suite  d'extraits  et  indications  de  sources  de  docnmeats 
relatifs  au  prince  de  Coudé,  1619, 1620, 1621.  —  Fol.  145. 

43.  Autre  portrait  en  buste  dn  prince  de  Gondé,  entouré  d'une 
couronne  avec  des  figures  symboliques,  et  cette  inscriptioD 
au  bas  :  Serenissimo  regiae  stirpis  protoprinctpi,  Hkneico  Borbo- 
Nio,  etc.  D.D.  G.C.  Micolaus  Benignus  Du  Guay.  F.  Audran,  se. 
—  Fol.  146. 

44.  Lettre  du  roy  à  Mgr  le  prince,  m.dg.xv,  escrite  à  Pans  le 
26«  jour  de  juillet.  —  Fol.  147  à  149. 

Imprimé  ia-S"^  de  5  pages. 

45.  Responce  de  Mgr  le  prince  au  rtty.  —  De  Coossyi  l6 
27  juillet  1615.  —  Fol.  150  à  153. 

7  pages  imprimées  in-8\ 

46.  Lettres  de  M.  le  prince,  envoyées  an  roy  et  à  la  royne, 
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présentez  à  Leurs  Maiestez  par  le  sieur  de  tfaresignet.  —  Fol. 
154  à  157. 
In-e^^  imprimé  de  6  pages. 

47.  Suite  d'extraits  et  indications  de  sources  de  documents 
de  1622  à  163i.  —  Au  y%  portrait  gravé,  médaillon,  de  Henri 
de  Bourbon,  sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  157  bi$,  158, 159. 

48.  Articles  présentez  au  roy  de  la  part  des  princes,  ducs, 
pairs,  officiers  de  la  couronne,  seigneurs  et  gentilshommes  re- 
tirez de  la  cour  depuis  la  détention  de  la  personne  de  M.  le 
prince  de  Gondé.  —  m.dc.xvi.  —  Fol.  160  5  167. 

Petit  in-8%  imprimé  de  12  pages. 

49.  Suite  d'extraits  et  indicalions  de  sources  pour  l'histoire 
du  prince  de  Goo  lé,  relatifs  principalement  à  sa  mort  et  à  ses 
funérailles.  —  1646  à  1651.  -  Fol.  168. 

50.  Lettre  justiûcatiye  d'un  député  de  Grenoble  à  M.  le  prince. 
BiDC.xv.  —  Fol.  173  à  177. 

Imprimé  io-S®  de  8  pages. 

51.  Copie  de  la  lettre  envoyée  au  roy  par  H.  le  prince  de 
Gondé,  pour  la  paix.  —  Escrite  à  Saint-Jean-d'Angély  le  20  dé- 
cembre 1615.  -  Fol.  169  à  172. 

A  Paris,  jouxte  la  copie  imprimée  par  D.  Langlois,  1616.  lo-S"*,  im- 
primé de  6  pages. 

52.  Discours  de  ce  qui  s'est  passé  à  Méziëres.  —  Fol  177 

à  180. 
Imprimé  in-S**  de  7  pages. 

53.  Lettre  de  Mgr  le  prince  de  Gondé  au  roy.  —  Du  4«  octo- 
bre 16?5.  —  Fol.  181  à  189. 

Paris,  J.  Besain,  1625,  in-S»  de  14  pages. 

54.  Déclaration  et  protestation  de  Mgr  le  prince  présentée  au 
roy.  Ensemble  la  lettre  par  luy  envoyée  à  la  cour  de  parlement 
de  Paris.  1615.  —  Fol.  189  à  205. 

Imprimé  in-S^  de  hO  pages. 

55.  Portrait  (de  Gh.  de  l'Aubespine)  décoré  du  Saint-Esprit, 
dans  une  couronne  ovale.  Au  bas,  sur  le  socle,  étendue  expi« 
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riante,  l'Envie  aux  cbereux  de  serpents^  percée  d'une  flècbe. 
Aux  coins,  les  armes  et  le  monogramme  :  Petr.  Dar^  delm.  et 
feciU  »  La  Jostice  et  la  Paix  avec  leurs  emblèmes.  —  An  Y% 
an  autre  portrait  du  môme  avec  légende,  de  la  collection  Daret^ 
de  15  lignes. —  Fol.  209. 

56.  Dessin  à  l'encre  de  Chine  d'un  personnage  agenouillé, 
priant,  revêtu  du  manteau  du  Saint-Esprit,  représentant  sans 
doute  Gh.  de  Laubespine,  bien  que  peu  ressemblant  avec  le 
précédent.  —  Fol.  2iO. 

57.  Brevet  pour  régler  la  séance  et  le  rang  dans  les  cérémo- 
nies d'entre  les  princes  du  sang  et  les  cardinaux,  —  ^6  avril 
1642.  —  Fol.  2il. 

58.  Urne  cinéraire  de  Henri  de  Qpurbon^  prince  de  Gondé, 
mort  le  26  décembre  1646^  avec  attributs  et  personnages.  Deux 
jeunes  princes,  Conti  et  Gondé,  à  genoux,  l'un  encouragé  par  la 
religion,  Tautre  par  la  France.  Grande  gravure  de  F.  Poillj, 
d'après  L.  Baugin.  —  1647.  —  Fol.  212. 

59.  Dessins  de  ballustrades,  sans  doute  de  la  fermeture  de  la 
chapelle  où  se  trouvoit  le  tombeau  du  prince  de  Gondé,  avec  le 
monogranmie  d'Henri  de  Bourbon.  —  Fol.  213  et  214. 

60.  Minute  de  l'ordonnance  pour  le  paiement  de  la  distiibo» 
tion  de  1000  escus  d'or  au  roy  et  à  chacun  des  commandants 
qui  ont  assisté  à  la  réception  de  Sa  Majesté,  et  une  année  de 
gages  aux  officiers,  et  autres  pièces  du  même  genre,  -r  19  oc- 
tobre 1610.  —  Fol.  215. 

61 .  Fragment  de  gravure  d'un  portrait  (Séguier  ?)  Fetrm  Dorel 
dédit  8culp$U  H.  Grotius.  —  Fol.  222. 

62.  Quittances  et  monstres  de  l'an  1387,  sur  feuillets  de  par- 
chemin remontés,  mais  fort  détériorés  et  U  plupart  illisibles. 
—  Fol.  223  à  240  et  dernier. 


GUERRE  DIRLANDE. 

!U(X|UUTS  DBS  A^CmVSS  DU  DÉPÔT  DS  LA  QUEBBIB. 


{Suite,) 

17^  Le  roy  d'Angleterre.  —  Dublin,  13  juin  i689.  -^  16. 

ao73. 
Secours  qu'il  demaa^»  ^  roy;  il  assure  M.  de  Loofois  de  son  amitié. 
«  Comme  ce  porteur,  le  sieur  Tuferoau,  part. . .  » 

177.  Milord  Melfort.  —  Dublin,  13  juin  1689.  —16.,  n«  74. 

Nécessité  d*exécater  le  projet  contenu  en  sa  lettre  du  20  may  pour 
obtenir  de  France  des  troupes  et  des  vaisseaux  pour  opére^  une  descente 
en  Angleterre  pu  en  Ecosse,  où  tout  est  bien  disposé  ;  avec  des  trpupes 
réglées,  S.  M.  B.  viendra  facilement  à  bout  de  reprendre  FÂngieterre 
plus  promptemeot  qu'elle  ne  l'a  perdue^  mais  que  sans  ce  secours  le 

S»riDce  d'Orange  prendra  ses  avantages,  qull  passera  même  jusques  en 
rlande  attaquer  le  roy  d'Angleterre;  grands  détails  sur  les  forces  du  roy 
son  maiatre  en  Irlande  ;  la  gloire  qu'auroit  le  roy  dans  la  réussite  d'une 
ai  grAude  entreprise;  mémoii^e  aor  le  commerce  qu'on  peut  faire  de 
France  en  Irlande;  sur  les  b^es  et  autres  denrées  qu'on  en  peut  tirer, 
et  celles  qu'on  pourra  y  envoyer  de  France  en  escbange,  etc. 

«  Je  vous  envoyé  le  duplicata  de  ma  dernière  du  29  may.  • .  » 

178.  M.  Mackarty.  —  Dublin,  13  juin  1689.  —  J6.,  n*  75. 

Son  sentiment  sor  ce  qui  se  passe  en  Irlande  :  pour  seconder  le  des- 
sein qu'on  a  de  chasser  le  prince  d'Orange,  ou  a  besoin  des  secours  de 
France  ;  plaise  au  royjde  se  charger  de  la  cood,uite  de  tout,  n'ayaqt  en 
Irlande  ny  ministre,  ny  argent,  ny  officiers,  à  la  réserve  de  Af.  d'Avaux, 
qui  est  un  habile  homme  et  d^un  grand  secours. 

«  Qnoy  que  vous  soyei  mieux  informé  de. . .  » 

179.  M.  de  Fumeron.  —  Trim,  16  juin  1689.  —  16.,  n»  76. 

Mauvais  estât  des  troupes  de  M.  Roie  vers  Eniskiling,  oui  manque 
d'avmes  et  de  toutes  les  choses  nécessaires  à  la  guerre;  qu^il  n'a  peu 
scavoir  au  juste  le  nombre  des  troupes  en  Irlande  par  Tincapacité  de 
milord  Melford.  etc.;  que  tout  y  est  dans  une  si  grande  confusion,  que 
^ans  les  soins  qe  IIM.  d'Avaux  et  Boze.  tout  périroit  InfaiUiblement; 
détail  des  mesures  que  ces  messieurs  et  luy  prennent  peur  rectifier,  au- 
tant qu'il  eai  possible,  le  mauvais  estât  des  affaires. 

«  Je  ne  puis  vous  mander  aucunes  nouvelles. . .  » 

180.  Le  même.  *-  Gkencorq,  24  juin  1689.  —  O).,  n*  77. 
Ordres  que  M.  Roze  a  reçeus  d'aller  au  siège  de  Londondéry,  oîi  il  le 
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sait,  pour  prendre  soin  de  la  sabdstaoce  des  troupes  qui  déserte^ 
mesine  les  officiers  ;  il  escrit  à  la  cour  pour  que  Ton  fasse  des  manasiM 
de  vivres  et  autres  choses. 

«  Vous  aurei  vea  par  la  lettre  que  j'ay  eu  rbonneur. . .  ■ 

481.  Le  même.  —  Au  camp  devant  Déry,  30  juin  1689.  — 

16m  n*  79. 

Siège  de  Londondéry,  où  M.  le  marquis  d'Anglure  a  esté  blessé  avec 
quelques  autres  officiers  françois  ;  déclaration  que  M.  Rose  a  résolu  de 
faire  à  ceux  de  Londoodéry  et  des  environs  qui  sont  rebelles,  pour  les 
obliger  à  se  rendre  ou  les  exterminer  eux  et  leur  pays  ;  l'argent  manque 
à  Tarmée,  ajrant  esté  obligé  d'en  donner  du  sien  à  un  régiment  qui  virâl- 
loit  quitter  faute  de  payement;  que  MM.  Boxe  et  de  Léry  luy  en  ont 
promis  pour  les  despenses  de  l'artillerie  et  autres  ;  les  troupes  périssent 
par  maladies,  estant  sans  tentes  dans  un  pays  pluvieux  et  froid. 

182.  M.  Roze.  —  30  juin  1689.  —  16. 

Contre  les  rebelles;  estats  des  troupes  désaimées  et  de  leur  paye- 
ment. 

«  Le  travail  de  la  tranchée  de  Déry . . .  » 

183.  Lettre  de  M .  de  Lonvois  à  M.  le  comte  d'Ayanx. — Yer- 
sailles,  13  juin  1689.  —  16.,  896,  fol.  261. 

Dispositions  miUtaires;  administration  des  troupes  et  du  pais. 

«  Après  avoir  été  bien  longtemps  sans  recevoir  de  vos  lettres,  J'si  reçu 
en  huit  ou  neuf  Jours  de  temps  celles  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de 
m'écrire  les  a,  14,  17,  18,  23  et  25  avru,  etc. . .  » 

184.  £tat  du  payement  pour  les  troupes  d'Irlande,  troupes 
du  roy.  — 16.,  fol.  285. 

185.  GoQtrolle  des  troupes  que  le  roy  d'Angleterre  a  résolu 
d'avoir  sur  pied  en  IrlandOi  envoyé  par  M.  Fumeron.  —  6  julo 
1689.  — 16.,  foL  291. 

186.  Etat  des  ouvriers  et  officiers  de  l'artillerie  que  le  roy 
veut  entretenir  en  Irlande.  »  6  juin  1689.  — 16.,  fol.  295. 

187.  Etat  du  payement  de  la  compagnie  des  gardes  du  corps 
du  roy  d'Angleterre^  envoyé  par  M.  Fumeron.  -*-  9  juin  1689. 
— 16.,  fol.  303. 

188.  Détail  du  prix  de  rhabillement  d'un  cavalier,  d*un  dra- 
gon ou  d'un  soldat  des  troupes  d'Irlande,  envoyé  par  M.  Fome- 
ron.  —  9  juin  1689.  — 16.,  fol.'305. 

189.  Etat  des  troupes  qui  doivent  se  rendre  à  Trim.  —  1b., 
fol.  307. 
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190.  Etat  de  rartillerie  destinée  pour  le  camp  de  Trim.  — 16., 
foh  309. 

191.  Etat  des  troupes  qui  sont  devant  Londondéry.  »  6  juin 
i689.  -  Ib.,  foU  311. 

192.  Etat  des  troupes  qui  doivent  marcher  à  Londondéry.  — 
r6.,  fol.  313. 

193.  Etat  des  troupes  qui  seront  dans  les  garnisons.  —  16  , 
fol.  315. 

194.  Extrait  de  la  lettre  de  M.  de  Pontis  à  M.  le  marquis  de 
Seignelay.  —  Devant  Londondéry^  6  juin  1689.  —  16.,  foL  319. 

Gooitraction  et  utilité  de  Testacade. 

«  Poar  revenir  au  dessein  des  Aoglois  de  Jetter  des  secours  dans  Lon* 
doodéry. . .  » 

195.  Extrait  de  la  lettre  de  M.  de  Pontis  à  M.  de  Seignelay. 

—  Londondéry,  12  juin  1689.  —  16.,  fol.  321. 

«  Enfla,  malgré  la  disette  où  Ton  est  icy  de  toutes  choses,  J'ai  achevé 
l'estacade  que  J'ai  eu,  etc. ..  » 

196.  Déclaration  de  M.  de  Rossen  aux  habitants  de  London- 
déry. —  30  juin  I6S9.  — 16.,  fol.  325. 

Déclaration  de  Conrad  de  Rossen,  major  général  des  armées  du  roy 
d'Angletterre,  aux  habitants  de  Londondéry,  ils  ne  conviennent  pas  de 
remettre  la  place  entre  les  mains  du  roy. . . 

197.  Au  sieur  BouridaL  —  Versailles,  2  juin  1689.  —  26.,  960, 

n^87. 

D'envoyer  en  Irlande  par  la  frégate  qui  portera  le  sieur  Porter,  les 
armes  qtu  sont  à  Brest. 

«  Vous  ne  debvez  faire  partir  pour  l'Irlande  les  armes. . .  » 

198.  A  M.  de  Seignelay.  —  Versailles,  7  juin  1689.  -^  16., 

n<>88. 

De  donner  Tordre  d'envoyer  en  Irlande,  par  la  frégatte  qui  portera  le 
sieur  Porter,  les  armes  qui  sont  à  Brest. 

((  Je  voua  prie  de  vouloir  bien  donner  ordre  que  dans. . .  » 

199.  A  M.  de  Gasté.  —  Versailles,  7  juin  1689.  — 16.,  n«  89, 

De  se  rendre  à  Brest  pour  passer  en  Irlande  et  y  servir  de  marescbal 
de  camp. 

tt  Monsieur,  le  roy  vous  a  nommé  pour  aUer  servir  en  Irlande. . .  » 
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200.  A  M.  le  comte  d'Ayanx.  -^  Versailles,  |3  juin  1680.  - 

16.,  n»  90. 

Pour  accuser  la  réception  de  ses  lettres  des  moys  d'avril  et  may  et  Iny 
marquer  que  Ton  a  tort  de  oe  pas  suivre  les  avis  de  M.  Roie,  et  qnHl  est 
à  craindre  que  le  temps  que  le  rov  d'Angleterre  perd  ne  luy  couate  oa- 
core  l'Irlande,  après  avoir  perdu  les  deux  autres  royaumes  par  sajsate; 
que  dans  les  secours  que  Sa  Majesté  luy  donne,  il  scait  bien  qhl  n'a 
d'autre  veue  que  de  procurer  le  rétablissànent  de  S.  M.  B.,  sans  «pé- 
rence  de  remboursement;  que  cela  supposé,  il  doit  parler  libréotent  poor 
redresser  la  mauvaise  conduitte  de  S.  M.  B.,  et  luy  faire  envisager  ooe 
sy  l'on  use  pas  comme  il  faut  des  secours  du  roy,  Ton  ne  pourra  pios 
les  luy  continuer,  et  qu'il  doit  faire  le  dernier  effort  pour  finir  la  goerre 
dlrlande,  où  le  prince  d'Orange  va  le  pousser  vigoureusement.  Oo  l'ins- 
truit amplement  de  ce  qu'il  mut  faire  pour  résister  et  ncême  repower 
l'armée  ennemie,  qui  sera  commandée  par  M.  de  Schomberg;  la  manière 
et  les  lieux  où  l'on  doit  porter  les  troupes  pour  empescber  celles  des  en- 
nemis d'avancer  après  leur  l'ébarquement  ;  que  le  roy  ne  peut  en? ofcr 
de  troupes  en  Irlande  qu'après  la  campiagne,  après  Tarrivée  desquelles 
le  roy  s'attend  que  S.  M.  B.  luy  enverra  7,000  Irlandois,  qui  apporteront 
aveo  eux  des  estoITes  pour  s'babiller,  et  que  le  roy  payera;  qu'il  faut  »- 
sayer  qu'il  y  ayt  beaucoup  de  noblesse  parmy  les  officiers,  et  qu'il  doit 
s'en  rapporter  au  sentiment  de  M.  de  Blac^arthy  ;  c^u'il  communique  à 
M.  Roze  ceste  despècbe,  qui  est  un  bomme  de  bon  espnt  et  de  bon  cooiâl  ; 
que  le  roy  est  fasché  de  la  perte  de  MM.  de  Maomont  et  Pusignan,  que 
Sa  Majesté  les  remplace  de  MM.  de  Gacé  et  Descots  et  par  trois  coloneils; 
que  le  roy  d'Angleterre  doit  interdire  le  cemmerce  d'entre  ^Irlande  et 
l'Angleterre,  et  le  restablir  d'Irlande  en  France  ;  qu'il  peut  f»arler  luy 
d'autant  plus  librement  sur  ce  sujet,  que  le  roy  ne  prétend  autre  ré- 
ca^nfiQ  de  tout  ce  qu'il  fait  pour  &  M.  B*,  que  ka  glaire  de  le  rétablir, 
mais  que  si  Sa  Majesté  coonoûssoit  que  les  mauvais  conseils  continuas- 
sent à  prévaloir  ei  que  ce  que  Sa  Majesté  peut  faire  ne  servist  qu'à  di- 
minuer les  forces  de  la  France  sans  estre  d'aucune  utilité  au  roy  d'An- 
gleterre, il  ne  doU  pas  espérer  qu'il  le  luv  oontifiua  ses  secours.  —  M.  de 
Loovois,  en  cet  endroit,  fait  le  portrait  du  caractère  des  deux  ministres 
qui  ont  la  confidence  de  S.  M.  B.  ;  qu'il  porte  S.  M.  B.  à  faire  obser- 
ve** la  discipline  et  payer  les  troupes;  pain  pour  Us  troupes  que  |e  loy  y 
enverra;  que  le  roy  a  parlé  à  la  reyne  d'Angleterre  sur  le  désordre  où 
sont  toutes  les  affaires  en  Irlande,  et  que  le  roy  ne  pourra  plus  secourir 
S.  M-  Q«  si  ceM  continue;  que  les  troqpea  du  roy  d^'APAletorve^aant  pffées 
sur  un  trop  haut  pied  ;  qu'il  ne  faut  pas  que  les  insulaires  s^aperçoiveat 
que  c'est  luy  qui  a  insinué  ce  retranchement  de  solde;  qu'il  s'expliqne 
en  destail  sur  ce  qui  manque  en  Irlande  pour  faire  hi  guerre  ;  qu'il  n  est 
pasr  possible  d'envoyer  des  troupes  présentement  par  les  risques  qu'il  y 
aurcit;  que  le  roy  d'Angleterre  ne  doibt  penser  qu'&  se  maintenir  en  Ir- 
lande et  attendre  que  les  sommes  excessives  que  le  prmce  d*Orange  lève 
en  Angleterre  et  d'autres  sujets  de  plaintes  portent  cette  inconstante  na- 
tion à  retourner  à  leur  roy  légitime  ;  on  luy  répète  ce  que  le  roy  a  dit 
à  la  reyne  d'Angleterre  sur  la  confusion  où  estoient  les  affaires  en  Ir- 
lande, et  que  si  S.  M.  B.  n'y  remédioU,  Sa  Majesté  ne  pourroit  plus  le 
secourir,  et  Ton  finit  par  luy  marquer  que  si  S.  M.  B.,  hors  un  miracle, 
songe  à  l'Angleterre  avant  que  dfi  s'ass^iiKT  de  l'Irlande,  ce  prince  est 
perdu. 

«  MoBsleur,  après  avoir  esté  bien  longtemps  sans  recevoir  de  vos  1^ 
très,  J'ay  reçeu  en  huit  ou  neuf  Jours  de  temps  celle  que  voua  m'avei  tw 
l'honneur...  » 
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201.  A  M.  de  Boisseleau.  —  Versailles,  13  juin  1689.  —  Ib., 

B0  91. 

Qae  le  roy  est  content  de  sa  conduite  en  Irlande. 

a  Monsieur,  J'ay  reçeu  vos  lettres  que  yous  avez  pris  la  peine. . .  » 

â02.  Au  commissaire  Fnmeron.  —  Versailles^  13  juin  1689. 

—  Ib.,  n«  92. 

Sur  la  satisfaction  de  ses  soins. 

«  J'ay  reçeu  yos  lettres  des  12  et  19  du  mois  passé. . .  » 

203.  A  M.  le  comte  de  Melfort.  —  Versailles,  13  juin  1689. 

—  16.,  n»  93. 

Que  Ton  le  plaint  du  peu  de  secours  qu'il  trouye  en  Irlande  ;  que  Ton 
souhaite  que  les  projets  du  roy  d'Angleterre  réussissent^  mais  qu'à  moins 
qa'il  ne  s'asseure  de  l'Irlande,  il  ne  faut  pas  l'espérer. 

a  Monsieur,  il  y  ayoit  longtemps  que  Je  n'ayois  reçeu  de  yoa  let- 
tres. . .  » 

204.  A.  M.  d'Eslrées.  —Versailles,  23  juin  1689.  —  Ib.j  u'  9*. 
De  ne  laisser  passer  personne  en  Irlande  sans  un  ordre  du  roy. 

«  Monsieur,  J'ay  reçeu  la  lettre  que  yous  m'ayez  fait  l'honneur. . .  » 

SK)5.  M.  de  Boisseleaa^  major  général  des  troupes  de  Sa  Ma- 
jesté BriUnnique  à  M.  de  Louvois.  —  2  juillet  1689.  —  !&..,  893. 

Sur  la  leyée  d'un  régiment  d'infanterie  en  Irlande  :  il  a  fait  ntser  les 
murailles  de  Bandon  pour  cause  de  mutinerie.  On  a  besoin  de  boulan- 
gers, d'armuriers;  Londondéry  continue  à  se  bien  défendre  :  siège  fort 
Dieurtrier.  Sa  Majesté  Britanniqqe  l'a  fait  général  major  de  son  artil- 
lerie. 

«  Mojuseigneur,  depuis  que  Jai  eu  l'honneur  de  yous  écrire. . .  » 

206.  M,  de  Rozen,  maréchal  général  des  armées  du  roy  d'An- 
gleterre, à  M.  de  LouYols.  —  Devant  Londondéry,  7  juillet 
1689.  —  Ib. 

11  mande  son  arriyée  deyant  Londondéry.  Sa  présence  a  rassuré  les 
troupes,  que  l'arrit ée  de  la  flotte  ennemie  ayoit  fort  alarmée.  Tout  y  est 
dans  un  état  pitoyable  et  confusion  extrême.  Perte  des  meilleurs  of^çiers 
et  ^es  plus  hardis  soldats.  Prise  impossible  de  la  yille.  Le  seul  désir  de 
açryir  le  roy  peut  le  maintenir  à  son  poste. 

«  Monseigneur,  J'ai  eu  l'honneur  de  yous  rendre  compte  par  ma  der- 
nière lettre...  » 

207.  Le  sieur  Fumeron,  intendant  des  armées  du  roy  d'An- 
gleterre, à  M.  de  Louvois.  —  Devant  Londondéry,  8  juillet  1689. 
—  16. 

Il  rend  compte  du  mauvais  état  des  troupes  deviMit  Londondéry.  Ou- 


284  LE  GABINBT  HISTOUQUS. 

verture  de  la  trtnchée.  La  flotte  enDemie  D'à  pu  encore  débarquer.  Sans 
l'arrif  ée  de  M.  de  Roxen^  M.  Hamilton  levoit  le  siège.  Désordres  des  sol- 
dau  qui  se  U? rent  aa  pillage,  véritable  armée  de  bobéaûeiM  et  de  mo- 
tins. 

<f  Monseigoear^  les  troupes  qae  J'ai  ea  l'bonneiir  de  tous  mander  qd 
marcboient. . .  » 

208.  Mémoire  de  M.  d'Avanx  au  roy  d'Angleterre,  contenau 
les  intentions  do  roy  :  que  Sa  Majesté  Britannique  l'aToit  requis 
de  lai  donner  par  escrit^  sur  les  avis  que  le  roy  ayoit  des  des- 
seins des  ennemis  et  les  moyens  qne  Sa  Majesté  Britanniqne  de- 
voit  employer  pour  les  prévenir  et  les  rompre.  — 10  jmllet 
1689.-16. 

«  Votre  Majesté  ajrant  désiré  que  Je  misse  par  escrit. . .  » 

909.  De  Rozen.  —  Devant  Londondéry^  iO  juillet  1689.  —  /6. 

Mauvais  état  des  affaires  en  Irlande.  Besoin  urgent  de  bons  officiers. 
Peu  d'apparence  qu'on  se  poisse  emparer  de  Londondéry.  RésolotioD 
d'exterminer  les  habitants  et  de  détruire  le  pays.  Manifeste  à  ce  sujet 

«  Monseigneur,  J'ai  recen  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de 
m'escrire...  » 

2iO.  M.  de  Rozen  au  roy  d'Angleterre.  —  iO  juillet  1689. 
—  16. 

Sur  les  raisons  qui  l'ont  obligé  à  faire  ledit  manifeste.  Il  supplie  St 
UtiesXé,  s'il  le  désapprouve,  d'accepter  sa  démission  entre  les  maiM  dt 
M.  d'Hamilton. 

«  Sire,  le  peu  d'espoir  que  nous  avons  d'attendre  un  bon  succès...  b 

2ii«  M.  le  comte  d'Avaux,  ambassadeur  extraordinaire  do 
roy  près  Sa  Majesté  Britannique,  à  M.  de  Louvois.  — (iO  JoîU^t 
i689,  — 16. 

Sur  l'incapacité  de  Richard  Hamilton  et  sur  le  peu  de  décision  do  Wf 
d'Angleterre  d'envoyer  Mac-Karty  en  France. 

-«  Monsieur,  Je  ne  croy  pas  que  J'aye  besoin  de  m'expliquer. . .  » 

2i2.  Le  comte  d'Avaux.  —  Dublin,  iO  juillet  1689.  —  Ib. 

Longue  et  importante  dépesche  dans  laquelle  le  comte  d'Avaux  répète 
tout  ce  qu'il  a  proposé  au  roy  d'Angleterre  sur  les  opérations  de  la  cim- 
pagne  en  Irlande.  Que  ce  prince  et  son  ministre  l'écoutent  sans  jamais 
se  déterminer  à  rien.  Copie  de  l'écrit  qu'il  a  remis  à  Sa  Majesté  Britan- 
nique sur  ce  que,  d'après  l'avis  de  Sa  Mi^esté  Très-Chrétienne,  il  falloit 
entreprendre  pour  chasser  l'ennemi  d'Irlande.  Qu'il  va  informer  M.  Ro- 
zen des  intentions  du  roy  et  concerter  avec  lui  ce  qu'il  est  convenable 
de  faire  sans  s'en  remettre  à  Sa  Majesté  Britannique,  qui  ne  finit  rieo, 
Quoique  le  nombre  de  ses  ennemis  augmente  journellement.  Mauvaiiei 
dispositions  du  roy  d'Angleterre  et  milord  Melfort  contre  M.  de  Rozen  et 
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contre  lui  (comte  d*Ayaux).  Qu'il  e&t  persuadé  qu'ils  se  plaindront  d'eux 
à  la  cour,  mais  que  loi  et  M.  de  Rozen  n'en  iront  pas  moins  leur  che- 
min pour  le  bien  du  service.  Qu'il  sait  qu'on  lui  a  voulu  faire  de  mau- 
vaises affaires  auprès  de  la  reine  d'Angleterre.  Qu'U  ne  se  défend  pas 
d'avoir  parlé  très-vivement  au  loy  son  époux  sur  son  indolence  et  la 
paresse  de  son  ministre.  Que  Sa  Majesté  Britannique  a  réso  u  d'envoyer 
milord  Douvre  au  roy  pour  demander  des  troupes,  en  faisant  passer  en 
eachange  six  ou  sept  mille  Irlandois,  sur  quoi  il  attend  réponse.  Son  en- 
tente avec  H.  de  Rozen,  sans  laquelle  il  résulteroit  de  grands  inconvé- 
nients. Sa  Majesté  Britannique  attend  avec  impatience  MM.  de  Gacé^ 
d'Bscots  et  autres  officiers.  Que  ce  prince,  mal  servi,  n*a  pas  la  force  de 
faire  punir  les  officiers  né^gents.  etc.  Qu'il  ira  pas  encore  interdit  le 
commerce  avec  les  Anglois  rebelles,  sur  celui  des  laines  d'Irlande  en 
France.  Bonnes  qualités  de  mylord  Tyrconel.  Inconvénients  de  sa  mala- 
die. Défauts  de  milord  Melfort  qui,  par  sa  vanité,  son  insuffisance  et  ses 
faux  calcub^  ruine  les  affaires  du  roy  son  maître  en  Irlande.  Portrait  et 
talents  de  ceux  qui  le  pourroient  remplacer  dans  le  Finistère.  Monnoie 
de  cuivre  faite  en  Irlande  et  cours  des  autres  monnoies.  La  manière  de 
milord  Melfort  d'expédier  les  affaires  est  de  prendre  les  mémoires  qu'on 
lui  donne,  de  les  mettre  dans  sa  poche  et  de  n'y  plus  penser.  En  cas  que 
le  maréchal  de  Schomberg  fasse  une  descente  en  Irlande,  Sa  Majesté 
Britannique  laissera  M.  de  Rozen  le  maître  des  affaires.  Que  le  meilleur 
plan  à  suivre  est  toujours  celui  de  Monseigneur  (Louvois).  Qu'il  ne  pense 
pas  que  Sa  Majesté  Britannique  doive  songer  à  passer  en  Angleterre. 
Tracasseries  de  milord  Melfort  à  l'égard  du  paiement  des  troupes.  Soins 
pris  pour  la  succession  de  MM.  de  Maumont  et  Puzignan.  Le  roy  d* An- 
gleterre ne  veut  point  qu'on  l'entretienne  de  choses  désagréables  et  se 
contente  de  vivre  au  jour  le  jour.  Compte  de  ce  qui  s'est  passé  au  siège 
de  Londondéry  depuis  l'arrivée  de  M.  de  Rozen,  et  quand  M.  Hamilton 
se  disposoit  à  le  lever. 

En  cet  endroit  est  la  proclamation  du  roy  d'Angleterre  pour  l'augmen- 
tation des  monnoies  en  Irlande. 

213.  H.  de  Rozen.  —  DevaDt  Londondéry,  13  juillet  1689. 
—  16. 

Sur  l'impossibilité  de  continuer  le  siège  de  Londondéry  faute  des 
choses  indispensables  pour  les  travaux,  le  manque  de  subsistances,  les 
maladies  et  mille  autres  difficultés  que  ne  savent  prévenir  ni  Sa  M^esté 
Britannique  ni  les  officiers  irlandois,  indignes  de  cette  qualité. 

«  Monseigneur,  le  comte  d'Avaux  vient  de  me  communiquer. . ,  i> 

214.  Milord  Tyrconnel  à  M.  de  Louvois.  —  Au  chàleau  de 
Dublin,  13  juillet  1689.  —  16. 

Sur  les  besoins  de  llrlande. 

«  Monseigneur,  si  ce  n'estoifc  la  maladie  qui  m'a  détenu. . .  » 

215.  Le  comte  d'Avaux.  —  Dublin,  15  juillet  1689.  — 16. 

n  mande  le  bruit  que  la  déclaration  de  M.  de  Rozen  a  fait  à  la  cour, 
Sa  Majesté  Britannique  en  a  paru  outrée.  Milord  Melfort  lui  dit  môme 
que  si  M.  de  Rozen  étoit  sujet  du  roy  son  mesure,  il  seroit  pendu.  Que 
Sa  Majesté  Ta  fait  publiquement  désavouer.  Que  ce  ministre  en  use  fort 
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mal  aréo  lai.  Qoe  Vàn  prend  des  meitires  poor  détruis  les  rebète 
dlnèskiliog.  Faux  braito  sut  l'infidélfté  prétèrfdtie  de  fiiitord  Donne. 

a  Monsietff,  je  me  donne  llionnear^de  toqs  envoyer. . .  » 

216.  Le  sieur  Fameron.  —  Devant  Londondéry,  16  juillet 
1689.  - 16. 

Sttr  les  ordres  poar  faire  suspendre  la  déclaration  de  II.  Rose  contre 
les  habitants  de  Londondéry.  Détails  sur  la  situation  de  cette  rdaee,  sa 
fbrtification.  Que  la  confusion,  la  désertion  et  le  manque  de  toutes  choia 
i^tardent  sa  reddition. 

a  Monseigneur,  sur  la  déclaration  de  M.  Rose  faite  aux  rebdlei  de 
Londondéry...  t 

217.  M.  Mac-Karty.'—  Dublin,  16  juillet  1689.  —  15. 

Sa  reconooissaoce  sur  le  choix  que  la  France  a  fait  de  sa  penitos 
pour  commander  les  Irlandois.  Qu  il  choisira  les  meilleurs. 

a  Monseigneur,  j*ay  bien  de  la  Joie  que  ?oas  aya  pris  la  rMs- 
tlon...  j> 

218.  Le  roy  d'Angleterre  à  M.  de  Louyoh.  »  Dublin,  juillet 

1689.  —  Ib. 

Sur  l'envoi  de  milord  Dourre  en  France  pour  demander  dti  Éétmn 
au  roy. 

«  Gomme  J*enyoye  ce  porteur,  milord  Douvre,  au  roy  mon  frère...  • 

219.  Milord  Melfort,  secrétaire  d'Ëstat^  à  M.  de  Louvois.  — 
Dublin^  18  juillet  1689.  —  16. 

Sur  le  même  sujet.  Avec  ce  secours  on  pourra  se  ^putenir  en  Irlinde. 

«  Monsieur,  le  comte  de  Douvre,  que  Sa  Majesté  envoie  pour  informer 
Sa  Majesté  Très-Chrétienne. . .  » 

220.  M.  le  comte  d'Avaux.  —  Dubliu,  23  juillet  1689.  - 16. 

Sur  le»  ordres  que  Sa  Majesté  BHtannique  a  envoyés  à  M.  Roie  poar 
prendre  Londondéry,  et  qu'elle  a  trouvé  mauvais  qu*on  lui  ait  pn^MMé 
de  l's^.er  le  siège.  Sur  les  troupes  de  France  que  ce  prince  désire  et  lei 
Irlandois  qu'il  enverra  à  la  place.  Mauvais  propos  sur  lui  (comte  (TA- 
vaux)  tenus  à  la  reine  d'Angleterre,  par  M.  Lauzun?  et  milord  Melfort 
D'un  autre  cOté,  milord  Tircoonel  écrit  contre  milord  Melfort  à  h  rojne. 
Qu'il  a  at>pris  que  l'on  sollicite  l'envoi  de  M.  de  Lauzun  en  Irlande  poor 
commander  les  troupes  de  France.  Que  Sa  Majesté  Britannique  ne  pense 
po'nt  exécuter  les  plans  de  M.  de  Louvois.  Il  envoie  copie  du  mémoire 
du  roy  d'Angleterre.  Sur  les  projets  de  camps  que  ce  prince  se  propoie 
de  faire  suivant  l'issue  du  siège  de  Londondéry. 

«  Monsieur,  je  ne  scais  ce  que  l'on  doit  attendre  de  Londondéry...  » 

221.  M.  le  comte  d'Avanx.  —  Dublin,  26  juillet  1689.  -16. 

Il  envojre  la  réponse  du  roy  d'Angleterre  qui  ne  contient  ode  des  er* 
feura  et  contre-vérités.  Les  plans  venus  de  France  restent  inexécatés. 
Urgenee  de  presser  le  siège  et  d'emporter  la  place  avant  l'arrivée  des 
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secours.  iMares  do  M.  de  Rose  contre-eflrrées.  Toueb&ttt  16  méiattoire  de 
M.  Melfort  tar  les  laines. 

«  Monsieur,  lorsque  tuibrd  Dotiyre  étoit  prest  à  partir  ava&lrliicir,  le 
roj  d'Angleterre  me  fit  donner  la  response. . .  » 

222.  Première  response  da  roy  d'Angleterre  envoyée  par 

M.  le  comte  d' A  vaux,  avec  sa  lettre  ci-dessus^  en  date  da 

26  jaiilet  1689.  —  Dublin^  26  jaillet  1689.  —  Ib. 

«  Sa  Miû^sté  eut  dessein^  dès  le  commencement  qa'elle  fut  dans  ce 
royaume. . .  » 

223.  M.  de  Rozen  à  M.  le  comte  d'Ayaax.  —  Dublin,  26  juil- 
let 1689.  —  Ib. 

Snr  le  misérable  état  du  siège  de  cette  place  par  le  manque  dVmes, 
de  mnnitions  de  bouche,  de  guerre,  etc.,  dont  il  est  bien  mortifié  par  la 
perte  de  son  honneur  et  de  sa  réputation.  Que  c'est  Gambon,  François 
réfugié,  qui  soutient  les  assiégés  dans  Londondéry. 

«  J'ai  reçu,  Monsieur,  la  lettre  que  tous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'es- 
crire...  » 

224.  Le  môme  au  môme.  ^  Dublin,  26  juillet  1689.  «-  là. 

Mauvais  succès  du  siège  de  Londondéry^  dont  la  perte  attirera  celle 
de  l'Irlande. 

«  le  n'ay  qae  ce  moment,  Monsieur,  pour  tous  dire  que  les  gens  de 
Londondéry...  » 

225.  Mémoire  de  mylord  Melfort  à  M.  le  comte  d'AvsuJt.  ^ 
1689.  —  16. 

Sur  le  commerce  des  laines. 

«  Sa  Majesté,  en  entrant  dans  son  royaume  d'Irlande,  donna  ses  or- 
dres... » 

226.  Le  roy  d'Angleterre  aux  commissaires  de  ses  revenus^ 
dépèche  envoyée  par  M.  le  comte  d'Ayaux  avec  sa  lettfe  du 
26  juillet.  —  1689.  —  16. 

Pour  affranchir  de  droits  forains  les  marchandises  venant  de  IVance. 

a  Jacques,. roy  . .  .^  comme  diverses  coutumes,  accises  et  autres  droits 
forains...  » 

227.  Etat  de  ce  que  Sa  Majesté  Britannique  désire  que  le  roy 
lui  envoyé  de  troupes  et  de  munitions.  —  Envoyé  par  H.  le 
comte  d'Avaux  avec  sa  lettre  du  26  juillet  à  Dublin.  —  1689. 
—  16. 

«10  Eantassins,  avec  leurs  officiers. . .  » 
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228.  Le  comte  d'Avaux.  —  Dublin,  28  Juillet  1689.  - 16. 

Sar  ce  que  le  ror  d'Angleterre  a  fait  mander  à  M.  de  Rocen,  qui  est 
contraire  à  ce  qu  U  afoit  proposé  sar  le  siège  de  Ix>ndondér7.  M.  de 
Melfort,  au  lien  d'anser  aux  nécessités  du  si^,  ne  songe  qo'à  faite  sa 
cour  au  roy  d'Angleterre.  Plaintes  contre  lui  touchant  les  armes  à  rac- 
commoder. 

«  Monsieur,  comme  on  doit  envoyer  par  an  courrier  qu'on  despei- 
chera. . .  » 

229.  Estât  des  mousquets  qui  sont  hors  d^estat  de  serrir,  de 
ceux  qui  manquent  aux  troupes  du  camp  devant  Londondérj; 
et  des  espées,  ceinturons  et  bandoulières  dont  elles  ont  aussi 
besoin.  —  1689.  — 16. 

230.  M.  de  Boisseleau.  —  Cork,  3i  juillet  1689.  -  Ib. 
Sur  son  départ  pour  Ineskiling  et  le  rétablissement  de  riufanterie. 

«  Monseigneur,  depuis  que  je  n'ay  eu  l'honneur  de  vous  escrire...  » 

231.  Copie  de  la  lettre  de  M.  de  Roze  à  M.  d'Ayaux^  enToyée 
avec  sa  lettre  du  9  août.  —  28  juillet  1689.  —  R. 

Demande  à  revenir  à  Dublin. 

«  J'ay  receu  la  fettre  que  vous  m'avex  fait  l'honneur. . .  b 

232.  Copie  d'une  lettre  de  M.  Fumeron  à  M.  le  comt»  d'Ayanx, 
envoyée  avec  ceile  de  mondit  sieur  d'Avaux.  --  29  juiilet^  8  aoast 
1689.  — 16. 

Touchant  les  secours  venus  à  London^éry. 

«  Monseigneur^  le  courrier  qui  rendra  cette  lettre  à  Votre  Eieel- 
lence. ..  » 

233.  Lettre  de  M.  de  Rozen  au  roy  d'Angleterre^  en  loi  en- 
voyant la  déclaration  du  10  juillet.  —  10  juillet  1689.  —  ft-, 
896,  fol.  329. 

Il  expose  les  motifs  de  cette  déclaration  néceaaitée  par  le  mauvais  étal 
des  affaires. 

«  Sire,  le  peu  d'espohr  que  nous  avons  d'attendre  un  bon  sucoèa  da 
siège  de  Londondéry...  n 

234.  Extrait  d*une  lettre  de  M.  de  Fumeron  à  M.  de  Loavois. 
—  Devant  Londondéry,  16  juillet  1689.  —  /6.,  fol.  331. 

Détails  sur  les  fortifications,  la  situation  de  Londondéry.  Abandon  do 
la  tranchée. 
«  Je  ne  vous  ai  point  fait^  Monseigneur,  le  détail  de  la  situation. . .  » 

233.  Etat  des  armes  et  équipements  qui  manquent  aux  trou- 
pes. — 16.,  fol.  333. 
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236.  A  H.  de  Tlllardet.  —  Versailles,  4  jaillet  1689.  —  Ib., 
960,  n«  95. 

Qu'il  n'a  pas  le  courage  de  lai  rien  dire  de  ce  qui  se  passe  en  Irlande, 
où  les  officiera  des  troupes  oe  sçayent  seulemeot  pas  ce  que  l'on  veut  ny 
où  aller. 

a  Je  o'ay  pas  le  courage  de  vous  rien  dire  d'Irlande, . .  » 

237.  Aa  sieur  Bouridal.  —  Marly,  8  jaillet  4689.  —  Ib.,  n<»  96. 
Sur  le  payement  qu'il  faut  faire  aux  officiers  anglois  qui  sont  à  Brest. 
«  J'ay  receu  avec  Tostre  lettre  du  24  passé  toutes  celles. . .  i> 

238.  A  M.  le  dac  d'AumoDt.  —  Versailles,  20  Jaillet  1689.  -* 
Ib.,  n^  97. 

De  foire  passer  à  Liste  les  officiera  anglois  qui  débarquent  sur  les 
costes. 

«  Monsieur,  J'ay  reçeu  la  lettre  que  tous  m'ayes  fait  l'honneur. . .  » 

239.  A  H.  de  Laubanie.  —  Versailles,  22  Jaillet  1689.  —  Ib., 
B«98. 

Home  sujet. 

«  Monsieur,  j*ay  reçeu  la  lettre  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'es- 
crire...» 

240.  Aa  commissaire  Charlier.  —  Versailles,  22  Juillet  1689. 

— 16.,  n«  99. 

Pour  luy  envoyer  un  détail  du  payement  des  officiers  et  celny  des 
soldat:»  jusques  au  mois  d'octobre  qu'Us  doivent  passer  en  Irlande. 

«  Le  roy  ayant  Jugé  à  propos  de  faire  retenir  à  Usle  les  officiera. . .  » 

241.  Le  sieur  Fameron.  —  Au  camp  devant  Déry,  P'  aoast 
1689.  ^  Ib.j  893. 

Siège  de  Londondéry,  où  fut  tué  le  sieur  Massé^  ingénieur  ftançols, 
d'un  boulet  de  canon.  Mauvais  succès  des  conférences  entre  assiégés  et 
assiégeants.  Maladio  qui  règne  dans  le  camp  et  qui  cause  la  ruine  des 
troupes.  Ses  ravages  dans  Londondéry,  où  le  gouverneur  ôte  aux  habi- 
tants leur  pain  poui^  le  donner  aux  soldats. 

€t  Monseigneur^  le  siège  do  d'Héry  est  toujoun  au  mesme  estât. .  •  v 

242.  Mémoire  sur  les  establissements  qa'il  est  nécessaire  de 

faire  en  Irlande  pour  pouvoir  faire  la  guerre,  envoyé  par  M.  le 

comte  d'Avaux  avec  sa  lettre  do  mois  d'aoust  1689.  —  Aoast 

1689. —16. 

Revenus  et  droits  dn  roy. 

«  Il  est  nécessaire  d'csublir. . .  » 

243.  Copie  d'une  lettre  do  M«  le  marquis  de  Léry  à  U.  le 

20e  année.  Octobre  à  Déoembre  1874.  —  Gâtai.  19 
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comte  d'Avaux,  envoyée  atec  la  lettre  de  mondit  sieor  d'ATaox. 

—  8  aoost  1689.  —  Ib. 

Sur  la  m&ladia  de  M.  de  Roxeo,  oui  a  remis  son  commandeaient  à 
H.  Hamilton.  Secoan  de  rennemi  à  ceaz  de  Londondéiy.  L'aratée 
royale  n'a  pas  3,000  hommes  en  état  de  combattre. 

a  C'est  avec  bien  de  la  doulear  que  Je  sais  obligé. . .  » 

244.  H.  le  comte  d'Avaux.  ^  Dublin^  9  aoost  1689.  - 16. 

11  coDtinae  à  mander  le  mauvais  train  que  prennent  les  affains  d'Ir- 
lande, et  que  Sa  Mi^^Bté  a  enfin  ordonné  la  levée  du  siège  de  Londoa- 
déiy.  Ses  avis  pour  les  bleds  ne  sont  point  écoutés.  Lirlande  est  à  dix 
doigts  de  sa  perte.  Le  roy  n'aime  ni  M.  Roze  ni  ses  amis.  Pour  ee  qol 
le  concerne^  on  a  moins  d'aversion  pour  lui. 

€  MoMioWi  J*appréliende  de  vous  fatiguer  à  force. .  •  » 

S45.  Mémoire  des  paiements  et  tobsistances  des  troopas  en 
Irlande,  envoyé  par  M.  le  comte  d'Avaux,  aveo  sa  lettre  da 
9  aoQst  1689.  —  9  aoost  1689.  —  16. 

a  Les  intendants  aux  commissaires  principaux. . .  ■ 

246.  Mémoire  pour  les  hôpitaux  en  Irlande^  envoyé  par  H.  le 
comte  d'Araox  arec  sa  lettre  do  9  aoost  1689.  —  9  aoosl  1689. 
-16. 

a  n  faut  establir  dans  cbaque  ville  où  il  y  aura  gamisoD. . .  » 

247. 'Mémoire  poor  la  police  et  discipline  des  troopes  en  Ir- 
lande^ envoyé  par  M.  le  comte  d'Avaox  avec  sa  lettre  do  9  aoost 
1689.  —  9  aoost  1689.  —  Ib. 

«  n  sera  estably  des  inspecteurs  dans  chacune  desdites  quatre  prom* 
c»  da  royaume* . .  » 

248«  Mémoire  pour  les  conlSscations  en  Irlande,  envoyé  par 

M.  le  comte  d'Avaox  avec  sa  leure  do  9  aoost  1689.  —  9  aoost 

1689.  -  tt>. 

«  Les  intendants  ou  oomniisalres  provinciaux  prendroit  coonois* 
sance. « .  » 

S49.  Mémoire  poor  la  foomitore  da  pain  en  Irian^^  enroyé 
par  M.  le  comte  d'Avaox  avec  sa  lettre  do  9  aoost  1689.  •- 
9  aoost  1689.  —  Ib. 

«  Sa  Mijesté  estoblira  un  directeur  général  des  vivres. . .  o 

160.  Mémoire  pour  les  fortiâcatlons  à  foire  en  triaadei  en- 
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Yoyé  par  If.  le  comte  d'ÀTaax  arec  sa  lettre  du  9  aousl  1689. 
—  9  aoast  1689.  — 16. 
«  Si  Sa  Majesté  reot  £cdre  traTaillar  à  la  fortifleatioa. . .  » 

2Si.  Le  comte  d'Avaax.  —  Dabiin,  iO  aoust  1689.  -*  16. 

Les  affaires  d'Irlande  empirent.  Le  roy  d'Angleterre  change  de  façons 
a?ec  loi  et  n'entreprend  plas  rien  sans  le  consulter.  Ses  ordres  à  M.  Ha- 
xniUon  de  lever  le  siège  de  Londoodéry  et  de  réduire  Ineskiling.  Il  sent 
la  faute  d'avoir  négligé  les  avis  de  la  cour  de  France, 

a  Monsieur,  je  finis  hier  au  soir  mes  lettres,  parce  que  le  bâti* 
méat. . .  • 

252.  Mylord  Helfort.  —  Dublin,  10  aoust  1689.  —  16. 

Nécessité  d'an  prompt  secours  de  France.  A  qui  Imputer  la  perte  de 
Londondéry.  Avec  de  nouveaux  secours  de  France  l'Irlande  pourra  se 
soutenir. 

a  Monsieur,  il  est  très-constant  que  sans  l'assistance  d'un  bon  nombre 
de  sujets...  j» 

253.  Milord  Helfort.  —  Dubim,  11  aoust  1689.  — 16. 

Espérance  de  prochains  aecoors  da  roy.  Mauvais  ofices  qu'oa  loi  a 
rendus.  Sa  justification. 

a  Depuis  ma  dernière  lettre  d'hier,  «n  de  nos  conrtiars. . .  » 

Î64.  Le  si^r  Fumeron.  —  Au  camp  deyaut  Londoodéry, 
13  aoust  1689.  —  16. 

Sur  une  sortie  de  la  garnison  de  Londondéry  qui  nous  a  été  fort  nui- 
Bible.  Façon  dont  la  place  a  été  secouanie.  Chemin  que  l'armée  doit  tenir 
en  quittant  cette  ville.  A  rompu  ses  armes  en  marchant.  M.  de  Ment* 
cassel  battu f  blessé  et  pris. 

a  Monseigneur,  Jeudi  dernier,  quatrième  de  ce  mois,  à  six  heures  du 
xaatin, . .  » 

255.  M.  le  comte  d'Avaax.  —  DubUu,  14  aoast  1689.  —  16. 

But  Faction  passée  près  dlneskiling,  où  Montcassel  a  été  Messe  et 
ptte,  son  régiment  défait)  ainsi  que  plusieurs  autres.  Bruits  sur  la  dif- 
ficulté de  tenir  devant  M.  de  Sehomberg.  Sur  les  camps  projetés  par  le 
roy  d'Angleterre  à  Dublin,  Cork,  etc. 

«  Monsieur,  je  n'ay  point  reçeu  de  vos  lettres  depuis  celle.  • .  » 

256.  M.  le  comte  d'Avaox«  —  Dublin,  18  aonsl  1689.  —  i6. 

Bnr  le  retour  de  M.  de  Roze  à  Dublin.  Les  troupes  aussi  reviennent  en 
mauvais  état.  Sa  Majesté  Britannique  répugne  K  prendre  les  avis  de 
M.  de  Roze.  Milord  Melfort  ne  cherdie  qn  à  aigrir  1  esprit  du  roy  contre 
ce  général,  ce  qui  est  très-désavantageux  au  bien  du  service.  Conférence 
avec  le  roy  et  M.  de  Rsze  sur  la  résistance  à  opposer  à  l'ennemi. 

<c  Monsieur,  depuis  ma  lettre  du  lA»  Mt  de  Aose»  M«  de  lAry,  Je  sieur 
Fumeron...  » 
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257.  H.  dô  Rozen.  ^  Dublin,  18  aonst  1689.  —  Ib. 

«  II  réitère  le  récit  de  la  défaite  de  Montcassel  et  d'Hamiltoo  :  oo  a 
perdu  12,000  hommes  devant  Londondéry.  Il  se  plaint  des  offiden^  f{u 
sont  des  Toleors.  Les  autres  une  cohue  de  gens  ramassés.  L'esprii  da 

grince,  le  génie  du  ministre  et  le  pitoyable  gouremement  mettent 
[.  d*Avaux  et  lai  dans  un  extrême  eaibarras.  L'armée  qu'on  Teat  op- 
poser au  maréchal  Schomberg,  incapable. 

«  Monseigneur,  coomie  M.  le  comte  d'Ayaui  toqb  aura  sans  doute  afr 
plement  instruit. . .  » 

258.  H.  de  Roze.  —  18  aoQst  1689.  — 16. 

Il  envoie  copie  de  tout  ce  qu'il  a  escrit  h  Sa  Majesté  Britanniqoeet'à 
son  ministre  pendant  la  campagne,  pour  informer  le  roy  de  sa  cod- 
duite. 

(Ces  lettres,  datées  du  mois  de  Juin  au  mois  d'août,  sont  au  vtoahn 
de  trente-huit,  toutes  curieuses.) 

259.  Le  sieur  Fumeron.  —  Dublin,  19  aousl  1689.  — 16. 

Consternation  à  la  cour  à  la  nonyelle  de  la  descente  du  maréchal  de 
Schomberg  avec  une  armée.  On  n'a  pourvu  à  rien  pour  cette  campapie. 
Le  roy  et  milord  Melfort  promettent  tout  et  ne  font  rien.  Les  troupes  soat 
à  la  débandade  et  tout  va  de  md^e  sans  qu'on  y  porte  remède.  M.  Bon 
et  Melfort  sont  brouillés,  et  M.  d*Âyaux.fort  mécontent  que  des  gens 
considérables  prennent  le  parti  des  rebelles. 

«  Monseigneur,  Je  me  suis  rendu  ici  en  diligence. . .  a 

260.  Lettre  dû  M.  d'Ëscots  à  M.  d'Avaux.  —  Dragheda, 

29  aousl  1689.  —  Ib. 
Compte  rendu  des  progrès  des  rebelles. 

<f  Monsieur,  j 'envoyé  une  lettre  à  milord  Melfort  du  lientenant-cdooel 
commandant  à  présent  à  Neorye. . .  » 

261.  M.  de  Rozen.  —  Près  Dublin,  30  aousl  1689.  — 16. 

Tout  est  dans  la  dernière  confusion  en  Irlande,  et  tout  semble  csos- 

Birer  la  ruine  des  affaires  du  roy  d'Angleterre,  même  à  le  trahir.  Hiiord 
[elfort,  voyant  cette  confusion,  s'est  démis  de  sa  charge.  Le  roy  scmUs 
insensible  à  tout,  même  à  l'approche  de  M.  Shcomberg  et  à  saionetion 
aux  rebelles  ;  sourd  aux  remonstrances  de  MM.  Roze  et  d'Avaux,  ete. 

«  Monseigneur,  les  affaires  sont  dans  la  dernière  confusion  en  ce 
pays...  » 

262.  Le  comle  d'Avaux.  —  Dublin,  30  aousl  1689.  —  16. 

Impossibilité  de  remonter  l'armée  ni  la  ravitailler,  le  roy  d'Angleterre 
n'ayant  suivi  aucun  des  avis  venus  de  France.  Les  forces  de  l'eiiDeol 
grossissent.  Maxâeld  a  abandonné  Carigfergus,  la  province  et  son  année 
par  une  terreur  panique.  Conseils  de  guerre  tenus  par  le  roy.  Avis  éoûs 
dont  il  n'a  tenu  compte.  Milord  Melfort  s'est  démis  du  ministère  entre 
les  mains  d'un  homme  incapable  comme  lui,  ravi  qu'il  est  de  voir  le 
mauvais  état  des  affaires.  Confiance  aveugle  du  roy. 

«  Monsieur,  Je  n'ai  point  été  honoré  de  tos  lettrée. . .  d 
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S63.  Déclaration  de  H.  d'Avanx  on  amnistie  pour  faire  re- 
venir les  déserteurs  françois^  envoyée  avec  sa  leure  dn  30  aoust. 

—  30  aousl  1689.  —  16. 

«  Jean-AntoiDG  de  Mesmes,  chevalier^  OQ/nte  d'Avaux,  seigneor  de  Ba- 
soches, Longaeil,  etc. . .  » 

266.  Extrait  d'ane  lettre  de  H.  le  comte  d'Avanx  à  Dublin. 

—  14  aonst  1689.  -  16.,  896,  fol.  335. 

ff  Vous  aarex  Ta  par  ma  dernière  du  10  aoust  le  dossier  du  roy  d'An- 
gleterre de  faire  attaquer  Eniskilling. . .  » 

26S.  Mémoire  sur  les  établissements  quMl  est  nécessaire  do 
faire  en  Irlande  pour  y  pouvoir  faire  la  guerre,  envoyé  par  M.  le 
comte  d'Avaux  avec  sa  lettre  du  mois  d'aoust  1689.  -*  Aoust 
1689.  -  16.,  fol.  339. 

Revenus  et  droits  du  roy. 

S66.  Mémoire  pour  les  hôpitaux  dlrlande,  envoyé  par  M.  le 
comte  d'Avaux  avec  sa  lettre  du  9  aoust  1689.  —  9  aoust  16S9. 
— 16.,  fol.  343. 

«  11  faut  établir  dans  chaque  ville  où  II  y  aura  garnisoa  d'un  bataUlon 
ou  de  plusieurs  bataillons  un  hôpital ...» 

267.  Mémoire  pour  Tartillerie  nécessaire  en  Irlande,  envoyé 
par  H.  le  comte  d'Avaux  avec  sa  lettre.  -  9  aoust  1689.  —  Ib,j 
toi  347. 

«  Il  doit  y  avoir  un  grand  maître  qui  commandera  tous  les  offlciers  qui 
composeront  le  corps  de  ladite  artillerie. . .  » 

268.  Mémoire  pour  la  police  et  discipline  des  troupes  en  Ir- 
lande, envoyé  par  M.  le  comte  d'Avaux  avec  sa  lettre.  «  9  aoust 
1689.  — 16.,  fol.  349. 

«  Il  sera  établi  des  inspecteurs  dans  chacune  des  provinces  du  royaume, 
qui  auront  soin  de  faire  faire  le  service. .  •  » 

269.  Mémoire  pour  la  fourniture  en  Irlande^  envoyé  par  M.  le 
comte  d'Avaux  avec  sa  lettre.  —  9  aoust  1689.  — 16.,  fol.  351. 

«  Sa  Msjesté  établira  un  directeur  général  des  vivres  du  royaume ...» 

270.  Mémoire  pour  les  fortifications  à  faire  en  Irlande,  en- 
voyé par  M.  le  comte  d'Avaux  avec  sa  lettre.  -^  9  aoust  1689. 
- 16.,  fol.  383. 

«  Sa  Majesté  veut  faire  travailler  à  la  fortification  de  quelques  pla« 
ces...  » 
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27i.  Mémoire  deg  payements  et  sabsistaneee  dea  troupes  en 
Irlande,  envoyé  par  M.  le  comte  d'Aranx.  *—  9  aonst  1689.  — 
16.,  fol.  355. 

«  Les  intendant!  ou  commiwaires  prorinelaax  tiendront  la  main  i  ce 
que  lea  troapes  soient  payées. . .  » 

27S.  Mémoire  pour  les  confiscations  en  Irlande,  envoie  par 

M.  le  comte  d'Avaux.  —  9  aottst  1689.  — 16.,  fol.  359. 

«  Les  intendants  on  commissaires  provinciaux  prendront  connoiaunce 
de  la  régie  des  confiscations. . .  » 

273.  Lettre  de  milord  Helfort  à  M.  de  Louvols.  —  Oublia, 

aonst  1689.  —  16.,  fol.  363. 

Il  cherche  à  Justifier  sa  conduite  et  à  rendre  odieuse  cdle  de  H.  de 
Rosen  et  d'Avauz. 

«  Monsieur,  il  est  très-constant  que,  sans  l'assistance  d*an  bon  nmin 
de  sujets  du  roy,  mon  maître^  dans  la  Grande-Bretagne. . .  » 

274.  Le  même  an  même.  —  Dublin,  il  aoost  1689.  —1^., 

loi.  367. 

Manque  de  munitions  à  Dublin  et  à  Drogheda.  Dissipation,  infidélité, 
mauvaise  économie. 

«  Depuis  ma  dernière  lettre  d'hier,  un  de  nos  courriers  est  arriré  de 
France  et  nous  a  apporté  les  bonnes  nouToUes. .  •  » 

S75.  Extrait  des  revues  des  troupes  campées  près  Dobilo, 
envoyé  par  M.  le  comte  d'Avaux.  —  30  aonst  1689.  —  A., 
fol.  369. 

276.  Lettre  de  M.  le  marquis  de  Descots  à  M.  le  comte  d'A- 
vaux, du  29  aoust,  à  Drogheda.  —  30  aoust  1689. —16.,  fol  371. 

NouTelles  de  l'ennemi. 

«  J*envoie  une  lettre  à  milord  MelTort  du  sieur  colonel  commandant  à 
présent  à  Neury...  » 

277.  Etat  des  munitions  de  guerre  qui  sont  à  l'armée  et  dans 
les  places.  — 16.^  fol.  373. 

278.  Règlement  pour  la  paye  des  troupes.  -*  16.,  fol  379. 

279.  A  M.  de  Tiliadet.  —  Versailles,  6  aoust  1689.  - 16.,  960, 
nMOO. 

Que  l'on  a  eu  avis  que  M.  de  Schomberg  doit  passer  eu  Irlande  et  qoll 
y  a  un  mois  que  l'on  a  eu  de  noUTelles  de  ce  pays-là. 

«  J'ay  reçeu  yostre  lettre  du  dernier  du  mois  passé. . .  » 
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280.  An  commissaire  Ghariier.  —  8  aoast  1689.  — 16.,  n<»  101 . 

Sur  le  payement  des  offidera  et  soldats  anglois  qui  s'assemblent  à 
Ijîsle. 

«  Vostre  lettre  da  29  du  mois  passé  m'a  esté  rendae. . .  » 

Î81.  A  M.  Lée.  —  Versailles,  17  aousl  1689.  —  J6.,  d»  lOÎ. 

Pour  l'asseorer  du  commandement  des  régiments  idandois  qui  Tien- 
dront en  France. 

«  Monsieur,  j'ay  reçeu  Tostre  lettre  du  lO  de  ce  mois,  si  à  la  fin 
de...  » 

282.  A  M.  le  mareschal  d'Homières.  —  Versailles,  18  aoust 
1689.  —  lô.,  n<»  103. 

Sur  la  défaite  du  général  Macay,  en  Ecosse,  par  milord  Dundee,  et 
quelques  autres  nouvelles  d'Angleterre. 

tt  Le  laquais  que  Je  tous  stoIs  dépesché  le  14  de  ce  mois. . .  u 

283.  U.  de  Lourois  au  roy.  -^  Heodon,  19  aoast  1689«  — 16., 
no  104. 

De  la  défaite  du  général  Macay. 

a  Les  lettres  de  Londres  qui  Tiennent  d'arrlTor  sont  du  15. . .  » 

284.  Au  commissaire  Ghariier.  —  Versailles,  23  aoust  1689. 
— 16.,  n*  105. 

Sur  les  cinq  cents  Iiiandois  qui  feignent  d'estre  malades  à  Louvaln 
pour  passer  en  France. 

«  J'ay  reçeu  Tostre  lettre  du  20  de  ce  mois,  l'on  ne  peut. . .  » 

285.  M.  de  LouYois  au  roy.  —  HeadoDi  28  aoast  1689.  •- 16., 
n«  106. 

Que  Macay  a  perdu  trois  mille  hommes  et  la  leTée  du  siège  de  Len- 
dondéry. 

«  Monsieur,  le  comte  de  Solm  n'estoit  pas  encore  embarqué. . .  » 

286.  A  M.  de  Ghamlay.  —  Versailles,  29  aoast  1689.  -^  16., 
nM07. 

Pour  l'informer  de  ce  qui  se  passe  parmy  les  flottes  dont  un  vaisseau 
du  roy  en  a  pris  un  des  ennemis. 

a  J'ay  reçeu  la  lettre  que  tous  avez  pris  la  peine  de  m'esorire. . .  » 

(la  suite  prochainemetit.) 
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DOCUMENTS  POUR  SERVIR 

A  L'HISTOIRE  DE  L'ALBIGEOIS 

(TARN) 


Ooire  le  dépouillement  de  la  collection  da  Langoedoc  de 
D.  VaissetOi  qai  contient  de  nombreuses  pièces  sur  rAibigeois, 
nous  avons  donné,  dans  notre  deuxième  yolume,  année  18S6, 
page  163,  une  série  de  documents  sur  ce  pays,  auxquels  nous  ren- 
voyons le  lecteur*  Ceux  que  nous  allons  donner  ici  proviennent 
en  grande  partie  du  fonds  Doat,  qui,  pour  ce  qui  concerne  l'Albi- 
geois,  est  d'une  extrême  richesse. 


4723.  ->  Acte  de  Tbommage  fait  par  Aimeric  de  Narbonne,  fils 
de  NathalliSi  à  Bernard  Alo^  Ûls  d'Hermengarde,  des  cités  de 
Béliers, .  de  Carcassonne,  d'Agde,  de  Frenso^  de  Reddas  et 
d'Alby,  par  lequel  il  promet  de  le  secourir  contre  toutes  sort^ 
de  personnes,  et  autres  y  nommés.  —  Environ  1120.  —  Arch. 
du  chftteau  de  Foix.  —  F.  Deat,  vol.  166,  p.  10  et  11. 

4724.  ^  Lettre  du  même  au  même  pour  présenter  au  comte  de 
Tholoze  les  lettres  qu'il  lui  envoyoit  touchant  le  château  de 
Penna,  en  Albigeois,  et  de  le  requérir  de  rendre  ledit  cbâtean. 
—  Suite  do  78,  p.  249, 

4725.  —  Acte  par  lequel  Alphonse,  comte  de  Tholose,  quitte  et  se 
départ  de  Févêché  d'Alby  et  d'une  partie  de  la  justice  qui  est  de 
révêque,  en  faveur  de  Roger,  vicomte,  suivant  le  jugement  qni 
en  fut  donné  en  présence  de  i'évèque  de  Tholose,  par  Eiisiard 
de  Castres  et  Bernard  de  Ganet,  arbitre.  -— 1132.  —  Arch.  do 
château  de  Foix«  --  F.  Doat,  1. 166,  p.  167. 

47i6.  —  Sentence  rendue  par  G.,  évêque  d'Alby,  6.,  évêqoe  de 
Lodève^  les  abbés  de  Cislras,  d'ArdorelIo  ei  de  Candeb,  en  pré- 
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sence  de  Pons,  archevêque  de  Narbonne,  d'A.,  éyèque  de 
Nismes,  de  6.,  évèqne  de  Tbolose,  de  G.,  évêqae  d'Agde,  de 
R.,  abbé  de  Saint-Pons,  de  P.,  abbé  de  Sendras,  d'A.,  abbé  de 
Fonfroide,  de  Trencavel,  vicomte,  de  Constance,  femme  du 
comte  Raimond,  de  Slcard,  vicomte  de  Lantrec,  par  laquelle  les 
hérétiques  qui  se  disolent  bonnes  gens,  et  que  les  chevaliers  de 
Lombers  soustenoient,  furent  condamnés  d'hérésie.  —  De  Tan- 
née 1165.  —  F.  Doat,  21,  fol.  2. 

4727.  —  Lettres  de  Guillaume  Rernard  de  Najac,  chevalier^  par 
lesquelles  il  proteste  au  roy  Louis  qu'il  est  prêt  d'obéir  à  Sa 
Majesté  avec  tous  les  chevaliers,  excepté  G.  et  W.  de  Cadolldi 
et  exposent  à  Sa  Majesté  le  château  de  Najac,  qu'ils  tenoient 
d'ieelle,  et  W.,  évesque  d'Alby,  promet  de  faire  accomplir  la 
promesse  faite  par  ledit  Guillaume.  —  Fait  à  Alby^  le  18  des 
calendes  de  juin.  —  Arch.  de  Carcassonne.  *-  F.  Doat^  fol.  8, 
1. 153. 

4728.  —  Accord  fait  entre  Hugues,  évoque,  et  Hugues,  comte  de 
Rodés,  par  Guillaume,  abbé  d'Aureillac,  par  Ricard,  comte,  son 
frère^  par  Y.,  prévost  de  Saint-Salvi  d'Alby,  et  par  Rernard  de 
Costa,  archidiacre  de  Rodez,  portant  que  ledit  Hugues,  comte^ 
seroit  promeu  au  comté  par  ledit  évèque,  que  ledit  évéque  de- 
voit  recevoir  en  procession,  sans  aucuns  frais,  que  le  comte  luy 
devoit  offrir  son  manteau  et  luy  rendre  lliommage,  et  qu'après 
ledit  évéque  le  devoit  faire  asseoir  dans  sa  chaire  pour  pouvoir 
6tre  dit  comte  et  luy  rendre  les  forteresses  des  Chevaliers,  la 
tour  ronde  de  la  Cour  et  les  autres  tours  des  Chevaliers  de  la 
cité,  qui  y  étoient  ou  seroient  à  l'avenir.  —  May  1195.  —  Arch. 
de  l'église  Sainte-Cécile  d'Alby.  —  F.  Doat,  1. 153. 

4729.  —  RuUe  du  pape  Innocent  par  laquelle  il  confirme  à  Simon 
de  Monfort,  comte  de  Leicestxe,  vicomte  de  Beziers  et  de  Car- 
cassonne, la  possession  de  la  ville  d*Alby,  qu'il  avoit  conquise, 
sauf  le  droit  des  principaux  seigneurs  et  autres,  excepté  les 
béré  tiques  on  leurs  fauteurs  et  adhérents.  —  1210.  —  Arch.  de 
la  cité  de  Carcassonne.  -*  F.  Doat,  1. 163,  p.  37  et  38. 
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4730.  —  Coûtâmes  données  par  Simon^  comte  de  Hontfort,  au 
peaples  d'Âlbj,  Béziers,  Garcassonne,  d'Usés  et  antres.— i**  dé- 
cembre 1212.  —  Loav.^  584. 

4731.  —  Abjuration  d'hérésie  par  le  comte  de  Commioge^  par  â^ 
vaut  Pierre,  cardinal  légat  du  siège  apostolique,  et  promet  de 
n'assister  doresnavant  les  hérétiques  et  d'obéir  aux  commande- 
ments dudit  légat,  et  lui  baille  pour  sûreté  le  chasteau  de  Salins. 

—  1215.  —  9421,  p.  175. 

4732.  —  Coustume  d'Alby  establie  par  Guillaume,  évêque,  et  par 
les  consuls  et  habitants  de  ladite  ville.  —  17*  kal.,  mail  1220. 

—  F.  Doat,  1. 103,  p.  1. 

En  langage  du  pays  avec  la  tradaction. 

4733.  —  Acte  par  lequel  les  consuls  de  Thoulose  s'engagent  à 
faire  observer  les  conventions  faites  avec  la  ville  d'Alby,  ainsi 
que  les  privilèges  à  elle  accordés. .—-  7  mars  1223.  —  F.  Doat, 
1. 103,  p.  11. 

Latin. 

4934.  —  Lettres  de  Pierre  Raimond  de  Gomelian  par  lesquelles  il 
promect  à  Romain,  cardinal  de  Sainct-Ange,  légat  du  siège  apos- 
tolique, de  luy  obéir  sur  tous  les  polncts  pour  lesquels  il  a  été 
excommunié,  comme  aussi  à  tous  les  commandements  qui  Iny 
seront  faits  de  la  part  du  roy  saint  Louis^  et  n'assister  R.«  fils 
de  R.,  comte  de  Toulouze,  N.>  comte  de  Poix»  et  T.^  dit  vioomie 
de  Béziers.  —  1226.  -  9421,  p.  55. 

4735.  —  Lettres  de  Louis  VIII  nommant  des  députés  pour  rece- 
voir l'hommage  des  habitants  d'Alby.  -  Juin  1226.  —  F.  Doat, 
1. 103,  p.  13. 

Latin. 

4736.  —  Lettres  de  Louis  YIII  prenant  sous  sa  protection  les 
habitants  d'Alby  et  leur  mandant  de  faire  le  serment  de  fidélité. 

—  Juin  1228.  —  F.  Doat,  1. 103,  p.  15. 
Latin. 

4737.  -^  Ordonnance  de  saint  Louis  sur  les  hérétiques  exeom- 
munies.  —  1228.  —  Dop.  247. 
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4738.  —  Ordonnance  de  saint  Louis  contre  les  Albigeois.  — 1228. 
—  Dap.  230. 

4739.  •—  Lettres  da  traité  de  paix  de  Raymond,  comte  de  Tou-r 
ionze,  avec  l'Eglise  de  Home  et  le  voj  saint  Louis.— Avril  1228. 
-.  9421,  p.  66. 

4740.  —  Lettres  de  Pierre  de  Collemedie  et  de  Mathieu  de  Mailly 
par  lesquelles  ils  troitent  de  paix  soubz  certaines  conditions 
pour  et  au  nom  de  l'Ëglise  et  du  roy  saint  Louis,  avec  R.^  comte 
de  Poix,  vicomte  de  Gastelbon,  soit  pour  chasser  les  hérétiques 
de  sa  terre  que  sur  autres  points.— Ledit  comte  baille  pour  sû- 
reté audit  roy  saint  Louis  ses  deux  cbasteaux  de  Lorde  et  de 
Montgarnier.  Scel.  des  se.  de  Guil.  de  Ghauvigny,  Uarduin  de 
Malily,  etc.  —  16  juin  1229.  —  9421,  p.  67. 

4741.  —  Acte  de  Thommage  lige  rendu  au  roy  saint  Louis  par 
Philippe  de  Monfort^  pour  la  conquête  d'Albigeois  et  pour  toutes 
les  terres  que  Sa  Majesté  lui  avoit  données  dans  le  diocèse 
d'Alby,  sons  le  service  de  dix  chevaliers.  —  Avril  1229.  — 
Arch.  de  la  cité  de  Carcassonne.  —  F.  Doat,  1. 153,  p.  124-125. 

4742.  -—  Décrets  du  concile  de  Toulouse  concernant  les  hérétiques 
albigeois.  —  1229.  —  Arch.  inq.  de  Carcassonne.  —  F.  Doat, 
vol.  21,  no  7,  p.  78. 

4743.  —  Décrets  du  concile  tenu  à  Alby  contre  les  hérétiques  al« 
bigeois.  —  16.  — 16.,  n*  8,  p.  89. 

4744.  —  Acte  de  Tassignation  faite  par  Odo  Cocus,  chevalier,  sé- 
néchal d'Albigeois,  à  Barba  de  Auro,  chevalier,  de  50  livres  de 
revenu  sur  la  moitié  des  droits  de  la  ville  de  Torves,  dans  le 
diocèse  de  Béziers.  —  Février  1230.  —  Arch.  de  la  cité  de  Car- 
cassonne. Registrum  curiœ,  ^  F.  Doat,  1. 153^  p.  134*135. 

4745.  —  Acte  par  lequel  Durand,  évoque  d'Alby,  remet  les  cha- 
noines de  Saint- Vincent  de  Castres  en  possession  de  leur  église 
de  Saint- Vincent  et  de  tous  leurs  revenus^  suivant  les  lettres 
qu'il  avoit  reçues  de  Gallier,  évoque  de  Tomay  et  légat  du 
Saint-Siège,  y  insérées.  —Juillet  1232.  —  F.  Doat,  t.  117, 
p.  49. 
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4746.  —  Sentence  rendue  par  Arnaud,  des  frères  prêcbear^ 
Etienne,  des  frères  mineurs,  condamnant  hérétique  Alaman  ûe 
Roaix,  auquel  Romain,  légat  du  Saint-Siège,  ayoit  autrefois 
imposé  la  croix  et  enjoint  de  passer  la  mer  pour  pénitence  do 
rhérésie,  laquelle  il  n'a  voit  pas  voulu  accomplir.  ^  Calendes 
de  juin  1237.  ^  Arch.  inq.  de  Toulouse.  —  F.  Doat,  vol.  21, 
no  12,  p.  136. 

4747.  —  Sentence  lâcbée  par  les  mêmes  inquisiteurs  contre  Pierre 
de  Toulouse  et  les  Capitouls  de  ladite  ville  pour  avoir  été  fau- 
teurs et  protecteurs  de  Raymond  Centullers,  Picard  de  Tolose, 
Raymond  Roger,  Alaman  de  Roaix  et  autres  y  nommés  qui 
avoient  été  condamnés  hérétiques.  —  Calendes  d'août  1237.  ^ 
Ib.  — 16.,  n«  13,  p.  146. 

4748.  —  Lettres  de  Jean  de  Froicampîs,  sénéchal  en  Albigeois, 
par  lesquelles  il  déclare,  du  mandement  de  Sa  Majesté,  que  les 
terres  que  Renés  de  Chauderous  tenoit  en  Albigeois  avoient  été 
estimées  200  livres  melgoroises  de  revenu,  sans  compter  la  jus- 
tice basse.  —  1238.  —  Arch.  Iiegi$hv,m  ^cwriœ  de  Carcassonne. 
—  F.  Doat,  1. 143,  p.  147  148. 

4749.  —  Pièces  concernant  les  juifs  du  pays  d'Albi  depuis  1242 
jusqu'en  1315,  2  vol.  —  F.  Doat,  36-37. 

4750.  —  Acte  de  l'hommage  rendu  au  roy  ez-mains  de  Piano,  sé- 
néchal, par  Guillaume  de  Podio,  chevalier  d'Alby,  pour  les  droits 
et  possessions  qu'il  avoit  in  Podio  de  Creissen,  in  Rivierra  de 
Bramava  et  en  d'autres  lieux.  —  Octobre  1250.  —  Arch.  de  la 
cité  de  Carcassonne.  ^  F.  Doat,  1. 154,  p.  22  à  24. 

4751.  —  Lettre  du  roy  au  sénéchal  aux  fins  de  lui  apprendre  les 
droits  qu'il  possédoit  dans  la  ville  et  le  diocèse  d'Albi,  desquels 
révoque  vouloit  aller  lui  rendre  l'hommage  à  Paris,  où  Sa  Ma- 
jesté l'a  voit  ajourné,  l'archevêque  de  Bourges  se  trouvant  averti 
d'être  présent,  ainsi  que  le  sénéchal,  avec  injonction  à  ce  der- 
nier de  s'y  trouver  également^  ou  par  mandataire,  pour  l'ios^ 
truire  de  ses  droits.  —  26.,  p.  55. 

4762,  —  Lettre  du  roy  au  sénéchal  pour  tenir  la  main  à  Texécn- 
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tion  des  lettres  qne  Sa  Majesté  avoit  données  à  l'évéque  d'AIbi 
ponr  la  défense  des  droits  de  son  église  et  ponr  contraindre  les 
excommuniés  et  les  persévérants  en  l'excommunication  d'obéir 
aux  mandements  de  TEglise.  —  Ib.,  p.  57. 

4753.  —  Lettre  du  roy  aux  fins  de  s'informer  si  le  sénéchal  ayoit 
joui  des  droits  d'hérésie  dans  la  terre  du  vicomte  de  Laulrec, 
avant  la  déclaration  par  lui  faite  en  faveur  de  Philippe  de  Mon* 
fort  de  la  terre  du  diocèse  d'Alby,  et  si  ledit  Philippe  en  avoit 
en  aussi  l'usage  dans  la  terre  du  vicomte.  — 15  ,  p.  63. 

4754.  —  Lettre  du  roy  aux  fins  de  surseoir  jusqu'à  la  saint  Mar- 
tin d'hiver  les  différends  entre  lui  et  l'évêque  d'Alby.  ^  16., 
p.  84  V*. 

4755.  —  Décrets  du  concile  tenu  à  Alby  par  plusieurs  prélats  des 
provinces  de  Narbonne,  de  Bourges  et  de  Bourdeaux,  par  les- 
quels il  est  porté  qne  les  prélats  et  seigneurs  députeroient  des 
personnes  pour  faire  recherche  des  hérétiques  :  que  les  biens  de 
ceux  qui  tolérolent  les  hérétiques  dans  leurs  terres  seroient  con- 
fisqués, suivant  les  statuts  du  concile  de  Tholose  :  qae  les  pré- 
latSj  barons  et  chevaliers  ne  commettroient  à  leurs  bailliages  et 
à  Tadministration  de  leurs  terres  des  personnes  qui  avoient 
favorisé  les  hérétiques  :  que  les  comtes,  barons,  consuls,  juges 
et  baillifs  presteroient  serment  de  soustenir  la  foy  et  poursuivre 
les  hérétiques  et  leurs  fauteurs  et  leurs  adhérents  :  que  Ton  se- 
roit  tenu  de  se  confesser  au  propre  curé  ou  ses  députés  une  fois 
l'an,  et  de  communier  les  jours  de  Pasques,  de  Noël  et  de  la 
Pentecoste  :  que  l'on  auroit  des  calices  d'argent  dans  les  églises 
qui  auroient  i5  livres  de  revenu  :  que  les  bénéûciers  ne  chas- 
seroient  point  avec  des  chiens  ny  oyseaux,  et  autres  choses  y 
exprimées.  —  1254.  —  F.  Doat,  21,  fol.  89. 

4756.  —  Lettres  des  habitants  d*AIby  à  Bérenger  Peutriti,  jage  de 
Garcassonne,  pour  lui  déclarer  qu'ils  avoient  résolu  d'aider  le 
roy  de  100  marcs  esterlings.  —  15*  kal.  d'octobre  1269.  — 
F.  Doat,  1. 103|  p.  20. 

UtiD. 
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4757.  —  Lettres  de  Marciaco,  de  Tordre  des  frères  prescheon, 
député  pour  la  croisade  d'oatre-mer  par  Simon,  eardleal^da 
tiitre  de  sainte  Cécile^  légat  da  Saini-Siége,  par  lesquelles  II  dé- 
clare avoir  donné  la  croix  à  Raimond  Vigerié,  citoyen  d'Alby, 
pour  aller  au  secours  de  la  terre  sainte,  avec  les  privilèges  don- 
nez par  le  concile  général  à  tous  les  croisez.  —  Avril  1875.  — 
Arch.  de  l'évesché  d'Alby,  —  F.  Doat,  16,  fol.  94. 

4758.  —  Bulle  du  pape  Grégoire  par  laquelle  il  mande  à  l'abbé  et 
aux  religieux  du  monastère  de  Castres  d'obéir  à  Tévêque  d*Alby, 
leur  diocésain,  à  peine  d'y  estre  contraints  par  censure  ecclé- 
siastique. —  Juillet  1277.  —  F.  Doat,  1. 117,  p.  54. 

4759.  —  Quittance  faite  par  Berenger,  de  Montions,  archidiacre 
d'Alby  et  Pons  Vignerii,  prieur  de  Sainte-Marciane,  coUecteors 
du  subside  pour  la  terre  sainte,  dans  le  diocèse  d'Alby,  à  Ame- 
lieu  Bodrac,  chanoine  de  Saint-Salvi^  des  décimes  de  trois  ans 
qu'il  devoit  pour  les  églises  et  bénéfices  y  exprimés.  —  Mars 
1277.  —  Arch.  du  chapitre  de  Saint-Salvy  d'Alby.  —  F.  Doat, 
16,  fol.  96. 

4760.  —  Ordonnance  du  juge  de  la  cour  de  l'évoque  d'Alby  pot- 
tant  que  ceux  qui  seroient  prins  en  adultère  courroient  tout 
nuds  par  la  ville.  •—  Mercredi  avant  la  fête  de  saint  Jacques  1278. 
—  F.  Doat,  1. 103,  p.  22. 

Latin. 

4761.  —  Acte  de  l'évèque  d'Aiby  permettant  aux  eonsnls  de  ladite 
ville  d'établir  un  poids  public  pour  peser  le  blé.  — 16*  kal.,  dé- 
cembre lâa2.  —  F.  Doat,  1. 103,  p.  24« 

Latin. 

1762.  ^  Election  faite  par  Alazaccia,  prieur  du  monastère  de 
Sainte-Marie  de  Vielmur,  au  diocèse  d'Alby,  avec  le  consente- 
ment de  ses  sœurs,  de  la  personne  de  Sibilia,  fille  de  Bertrand, 
vicomte  de  Lautrec,  pour'abbesse  dudit  monastère  après  la  mort 
de  Gomtors,  dernière  abbesse.  —  Septembre  1286.  —  F.  Doat, 
1. 117,  p.  81. 

4763.  -^  Lettre  de  Philippe  le  Bel  nommant  des  commissaires 
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pour  procéder  aux  limitations  de  la  cité  d*Alby.—  Samedi  avant 
la  Nativité  de  la  Vierge  1287.  —  F.  Doat,  1. 103,  p.  28. 

Latin. 

4764.  —  Yidimos  de  Tofûcial  d*Alby  des  lettres  de  Simon,  arche- 
vêque de  Bourges^  par  lesquelles  il  mande  au  doyen  Sancti  Areiz, 
au  diocèse  de  Limoges,  d'avertir  ceux  qui  n'auroient  point  payé 
le  centième  qui  avoit  été  imposé  par  le  concile  tenu  à  Bourges, 
etc —  Novembre  1289.  —  F.  Doat,  1. 117,  p.  327. 

4^65.  —  Jugement  rendu  par  la  cour  séculière  de  Tévèque  d'Alby 
contre  un  homme  qui  avoit  eu  commerce  avec  une  vache.  — 
Samedi  avant  la  saint  Barthélémy  1290.  ^F.  Doat,  1. 103,  p.  30. 

Latin. 

4766.  —  Lettres  de  Simon^  archevesque  de  Bourges,  adressées  à 
révesque  d'Alby  pour  l'exécution  de  la  bulle  qu'il  avoit  receuo 
du  pape  Nicolas  lY  y  insérée,  par  laquelle  il  luy  mande  et  à  ses 
suffragants  d'exhorter  les  chrestiens  à  prendre  la  croix  pour  aller 
au  secours  de  la  terre  sainte.  —  Novembre  1291.  —  Arch.  de 
i'év.  d'Alby.  —  F.  Doat,  16,  fol.  114. 

4767.  —  Statut  de  l'évêque  d'Alby  réglant  les  formalités  à  obser* 
ver  au  sujet  des  livres  et  papiers  des  notaires  après  leur  mort* 
—  15  kal.,  martii  1291.  -^  F.  Doat,  1. 103,  p.  34. 

Latin. 

4768.  —  Acte  d'ffranchissement  de  péage  donné  aux  consuls  et 
habitants  d'Alby,  par  Sicard  de  Lescure  Damoiseau.  — 10^  kal.> 
decembris  1293.  —  F.  Doat,  1. 103,  p.  39. 

Langage  du  paya  et  traduction. 

4769.  —  Réqasition  faite  par  le  lieutenant  du  viguier  d'Alby 
contre  les  clercs  s'employant  à  des  arts  mécaniques.  —  Jeudy 
avant  la  saint  Pierre-aux-Liens  1294.  —  F.  Doat,  1. 103,  p.  47. 

LillA. 

4770.  ^  Lettres  du  roy  Philippe  le  Bel  déclarant  qu'il  n'entend 
point  qu'on  Impose  aucun  nouveau  subside  sur  la  cité  et  le  dio- 
cèse d'Alby.  — 13-  septembre  1297.  —  F.  Doat,  1. 103,  p.  5GL 

Latio. 
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4771.  —  Leltres  des  présidents  à  Paris  acceptant  le  subside  otkn 
par  les  habitants  d'Alby  poar  la  gaerre.  —  Hardi  après  h  saint 
François  1297.  —  F.  Doat,  1. 103,  p.  59. 
Latin. 

(772.  —  Lettres  de  Philippe  le  Bel  défendant  à  révoque  d'Albj 
de  retenir  prisonniers  ceux  qai  aaroient  interjette  appel  à  la 
conr  de  Sa  Majesté.  —  20«  juillet  1298.  —  F.  Doat,  1. 103,  p.  57. 
Latin. 

4773.  —  Intimation  faite  au  seigneur  de  Lombers  des  lettres  da 
juge  de  Carcassonne  lui  défendant  d'empescher  le  transport  des 
denrées  dans  la  ville  d'Alby.  —  Nativité  de  la  Vierge  1298.  - 
F.  Doat,  1. 103,  p.  63. 

Latin. 

4774.  —  Articles  sur  les  violences  faites  par  les  habitants  d'Alb; 
aux  bailUfs  et  sergents  du  roy.  —  F.  Doat,  1. 103,  p.  67. 

Latin. 

4775.  «-  Lettre  de  Jean,  comte  de  Foix^  mandant  aux  consuls 
d'Alby  d'envoyer  des  députés  aux  Etats  convoqués  &  Lonnc 
pour  traicter  de  la  rançon  du  duc  de  Bourbon.  —  25*  aoust.  — 
F.  Doat,  1. 103,  p.  73. 

Langage  da  paya  et  traduction. 

4776.  —  Bulle  du  pape  Grégoire  exhortant  les  consuls  d'Alby  à 
s'entendre  sur  leurs  différends  avec  le  seigneur  de  Lescure.  — 
4o  Idus  octob.  :  Pont.  am.  i\  —  F.  Poat,  1. 103,  p.  77. 

Latin. 

4777.  —  Lettres  do  Simon  Brise-Teste,  sénéchal  de  Carcassonne, 
au  viguier  d'Alby,  touchant  les  actes  des  notaires.  —  Saint  Ba^ 
nabé  1292.  —  F.  Doat,  1. 103,  p.  79. 

Latin. 

4778.  "-  Quittance  faite  par  le  procureur  de  l'évëque  d'Alby  i 
Raymond  Glergue  de  100  livres  payées  pour  les  biens  de  Ray- 
mond Bue,  de  Berenger,  Adémar,  confisqués  au  roy  et  à  Féyé' 
que  pour  crime  d'hérésie,  en  roman.  —  4  février  1300.  ~  Arcb. 
de  révôché  d'Alby.  —  F.  Doat,  vol.  33,  n«  2,  p.  189. 
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4779.  —  Vente  faite  par  Pierre  Pradines,  recevetur  des  confisca- 
tions d'hérésie,  à  Marqae  Colombe  d'AIby,  d'ane  vigne  et  d'an 
pré  ayant  appartenu  à  Pierre  Rigaldy,  son  mari^  47  livres  toor- 
noises.  —9  février  d300.  —  Ib.  —  F.  Doat,  vol.  33,  n*  3,  p.  193. 

4780.  -^  Ghronica  albigensis  a  magistro  Gailleimo  de  Podio  corn* 
pilata,  —  Alby.  —  9487^  fol.  38  cd  finem. 

4781.  —  Balle  da  pape  Jean  XXII*  par  laquelle  il  permet  h  la 
commananté  de  la  ville  de  Gaillac  d'instituer  an  collège  et  y 
establir  des  régents  pour  enseigner  les  arts  libéraux  sans  en 
demander  permission  à  l'évesque  d'Alby  ny  au  recteur  et  aux 
maîtres  de  l'université  de  ladite  ville  d'Aby.  — 1316-1334.  — 
F.  Doat,  116,  fol.  13. 


Mita 
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4782.  —  Histoire  ecclésiastique  et  civile  de  Beauvais  et  du  Beau- 
voisis,  rapportée  à  la  vie  de  chaque  évêque  et  qui  contient  les 
principaux  événements  de  Thistoire  de  ^Eglise  et  du  royaume 
avec  lesquels  ils  ont  eu  quelque  rapport,  par  M.  Herman.  8  vol., 
pap.  —  Bnp.  fr.  B*. 

4783.  —  Liasse  en  deux  parties,  cotée  3«  — ID.  Grenier,  p.  2, 
n«4. 

La  premiare  renferaia  dM  notai  sur  baltetiai  coDoemaiii  lliiataire  de 
H  fille  de  Bean?ais  et  du  Beaufoisii.  —  La  deaiième  renferme  pareil- 
lement des  notes  sur  bulletins  concernant  l'histoire  natorene  du  Beau- 
Toisis  et  les  gnoids  hommes  qui  ont  honoré  la  ville  ëe  Beaaftis  leur 
patrie,  soit  dans  la  religion,  soit  dans  la  yie  séculière,  *  Il  n'y  a  point 
de  piùcae  rédigées. 

4784.  -^  Recueil  scor  Beauvais  et  le  Beantofsis,  en  deux  parties. 

20*  année.  Octobre  à  Décembre  1874.  —  Gsttl.  10 
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I.  Le  Décrologe  de  Saint-Lucien  de  Beauvais.  —  T.  XI,  8*  pa^ 
n»3. 

4785.  —  Cartes,  plans,  ynes,  dessins  du  Beanvoisis*  —  Bibl.  Dat, 
dép«  des  cartes,  col.  topogr.  Y*  23. 

4786.  —  Plan  de  la  ville  de  Beanyais,  sans  titre,  dont  les  prind» 
paux  édifices  sont  seulement  indiqués,  mais  avec  les  remparts 
portes,  fortifications.  — 16.,  cab.  des  Est.  topogr. 

Dessin  colorié  sans  nul  doate. 

4787.  —  Première  et  seconde  portes  de  la  ville  de  Beanvais  par 
où  le  roy  y  est  entré  allant  en  son  voyage  de  Flandres,  le 
i4  juillet  1680.  —  Ib. 

Denx  dessins  à  la  plome,  noirs  et  coloriés. 

4788.  —  Beauvais,  ville  épiscopale,  cy-devant  de  Picardie,  à  pré- 
sent de  risle  de  France.  —  Ib. 

Dessin  à  la  plame  sur  fond  Janne. 

4789.  *-  Chartes  et  pièces  relatives  aux  impositions  mises  par  ks 
papes  et  les  rois  de  France  sur  l'évêché  de  Beauvais.  — 116, 
Gaign. 

*4790.  —  Chartes  et  documents  pour  le  chapitre  et  ville  de  Beau- 
vais. —  K.  189,  arch.  nat. 

4791.  —  Chartes  et  documents  pour  l'histoire  de  l'abbaye  de  Saint- 
Lucien  (S.  Lucianus),  de  l'ordre  de  saint  Benoit,  fondé  vers  582. 
^16. 

4792.  —  Histoire  de  l'abbaye  de  Saint-Lucien>  près  Beauvais.  — 
1871,  S.  Germ. 

4793.  —  Extrait  d'un  manuscrit  intitulé  :  Antiquités  et  choses  mé- 
morahles  de  Vabbaye  de  S.  Lucien  lez  Béarnais,  —  T.  XI.  2*  page» 

4794.  —  Fondations  d'églises,  donations,  droits,  etc.,  dus  aux 
ecclésiastiques.  <—  Lettres  du  roy  Chilpéric  pour  faire  bâtir 
l'église  de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Lucien,  près  Beauvais,  en  606. 
—  885,  S.  Germ. 

4795.  ^  Dénombrement  des  prieurés  et  cures  dépendants  de 
l'église  et  abbaye  de  Saint-Lucien-les-Beanvais.  —  5199,  lat. 


i 
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&796.  -r  Acte  relatif  à  Saint-Lncien  de  Beaayais,  *-  1308.  -^ 
Arch.  nat.y  très,  des  ch.  L,  reg.  40,  n«  156. 

4797.  —  Arrêt  qui  défend  aux  religieux  de  Tabbaye  de  Sain^- 
Julien  de  Beauvais  de  prendre  le  péage  des  chasse-marées  en 
poisson.  —  Beauvais^  janvier  1314.  —  Louy.  884. 

4798.  —  Acte  relatif  à  Tabbaye  de  Saint-Lucien  de  Beauvais.  — 
13...  —  Très,  des  ch«  J.,  reg.  52,  n""  122. 

4799.  -«  Confirmation  d'un  accord  entre  le  roy  et  l'abbaye  de 
Saint-Lucien  de  Beauvais,  —  Février  1314.  —  Ib.,  reg.  KO, 
n*»  123. 

L'éyèché  de  Beauvais  eut  saint  Lncleo  pour  premier  évêqne  yen  le 
milieu  do  iii«  siècle.  L'abbaye  de  Salot-Lucien  étoit  aux  bénédictins  de 
la  congrégation  de  Saint-Maur  :  ce  qui  reste  de  ses  titres  et  papiers  est 
conserré  aux  archives  du  département. 

4800.  —  Tombeau  de  Florimond  de  Villers  de  Saint-Paul,  fils  de 
Guillaume  de  Villers  Saint-Paul,  tel  qu'il  existoit  dans  l'église 
de  Saint-Julien  de  Beauvais,  d'après  le  calque  de  la  bibliothèque 
d'Oxford,  col.  Gaign.  —  Gab.  des  Est.  topogr. 

4801.  —  Chartes  et  documents  pour  l'histoire  de  l'abbaye  de 
Saint-Quentin.  —  K.  189. 

Quintinus  B«ilooacensiSy  fondée  en  1067,  par  Térèque  Guy;  son  pre- 
mier abbé  fut  Yves,  mort  évéque  de  Ciiartres,  et  dont  les  travaux  histo- 
riques sont  encore  fort  estimés. 

4802.  —  Comptes  de  l'église  de  Saint-Vast  de  Beauvais.  —  Beau- 
vais, 1436-1476.  -  F.  lat.  9972. 

4803.  —  Confirmation  des  possessions  des  chanoines  de  Saint* 
Bariholomée  de  Beauvais.  —  Octobre  1353.  — -  Tr.  des  ch.  J., 
reg.  82,  n«  48. 

Eglise  collégiale  fondée  par  Hellon,  cheialier,  dont  la  fondation  fut 
confirmée  l'an  1037  par  le  roy  Henri  I*',  qui  voulut  que  Tévêque  fUt  le 
seul  supérieur  du  chapitre. 

4804.  —  Compte  de  Sdiat^BsriliëleiDy  de  Beauvais  en  1376.  «— 
1150,  suppl. 

4805.  —  Compte  de  Saint-Barthélemj  de  Beauvais  eo  1399.  — 
1350,  snppL 
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4905,  ^  Chartes  concernant  les  Célestins  da  Honi  de  Chaiireii 
—  K.  189. 

t807«  ^  Chartes  relatires  à  l'abbaye  dn  Hontcel  Saint-Jean-Bap- 
tfdte>  de  Tordre  des  Urbanistes,  fondée  en  1309^  diocèse  de  Betn- 
vals.  —  J5# 

t808.  «^  Célestins  supprimés  à  BeauTais.  *-  Arck.  nat.  a  W7. 

&809.  ^  Confirmation  par  Clotaire  JII  de  la  donaiion  faite  par 
Dagobert  I^  aai  pauTres  de  l'abbaye  de  Saint-Denis,  de  dîTen 
domaines  situés  dans  le  Beanvoisis.  Orig.  --  Vers  657.  ^  K.  t, 
no  8. 

4810.  -^  L'évêqae  Berthefred^  l*an  des  témoins  signataires  de  h 
donation  faite  par  Ghiidéric  II  à  Tabbaye  de  Saint-Denis  du  do- 
maine de  Viplaix  en  Berry.  —  Clichy,  29  juillet  669-670,  - 
E.  2,  n^  8,  G.  des  rois. 

48ii.  —  Jng^nent  renda  par  Childebert  III,  en  verta  dnqnel 
l'abbaye  de  Saint-Denis  est  envoyée  en  possession  de  la  terre 
de  Hodonc-rEvèque  en  Beauvoisis.  Orig.  scel.  —  Gompi^goej 
23  décembre  69S.  —  K.  3,  n«  9,  C.  des  rois. 

4812»  -^  Variantes  d'un  manuscrit  de  Beanrais  et  de  Téd.  de  Su- 
rins, dans  le  texte  du  concile  de  Latraa  de  Tannée  699. — Bal,  l', 
arm.,  t.  2,  p.  321-380. 

4813.  —  Donation  faite  à  Fnlrad,  abbé  de  Saint-Denis,  par  Adai- 
hard,  de  biens  situés  dans  le  BeauYOlsis,  rAmiennois  et  le  Yen- 
delois.  Orig.  scellé.  —  Ansoaldo-Villare,  23  novembre  766.  — 
K.  8,  no  7. 

4814.  —  Donation  fato  par  Grinuilfroi  et  sa  ille  Adahrava,  i 
Fulrad,  abbé  de  Saint-Denis,  de  leurs  biens  situés  dans  le  Beau- 
voîsis  et  le  pays  de  Senlis.  Orig.  —  Janvier  770.  —  K.  8,  n»  13, 
C.  des  rois. 

4818.  —  Ratification  par  Louis  le  Débonnaire  et  Loihaire,  d'an 
échange  de  terres  situées  dans  ie  Parisis  et  le  Beauvoisis,  con- 
clu entre  Hilduin,  abbé  de  Saint-Denis,  et  un  nommé  Lantfrcd. 
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Orig.  —  Aix-la-Chapelle,  25  février  828.  —  K.  9^  n*  8,  C.  des 
roig. 

48i6«  —  Concile  de  Beaavais,  Belkvacense.  —  Beanyais,  845.  -* 

Lpay.  584. 

Ce  coocUe  fut  tena  par  Charles  le  Ghaave  et  bob  éYdquef;  Hinemar, 
maire  de  Saint-Denis,  y  fat  éla  arcbeyôque  de  Reims. 

4817.  —  Confirmation  par  Charles  le  Chauve  de  la  donation  faite 
par  Lenton,  à  Tabbaye  de  Saint-Denis,  des  domaines  de  Mo- 
rancy,  dans  le  comté  de  Chambly,  de  Crony  et  de  Trocy^  dans  le 
Beanvoisis.  Orig.  sœh  —  Compiègne^  2i  Janvier  845.  —  K.  il, 
n*  2,  C.  des  rois. 

4818.  —  Donation  faite  par  Charles  le  Chauve  à  l'abbaye  de  Saint- 
Denis  des  villages  de  Pont-Sainte-Maxence,  dans  le  comté  de 
Beauvais,  Bonnemaison,  dans  le  comté  de  Noyon,  et  Gourteoil, 
dans  le  comté  de  Senlis.  Orig.  scellé.  —  Attigny,  20  avril  860. 
—  K.  13,  n»  3,  C.  des  rois. 

4819.  —  Ratification  par  Charles  le  Chauve  d*un  échange  de  biens 
situés  dans  le  Brabant  et  dans  le  Beauvoisis,  conclu  entre  Louis, 
abbé  de  Saint-Denis,  et  Witramme.  Orig.  —  Yerneuîl,  6  mars 
861.  —  K.  13,  n*"  4,  C.  des  rois. 

4820.  —  Donation  faite  par  Charles  le  Chauve  à  Tabbaye  de  Saint- 
Denis  de  divers  biens  situés  à  Pont-Saint^Haxence,  d'un  mou- 
lin, d'une  pêcherie  et  de  onze  cerfs.  Orig.  —  Qnierzy,  21  juillet 
861.  —  K.  13^  n*  8,  C.  des  rois. 

4821.  —  Eudes,  évoque  de  Beauvais,  signataire  de  la  confirmation 
par  les  évoques  réunis  en  synode,  de  la  donation  faite  à  l'ab- 
baye  de  Saint-Denis  du  domaine  de  Mamay,  dans  le  Hurapoix. 
Orig.  —  25  juin  861,  •-  K.  13,  q«  4&,  C  des  rois* 

4822.  —  Eudes,  évoque  de  Beauvais,  signataire  de  la  confirma- 
tion par  les  évèques  réunis  en  synode  à  Solss<ms,  du  partage 
des  biens  de  Tabbaye  de  Saint-Denis,  entre  l'abbé  et  les  reli^ 

gieux.  Orig.  —  Soissons,  8655.  —  K.  13,  a*  10*. 

.        •        •  •      - 

4823.  —  Eudes,  évèque  de  Beauvais,  Tun  deis  signataires  ta  àÉ- 
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cret  da  synode  de  Soissonsy  confirmant  les  privilèges  de  l'ab- 
baye  de  Saint-Denis.  —  Soissons,  862.  —  K.  13,  n**  iO^,  G.  des 
rois» 

482i.  —  Charte  concernant  le  chapitre  de  Beauvais.  *-  i"  ms's 
876.  —  Louv.  584. 

(825.  —  Bnlle  d'Urbain  II  anx  chanoines  de  Salnt-Qaentin,  près 
Beauvais.  ii03  —  Jadiciam  synodi  remensis  a.  il  18.  —  Confir- 
matiû  jndicii  ab  archiep.  remeasi.  —  Bal.  i"'  arm.,  1. 15,  p.  1. 

4826.  —  Roger^  évôqoe  de  BeaavaiSi  souscrit  la  confirmation  par 
le  roy  Robert,  de  Timmunité  accordée  par  ses  prédécesseurs  â 
l'abbaye  de  Saint-Denis.  Orlg.  scel.  —  Saint-Denis^  25  Janvier 
1008.  —  K.  18,  n«  2,  C.  des  rois. 

4827.  -*  Roger,  évèque  de  Beauvais,  souscrit  la  charte  par  la- 
quelle le  roy  Robert,  à  la  prière  de  l'abbé  Vivien,  confirme  les 
droits  de  justice  de  l'abbaye  de  Saint-Denis,  loi  donoe  un  village 
avec  ses  dépendances  et  la  forôt  de  Ronvray,  et  renonce  aux 
droits  qu'il  avoit  à  Villepinte,  Rueil  et  Ferricy.  Orig.  scel.  — 
Chelles,  1008.  —  K.  18,  n»  13. 

4828.  —  Charte  du  roy  Bobert  en  faveur  de  Beauvais.  — 1015. 
-^  Dup.  222. 

4829.  —  Guy,  évoque  de  Beauvais,  souscrit  la  confirmation  par 
Philippe  !•%  de  la  donation  faite  à  l'abbaye  de  Saint-Denis  par 
Jean  de  Saint-Caprais,  du  domaine  de  la  Chapelle  dans  le  Berry. 
Orlg.  scel.  -*  Paris,  27  mai  1067.  —  K.  20,  n«  3. 

4830.  —  Charte  concernant  l'évôché  de  Beauvais.  —  Beauvais, 
1079.  —  Louv*  684. 

4831.  —  Charte  par  laquelle  Foulques^  évêque  de  Beauvais,  con- 
firme l'affranchissement  de  deux  serves,  Aubrède  et  Romelde, 
que  Tabbaye  de  Salnt^Denis  avoit  à  Beauvais.  Orig.  scel.— 1089- 
1098.  ^  K.  20,  n«  fit^ 

4832.  —  Charte  concernant  le  chapitre  de  Beauvais*— Beauvais» 
ilOB.  -  Loav«  68k 
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4833.  —  Concile  de  Beanvais  présidé  par  Coqûd,  évèque  de  Pales* 

tine^  légat  da  Saint-Siège.  —  Beauvais,  1114.  —  J6. 

L'empereor  Henri  V  y  fat  excommuoié,  et  Thomas  de  Marie,  seigaear 
de  Couci,  y  fut  frappé  des  mêmes  censares  pour  ses  méfaits,  exactions 
et  briganda^  sur  les  peuples  des  évôchés  de  Reims^  de  Laon  et  d'A- 
miens. 

4834.  —  Concile  de  Beauvais  où  fat  canonisé  saint  Arnoul  de 
Soissons.  ~  Beanyais,  1119.  ~  16. 

4835.  —  Lettre  de  Louis  VI  qui  accorde  aux  habitants  de  Beau- 
vais de  rebâtir  sans  congé  ni  permission  de  qui  qae  ce  8oit> 
leurs  maisons  et  étables  qui  seroient  brûlées  on  tombées,  ou 
qui  auroient  été  Jugées  tomber  en  ruine,  par  trois  voisins  dignes 
de  foi,  etc.  —  1122.  —  DecampSi  1. 12. 

4836.  —  Eudes,  évêque  de  Beauvais,  Tun  des  témoins  signataires 
du  testament  de  Suger,  abbé  de  Saint-Denis.  Orig.  —  Saint- 
Denis,  17  juin  1137.  —  K.  22,  n^  97,  G.  des  rois, 

4837.  —  Confirmation  de  la  coutume  de  Beauvais  par  Louis  YII* 

—  1144.  —  Fontan.  13  et  14,  Decamps,  1. 18. 

4838.  —  Lettres  concernant  la  justice  de  Tévêque  de  Beauvais. 
— >  Beauvais^  1181.  -*  Louv.  584,  Decamps,  1. 18. 

4839.  —  Concile  de  Beauvais  que  fit  assembler  Louis  le  Jeune^ 
roy  de  France,  contre  Tantipape  Victor,  opposé  au  légitime 
pontife  Alexaàdre  lU.  —  Beauvais,  1161.  —  16. 

4840.  —  Ratification  par  Barthélémy,  évoque  de  Beauvais,  de 
raccord  passé  devant  le  roy  Louis  VII  entre  l'abbaye  de  Saint- 
Denis  et  Dreu  de  Cressonssacq,  touchant  leurs  droits  respectifs 
dans  la  forêt  de  Cressonssacq.  Orig.  scel.  — 1165.  —  K.  24, 
n*  10*. 

4841.  —  Donation  du  fief  de  Savigny  h  l'évoque  de  Beauvais.  — 
Beauvais,  1167.  *-  Louv.  584. 

4842.  —  Charte  de  commune  pour  la  ville  de  Beauvais,  octroyée 
par  Philippe-Auguste  en  1182,  et  confirmée  par  Louis  VIII,  1224. 

—  Beauvais»  1182.  —  Ib. 
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4843.  -*  Lettres  de  Philippe-ÀQfaste  par  lesquelles  U  déclare  «oe 
son  intention  n'est  pas  qne  lui  ou  la  commune  de  BetuTiis  tirent 
avantage  sur  l'évéque  des  cheyauz  et  charrois  que  le  maire  a 
pi  is  dans  la  ville  pour  conduire  les  équipages  des  troupes  de  b 
couronne  à  l'armée  de  Flandres.  —  26  octobre  1202.  —  Cab.  des 
ch.  ce.  92 

4844.  —  Charte  de  Philippe,  év6que  de  Beauvais,  faisant  mention 
d'un  rëglemem  qu'il  avoit  fait  pour  le  village  et  les  liabitants 
de  Baîllonval^  portant  que  chaque  feu  rendroit  tous  les  ans  i 
Noôl  quatre  mines  d'avoine  et  deux  chapons,  moyennant  quoi 
les  habitants  seront  exempts  de  toutes  tailles.  —  1204.  —  Bibl. 
nal.y  cab.  des  ch.  CC.  95  et  96. 

4845.  —  Charte  vidimée  par  le  bailli  de  Beauvais  le  26  septembre 
1347|  par  laquelle  Guillaume  de  Garlande  affranchît  des  droits 
de  coutume  les  choses  appartenant  à  l'Hôtel-Dleu  de  Beauvais. 
—  1211.  —  16.,  CC.  107. 

4846.  —  Investiture  du  fief  du  tonlieu  de  poteries  et  des  merce- 
ries qui  se  vendoient  dans  la  ville  de  Beauvais,  donnée  par 

.  révoque  Meinfroi,  dit  le  Sergent^  eto.  -*  Février  1213.  —  li.» 
CC.  110.      . 

4847.  «*  Charte  concernant  l'évAché  de  Beauvais«  —  Beauvais, 
novembro  1217.  —  Louv.  584. 

4848.  —  Charte  de  Philippe-Auguste  qui  contient  la  formule  de 
serment  de  fidélité  que  les  maire  et  jurés  doivent  faire  &  révo- 
que do  Beauvais;  — 1216.  —  Cab.  des  ch.  CC.  248. 

4849.  *-*  Lettre  du  nonce  du  pape,  I.  de  CollomediOi  par  laquelle 
il  déclare  qu'ayant  voulu  connoltro  les  eauses  du  différend  mu 
entre  le  roy  et  la  ville  de  Beauvais,  le  roy  l'en  empêcha.  —  Dé- 
cembre  1225,  —  Arch.  nat.^  très,  des  ch*  J.  167,  n^  3« 

4850.  —  Acte  par  lequel  la  commune  de  Beauvais  s'engage  à  sou- 
tenir le  roy  contre  tous.  — 1228.  —  Très,  des  ch.,  cart.  627, 
n*  8". 

4851.  —  Bulle  du  pape  Grégoire  IX  au  roy  saint. I^nis,  dans  la- 
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quelle  il  reihoite  de  s^accorder  avec  TégUse  de  Beanvals  ponr 
les  différends  qu'il  poayoit  avoir  avee  elle.  ^  1234.  —  Areh. 
naU|  très,  des  ch.  J.  167,  n»  2. 

4852.  —  Accord  fail  entre  Févôqae  et  les  bourgeois  de  Beauyals. 
*-  Janvier  1264«  -  Gart.  de  Pbil.-Ang.  mi,  foi,  276  r. 

4853.  —  Suite  des  comtes  de  Beauvais.  —  D.  Gren.,  1. 181. 

4854.  —  Charte  d'engagement  d'un  champion  à  la  ville  et  com- 
mune de  BeauvaiSf  moyennant  une  pension  annuelle  de  203  pa- 
risis  et  une  somme  stipulée  qui  varie  pour  les  différents  services 
qu'il  devoit  rendre  aux  pairs  et  maire  de  la  commune  de  Beau- 
vais. —  Beauvais,  août  1266.  —  Louv.  584, 

4885.  —  Etat  des  dépenses  de  la  ville  de  Beauvais.  Scel.  —  Beau* 
vais,  1258;  —  Tr.  des  ch.  586<»  JJ. 

4856.  —  Charte  concernant  l'église  de  Saint-Luden  de  Beauvais. 
^  BeauvaiSi  1261,  avant  la  veille  de  l'Assomption.  —  Louv. 
584. 

4857.  —  Confirmation  par  saint  Louis  de  la  restitution  faite  par 
6ile,  dame  de  Triccourt,  à  l'église  de  Saint-Martin  de  Buricourt, 
dans  le  diocèse  de  Beauvais,  du  droit  de  gruerie^  usurpé  par  les 
seigneurs  de  Triooourt.  Orig.  scel.  —  Sentis ,  avril  1264.— 
K.  32,  n*  4. 

4858.  —  Vidimus  de  Tamendement  et  satisfaction  dus  par  la  com- 
mune de  Beauvais  à  Renaud  de  Nanteuil,  évoque  de  Beauvais^  à 
caose  des  délits  et  entreprises  commises  par  les  habitants  de  la 
ville  sur  la  juridiction  dudit  évoque.  —  Mars  1267.  —  Tr.  des 
ch.  J.  167,  n«  4t 

4859.  —  Arrest  concernant  la  justice  de  l'évéque  et  des  maire  et 
échevins  de  la  ville  de  Beauvais.  —  Beauvais^  1279.  -*  Louv. 
584. 

4860.  *-  Confirmation  par  Philippe  le  Hardi  d*nn  don  fait  par  Re- 
naud, évèque  de  Beauvais,  à  son  église,  de  terres  situées  à  Sain- 
tinesy  Thiers,  Neufmoulin  et  Oiromesnil.  Orig.  —  Paris,  jan- 
vier 1280.  —  K.  34,  n«36# 
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4861.  «-  Arrest  concernant  la  justice  de  révêqne  de  Beanvais.  — 
Beaavais,  1281.  —  Louv.  584. 

4862.  —  Procnration  du  chapitre  de  Beanvais  à  deux  de  ses  cba- 
iioines  pour  demander  an  roy  la  permission  d'élire  on  éyèqra 
en  remplacement  de  Renaud  de  Nanteuil>  mort  le  26  septeml^. 

—  30  septembre  1283.  —  Tr.  des  ch.  J.  345»  n«  74. 

4863.  —  Coutumes  de  Beauvoisis.  —  Les  Coutumes  de  BeauToisis 
en  1283,  par  Philippe  de  Beaumanoir.  5338.  —  Fr.  5357,  Mu. 
9850. 

4864.  —  Gilon^  évoque  de  Beauvais,  permet  au  comte  de  Cham* 
pagne  de  saisir  le  ûef  de  Brumy  s*il  recevoit  quelque  dommage 
de  ceux  envers  lesquels  ii  auroit  cautionné  le  comte  de  Saint- 
Fol.  —  Oise,  t.  2,  p.  12. 

4865.  —  Table  du  Cartulaire  de  Pabbaje  de  Froimont.  13«  siècle. 

—  F.lat.  11001. 

4866.  —  Gartulaire  du  monastère  de  Royaumont,  ordre  de  Citeaux, 
diocèse  de  Beau  vais,  copié  au  18^  siècle.  —  F.  lat.  547*. 

On  sait  que  cette  célèbre  abbaye  dut  sa  fondatioD  au  roi  saÎDt  Louis, 
qui,  disoit-oD,  travailla  de  ses  propres  mains  à  la  construction  de  Tégliie 
et  des  bâtiments  clostraux.  II  y  fit  de  fréqoentes  retraites,  et  dans  les 
derniers  temps  on  y  montroit  encore  sa  cellule.  On  voyoit  dans  TégUse 
les  tombeaux  des  cinq  enfants  de  ce  prince  et  de  Philippe  d'Artois  son 
Neveu.  Nous  avons  donné,  t.  VU,  p.  27,  le  récit  de  la  translation  de  ccs 
tombeaux  de  Royaumont  à  Saint- Denis. 

4867.  —  Cartulairô  de  Tabbaye  de  Beaupré  en  Beauvoisis.  — 
Beauvais,  13<'  siècle.  —  F.  lat.  9973. 

4868.  —  Poésies  de  Raoul  de  Beauvais.  —  7613. 

Moine  de  Flaix,  diocèse  de  Beauvais,  au  xu*  siècle,  dont  on  a  des 
commentaires  sur  le  Lf^vitique  :  un  Discours  sur  Tonvrage  des  six  Jours, 
.  qu'on  trouve  au  fonds  latin  de  la  Bibliothèque  nationale  sous  le  n*  687, 
et  quelques  autres  ouvrages. 

4869.  —  Acte  scellé  du  sceau  de  la  commune  de  Beauvais  par  le- 
quel  les  habitants  de  ladite  commune  appellent  au  futur  concile 
de  la  violation  de  leurs  droits  par  le  pape.  —  Juillet  1303«  -^ 
Arcb.  mu,  sect.  hist*,  liv.  rouge,  g.  119, 124, 128. 
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4870.  —  Yidimas  de  Philippe  le  Bel  des  lettres  de  Philippé-Au- 
gnste  relatives  au  serment,  citées  plus  haut.  —  Joia  i304. 

4871.  —  Arrest  concernant  la  Regale  à  Beauvais.  —  BeanyaiSi 
septembre,  le  samedy  après  la  Nativité,  1304.  —  Loav.  584. 

4873.  —  Règlement  pour  là  justice  et  le  droit  de  moulage  entre 
révèque  et  les  maire  et  échevins  de  Beauvais.  —  Beauvais,  oc- 
tobre, vendredi  avant  la  Toussaint,  1306.  —  Ib, 

4873.  —  Acte  relatif  au  chapitre  de  Saint-Pierre  de  Beauvais.  — 
1307.  —  Arch.  nat.,  tr.  des  ch.  J.,  reg.  36,  n*"  215. 

4874.  —  Arrest  pour  la  justice  entre  Tévêque  et  les  maire  et  éche- 
vins de  Beauvais.  —  Beauvais,  avril,  le  jeudi  avant  les  Ra- 
meaux, 1308.  —  Louv.  584. 

4875.  —  Procuration  scellée  donnée  par  la  commune  de  Beauvais 
à  ses  députés  aux  Etats  généraux.  —  1308.  —  Tr.  des  ch., 
cart.  415,  n»  234. 

4876.  —  AmortissemoDt  de  225  livres  parisis  acquises  par  le  cha- 
pitre de  Beauvais,  de  Louis,  comte  d'Ëvreux.  —  Juin  1308.  — 
Arch.  nat.,  tr.  des  ch.  J.,  reg.  44,  n*"  148. 

4877.  —  Lettres  en  faveur  du  chapitre  de  Beauvais.  —11  avril 
1309.  —  Arch.  nat.,  liv.  rouge,  p.  278,  286. 

4878.  —  Confirmation  de  lettres  de  Pierre  de  Chambly  en  faveur 
du  chapitre  de  Beauvais. —Août  1309.— Tr.  des  ch.  J.,  reg.  41, 
no  106. 


"> 


4879.  —  Confirmation  de  lettres  par  lesquelles  Guillaume  de  Ry, 
chevalier  de  l'église  de  Beautais,  clerc  du  roy^  donne  au  cha- 
pitre de  Beauvais  7  livres  parisis  de  rente>  en  compensation 
d'une  maison  qui  avoit  appartenu  à  Geoffroy  le  Lombard.  — 
Février  1309.  —  15.,  reg.  45,  n*»  26. 

4880.  —  Confirmation  de  la  vente  faite  par  l'évêque  de  Beauvais 
à  son  chapitre  d'un  manoir  sis  à  Saintines^  commune  de  Cré- 
quy,  novembre  1309.  —  Ib.,  reg.  41,  no  140* 

4881  •  —  GonflmiaUoii  et  amortissement  d'une  vente  faite  par 
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Jeanne,  yenre  de  Pierre  de  Gonoes,  écnyer,  à  Tabbaye  de&int- 
Symphorien,  près  Beaurais.  -^  1311.  —  Jft.,  reg.  46,  n«  185. 

48M.  -*  Approbation  de  la  paix  faite  entre  Pierre  Malet,  cbera- 
'  lier,  et  les  frères  Fëron,  citoyens  de  Beanyais,  an  snjet  de  la 
mort  de  M*  Etienne  Le  Féron>  leur  ptee,  —  Juin  1311.  ^  B.» 
reg.  4G,  no  131. 

4883.  —  Acte  relatif  an  chapitre  de  Saint-Pierre  de  Beanvais.  — 
13ia.  -  Ib.,  reg.  48,  n"*  19  et  20. 

4884.  —  Arrest  pour  la  Justice  entre  Téyêqae  et  les  maire  et 
écbeyins  de  Beanyais.  —  Beanyais,  yeille  de  rAscension  1313. 
—  Lony.  084. 

4885.  —  Lettre  d'association,  ligne  et  alliance  des  nobles  et  oodh 
ronn  des  pays  de  Yermandois^  Beaayoisis,  Artois,  Pontbiea  et 
Ck)rbie,  ayec  les  nobles  et  commun  de  Champagne,  de  Bour- 
gogne, Auxerrois  et  Tonnerrois  contre  le  roy  Philippe  le  Bel,  i 
G&Qse  de  plusieurs  traités^  subyentions  et  exactions  non  deos, 
changement  de  monnoie  dont  le  peuple  a  beaucoup  souffert,  et 
le  roy  n'a  eu  nul  profit,  à  quoy  le  roy  n'ayoit  youlu  donner  nol 
ordre»  —  au  contraire,  car  est  noté  es  dites  lettres  qu'ils  s'étoient 
plaint  au  roy,  à  son  conseil,  et  demandé  qu'il  en  fut  fait  raison^ 
sur  quoi  il  fut  répondu  que  11  rois  estoit  bien  enfourmé  :  qae 
s'estoit  ses  droits,  et  que  autre  droit  on  ne  nous  en  feroit,  et  que 
U  rois  estoit  assez  puissant  de  contraindre  les  rebelles  sur  ces 
choses.  —  Les  noms  des  nobles  sont  :  1®  le  sire  de  Roye;  f*  le 
sire  de  Gonoourt;  3«  le  sire  de  Changeât  ;  4*'  le  sire  de  Vremm  (t); 
5<»  le  sire  de  Maryille;  6<»  Raoul  4e  MeigneUre$(f);  V  Simon  Ri- 
chard; 8*  Westache  de  Roukerolles;  9*  Jean  de  la  Boissière; 
10<>  le  sire  de  Freules  ;  llo  le  sire  de  Renty  ;  i%^  le  sire  de  Loing- 
yilliers;  13*  le  sire  de  Villeryal;  14*  le  sire  de  Montgooel; 
15»  Gilles  de  Neyille;  16«  le  sire  de  Lisle;  17*  le  yidame  d'A- 
miens, sire  de  Pequigny;  18*  le  sire  de  Bourbieck;  19*  le  sire 
de  Brimen;  20*  le  sire  de  Caumont;  21  «^Girard  de  PucquigDj; 
22*  Ansel  de  Cazen;  23*  le  sire  de  Beauyal;  24*  Girard  Kitles; 
•2((o  Perrier  de  Paquigny  ;  f6«  le  aire  de  Helliy;  27»  le  sire  de 
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Vftrennes;  S8>»  Loogaeval  de  Hailly;  29*  Jean  de  MalUy  ;  30*  de 
Soyecoart;  31* Raimbertpré;  3^  Wistaios  d'Ancres;  33«  et  de 
Hiranmons.  —  Novembre  1314.  —  Invent.  Dup.^  t.  7. 

4886.  -^  Acte  relatif  à  la  ville  de  fieaayais.  — 1318.  —  Tr.  des 
ch.  J.,  reg.  45,  n*  91. 

4887.  —  Gros  rôle  contenant  la  copie  collationnée  d'anciens  titres 
des  statuts  et  privilèges  de  l'église  de  Beauvais.— Février  1331. 

—  Arch.  nat.,  sect.  hist.  J.  1041>  n®  6. 

4888.  ^  Acte  ooneemant  la  vente  par  le  danpkin  à  l'évtqne  de 
fieaavais  des  châteaux  qa'il  avoit  en  Normandie.  —  Beauvais^ 
29  décembre  1341.  —  Louv.  584. 

4889.  —  Pouvoir  de  lieutenant  général  donné  par  le  roy  Philippe 
de  Valois  à  Jean  de  Marigny^  évêque  de  Beauvais,  en  Langue- 
doc» Gascogne,  Agenois,  Bordelols  et  Saintonge.  —  6  avril  1342. 

—  Brienne  260,  p.  112. 

4890.  —  Acte  concernant  la  vente  par  le  dauphin  à  Tévèque  de 
Beauvais  des  ch&teaux  qu'il  avoil  en  Normandie.  —  Beauvais, 
17  septembre  1343.  —  Louv.  584. 

4891.  —  Accord  homologué  au  Parlement  de  Paris  entre  fes  fiMdre 
et  jurés  de  Beauvais  contre  l'évéque  dudit  lieu  sur  des  points 
relatifs  à  la  juridiction  de  la  ville,  et  entre  autres  sur  le  guet^ 
que  les  maire  et  Jurés  faisoient  faire  dans  la  ville.  —  8  août 
1343.  —  Arch.  nat.,  sect.  jud.  accord.,  cart.  2. 

4892.  -^  Acte  entre  l'évoque,  le  chapitre  et  la  ville  de  Beauvais 
pour  le  rétablissement  de  ses  for lifications.— Beauvais,  1*'  mars 
136.  —  Louv.  584. 

4893.  —  Diff^nd  entre  tes  nobles  du  Beauvoisls  et  ceux  de  Ter'» 
mandois.  — 1351.  —  Tr.  des  ch.  J.,  reg.  81,  n^  iL 

4894.  —  Tailles  et  aides  du  Betuvoisis.  ^  13804352.  «-  A., 
reg.  80, 81,  n^  385, 330. 

4895.  *-  Lettres  de  sauvegarde  accordées  par  le  roy  Jean  &  la  com-* 
mune  de  Beauvais*  —  Février  1352.  —  j&.,  reg.  81,  fol.  395. 
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4896.  —  Lettres  da  roy  Jean  qui  établissent  le  bailli  de  Sentis  gar- 
dien des  privilèges  de  la  commune  de  Beauyais.  —  Mai  1353. 

—  Ord.  des  rois  de  France,  t.  4,  p.  287. 

4897.  —  Sauf-condait  d'Edouard  III,  roy  d'Angleterre^  pour  le 
cardinal  de  Beauvais,  envoyé  par  le  pape  pour  traiter  de  la  paix 
avec  TAngleterre.  —  8  janvier  1372-73.  —  Suppl.  manoscrii 
Rymer,  t.  11,  F.  Breq.,  t.  77,  p.  246. 

4898.  —  Lettres  par  lesquelles  le  roy  Jean  impose  diverses  or- 
donnances d'administration  aux  habitants  de  ladite  ville  de 
Beauvais.  —  Décembre  1355.  —  16.,  reg.  84,  n®  4(M. 

4899.  —  Accord  de  Tévêque  et  des  bourgeois  de  Beauvais.*- 
9  mai  1356.  —  Gab.  des  cb.,  roui,  du  Pari,  cart.  1,  p.  945. 

4900.  —  Lettres  de  grâce  accordées  par  Charles,  régent  da 
royaume,  aux  habitants  de  Beauvais  qui  avoient  pris  part  è  la 
jaquerîe.  —  Juin  1359.  —  Tr.  des  ch.  J.,  reg.  90,  fol.  Î79, 
p.  564. 

4901.  —  Accord  entre  l'évêque  de  Beauvais,  Guillaume  II,  Ber- 
trand, les  jurés  et  la  commune  de  cette  ville,  louchant  le  droit 
de  vendre  ou  donner  la  lie  de  leurs  vins,  et  touchant  le  droit  de 
cuire  le  pain.  — 15  juillet  1360.  —  Gab.  des  ch.,  roui,  du  Pari.) 
cart.  1,  p.  1438. 

4902.  —  Accord  entre  l'évoque  et  les  bourgeois  de  Beauvais  lou- 
chant le  droit  de  conduire  des  chevaux  chargés  de  draps  et  de 
laine.  —  3  avril  1364.  — 15. ,  p.  649. 

4903.  —  Lettres  de  Charles,  roy  de  Navarre,  relatives  à  diverses 
sommes  données  d'après  ses  ordres  à  trois  ménestrels  venus  du 
château  de  Beauvais  et  à  Jean  de  Soissons,  son  trompette.  Orig. 

—  Cherbourg,  15  décembre  1369.  —  K.  49,  n»  43«. 

4904.  —  Abus  d'une  entreprise  de  l'évëquo  de  Beauvais  contre  la 
justice  du  roy.  — 1376.  —  Dup.  676. 

4905.  —  Confirmation  par  Charles  VI  des  privilèges  accordés  en 
1182  par  Philippe-Auguste.  —  Juin  1394.  —  Tr.  des  ch.  J.> 
reg.  146,  n^  105. 
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4906.  —  ËDqaëte  faite  par  Fabbé  de  Saint«Qaentio  de  Beauvais 
relativement  à  la  mouvance  de  la  maison  et  da  moulin  Longe 
<Bque.  —  Sans  date,  mais  du  14«  siècle.  Ib,,  reg.  1034|  n®  34. 

4907.  —  Compte  du  bailli  de  Téglise  de  Beauvais  en  1402.  — 
F.  latin  9971. 

4908.  —  Permission  donnée  aux  maire  et  échevins  de  Beauvais 
d'établir  en  cette  ville  un  grenier  à  sel.  —  1411,  —  Tr.  des  ch . 
J.,  reg.  166,  n«  266. 

4909.  —  Lettres  du  duc  de  Bedford  portant  assurances  au  duc  de 
Bretagne  pour  se  rendre  à  Paris,  Beauvais  ou  Amiens.  —  12  fé« 
vrier  1422.  —  Gb.  de  N.,  arm.,  Q.,  cas.  E.,  cot.,  23,  Fontan. 
113-114. 

4910.  —  Vidimus  d'un  ordre  d'Henry  V,  roy  d'Angleterre,  aux 
évesques  de  Beauvais,  Jean  de  Luxembourg,  Antoine  de  Yergy, 
Guillaume  de  Gbastiilon,  Colart  de  Mailly  et  maistre  de  Millet, 
de  se  trouver  au  mois  de  février  à  une  assemblée  convoquée 

[  par  le  duc  de  Bedford  avec  le  pouvoir  de  faire  tout  ce  qu'ils  ju- 
geront nécessaire  pour  la  défense  de  la  Champagne.— 2  février 
1427.  —  Bibl.  du  roy,  9436,  A.  3,  Fontan.  115, 116. 

4911.  —  Epistre  faicte  par  Jehan^  évesque  et  comte  de  Beauvais, 
pour  envoyer  aux  trois  éstats  tenus  à  Blois  l'an  m.iiii^'xxxiii.  — 
Epistre  du  mesme  au  roy  k  l'oceaFion  d*une  assemblée  tenue  à 
Orléans,  par  ordre  du  roy,  pour  scavoir  s'il  entendroit  à  une  paix 
avec  l'Angleterre,  fol.  7.  —  Et  autres  pièces  du  môme^  J.  Juvé- 
nal  des  Ursins,  lors  évoque  de  Beauvais,  depuis  arohevesque  de 
Reims,  pap.  du  15«  siècle.  —  Fr,  2701,  anc.  8354^. 

4912.  —  Assiette  de  l'imposition  de  douze  mille  livres  accordées 
par  le  roy  au  duc  d'Orléans,  faite  dans  les  élections  de  Paris, 
Cbàions,  Troyes,  Beauvais,  Senlis,  Compiègne,  Soissons,No7on, 
Laon,  Meaux  et  Reims,  où  étoient  situées  les  terres  du  duc. 
Orig.  —  Novembre  et  décembre  1456.  —  K.  69,  noi  23*  à  233«. 

4913.  —  Lettres  de  garde  pouc  les  chanoiaes  de  l'église  de  Beau- 
vais. —  Janvier  1461.  —  Tr.  des  ch.  J.,  reg.  198,  n«  272. 
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4M4.  ^  Lettre  de  Loys  de  Luxembourg,  comte  de  Saint-M,  eie., 
oonnestable  de  France^  i  Messieurs  les  chefs  et  capitaines  estant 
à  Beauvais.  -*-  A  Grell,  le  xi«  Jouf  de  Juillet.  —  Fr.  2898, 
foL66. 

4915.  — '  Lettre  du  roy  Louis  XI  à  ses  capitaines  estant  à  Beati- 
Tais.  «-  A  Pouencé,  le  21«  Jour  de  juillet*  —  Ib.,  toU  70u 

4SM6.  «—  Lettre  du  connétable  de  France,  Loys  de  Luxembourg, 
comte  de  Saint-Pol,  à  Messieurs  les  capitaines  estant  à  Beaa- 
voia.  —  A  Greil,  le  xr  jour  de  juillet.  —  Ib.)  fol.  7S. 

4iH7.  ^  Amortissement  par  les  marguilliers  de  Tégiise  de  Saint- 
SauTeur  de  Beauvais.  —  1444.  «-  Tr.  des  ch.  J.,  reg.  177, 
no  113. 

4918.  •—  Lettres  par  lesquelles  Louis  XI  aflranchll  les  bouchers 
de  la  Tille  de  BeauTais  des  impositions  qu'on  leTOit  sur  eux.  - 
19  JauTier  1470.  ^  J.  reg.  195,  nT  519. 

4919*  —  PriTîléges  accordés  aux  habitants  de  BeauTais  de  poo- 
Toir  tenir  des  fiefs  nobles.  —  Juillet  1472.  ^  J.  reg.  197,  n«351. 

4920.  —  PriTilégee  pour  les  habitants  de  BeauTals  loachani  leurs 
échevios.  -*  Juillet  1472.  —  J.  reg.  197,  n»  5134. 

4921.  —  PriTiléges  accordés  aux  femmes  de  BeauTais  en  consi- 
dération de  leur  conduite  courageuse  lors  du  siège  de  celle  Tille 
par  lee  Bourguignons.  ^  147^.  -*  Arch.  naU  K.,  V  sér.,  IM, 
liasse  l^p.i* 

49tl«  f^  Confirmation  des  prlTiléges  de  la  Tille  de  BeauTals  par 
Louis  XI.  —  Octobre  1473.  «-^  Tr.  des  ch.  J.,  reg.  205,  n«  2). 

492S.  ^  Donation  et  amortissement  par  le  roy  en  faTeur  de 
l'église  de  Saint'^UTeur  de  BeauTais.  — 1474.  —15.,  reg.  195, 
1^1305. 

4924.  —  Lettre  du  connestabie  de  France,  Loys  de  Luxembourg, 
comte  de  Saint-Pol^  à  Messieurs  les  capitaines  estant  à  Beau- 
Tais. --*  A  Creil,  le  xi*  Jour  de  Juillet.  ^  Fr.  ÎS98,  anc.  8437, 
fol,  72. 
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4928.  —  Qaatre  lettres  closes  du  roy  Loys  XI  données  à  Beauvais 
le  premier  aoost  en  faveur  du  duc  de  Brabant.  —  Fr.  290i|  anc. 
8440,  foi.  1,  2,  3,  4.       «  \ 

4926.  —  Lettre  du  roy  Louis  XI  à  ses  capitaines  estant  k  Beau- 
vais. —  A  Pouencé,  le  xxi*  jour  de  juillet.  —  Fr.  ÎS&è,  anc.  8437, 
fol.  70. 

4927.  —  Cenfirmatio  priviiegiorum  pro  majore  et  paribus  vitlae 
Bel  vacensis. —Beauvais,  septembre  1485.  — Séril.  429^i  fol.  255, 
reg.  216,  act.  194. 

Charte  de  commune  en  (rançois. 

4928.  —  Gonûrmation  des  privilèges  de  Beauvais  par  Charles  VIIL 

—  Novembre  1485..  —  Reg.  210,  n"  79  et  80. 

4929.  —  Lettres  par  lesquelles  Charles  VIII  confirme  les  privi- 
lèges des  maire  et  pairs  de  la  ville  de  Beauvais.  —  Septembre 
1485.  —  Tr.  des  ch.  J.,  reg.  216,  p.  194. 

4930.  —  Lettres  patentes  de  juin  1498  par  lesquelles  Louis  XII 
confirme  les  privilèges  de  Beauvais.  —  Arch.  nat.,  sect.  jud., 
Pari,  de  Paris,  ord.  2,  E.  f.  397. 

4931.  —  Lettres  par  lesquelles  Louis  XII  confirme  le  privilège 
des  habitants  de  Beauvais  de  fournir  comme  marchands  le  gre- 
nier à  sel  de  la  ville.  —  Mai  1499.  -^  Reg.  233,  p.  59. 

4932.  —  Sur  les  évoques  de  Beauvais.  Oddo  episcopus  Belvacen. 
reverendissimo  patri  et  domino  D.  archiepiscopo  remorum  Fran« 
ciae  pari  ac  Galliar\im  primati.  Signé  :  Ludovieus  Le  Bouteille 
R.  cardinalis  episcopi  Belle vacen.  vicarius.  —  Beauvais,  1501. 

—  Font.  31,  foL  48. 

4933.  —  Lettres  patentes  du  28  décembre  1501  par  lesquelles 
Louis  XII  donne  à  la  cour  nouveau  mandement  de  vérifier  les 
lettres  de  privilèges  qu'il  a  données  aux  habitants  de  Beauvais. 

—  28  décembre  1501.  —  Sect.  jud.  du  Pari,  de  Paris,  ord.  2,  E., 
fol.  399. 

4934.  —  Lettre  par  lesquelles  François  I«'  confirme  la  donation 

20e  année.  Octobre  à  Décembre  1874.  —  Gâtai.  îl 
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faite  par  Charles  VI  aux  religieux  de  Saint-Denis  de  six  étans 
dans  la  boucherie  de  Beauvais,  en  compensation  d'une  somme 
de  yiofft-six  mille  livres  provenant  de  la  vente  de  quelques  bi- 
joux de  leur  trésor,  donnés  par  eux  au  roy  pour  subvenir  aox 
frais  de  la  guerre.  Orig.  ^  Paris,  mars  1515.  —  Cart  des  rais, 
K.  81,  n'  1. 

i935.  —  Kéformation  de  Saint-Paul  de  Beauvais.  ^  1532. — Dop. 
626. 

4936.  —  Confirmation  des  privilèges  des  menuisiers  de  la  Tille 
de  Beauvais  par  François  !•'.  —  Août  1539.  —  J.  reg.  Î51, 
n«  311. 

&937.  —  Confirmation  des  privilèges  de  la  ville  de  Beauvais  par 
Henri  II.  ~  Septenfbre  1547.  —  Arch.  naf.,  ParU  de  Paris,  ord. 
2,  E.,  foi.  401. 

4938.  —  Lettre  de  Robert  de  la  Marche  à  M.  d'Humières.  —  Dd 
Beauvais,  ce  21*  apvril  1553.  —  Fr.  3128,  anc.  8647^  foL  46. 

4939.  —  Confirmation  des  privilèges  des  habitants  de  Beauvab  et 
des  arbalétriers  de  la  même  ville.  — 1553.  —  Arch.  nat..  Pari 
de  Paris,  ord.  ^,  B.,  fol.  419,  420  et  421. 

4940.  — -  Lettres  patentes  d*HeDri  II  portant  autorisation  de  toot 
ce  que  fera  le  cardinal  de  Chastilionj  par  Gaspard  de  Coligny, 
amiral  de  France,  prisonnier  de  guerre.  —  Donné  à  Saint-Ge^ 
main-en-Laye,  le  20  novembre  1557,  registre  le  26  novembre 
1557.  —  Ordonn.  d'Henri  H,  vol.  6,  cot.  V,  fol.  241. 

4941*  —  Confirmation  des  privilèges  de  Beauvais  par  François  II. 
—  Janvier  1559.  —  Arch.  nat.,  sect.  Jud.  du  Pari,  de  Paris, 
ord.  2,  Ë.,  fol.  402. 

4942.  -^  Ëdit  de  Charles  IX  portant  établissement  d'une  juridie* 
tion  consulaire  à  Beauvais  semblable  à  celle  de  Paris^  du  mois 
de  novembre  1563.  —  Juin  1564.  —  16.,  ord.  2,  B.,  fol.  1. 

4943.  —  Lettres  patentes  de  Charles  IX  portant  mandement  ponr 
Tenregistrement  des  lettres  ci-dessus,  nonobstant  l'opposition 
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de  l'éTSqae  de  Beauvais.  —  26  fâVTier  166t!.  —  Pari,  de  Paris 

ora.  î,  B.,  fol.  t. 
4944.  —  CoQflrmatioD  des  siatals  des  marécbaQX  ferrants  de 

Beauyais  par  Charles  IX —  Novembre  1K67.  —  J.  reg.  265, 

nM50. 
49i9.  —  Lettres  patentes  de  Cbsries  IX  portant  conflrmaiioa  des 

priTiléges  des  babitanis  de  Besavais.  —  30  janvrer  1670.  — 

Pari,  de  Paris,  ord.  2,  i;.,  rot.  403. 
1946.  —  Lettres  patentes  de  Henri  III  partant  coDârmatioo  des 

priTili^ges  âe.Beanvais.  —  Avril  197S.  —  R.,  ord.  2,  H.,  toi  128. 

4947.  —  Lettres  patentes  de  Henri  lU  portant  règlement  ponr  la 
boacherie  de  Beaavais.  —  Février  1586. —  Arch.  nat.,  sect. 
iud-,  Pari,  de  Paris,  ord.  2,  R.,  fol.  40.    ' 

4948.  —  Lettres  patentes  da  roy  portant  confirmation  des  statuts 
et  ordonnances  des  bouchers  de  Beauvais.  —  Donné  à  Paris  an 
mois  d'avril  1S94,  registre  le  6  may  1594.  —  Vol  R.  T.,  fol.  42. 

4949.  —  Discoars  fait  an  roy  Henri  IV  à  Amiens  le  21  août  1S94 
par  M.  Léonard  Driet,  l'nn  des  dépotés  pour  la  capiinlation  de 
la  ville  de  Beanvais,  avec  le  discours  da  roy,  les  lettres  patentes. 

—  Amiens,  31  août  1594.  —  Chari.  et  dipl.  269,  fol.  88. 

4950.  —  Discours  du  roy  aux  habitants  de  la  ville  de  Beanvais. 

—  21  aonsl  1594.  -  Ib.,  fol.  8». 

1  Hewleara,  puiaqnll  a  plea  i  Dieu  m'^ipeler. . .  ■ 

4951.  —  Articles  que  le  clet^é,  maire,  pairs  et  commonaolés  de 
la  ville  de  Beauvais,  supplient  Sa  Majesté  d'accorder  el  pro- 
mettre eu  parole  de  roy  entretenir.  —  22  aoost  1694,  —  Ib., 
fol.  78. 

■  1*  Qu'en  la  Tille  de  BekQTaiï...  * 

4952.  —  Copia  des  lettres  du  roy  sur  la  réduction  de  Is  ville  de 
Beauvais  et  de  Neufchastel  envoyée  à  Uessieurs  les  consuls,  es- 
chevins  de  la  ville  de  Lyon  (21  août).  —  22  août  1594.  —  Cit., 
1. 1,  p.  377,  n>  674. 

IjoD,  s,  AueellD,  etc.,  ISH,  iD-S°. 
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4953.  —  Le  roy  à  M •  de  BelIieTre.  —  Dernier  août  i594.  —  Haii. 
364^S  fr.  15910. 

Bon  état  de  ses  affaires.  Son  prochain  voyage  de  Lyon*  Reddition  des 
Tilles  d'Amiens,  Beaovais,  Nenfcbàtel,  Poitiers.  Serment  de  MIL  de  Ne- 
mours, Montpensier,  de  Guise. 

a  M.  de  Belliefre,  Je  vous  ai  escript  puis  pea  de  Jours. . .  > 

4954.  —  Lettres  patentes  d'Henri  lY  portant  confirmation  des 
pririléges  des  boncbers  de  Beauyais.  —  Avril  1594.  —  Ord.  3, 
R.,  fol.  42. 

4955.  ^  Déclaration  do  roy  portant  règlement  pour  la  jaridîction 
da  bailly  et  celle  du  présidial  de  Beanvais.  —  Donné  à  Rooen 
le  7  décembre  1596,  registre  le  23  janvier  1597.  —  Vol.  S.  S., 
fol.  333. 

4956.  —  Déclaration  da  roy  portant  règlement  poar  le  bailliage 
et  la  sénéchaussée  de  Beauvals.  —  Donné  à  Roaen  le  12  dé- 
cembre 1596^  registre  le  23  may  1597.  —  Ib.,  fol.  381. 

4957.  —  Harangae  de  Tévèque  de  Beaavais  aa  roy.  —  1615.  - 
Dup.  203. 

4958.  ^  Factum  pour  la  dame  de  Beauvais  contre  M.  de  Loxem- 
bourg  pour  le  rang  aux  Etats  de  Bretagne.  —  Dop.  266. 

4959.  —  Harangue  de  Monsieur  de  Beauvals  au  roy.  -~  Dup.  240- 
569. 

4960.  —  Manufacture  de  tapisseries  de  Beauvais,  comptes^  cor- 
respondance, émargements,  pièces  diverses,  1664  à  1795.  Deox 
cartons  et  un  registre.  —  Arcli.  nat.  0*.,  2037,  2039. 

4961.  —  Lettres  patentes  portant  dispense  de  parenté  à  M«  Je«i« 
Baptiste  Foy  pour  être  reçu  conseiller  au  présidial  de  Beauvais- 
—  Donné  à  Versailles  le  8  may  1693.  —  Ord.  de  Louis  XIV^ 
33*vol.  SSSS.,  fol.395. 

4962.  —  Imprimé  de  plusieurs  anciennes  Chartres  pour  la  sei- 
gneurie et  Juridiction  universelle  de  M.  Tévèque  et  comte  de 
Beauvais,  dans  la  ville  et  sur  tous  les  habitants  de  sa  ville  du- 
dit  Beauvais.  —  1699.  —  D.  Grenier  69,  fol.  221. 

Imprimé. 
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4963.  —  Méthode  indiquée  par  M.  Boyer,  médecin  do  roy,  contre 
une  maladie  épidémiqae,  la  Suett^y  qni  sévissoit  à  Beauvais* 
Signé  Boyer,  médecin  ordinaire  du  roy.  —  S2  juin  1750.  —  Ib., 
fol.  204. 

Imprimé. 

4964.  —  Manufactnres,  toiles,  fabrication  à  BeauTais.  — 1786^ 
—  Arch.  nat.  H.,  1439. 

4965.  —  Mémoire  sur  le  droit  d*annage  à  BeauTais.  — 1775.  — 
Ib.y  G;  332. 

4966.  ^  Inventaire  de  l'émigré  Gauzan,  propriétaire  à  Savignie^ 
canton  de  Beanvais.  —  16.,  sect.  adro.  T.^  548^ 

4967.  —  Concession  de  coches  sur  l'Oise  au  marquis  de  Brion, 
continuée  à  la  comtesse  de  Roolhe.  —  1667-1771,  — 16.,  F**, 
1186, 1207. 

4968.  —  Documents  concernant  les  domaines  dans  l'Oise,  à  Beau- 
Tais, Auneuil,  Beauyais>  Ghaumont  en  Yezin^  Goudray,  Saint- 
Germer-Formerie,  Grandyilliers,  Marseille,  Merus,  Noailles, 
Senontes,  Tillé.  —  16.,  QS  851,  853. 

4969.  —  Becueil  de  pièces  originales  (15)  pour  serrir  à  l'histoire 

de  Beauvais  (1363-1684).  En  1  vol.  fol.,  dos  de  mar.  ^  Bibl., 

Cotte  101. 

Dans  ces  pièces  on  remarque  des  détails  carieux  sar  une  exécation 
criminelle  faite  à  Beauvais;  une  ordonnance  de  François  I*'  pour  l'acbè- 
Yement  des  somptueux  édifices  de  l'église  de  Beauvais;  des  titres  relatifs 
h  révêché  et  à  l'Hôtel-Dieu  ;  des  rôles  de  montres  et  revues  reçues  à 
Beauvais,  etc. 

4970.  —  Navigation  sur  l'Aisne  et  TOise.  —  1767.  —  Arch.  nat. 
H.  1460. 

4971.  —  Eaux  et  forêts,  affaires  particulières,  procès-verbaux, 
jugements,  correspondances  dans  le  département  de  TOise.  -* 
16.,  Qi.  866,  869. 

4972.  —  Documents  relatifs  aux  remboursements  d'offices  dans 
l'Oise.  —  Q.  870-871. 
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4973.  —  Estabiissemeat  do  bailliage  et  siège  présidial  de  Beau- 
vais.  —  Daogeaa,  t.  1^  fol.  921. 

4974.  —  Lettre  de  M.  J.  de  M.  sur  un  chemin  des  eoTirons  de 
Beaa?ais.  —  Fontan.,  Rec.  de  pièces  fag.,  iii-4,  t.  268,  p.  257. 

4975.  —  Plan  de  la  chaussée  de  Beauvais,  fait  par  da  Bouché,  è 
.    Saint*Lazare,  près  Beaavais,  le  25  juillet  1685.  —  Gab.  des  Est. 

topogr. 
Dessin  col. 

{La  suite  prochainemerU,] 
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